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Passion  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Gloire  de  Jésus-Christ  par  ses  humiliations.  Vertu 
de  sa  croix. 

xvi.  Résurrection  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

xvii.  Ascension  de  Jésus-Christ. 

xvm.  Pentecôte.  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apô- 
tres. Miracles.  Divinité  du  Saint-Esprit. 

xix.  Miracles  contemporains. 

xx.  De  la  très  sainte  Trinité. 

xxi.  La  sainte  Vierge  inère  de  Notre  Seigneur  Jésus- 

Christ. 


. * • i i : ■*  . . » f . 

TOME  QUINZIÈME. 

.*  ; . '*  ' *;  i:’  •*  ' 

( Suite  de  saint  Jean  Chbysostômk.  ) 

xxii.  Etablissement  de  la  religion  chrétienne.  Apôtre. 
Propagation  évangélique.  Miracles  des  Apôtres. 
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xxiii.  Réprobation  des  Juifs  et  vocation*  des  gentils. 

xxiv.  Martyrs.  Temps  des  persécutions.  Sous  Dioclétien. 

Sous  Julien.  Martyrs  chrétiens , comparés  avec 
les  philosophes. 

xxv.  Vierges  et  veuves  chrétiennes. 

xxvi.  Solitaires. 

SECONDE  PARTIE. 

ESPÉRANCE. 

xxvii.  Objets  et  caractères  de  l’espérance  chrétienne. 

1.  Motifs  de  confiance. 

Fondement  de  l’espérance  chrétienne. 

2.  Manque  d’espérance. 

xxvm.  Le  monde  présent  et  le  monde  futur, 
i.  La  vie  présente. 

1.  Vanité  des  choses  humaines.  Vainegloire.  Am- 

bition. Amour  des  louanges.  Luxe  des  festins, 
des  ameublements , des  équipages , des  pa- 
rures, des  sépultures. 

2.  Ambition.  Amour  des  honneurs,  des  distinc- 

tions , des  richesses. 

3.  Passions.  Plaisirs.  Prospérités  mondaines. 

4.  Bonheur.  Les  huit  béatitudes. 

5.  Spectacles. 

6.  Vertus  philosophiques.  Sages  païens. 

7.  Afflictions.  Tempérance  et  résignation  dans  les 

maux  de  la  vie  présente.  f 
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TOME  SEIZIÈME. 

( Suite  de  sàint  Jean  Chrysostôme.  ) 

Adversités  et  révolutions  humaines. 

b.  Disgrâce  d’Eutrope.  Réflexions  sur  la  fameuse 
homélie  de  saint  Jean  Chrysoslôme  à cette 
occasion. 

2.  Sédition  d’Antioche.  Renversement  des  statues. 

11.  La  vie  future. 

1 . Les  quatre  fins  de  l’homme. 

2.  La  mort  et  ses  suites. 

3.  Jugement  dernier. 

4.  Récompenses  et  châtiments  après  la  mort. 

5.  Enfer. 

6.  Paradis.  Bonheur  du  ciel, 
xxvni.  Exemple  des  saints. 

1.  Les  saints  patriarches  de  l’ancien  Testament. 

Abel , Noé  , Abraham , Isaac , Jacob , Joseph, 
Moïse,  Josué  , Anne , mère  de  Samuel , Da- 
vid, Suzanne,  Daniel  et  les  trois  jeunes 
hommes  de  la  fournaise.  Les  saints  Machabées 
et  leur  mère. 

2.  Les  saints  du  nouveau  Testament.  Les  Apôtres 

saint  Pierre  et  saint  Paul.#I£anégyriques  par- 
ticuliers de  saint  Pierre  , île  saint  Paul,  de 
saiflt  Jean-Baptiste.  Les  saints  confesseurs.  > 
Saint  Ignace  ,;  évéque  d’Antioche  et  martyr. 
Saint  Babylas  , évêque  d’Antioche  et  martyr. 
Sainte  Pélagie,  vierge  et  martyre. 

26.  2 

* r * 

. "s 
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TOME  DIX-SEPTIÈME. 

(Suite  de  saint  Jean  Curysostôme.) 
TROISIÈME  PARTIE. 

CHARITÉ. 

i.  Excellence  de  la  charité  (en  général).  Elle  embrasse 
l’amour  de  Dieu  et  l’amour  du  prochain. 

Charité  esters  Dieu. 

i . Dieu  principal  objet  et  modèle  de  la  charité. 

2.  Combien  Dieu  a aimé  le  monde. 

3.  Amour  de  Jésus -Christ  pour  les  hommes. 

4-  Devoir  de  la  rcconnoissance  et  de  l’amour 

envers  Dieu.  Caractères  de  la  charité. 

11.  Comment  nous  pouvons  témoigner  à Dieu  notre 
amour?  Par  une  vie  chrétienne. 

1.  Devoirs  delà  vie  chrétienne. 

1 . Prière. 

Oraison  Dominicale. 

Prière  des  solitaires  d’Egypte  après  le  repas. 

2.  Assistance  à l’église.  Parole  de  Dieu.  Prédi- 

cation. 

3.  Sanctification  du  dimanche. 

4-  Psaumes  et  chants  sacrés.  Livre  des  prophètes. 
Actes  des  Apôtres.  Epîtres  de  saint  Paul. 
iii.  Jésus-Christ  et  le  monde. 

1 . Yoie  étroite.  Tentations.  Fautes  légères. 

2.  Persévérance.  Fuite  des  occasions. 

5.  Paix  spirituelle. 
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iv.  Sacrements. 

J 

1.  Baptême.  Péché  originel. 

2.  Confirmation. 

3.  Pénitence.  De  la  componction  du  cœur.  Jeûne 

et  abstinence.  Confession.  Déclaration  des 

péchés  faite  au  prêtre.  ». 

4.  Eucharistie.  Présence  réelle.  Communion.  Sa- 

crifice de  la  Messe. 


TOME  DIX-HUITIÈME. 

(Suite  de  saint  Jean  Chhysostôjie.) 

Morale  chrétienne.  Vices  et  vertus. 

1.  Vices.  Du  péché  en  général. 

Ambition.  Orgueil.  Vanité.  Amour-propre. 

2.  Amour  de  l’argent.  Envie.  Intempérance. 

3.  Colère.  Emportement. 

4.  Jugements  téméraires.  Médisances.  Calomnies. 

5.  Impureté. 

6.  Mensonge.  Dissimulation.  Fausse  piété. 

7.  Respect  humain.  Vanité  des  jugements  des 

hommes. 

8.  Scandale.  , jjf 

9.  Oisiveté.  Paresse.  Ignorance. 

11.  Vertus  en  général. 

r.  Piété.  Sagesse  chrétienne. 

2.  Humilité.  Modestie  chrétienne. 

t 

2. 


Digitized  by  Google 


»0  TABLE  GÉNÉRALE. 

3.  Douceur.  Simplicité  de  cœur.|  ^fcence  et  ré- 

signation. 

4.  Gravité  et  sérieux  de  la  vie  chrétienne. 

5.  Chasteté.  Sévérité  chrétienne.  Commerces 

scandaleux. 

B.  La  vie  du  chrétien.  Sa  dignité. 

7.  Zèle. 

8.  Virginité. ~Vie religieuse.  Contreles  détracteurs 

de  la  vie  religieuse.  Contre  l'habitation  des 
ecclésiastiques  avec  les  vierges,  et  lesliaisons 
des  vierges  avec  les  hommes. 

Charité  envers  le  prochain, 

i.  Devoirs  généraux. 

1 . Société  humaine.  Inégalité  des  conditions. 

2.  Liberté. 

3.  Autorité  civile.  Rois  et  magistrats.  Maîtres  et 

serviteurs.  Riches  et  pauvres. 

4.  Prêtre.  Ministère  spirituel.  Assistance  due  aux 

ministres  de  l’autel.  Biens  ecclésiastiques. 

5.  Prédication. 

TOME  DIX-NEUVIÈME. 

, (Suite  de  saint  Jean  Chrvsostôme.) 

h.  Devoirs  particuliers. 

1.  Aumône  chrétienne. 

Charité  envers  les  pauvres. 

1.  Précepte  de  l’aumône. 
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2.  Avantages  et  récompenses  de  l’aumône. 

3.  Commisération  naturelle.  Dureté  du  riche  qui 

ne  fait  pas  l’aumône. 

4.  Dignité  des  pauvres.  - ' . t 

5.  Prétextes  contre  le  devoir  de  l’aumône. 

6.  Exemple  des  saints. 

7.  Conditions  et  règles  de  l’aumône  chrétienne* 

11.  Devoir  de  l’hospitalité, 
ni.  Support  mutuel. 

iv.  Des  amitiés. 

v.  Des  conversations.  Contre  les  paroles  obscèues. 

vi.  Pardon  des  injures.  Amour  des  ennemis, 
vu.  Du  mariage. 

vin.  Education. 

Fin  de  saint  Jean  Chrysostôme. 
SUPPLÉMENT 

AUX  PÈRES  ET  ÉCRIVAINS  DE  l’ÉGLISE  GRECQUE  APRÈS  SAINT 
JEAN  CHRYSOSTÔME. 

Réflexions  préliminaires. 

I.  S.  Proclus  , archevêquo  de  Constantinople* 

II.  S.  Cyrille  , patriarche  d’Alexandrie;  . 

iii.  S.  Isidore  de  Peluze. 

iv.  Théodoret,  évêque  de  Cyr.  Théodore  de  Mop- 

sueste.  • . 

v.  S.  Nil,  abbé.  *• 

vi.  S.  Basile  de  Séleucie. 

vii.  Historiens  grecs.  Socrate,  Sozomène,  Philippe 

de  Side , Théodoret,  Evagre,  Philoslorge,  Ni- 
céphore  Caliislc , Georges  Syncclle , Nicéphore, 
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Eutychius,  Michel  Glycas , Zonaras , les  éci  i 
vains  de  l’Histoire  byzantine, 
vin.  Hesychius  , prêtre  de  Jérusalem. 

ix.  Anastasb  lk  Sinaïte. 

x.  Phgtius  , faux  patriarche  de  Constantinople. 

xi.  Geohge  , métropolitain  de  Nicomédie. 
xn.  Germain  de  Constantinople. 

un.  Théophane  Céranus. 

xiv.  L’empereur  Léon. 

xv.  Théophylacte. 

XVI.  Œci'MENIUS. 

XVII.  Psellus. 

xviii.  S.  Jean  Damascéne. 
xxix.  Georges  Pisidés. 
x*.  Théodore  Studite. 

xxi.  S.  Macaire. 

xxii.  Cosme  l’Egyptien. 
xxiii.  S.  Jacques  de  Nisibe. 
xxiv.  S.  Maruthas. 

XXT.  SlMÉON  LE  MÉTAPHRASTE. 

xxvi.  S.  Sophrone  de  Jérusalem.  *• 

xxvii.  Némésius.  > 
xxviii.  Enée  de  Gaze. 

xxix.  André  , archevêque  de  Crèle. 

xxx.  S.  Denis  l’Aréopagyte.  Ouvrages  publiés  sous 

son  nom.  r>: 

Poètes  grecs  chrétiens.  (Réponse  à une  critique 
qui  nous  a été  faite  , à l’occasion  de  l’article 
Synésius , inséré  dans  le  ix°  vol.  de  cet  ou- 
vragc.  ) S.  Nil,  Nonnus,  Georges  Pisidès  . 
Psellus,  saint  Jean  Datnascène , Joseph  l’hym- 
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nographc,  Zonaras l’Annaliste,  Théodore  Pro- 
drome. 

Conciles.  Depuis  l’an  jusqu’en  787  ; sep- 
tième concile  général  tenu  à Nicée. 

TOME  VINGTIÈME. 

( Suite  des  pIuies  dogmatiques.  ) 

xxxi.  S.  Epiphane  , archevêque  de  Salamine , docteur 
de  l’Eglise.  Notice  sur  sa  Vie. 

Analyse  de  ses  ouvrages. 

xxxii.  Ruffin  , prêtre  d’Aquifée.  Notice  sur  sa  Vie. 

Analyse  et  extraits  de  ses  ouvrages.  . 1 

xxxiii.  S.  Jérôme,  prêtre,  docteur  de  l’Eglise.  Notice 
de  son  histoire.  Idée  de  ce  grand  homme.  Ses 
ouvrages. 

1 . Lettres  sur  différents  sujets  de  religion  et  de 
morale. 

а.  Lettres  contenant  des  éloges  funèbres. 

3.  Lettres  surl’éducation.  (Leçon  donnée  dans  le 

cours  d’éloquence  sacrée.  ) . 

4.  Extrait  du  commentaire  de  saint  Jérôme  sur 

les  livres  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment. k 

5.  S.  Jérôme  historien. 

б.  Extrait  de  ses  livres  contre  Helvidius , Jovi- 

nien , Jean  de  Jérusalem  , Vigilance. 

7.  Extrait  du  dialogue  entre  un  Luciférien  et  un 

catholique  sur  le  concile  de  Rimini. 

8.  Doctrine  de  saint  Jérôme. 
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xxxiv.  S.  Paulin  , évêque  de  Noie. 

S.  Sulpice-Sévére  , historien. 

Poètes  latins. 

Ausone. 

Prudence  , poète  chrétien. 

Juvencus  , prêtre  espagnol. 

. S.  Forîunat  , évêque  de  Poitiers. 

* SiDonfs  Apollinairb. 

MammeIrtClaudien  , prêtre  de  l'Église  de  Vienne, 
xxxv.  VicTORirfdVAfrique. 
xxxvi.  Le  pape  Dahase. 
xxxvii.  S.  Célestin  , pape. 


TOME  VINGT-UNIÈME. 

QUATRIÈME  PARTIE. 

Pères  controversistes. 

xxxviii.  S.  Augustin  , évêque  d’Hippone , docteur  de 
l’Eglise. 

ir®  Conférence.  Introduction.  Notice  sur  la  Vie  de 
saint  Augustin. 

U®  Conférence.  ( Première  classe  des  ouvrages  de 
saint  Augustin.  Traités  de  philosophie. 

1 . Trois  livres  contre  les  Académiciens. 

a.  Traité  de  la  viô  heureuse. 

3.  Deux  livres  sur  l’ordre  ou  la  Provideuce. 

4.  Traité  de  l’âme  et  de  son  origine. 

5.  Livre  de  l’étendue  de  l’âme. 

\ "î 
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(Seconde  classe).  Livres  de  littérature,  de  cri- 
tique chrétienne  et  autres. 

i.  Livres  de  la  musique  et  du  maître.  . 

Soliloques , suivis  du  traité  de  l’immortalité 
de  l’âme, 
ni®  Conférence. 

1 .  Traité  sur  la  manière  d’instruire  les  catéchu- 
mènes. 

a.  Livres  de  la  doctrine  chrétienne, 
iv"  Conférence. 

1.  Livre  de  l'utilité  de  la  foi. 

2.  Livre  delà  véritable  religion. 

3.  Des  mœurs  de  l’Eglise  catholique. 

4*  Enchiridion  , ou  Manuel  adressé  à Laurent. 

5.  De  la  croyance  aux  choses  qu’on  ne  voit  pas. 
ve  Conférence.  (Troisième  classe.  ) Traités  contre 
les  païens. 

1.  La  Cité  de  Dieu. 

2.  De  la  divination,  ou  des  prédictions  faites 

par  les  Démons. 

vie  Conférence.  Livres  sur  l’ancien  et  le  nouveau 
Testament. 

1.  Du  livre  imparfait  sur  la  Genèse,  expliqué 

selon  la  lettre. 

2.  Douze  livres  sur  la  Genèse  à la  lettre. 

3.  Des  questions  sur  la  Genèse  , l’Exode , le  Lé- 

vitique , les  Nombres  , le  Deutéronome  , 
Josué  et  les  Juges. 
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4.  Questions  sur  quelques  endroits  de  l'Evangile. 

5.  Commentaire  sur  l’Evangile  de  saint  Jean. 

6.  Commentaire  sur  l’Epttre  de  saint  Jean. 

•j.  Commentaire  sur  l’Epître  aux  Galates. 

8.  Des  quatre-vingt- trois  questions. 

( Quatrième  classe.  ) 

9.  Commentaire , ou  homélies  sur  le  livre  des 
Psaumes.  Première  partie 

TOME  VINGT-DEUXIÈME. 

(Continuation  de  saint  Augustin.) 

Commentaire,  ou  homélies  sur  le  livre  des  Psaumes. 
Seconde  partie. 

vu*  Conférence.  (Cinquième  classe.  ) Traités  po- 
lémiques. 

1.  Traité  des  hérésies.  ' 

2.  Contre  les  Juifs. 

5.  Contre  les  hérésies. 

4.  Réfutation  du  discours  en  faveur  de  l’Aria- 
nisme. i ,C 

•V 

5.  Deux  livres  contre  Maximin  , évêque  arien. 

6.  Conférences  de  saint  Augustin  avec  Pescen- 

tius  et  autres  Ariens. 

7.  Quinze  livres  sur  la  Trinité. 

8.  Contre  les  Priscillianisteset  les  Origénistes. 
vin " Conférence.  Contre  les  Manichéens  et  les  Pé- 

lagiens. 
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1.  Livre  de  la  foi  et  du  Symbole. 

2.  Des  mœurs  des  Manichéens. 

5.  Traité  des  deux  âmes. 

4.  Livre  contre  l’Epltre  du  fondement. 

5.  Réfutation  de  Fauste  le  Manichéen. 

6.  De  la  nature  du  bien. 

7.  Actes  ou  conférences  contre  Fortunat  le  Ma- 

nichéen. Conférence  avec  Félix. 

8.  Livre  contre  Secondin. 

9.  Deux  livres  contre  l’adversaire  de  la  loi  et 

des  prophètes.  Contre  Adimante. 

' Contre  les  Pélagiens. 

1.  De  la  grâce  de  Jésus-Christ. 

2.  Du  péché  originel. 

3.  De  la  nature  et  de  la  grâce. 

4.  Lettre  à Sixte. 

5.  De  la  grâce  et  du  libre  arbitfë  , adressé  aux 

moines  d’Adrumet. 

6.  De  la  correction  et  de  la  grâce , adressé  aux 

mêmes. 

7.  Lettre  à Vital. 

8.  Du  baptême  des  enfants , ou  des  mérites  et 

de  la  rémission  des  péchés. 

9.  Livre  de  l’Esprit  et  de  la  lettre. 

10.  Livre  des  Actes  de  Pélage.  Quatre  livres  au 

pape  Boniface  , contre  les  deux  lettres  des 
Pélagiens. 

1 !..  Six  livres  contre  Julien. 

12.  Livres  du  mariage  et  de  la  concupiscence. 

10.  Livre  de  la  prédestination  des  sain's. 
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14.  Du  don  de  ki  persévérance. 

15.  Deux  livres  à Simplicien. 

16.  De  l’ouvrage  imparfait  contre  Julien. 

17.  Traité  du  libre  arbitre. 

ix'  Conférence.  Contre  les  Donatistes. 

1.  Trois  livres  contre  la  lettre  de  Pétilien, 
évêque  donatiste. 

а.  Sept  livres  du  baptême. 

5.  Trois  livres  contre  les  lettres  de  Pétilien. 

4.  Réponse  au  livre  contre  l’unité  de  l’Eglise  , 

ou  Epître  contre  les  Donatistes. 

5.  Réponse  au  grammairien  Cresconius. 

б.  Abrégé  de  la  Conférence  avec  les  Donatistes. 

7.  Livres  de  Gaudence  , évêque  donatiste. 

x®  Confèrence,  ( Sixième  classe.  ) Traités  divers , 
.concernant  le  dogme,  la  morale  et  la  disci- 
pline. v ' 

1.  De  l’accord  des  évangélistes.  Concordance 

entre  les  quatre  Evangiles. 

2.  Du  combat  chrétien. 

5.  De  la  foi  et  des  œuvres.  De  la  pénitence. 
Pensées  diverses  sur  la  pénitence. 

4.  Des  soins  qne  l’on  doit  aux  morts. 

5.  Traité  de  la  patience. 

6.  Des  avantages  du  jeûne.  - 

7.  Du  bien  du  mariage. 

8.  Traité  de  la  sainte  Trinité. 

9.  Du  bien  du  mariage,  adressé  à Julienne, 

mère  de  Démétriude. 
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10.  Livre  de  la  continence. 

1 1.  Des  mariages  adultères. 

1 5.  De  l’ouvrage  des  moines. 

16.  Règle  de  saint  Augustin , adressée  aux  ser- 

viteurs de  Dieu. 

17.  Confessions  de  saint  Augustin. 

xi\  Conférence.  ( Septième  classe.  ) Sermons, 
xu'  Confèrence.  Choix  de  lettres . de  la  traduc- 
tion de  Dubois  de  l’Académie  française. 

TOME  VINGT-TROISIÈME. 

( Suite  des  p^res  controversistes  et  scolastiques.  ) 

xxxix.  S.  Hilaire,  archevêque  d’Arles.  Son  panégy- 
rique par  saint  Honorât.  Ses  homélies. 

xl.  S.  Fulgence,  évêque  de  Ruspe.  Analyse  de  ses 
livres. 

xli.  S.  Alcihe  Avite,  archevêque  de  Vienne.  Ses 
lettres , homélies  , poèmes. 

xlii.  S.  Eucher  , archevêque  de  Lyon.  Sa  lettre  sur  la 
fuite  du  monde. 

xliii.  S.  Remi , archevêque  de  Reims,  Notice  de  sa  vie. 

xliv.  Salvien  , prêtre  de  Marseille.  Traité  de  la  Pro- 
vidence. Traité  contre  l’avarice  ou  l’esprit 
d’intérêt.  Lettres. 

xlv.  Vincent  de  L£rins.  Son  Commonitorium  ou 
Avertissement. 

xlvi.  S.  Pierre  Chrysologue,  archevêque  de  Ravenne. 

Ses  homélies.  Jugement  sur  le  caractère  de 
son  éloquence. 
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xlvii.  S.  Maxime  rie  Turin.  Homélies. 

XLViir.'BofeCE , sénateur.  Notice  de  sa  vie.  Traité  de  la 
consolation. 

xlix.  Cassiodobe  , sénateur.  Analyse  de  ses  ouvrages. 
L.  S.  Pbosper.  Extraits  de  sa  réponse  à Cassien  et 
de  son  poème  contre  les  ingrats. 
li.  Gennade  , prêtre  de  Marseille. 

lu.  Paul  Orose. 

lui.  Julien  Pomère.  Son  traité  de  la  vie  contempla- 
tive.  Extraits. 

liv.  S.  Césaire,  archevêque  d’Arles.  Ses  homélies. 

lv.  Ferrand,  diacre.  Son  abrégé  des  canons  de  dis- 

cipline de  l’Eglise  d’Afrique. 
lvi.  Le  pape  S.  Léon-lk-Grand.  Notice  de  sa  vie. 

Idée  de  son  pontificat.  Ses  ouvrages.  Ser- 
in ons.  Lettres  décrétales. 

Controversistes.  Supplément. 
i.vii.  Le  pape  S.  Innocent.  Ses  Décrétales. 

Lvm.  Le  pape  S.  Hormisdas. 
lix.  S.  Benoît  , abbé  du  Mont-Cassin.  Sa  règle. 
lx.  S.  Germain  , évêque  de  Paris.  Sa  lettre  à la  reine 
Bruuehaut. 

lxi.  S.  Germain  , évêque  d’Auxerre, 
uni.  S.  Loup  , évêque  de  Troie. 
lxiii.  Mahius  Mercator. 
lxiv.  Facundus  , évêque  d’Hermiane. 
lxv.  Fauste  de  Riez. 

lxvi.  S.  Victor  de  Vite.  Récit  de  la  persécution  d’A- 
frique. 

lxvii.  Chrysippe  de  Jérusalem.  Homélie. 
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lxvhi.  Denis- le-Prtit.  Recueil  des  canons. 

Poètes.  Saint  Ennode,  évêque  de  Pavie.  Ses  lettres 
et  ses  poésies. 

Arator. 

Eudocie. 

Proba  Falconia. 

Paulin  de  Périgueux. 

4 

TOME  VINGT-QUATRIÈME. 

( Suite  des  controvkksistes  et  scolastiques.  ) 

Discours  préliminaire.  Décadence  des  lettres  et  de 
l’éloquence  après  le  cinquième  siècle. 

i.  L’empereur  Justinien.  Ses  Novelles  et  ses  Insti- 
tutes. 

il  S.  Grégoihe-le-Grand.  Notice  sur  sa  vie.  Analyse 
et  extraits  de  ses  ouvrages.  Explication  de  Job. 
Homélies.  Son  pastoral.  Dialogues.  Décrétales, 
m.  S.  Isidore  de  Séville, 
îv.  S.  Léandre. 

v.  S.  Ildefonse,  archevêque  de  Tolède.  S.  Julien  de 

Tolède. 

vi.  S.  Colomban  et  S.  Dorothée. 
vu.  S.  Jean  Climaque. 

viii.  S.  Eloi  de  Noyon.  Homélies. 

ix.  S.  Boniface  de  Mayence. 

x.  Grégoire  de  Tours.  Principaux  historiens  et  chro- 

nologistes  ecclésiastiques  qui  ont  écrit  en  latin  : 
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Frédégaire  et  ses  continuateurs.  Chronique  abré- 
gée par  Cassiodore.  Chronique  de  Marcellin. 
Chronique  d’Alexandrie , ou  pascale.  Orosc  et 
saint  Isidore  de  Séville.  Marius.  Fréculphe. 
Anastase  le  bibliothécaire.  Aimoin.  Otton  de  Fri- 
singue.  Geoffroi  de  Viterbe.  Saxon  le  Grammai- 
rien. Jean  Aventin  , annaliste  de  Bavière.  His- 
toriens des  croisades. 

SUPPLÉMENT. 

Révolutions  survenues  dans  l’enseignement  théolo- 
gique. L’Université  de  Paris.  La  Sorbonne.  (Dis- 
cours prononcé  dans  l’école  de  théologie  de  la 
1 , maison  de  Sorbonne  , pour  l’ouverture  de  ses 
cours,  le  i5  décembre  1825.  ) 

IX,  X BT  XI*  SlkCLES. 

1.  Charlemagne.  Capitulaires.  Ses  successeurs. 

Alcuin.  Ses  ouvrages. 

u.  Eginard. 

ni.  Paul  de  Warnefrid. 
iv.  Théodulphe  d’Orléans. 

v.  Amalaire  .prêtre  de  l’Eglise  de  Metz.  Traité  des 

offices  ecclésiastique*, 
vi.  Alfred -le-Gra.nd,  roi  d’Angleterre, 
vu.  Le  B.  Rhaban-Maur  , archevêque  de  Mayence. 

Commentaires.  Dissertations.  Homélies.  Traité 
des  offices  divins. 

vin.  Pascase  Radbert  , abbé  de  Corbie.  Traité  du 
corps  et  du  sang  de  Notre  Seigneur, 
ix.  Ratramnf.,  moine  de  Corbie. 
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x.  Hinormar  , archevêque  de  Reims.  Histoire  de  Jon 

pontificat  et  de  ses  ouvrages. 

xi.  Amolon  , archevêque  de  Lyon.  Wulfade  , arche- 

vêque de  Bourges. 

xii.  Àgobar))  , archevêque  de  Lyon.  Notice  sur  sa  Vie* 

Analyse  et  extraits  de  ses  ouvrages. 

xiu.  Loup  de  Ferrières.  Ses  Lettres. 

xiv.  Odon  de  Cluny.  Odilon.  Abbon.  Les  deux  saints 

Adalbert.  Brunon  de  Cologne.  Rosvuide. 

xv.  Rathérius,  évêque  de  Vérone.  Idée  de  son 

Agnoslicon. 

xvi.  Walafride  Strabon.  Son  traité  de  l’origine  et 

des  progrès  des  choses  ecclésiastiques. 

xvii.  Lcitprand.  Atton  de  Verceil.  Traité  des  souf- 

frances de  l’Eglise.  Analyse. 
xviii.  S.  Fulbert  de  Chartres.  Ses  lettres, 
xlx.  Gratien.  Son  Décret.  ( Histoire  abrégée  du  droit 
canonique.  ) 

Réginon.  Burchard  de  Worms.  IJaymond  de  Pé- 

GNAFORT. 

xx.  Marculphe. 

Xxi.  Gerbert  pape,  sous  le  nom  de  Sylvestre  ÎI. 
xxii.  Le  cardinal  Pierre  Damien.  Opuscules.  Lettres. 
xxiii.  Hildebrand  pape , sous  le  nom  de  Grégoire  VIL 

Scolastiques.  ' 

Discours  sur  la  théologie  scolastique. 
xii  et  xm*  siècles, 
i.  Jean  Scot  Erigéne. 

h.  Jean  d’Italie. 

26.  5 
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m. -  Le  B.  Lanfranc  , archevêque  de  Cantorhéry. 

iv.  Brpnon,  abbé  du  Mont-Cassin.  -Commentaires  sur 

x “ l’aucien  et  le  nouveau  Testament. 

v.  S.  Bruno,  instituteur  des  Chartreux. 

v;V  Micate,irs  4 Raoul  , Ardent,  |Foti.QUES  de 
Aeuilly,  Eustache  de  Flay. 

n, ‘  Yves  de  Chartres.  Homélies.  Lettres, 

vin.  Le  pape  Urbain  IL 

ix.  ■ ■ 'S.  Anselme  , archevêque  de  Cantorhéry.  Ses  ou- 
' vrages. 

x.  Geoffroy  de  Vendôme.  Halinàrd  de  Lyon. 

*i.  Pierre  Alphonse,  Juif  espagnol , converti  au 
christianisme , auteur  d’un  Dialogno  entre  un 
Juif  et  un  chrétien. 

xn.  Bérengose.  Sermons. 

xm.  Jean  de  Sarisbéry,  évêque  de  Chartres.  Ses 

Œuvres. 

xiy.  Anselme  de  Laon. 

xv.  Guillaume  de  Champeaux. 

xvi.  II ildebert  du  Mans. 

xvii.  Pierre  Lombard  , évêque  de  Paris.  Son  livre  des 
j.  Sentences.  Analyse. 

xvïlii  Le  vénérable  Godefroi  , abbé  des  Monts,  .u  - 

xix.  Guillaume  d’Auvergne,  évêque  de  Paris.  Ses 

livres  de  la  foi,  des  lois,  des  vertus  et  des 
mœurs. 

xx.  Pierre  Comestor  , chancelier  de  l’Eglise  de  Paris. 

Ses  ouvrages. 

xxi.  Le  pape  Innocent  III. 
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xxn.  Pierre  df.  Blois,  archidiacre  de  Balh.  Ses 
lettres. 

xxni.  Arnould  de  Lizioux. 

xxiv.  Pierre  df.  Celles. 

xxv.  Vincent  de  Beauvais. 

xxvi.  Jacques  de  Voragine. 
xxvii.  Robert  Sorbon. 

xxviii.  Guillaume  de  Saint-Amour.  Philippe  de  Gravi  s. 
Henri  de  Gand.  Richard  Midlbton. 

xxix.  Robert  Pullus. 

xxx.  Géroch. 

xxxi.  S.  François  d’Assise.  S.  Dominique. 

, . .1 

Poètes. 

Pierre  de  Pise. 

Théodulphe  d’Orléans,  Abbon  , Ermold  le  Noir, 
Godescalc. 

Milon  , Alcuin  , Charlemagne  , Florus. 

Walafride  Strabon. 

Agobard , saint  Paulin. 

Balderic , Michon. 

Orfride. 

Roswuide  , le  B.  Notker.  * 

Arnould,  Marbold  de  Rennes,  saint  Anselme  de 
Cantorbéry  , Zacharie-Benoît , Wicentini. 
Jean  de  Ilauteville , Guillaume  de  La  Pouille , 
Gunther. 

Guillaume  le  Breton. 

Alain  le  Convers , Gui  d’Arezzo,  Herman. 

3. 
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Innocent  III , Philippe  de  Bonne-Espérance , Pierre 
le  Vénérable. 

S.  Thomas  d’Aquin , Clémangis,  le  pape  Jean  XXII. 


TOME  VINGT-CINQUIÈME. 

i.  Pierre  le  Vénérable  , abbé  de  Cluny.  Lettres. 

Homélies.  Traités  théologiques, 
il.  L’abbé  Rupert.  Traités'théologiques. 

ni.  Hugues  et  Richard  de  Saint-Victor. 

iv.  L’abbé  Sugeh. 

v.  S.  Norbert,  l’abbé  Guerry  , cl  autres  prédica  - 

teurs. 

vi.  Alexandre  de  Halés,  Albebt-le-Grand. 

vii.  Jean  Duns  Scot. 

viii.  Raymond  Lulle. 

ix.  Roger  Bacon. 

x.  Gerson  , chancelier  de  l’université  de  Paris. 

xi.  Pierre  d’Ailly. 

xii.  Clémangis,  Thomas  de  Courcklles , Almain, 

Ockam  , d’Orksme. 

xiii.  S.  Thomas  d’Aquin.  Précis  de  sa  vie  et  deses  ou- 

vrages. Sa  Somme  théologique. 

xiv.  S.  Bonaventurk  , docteur  de  l’Eglise. 

xv.  S.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur  de  l’E- 

glise. Notice  sur  sa  vie.  Ses  ouvrages, 
i.  Lettres  de  saint  Bernard. 

n.  Ses  livres  de  la  considération  , adressés  au  pape 
Eugène. 
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iii.  Traités  divers:  i°Des  mœurs  et  des  devoirs  des 

évêques;  s0  De  la  réforme  des  clercs;  3®  Du  pré- 
cepte et  delà  dispense;  4°  Apologie  de  saint  Ber- 
nard; 5®  Ecrit  à la  louange  des  chevaliers  du  Tem- 
ple; 6®  Des  degrés  d’humilité  et  d’orgueil  ; 
7°  Traité  de  la  grâce  et  du  lihre-arhitrc  ; 8"  Traité 
du  baptême  ; 9®  Contre  les  erreurs  d’Abailard  ; 
io°  Vie  de  saint  Malachie,  évêque  d’Irlande; 
1 i®  Traité  du  chant  , ou  Correction  de  l’Antr- 
phonier.  > ^ 

iv.  Sermons  et  Homélies.  Première  classe.  Sermons 
sur  les  mystères.  Pdfarle  jeûne  du  Carême.  Sur 
le  Psaume  xc.  Sur  les- Démons  et  les  saints  Anges. 
Sermons  d’après  divérs  textes  do  l’ancien  et  du 
nouveau  Testament.  Panégyriques. Seconde  classe. 
Sermons  sur  divers  sujets. 

v.  Serinons  sur  le  Cantique  des  cantiques. 

Conciles.  Jusqu’au  concile  de  Trente. 

SUPPLÉMENT. 

Principaux  écrivains  ecclésiastiques  des  xiv , xv  et 
xvi®  siècles  jusqu’à  Bossuet. 

1.  Arnaud  de  Bonneval.  ThomasAkempis.  Jean  Nidkr. 

h.  Le  cardinal  Bessarion. 

iii.  Jacques  de  Lausanne. 

iv.  S.  Vincent  Ferrier, 

v.  S.  Bernardin  de  Sienne.  S.  Jean  de  Capistran. 

S.  Antonin. 

vi.  Savonarole. 

vu.  Pic  de  la  Mirande.  Marc ii.e  Ficin. 
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viii.  Jean  Raglin.  . 

ix.  S.  Thomas  de  Villeneuve  , archevêque  de  Va- 

lence en  Espagne. 

x.  Tostat,  docteur  de  Salamanque. 

xi.  S.  François  Xavier,  Apôtre  des  Indes.  Salmeron. 

Simon  Vigor.  Le  cardinal  Caïetan. 

xii.  Mklchior  Cands. 

xiii.  Le  cardinal  Ximenés. 

xiv.  Vivlis. 

xv.  Erasme. 

xvi.  J.  Eckius. 

xvii.  Corneille  Mgssi  , évêque  de  Bitonte. 
xvui.  Le  cardinal  Bembo. 

xix.  Le  cardinal  Sadolet. 

xx.  Muret. 

xxi.  Prédicateurs  italiens. 

xxii.  Segneri. 

xxiii.  Prédicateurs  espagnols. 

xxiv.  Sainte  Thérèse. 

xxv.  Rodriguez.  Dupont.  Ribadenéira.  Barthélemy 

de  Las  Casas. 

xxvi.  Grenade. 

xxvii.  Gratien  (Balthazar). 

xxviii.  Prédicateurs  anglais  et  autres. 

xxix.  Taylor  (Jérémie ). 

xxx.  Barrow  (Isaac). 

xxxi.  Tillotson. 

xxxii.  Prédicateurs  français, 
xxxui.  Menot. 
xxxiv.  Barlette. 
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xxxv.  Despencb  (Claude). 

xxxvi.  Valladier  ; 

xxxvii.  Prédicateurs  de  la  ligue.  ..  , 

Boucher,  curé  de  Saint-Benoît. 

PoMSet  f curé  de  Sai.nt-Pierre-des-Abcis. 
xxxviii.  S.  François  de  Sales.  S.  Charles  Borromée. 
xxxix.  Camus  , évêque  de  Belley. 
xl.  Le  cardinal  de  Bérulle. 
xli.  S.  Philippe  de  Néri. 
xlii.  Lingendes  ( Claude  de). 
xliii.  Lingendes  (Jean  de). 
xliv.  Cospeau. 

Berthaud. 
xlv.  Senault. 

xlvi.  Le  Jeune  , de  l’Oratoire.  Bening. 
xlv  il  La  Colomb  i kit  e. 
xlviii.  Giroult. 
xlix.  Mascaron. 
l.  Bossuet. 


TOME  VINGT-SIXIÈME. 

Table  générale  de  la  nouvelle  Bibliothèque  choisie  des 
Pères  de  l’Eglise  grecque  et  latine , ou  Cours  d’élo- 
quence sacrée. 

Table  chronologique  des  principaux  écrivains  ecclé- 
siastiques , depuis  les  temps  apostoliques  jusqu’à  la 
fin  du  dix-huitième  siècle. 
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Table  des  auteurs  et  ouvrages  cités  dans  cette  Biblio- 
thèque. 

Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  vingt- 
cinq  volumes  de  cet  ouvrage. 

Jugements  portés  sur  cette  Bibliothèque  choisie  des 
Pères  grecs  et  latins. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DEB 

PRINCIPAUX  ÉCRIV  AINS  ECCLÉSIASTIQUES, 

DEPUIS  LES  TEMPS  APOSTOLIQUES  JUSQu’a  LA  PIN  DU 
DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Année. 

54.  S.  Barnabé,  Apôtre. 

4o.  Philon , Juif. 

65.  S.  Clément  , pape. 
Canons  apostoliques. 
Hermas. 

67.  Flavius  Josephe. 

101.  S.  Ignace  d’Antioche. 
108.  S.  Polycarpe  de  Smyrne. 
110.  Papias  d’Hiéraple. 

125.  Quadrat. 

Aristide. 

128.  Aquila. 
i3a.  Castor  Agrippa. 
i56.  Ariston  de  Pella. 
i4o.  S.  Justin,  martyr. 

167.  S.  Irénée. 

1G8.  Théophile  d’Antioche. 

1 70.  Mélilon. 

Apollinaire. 

S.  Denis  de  Corinthe. 
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Ann  ce. 

173.  Tatfen. 

175.  Théodotien. 

177.  S.  Athénagore. 

180.  Milliade. 

181.  S.  Pantène. 

j 88.  Astère  Urbain. 

189.  Rhodon. 

' 190.  Ezéchiel , poète.  Sérapion.  Le  pape  Victor. 

192.  Apollonius , sénateur. 

Théophile  de  Césarée. 

S.  Clément  d’Alexandrie. 

Tertullien. 

196.  Polycrate  d’Ephèse.  ' 1 ■ 

201.  Symmaque. 

210.  Caïus. 

212.  Alexandre , évoque  dans  la  Cappadoce. 

220.  Minucius  Félix. 

S.  Hippolyte. 

Ammonius. 

Jules  Africain.  • ■ * 

f 

250.  Origène.  . 

233.  S.  Firmilien. 

240.  S.  Cyprien.  • 

25 1.  Pontius. 

254-  S.  Grégoire  Thaumaturge.  ( Paul  dé  Samozate  , 
hérétique.  ) •' 

S.  Denis  d’Alexandrie. 

270.  Théognoste.  . 

Malchion. 

Anatole. 
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Année. 

278.  S.  Arcliélaüs  de  Cascare.  ( Manès  , hérétique.  ) 

a83.  Pierius. 

290.  Victorin. 

S.  Mélhodius. 

294.  S.  Pamphile. 

3oi.  Pierre  d’Alexandrie, 

5o5.  Arnobe. 

Lactance. 

Dorothée , évêque. 

3i3.  S.  Alexandre  d’Alexandrie.  (Arius,  hérétique.) 

3 1 5.  Eusèbe  de  Césarée. 

L’empereur  Constantin. 

3 1 6.  Osius. 

325.  Eustathe  d’Antioche. 

S.  Jacques  de  Nisibe. 

326.  S.  Athanase. 

33o.  Juvencus. 

S.  Antoine , patriarche  des  solitaires. 

Astérius. 

Marcel  d’Ancyre. 

537.  Le  pape  saint  Jules. 

Julius  Firmicus  maternus. 

54i.  Eusèbe  d’Edesse.  > 

347.  Sérapion  (d’Egypte). 

35o.  S.  Cyrille  de  Jérusalem. 

352.  Le  pape  Libère. 

354.  S.  Hilaire  de  Poitiers. 

Eusèbe  de  Verceil. 

Lucifer  de  Cagliari. 
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44 

Année. 

55q.  S.  Phébade. 

S.  Mélèce. 

3 60.  S.  Zénon  de  Vérone. 

302.  L’Anonyme,  auteur  des  livres  publiés  sous  le 
nom  de  saint  Denis  l'Aréopagite. 
ïite  de  Boslre. 

Victorin  d’Afrique. 

365.  S.  Ulphilas. 

366.  Le  pape  Damase. 

S.  Optât  de  Milève.  ( Donat , hérétique.  ) 

S.  Maruthas. 

370.  S.  Pacien  de  Barcelonne. 

S.  Ephrem  d’Edesse. 

S.  Basile-le-Grand.  (Eunomius,  hérétique.) 

S.  Grégoire  de  Nysse.  (Macédonius,  hérétique.) 
S.  Grégoire  de  Nazianze. 

S.  Amphiloque. 

Dydime  l’Aveugle. 

371.  Proba  Falconia. 

373.  S.  Macaire. 

374.  S.  Ambroise. 

Hégésippe  l’historien. 

378.  S.  Jérôme.  (Pélage , hérétique.) 

380.  Evagre. 

38 1.  Nectaire  , patriarche  de  Constantinople. 

385.  Le  pape  Sirice. 

Philastre. 

Néinésius. 

5S6.  Jean  de  Jérusalem. 
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Aunée. 

387.  S.  Gaudence  de  Bresse. 

3go.  Sophrone. 

Ruffin. 

393.  S.  Paulin  de  Noie. 

596.  S.  Augustin. 

398.  S.  Jean  Chrysoslôme. 

401.  S.  Astère  d’Ainasée. 

Marc  l’Ascéte. 

Sulpice-Sévère. 

Pallade. 

402.  Le  pape  saint  Innocent. 

4o5.  Le  poète  Prudence. 

4 10.  Le  poète  Nonnus. 

Synésius  de  Ptoléraaïde. 

S.  Isidore  de  Peluze. 

412.  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  (Nestorius,  hérétique.) 
4 16.  Paul  Orose. 

4 18.  Marius  Mercator. 

4ao.  Léporius. 

Paulin  de  Milan. 

4a  >.  Eudocie. 

422.  S.  Maxime  de  Turin. 

Le  pape  saint  Célestin. 

423.  Théodorel. 

424.  Cassicn. 

4z5.  Philostorge. 

426  S.  Loup  de  Troies. 

45o.  Possidius. 

Théodote  d’Ancyre. 
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Année. 

43o.  S.  Hilaire  d’Arles. 

432.  S.  Patrice,  apôtre  d’Irlande. 

433.  S.  Pierre  Chrysologue. 

434.  S.  Proclus. 

S.  Eucher  de  Lyon. 

Marius  Victor. 

Sédulius. 

45g.  Socrate. 

Sozomène. 

44o.  Saivien. 

Eustathe. 

Les  deux  saints  Nil  de  Constantinople. 
Dracontius. 

S.  Léon-le-Grand. 

Constance , prêtre  de  Lyon. 

444.  Tyro  Prosper. 

447.  Flavien  deConstantinople.(Eutychès hérétique). 

448.  Basile  de  Séleucie. 

455.  Chrysippe. 

461.  Paulin. 

462.  Claudieu  Mamert. 

4yi.  S.  Remi  de  Reims. 

472.  Sidoine  Apollinaire. 

484.  Victor  de  Vile. 

487.  Ænée  de  Gaze. 

490.  S.  Honorât  de  Marseille. 

S.  Alcime  Avile. 

492.  Le  pape  Gélase. 

4g5.  Gennade  de  Marseille. 

4g8.  Julien  Pomfvre. 
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Annèfi 

5oa.  S.  Césaire  d’Arles. 
507.  S.  Fulgence. 

5 10.  Boèce. 

5 1 1 . Ennode. 

5i4.  Cassiodore. 

S.  Hormisdas , pape. 
520.  Procope  de  Gaze. 

5 27.  L’empereur  Justinien. 
53o.  S.  Benoît. 

555.  Denis-Ie-Petit. 

Ferrand. 

534.  Marcellin. 

536.  Hésychius  l’illustre. 
54o.  Facundus. 

544*  Aralor. 

552.  Jornandes. 

558.  Fortunat. 

S.  Martin  de  Tours. 
564.  S.  Jean  Climaque. 
573.  Grégoire  de  Tours. 
676.  Cosme. 

58 1.  Euloge  d’Antioche. 

Gildas-le-Sage. 

583.  S.  Léarçdre. 

589.  S.  Columbnn. 

Léonce  de  Byzauce. 

590.  S.  Grégoire -le-Grand. 
5g4.  Evagre  l’historien. 
595.  S.  Isidore  de  Séville. 
599.  Anastase  le  Sinaïte. 


I 
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Annde. 

601.  Jean  Philoponus. 

Hésychius  de  Jérusalem. 

S.  Dorothée  , abbé. 

611.  Théophylacte. 

6*27.  Braulion. 

G29.  Sophrone  de  Jérusalem. 

63o.  Jean  Mosch. 

635.  André  de  Crète. 

64o.  Georges  Pisidès. 

Georges  de  Nicomédie. 

• S.  Eloi.  S.  Ouen. 

645.  S.  Maxime. 

646.  S.  Eugène. 

607.  S.  Ildcfonse. 

660.  Marculphc. 

70  t.  Le  Vénérable  Bède. 

715.  Germain  de  Constantinople. 

725,  S.  Bonifacc  de  Mayence. 

73o.  Cosme  de  Jérusalem. 

S.  Jean  Dainascène. 

y3 ‘t.  Egbert. 

740.  Fredégairc. 

760.  FloruS.  ( Félix  d’Urgel , hérétique.  ) 
768.  Charlemagne. 

772.  Le  pape  Adrien  I. 

774.  Paul  de  Warnefrid. 

776.  Paulin  d’Aquilée. 

780.  Alcuin. 


Digitized  by  Googt 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  49 

Année. 

- 792.  Georges  de  Constantinople. 

794.  Théodulphe  d’Orléans. 

798.  Leydrade. 

812.  Amalaire. 

81 3.  Théodore  Studite. 

Agobard. 

8 1 4-  Eginard. 

828.  Ansegise.  ' . 

83o.  Loup  de  Ferrières. 

Isidore  Marchand. 

837.  Florus  de  Lyon. 

Thégan. 

840.  Bertramme. 

84 1.  Amolon. 

842.  Walafride  Strabon.  * 

844*  Pascase  Radbert. 

845.  Hiuckniar  de  Reims. 

847.  Rhaban-Maur.  (Godescalc,  hérétique.) 

858.  Jean  Scot  Erigènc. 

870.  Photius. 

Anaslase  le  bibliothécaire. 

871.  Alfred- le  Grand. 

876.  Usuard. 

880.  Nicétas  David. 

892.  Réginon. 

901.  Siméon  Métaphraste. 

916.  Hubald. 

928.  Rhathérius. 

93o.  Odillon. 

26.  4 
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Année. 

y4o.  Flodoard. 

94«tj*  Atton  de  Vereeil. 
g46.  Luitprand. 

961.  S.  Dunston. 

970.  Abbon. 

971.  Notker. 

980.  Suidas. 

Roswide. 

Alfric. 

990.  OEcuménius. 

996.  Burchard. 

999.  Silvestre  II. 
tooi.  Aimoin. 
ioo5.  Fulbert  de  Chartres. 
io4o.  Théophane  Céramus. 
io4g.  Le  pape  Léon  IX. 
ioâo.  Psellus. 

1 057.  Pierre  de  Honestis. 

Cédrenus. 

1066.  Xiphiiin. 

1070.  Lanfranc. (Bérenger  hérétique.) 
j 073.  Grégoire  VII. 

1077.  Théophylacte. 

1080.  Jean  d’Italie. 

1086.  S.  Bruno. 

1092.  Yves  de  Chartres. 

1093.  S.  Anselme. 

Sigebert. 

1 1 06.  Pierre  Alphonse. 
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Année. 

1110.  Théodore  Prodrome. 

1111.  Rupert. 

i i 1 4-  Balderic. 

1 1 1 5.  S.  Bernard.  (Pierre  de  Bruys.  Arnaud  de  Bresse. 

Pierre  Àbailard,  hérétiques.) 

1 1 18.  Zonaras. 

Anne  Comnène. 
iiâo.  Michel  Glycas. 

Hugues  de  Saint-Victor. 

1121.  Eadmer.  . 

Pierre  le  Vénérable. 
ii2Ô.  L’abbé  Suger. 

1127.  S.  Norbert.  , 

n5o.  Guillaume  «le  Somerset. 

1 1 5 1 . Le  moine  Gra tien. 

11 54.  S.  Malachie. 

1 i^o.  L’abbé  Guerry. 

Orderic  Vitalis. 

1 1 4 1 • Pierre  Lombard. 

1 1 44*  Otlon  de  Frisingue. 

Robert  Pull  us. 

1 i45.  Gilbert  de  la  Porrée. 

1 i5o.  Ælrède. 

Richard  de  Saint-Victor. 

1 1 60.  Pierre  de  Blois. 

Jean  Ttetzès. 

1 162.  Jean  Beleth. 

Arnoud  Bonneval 
S.  Thomas  Beckel. 
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Année. 

1 1 70.  Pierre  Comcstor. 

Eustathe  , archevêque  de  Thessalonique. 
Godefroi  de  Viterbe. 

Saxon  le  grammairien. 

1172.  Jean  de  Sarisbéry. 

1 180.  Théodore  Balsamon. 

11 85.  Beaudoin. 

1192.  Etienne  de  Tournay. 

1198.  Innocent  III. 

1206.  Etienne  Langton. 

1 208.  Rodrigue  Ximenès. 

S.  François  d’ Assise* 

1210.  Gunther. 

1212.  Hélinand. 

1 2 15.  Alain  de  Elle. 
j 220.  Jacques  de  Vitri. 

S.  Antoine  de  Padoue. 

1225.  Rigord. 

1227.  Grégoire  IX.  (Albigeois  hérétiques.) 

1228.  Guillaume  d’Auvergne. 

Raymond  de  Pennaford. 

i23o.  Alexandre  de  Halès. 

1 255.  Robert  Grosthead. 

1 240.  Matthieu  Paris. 

1244.  Vincent  de  Beauvais. 

1255.  S.  Thomas  d’Aquin. 

S.  Bonaventure. 

Thomas  de  Cantpré. 

1 260.  Albert-le-Grand. 
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Année. 

i 278.  Roger  Bacon. 

1 280.  Georges  Pachymere. 

1 286.  Guillaume  'Durantes. 

1290.  Jean  de  Paris. 

Jacques  de  Voragine. 

Richard  Midleton. 

1296.  Gilles  de  Colonne. 
i3oi.  Jean  Duns. 

Raymond  Lulle. 

Guillaume  de  Nangis.  (Jean  Wiclef,  hérétique.) 
1002.  Jean  de  Fribourg. 

1510.  Nicolas  Trivet. 

1 5 1 1 . Guillaume  Durant. 

1 5 1 G.  Le  pape  Jean  XXII. 

1317.  Jacques  de  Lauzanne. 
i320.  Durand  de  Saint-Porcien. 

Thomas  Morus.  (Henri  VIII,  auteur  du  schisme 
d’Angleterre.) 

Nicolas  de  Lyra. 
î323.  Pierre  Bertrand. 
i33o.  Guiilauine  Ockam. 
j 335.  Matth.  Blastarès. 
i54o.  Planudes.  Cabasilas. 

1349.  Jean  Cantacuzène. 

1 345.  Nicéphore  Grégoras. 

1 347*  Théophane. 

1350.  François  Pétrarque.  Jean  Bocace. 

Jean  Thanlere. 

i36o.  Nicolas  Oresine. 

1307.  Sainte  Catherine  de  Sienne. 
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Année. 

i384-  Emmanuel  Paélologue. 

1 3g6.  Pierre  d’Ailly. 

1404.  Gerson. 

i4io.  Siméon  de  Thsssalonique. 

1 4 1 4*  S.  Yincenl  Fcrrier. 

1 4 1 G.  Nicolas  de  Clémangis. 

Thierri  de  Nicm. 

1420.  Léonard  Arétîn. 

Le  Pogge. 

1426.  Le  cardinal  Julien.  (Jean  Hus.  Jér.  de  Prague  , 
hérétiques.  ) 

S.  Bernardin  de  Sienne. 

Henri  de  Hesse. 
i45x.  Joann.  Nider. 

Thomas  deValden. 
i43i.  Le  B.  Laurent  Justinien. 
i434-  Tostat. 

1 456.  Le  cardinal  Bessarion. 
i44o.  Jean  de  Capistran. 

Laurent  Valle.  George  Gemislus. 

Ambroise  le  Camaldule. 

Balsamon. 

Nie.  Tudesch.  Pauormitanus. 
t446.  S.  Antonin. 
i448.  Nicolas  de  Cusa. 
i45o.  Thomas  Akempis. 
i453.  Georges  Scolaire. 

Le  cardinal  de  la  Tour-Brûlée. 

1 458.  Ænée  Sil vius , pape , sous  le  nom  de  Sylvestre  1 1 . 
1 465.  Dominique  de  Dominions. 
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Année. 

1470.  Gabriel  Barlette. 

Jean  Hérold. 

1474.  Rudolph  Agricola. 

Denis  le  Chartreux. 

Platina. 

Georges  de  Trébisonde. 

1 479*  Jean  Raulin- 
,480.  Bernardin  de  Bustis. 

Robert  Caraccioli. 

Jérôme  Savonarole. 

Marcile  Ficin. 

1 485-  L’abbé  Trithéme. 

1484.  Pic  de  La  Mira nde*. 

1 488.  Antoine  de  Lebrixa. 

1494.  Robert  Gaguin. 

J.  Reuchiin. 

Oliv.  Maillard. 

>495.  Joann.  Jov.  Pontanus. 

1500.  Claude  Seyssel. 

1501.  Louis  Vivès. 

Le  Mantouan. 

Alinain. 

1 5o4-  Albert  Crantz. 
i5o6.  Le  cardinal  Ximenès. 
i5ia.  Jean  Aventin. 

1 5 1 3 . Le  pape  Léon  X. 

1Ô20.  Sylvestre  de  Prierio. 

1627.  Jacobatius. 

Jacques  Hoehstrat.  (Luther.  Melanchton  , hé- 
rétiques. ) 
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j 554.  Le  cardinal  Caïetan. 

1 535.  Jean  Fischer. 

Thomas  Morus. 

Henri  Corneille  Agrippa. 
Erasme. 

1537.  Lefebvre  d’Eslaples. 

1 54  J • Jacq.  Merlin.  Jérôme  Cardan. 

Sanctès  Pagninus. 

1 543.  Josse  Clichtoue. 

Jean  Eckius. 

1.547.  Le  cardinal  Sadolet. 

1 55o.  Jean  Cochlée. 

Jean  de  Castagniza. 
i558.  Gropper.  (Calvin  , hérétique.) 

Le  cardinal  Poilus. 

)55o.  Melchior  Canus. 
i568.  Ouuphre  Panvini. 

1571.  Cl.  Despence. 
i58o.  Nie.  Sandérus. 

1 584-  S.  Charles  Borromée. 
i586.  Antoine  Augustin. 
i588.  Louis  de  Grenade. 

Laurence  Strozzi. 

1 593.  Le  cardinal  Tolet. 
îâqô.  S.  Philippe  de  Néry. 

1 597.  Genebrard. 

Pierre  Pilhou. 

Sponde  de  Pamiers 
1099  Alph.  Ciaconius. 
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Année. 

i G 1 3.  Estius. 

1 6 1 5.  Jean  Berthaud. 
i G 1 8.  Le  cardinal  Duperrou. 

François  Bening. 

Pierre  de  Besse. 

Yalladier. 

1619.  Le  cardinal  Baronius. 

Le  cardinal  Bentivoglio. 

1621.  Le  P.  Petau. 

Le  P.  Cotton. 

1622.  S.  François  de  Sales. 

Camus. 

Matthieu  de  Morgues. 

1623.  Frapaolo. 

Coeffeteau. 

Martin  Becan. 

Marc  Antoine  de  Dominis. 

1629.  Le  cardinal  de  Bérulle, 

Laur.  Bouchel.  i 

Le  P.  Morin. 
i63i.  Edmond  Richer. 

Corneille  Jansénius. 
i636.  Hallier. 

1642.  Le  cardinal  de  Richelieu. 
Jacques  Biroat. 

Le  P.  Bourgoing. 

François  Duncau. 

1 G5 1 . Le  P.  Sirmond. 

r 

Nie.  Caussin. 
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Année. 

i65i.  Pierre  et  Jacques  Dupuy. 

1 655.  Jean  Adam. 

Antoine  CastilloD. 

Jean  Grisel. 

Le  P.  Houdry. 

1 658.  Antoine  Le  Maistre. 

Walton,  auteur  delà  Polyglotte. 

1 66 1 . Luc  Holstenius. 

Les  frères  Valembourg. 

1662.  Pierre  de  Marca. 

Hardouin  De  Perefixe. 

L’abbé  Dangeau. 

Théoph.  Raynauld. 

Le  P.  Senault. 

Pascal. 

Fromentières. 

Le  P.  Le  Jeune. 

Lîngendes. 

Guillaume  de  Saint-Martin. 

Mascaron. 

Bossuet. 

166  5.  Bollandus. 

1 666.  Le  prince  de  Gonli. 

Le  cardinal  Bona.  ; • . 

Philippe  Labbe. 

Cossart. 

'.669.  Léon  Allatius. 

1672.  Godeau. 

Bourdaloue. 
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Année. 

1672.  Fénelon. 

Fléchier. 

Molinier. 

1674.  Arnaud  d’Andilly. 

Moréry. 

Massiîlon. 

1676.  H.  de  Valois. 

François  Bosquet. 

L'abbé  de  Bretteville.  Le  P.  Giroult.  Hubert  de 
l’Oratoire.  Le  P.  Texier. 

1678.  Launoi. 

1679.  Combéfis. 

Cheminais.  Le  P.  De  La  Roche  de  l’Oratoire.  De 
La  Colombière.  Laur.  Chesnard.  L’abbé  Boi- 
leau. Montmorel.  Le  P.  Séraphin.  Dufay.  Joli. 
Hébert.  Lambert.  Anselme.  Prévôt.  Segui.  Sé- 
gaud.  Terrasson.  Bretonneau.  De  La  Boissière. 
Collet.  De  La  Rue. 
i<J8i.  J.  Garnier. 

Ch.  Le  Ceinte. 

1 684.  Isaac  Le  Maître  de  Sacy. 

1 685.  Luc  d’Achery. 

Le  P.  Hardouin. 

• 1 •»  • 

Mallebranche. 

1686.  J.- B.  Cotelier. 

L.  Maimbourg. 

Begault.  Bignon.  Huet.  Renaudol. 

1690.  Godcfroi  Hermant. 

A Jacques  Abbadie.  Claude.  Basnage.  Beausobre. 
Saur  in. 

1694.  Antoine  Arnaud.  t 
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Thomassin. 

Molanus.  Leibnitz. 

1695.  Nicole. 

Duguet. 

D’Asfeid. 

Ant.  Pagi.  Le  card.  Orsi. 

1698.  Montfaucon. 

1699,.  Gerbais. 

Le  cardinal  d Aguirre.  Le  cardinal  Sfondraîe. 
1700.  L'abbé  de  Rancé.  * 

Archon. 

L’abbé  Tiers. 

De  La  Chétardie. 

*704.  Le  cardinal  Noris. 

Adrien  Baillel. 

Louis  Cousin. 

1707.  Mabillon.  Martenne.  Colonia.  d’Achery. 
f 1709.  D.  Ruinart. 

1712.  Richard  Simon. 

1718.  Etienne  Baluze.  Le  Quien.  Frassen.  Lalle- 
mand. 

*7* O-  L.  P.  Quesnel.  Tournely.  Vitesse.  Juénin. 

Du  Pin.  Grand-Colas.  D.  De  Vert. 

1721.  Le  P.  Daniel.  Le  P.  Tournemine.  Bonheurs. 
1725.  L’abbé  Fleuri. 

Tillemont.  Surian. 

L abbé  de  Choisi.  Marsollier.  De  Nesmond, 

Noël  Alexandre.  Pezron.  Le  P.  Dez. 
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1725.  D.  Denis  de  Sainte-Marthe.  Bernard  et  Fran- 
çois Lamy. 

1728.  Gisbert.  Cabassut. 

Pontas. 

Tronson. 

Autres  savants  illustres  du  xviii'  siècle. 

Les  papes  Clément  XI.  Benoit  XIV.  PIE  VI. 

Italie.  — Andréucci.  Bacchini.  Bianchini.  Battaglini. 

Fontanini.  Assemani.  Muratori. 

Allemagne.  — Augustin  Erath.  Shannat.  J.  Albert  Fa- 
bricius.  Frédéric  Mayer.  Meel  Fuhrer.  Godefroi 
Olearius.  Mosheim.  Georges  de  Pritz.  Rechenberg. 
Sturm.  Herman  Franck.  Goetze.  Wurtz.  Jaeger. 
Neander.  Reinhard.  Jérusalem. 

Angleterre.  — Bull.  Beverige.  Nicolson.  Hopper. 
Hoaldy.  Sherlock.  Prideaux.  Boyle,  Bennett.  Bcut- 
ley.  Bingham.  Wollaston.  Clarke.  Mill.  Vaterland. 
Young.  Vallis.  Jennings.  Jean  Leland.  Lowth. 
Bryant.  Walmesley.  Varner.  Alban  Butler. 

Suisse.  — Placide  de  Zurlanben.  Crouzas.  Hottinger. 

Turretin.  Vernes.  Vernet. 

Pays-Bas.  — Sleyaërt.  Nieuwentit.  Van  Espen. 
Pologne.  — ■ Zaluski.  Jablonski.  Skarga.  Le  roi  Sta- 
nislas. Lachowschi. 

Espagne.  — Louis  Ant.  de  Belluga  de  Moncade.  Ara- 
vaca.  Franç.  de  Posadas.  Isla.  Xaramillo.  Bocca- 
negra.  Bertran.Le  cardinal  Lorenzana. 
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FnAscE.  — DeBelzunce.  Le  cardinal  de  Bissy.  Languet, 
archevêque  de  Sens.  De  Pressy.  De  Kastignac.  De 
La  Parisière.  Poncet  de  La  Rivière.  Le  Franc  de 
Poinpignan  , archevêque  de  Vienne.  De  Montazet, 
archevêque  de  Lyon.  De  La  Luzerne , évêque  de 
Langres , cardinal.  Les  PP.  Longucval.  Berthier. 
Barruel.  Gauchat.  Grillon.  Bergier.  Pev.  Duvoisin. 
Hayer.  Bullet.  Guenée.  De  Gourcy.  De  Feller.  Go- 
descard.  Bonnaud.  Guérin  du  Rocher.  Béraull- 
Berscastel. 

Pérusseau.  De  Neuville.  Maboul.  Beauregard.  Len  - 
faut.  De  Marolles.  Duserre-Figon.  Le  P.  Le  Cha- 
pelain. Poulie.  De  Boisinont.  L’ancien  évêque  de 
Senez.  L’abbé  Clément. 
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TABLE  DES  AUTEURS 


ET  OUVRAGES  PRINCIPAUX 

. \ 

MENTIONNÉS  DANS  LE  COURS  DE  CETTE  BIBLIOTHEQUE 
CHOISIE  DES  PÈRES  GRECS  ET  LATINS. 


A. 

, « 

Akbàdie  (Jacques).  Traite  de  la  Vérité  delà  religion  chrétienne , 3 vol. 
in-ia,  1738  , avec  le  Traité  de  la  divinité  de  Jésus-Chriit.  — Ser- 
mons, 3 vol  in-ia.  Amsterdam,  f]5o. 

Abbow,  abbc  de  Fleury.  Son  article  , tom.  xxiv , pag.  3 1 4- 

Acheht  ( D.  Lac  d’ ) , religieux  de  la  congre'gation  de  Saint-Maur. 
Spicilège  en  i3  vol.  in-4".  ( Réimprime'  eii  1733  , 3 vol.  in-fol.  , 
par  les  soins  de  M.  de  La  Barre.  ) 

Adam  ( IJist . de  la  dédadence  de  l’empire  romain,  abrégée  par),  3 vol. 
in -{5°.  Paris,  1807.  Traduite  de  l’anglais  de  Gibbon  par  Briant. 

Adelme(  S.  ).  A son  article,  tom.  xxiv  , pag.  509. 

Acta  Marty rum  rincera  et  sce/ecta , par  D.  Theodoric  Ruynart , 
1 vol.  in-4°.  Paris  , 168g.  Traduits  en  français  par  Drouet  de  Mau- 
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CONTENUES  DANS  DES  VINGT-CINQ  VOLUMES  DE  CBTTE 
BIBLIOTHÈQUE  CHOISIE  DES  PÈRES  GRECS  ET 
LATINS  (*). 


* A. 

Aaron  , grand-prêtre  , manquant  de  zèle.  S.  Chrysostôme  , tom.  X , 
pag  38o  — Tcrtullien,  t.  III,  p.  i^a. 

Aarok-Raschild  , calife  célèbre,  ami  de  Charlemagne  , tora,  XXIV, 
pag.  34  ; ibid.  , p.  217  (note). 

A BAiLARD  ( Pierre  ).  Notice  de  sa  vie.el  de  ses  ouvrages , tom.  XXY  , 
pag.  1 83  , 186.  — S’écarte  des  routes  anciennes  pour  se  livrer  à In 
méthode  des  scolastiques,  tom.  XXIV  , pag.  363.  — Scsdangc- 


(*)  Nous  croyons  devoir  motiver  par  quelques  réflexions  prélimi- 
naires l’extension  que  nous  avons  donnée  à cette  table. 

Il  est  rare  de  rencontrer  des  tables  qui  satisfassent  pleinement  à la 
curiosité  des  lecteurs.  Le  défaut  principal  qu’on  est  en  droit  de  leur  re- 
procher, est  une  brièveté  paresseuse,  qui  réduit  les  matières  à des  an- 
nonces vagues  et  stériles,  s’arrête  à des  superficies,  expose  à des  omis- 
sions graves;  d’où  résulte  l’absence  d’ordre  et  de  méthode.  Cette  partie 
de  l’ouvrage,  l’une  des  plus  importantes,  en  est  aussi  la  plus  communé- 
ment négligée , parce  qu’elle  ne  vient  qu’après  tout  l’ouvrage , et  que  . 
l’activité  de  l’esprit,  fatiguée  d’ordinaire  par  le  travail  qui  a précédé, 
ne  se  traîne  plus  qu’avec  contrainte  sur  l’espace  qui  reste  à par- 
courir ; que  rien  n’y  soutient  l’imagination  , et  que  la  sécheresse  des 
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gereuses  nouveautés,  tom.  XXV  , pag.  1 84  , >88.  — Son  portrait, 
ibid. , p.  376  (note).  — Témoignage  qui  lui  est  rendu  par  Picrre- 
le- Vénérable , tbid.,  p.  7 , 8. 


détails  n’admet  d’autre  mérite  que  celui  d’une  patience,  dont  peu  de 
personnes  sont  capables.  Aussi  les  hommes  , même  le  plus  laborieux, 
abandonnent-ils  cette  pénible  tâche  à des  mains  étrangères.  Ce  n’est 
pas  Montfaucon  qui  a fait  la  table  de  saint  Jean  Cbrysostôme;  et 
celle  du  saint  Augustin  des  Bénédictins  nous  a paru  loin  de  mériter 
les  éloges  quelle  a reçus  dans  sa  communauté.  De  tous  nos  modernes 
érudits  , Bondet  est  le  seul  qui  ait  bien  senti  l’importance  d’une  table 
combinée  avec  l’esprit  du  livre  qu’elle  est  chargée  de  retracer  en 
raccourci  ; mais  son  travail  snr  Fleury  et  D.  Ceillier  ne  ressemble  à 
aucun  de  ceux  qui  l’avoient  précédé. 

Nous  avons  pensé,  d’après  lui,  qu’une  table,  pour  être  régulière  , 
devoit  être  complète  et  raisonnée , quelle  ne  devoit  pas  se  borner  à une 
simple  nomenclature,  mais  présenter,  au  moins  dans  un  aperçu  géné- 
ral , la  substance  des  principaux  objets  qu’elle  énonce,  et  l’analyse  de 
tout  l’ouvrage  ; qu’elle  ne  devoit  pas  craindre  de  descendre  aux  rami- 
fications les  plus  minutieuses;  que  la  profusion,  bien  loin  d’y  être  un 
défaut , en  étoit  une  des  qualités  les  plus  essentielles  , surtout  lors- 
que les  développements  s’y  enchaînent  par  une  progression  méthodi- 
que , et  s’y  fortifient  par  le  concours  des  autorités.  A qui  n’est-il  pas 
arrivé  d’en  faire  l’expérience  P Quelle  vive  impression  de  joie  ou  de 
déplaisir  n’a-t-on  pas  éprouvée  en  raison  du  plus  ou  moins  de  succès 
de  ses  recherches  dans  les  tables  que  l’on  eut  besoin  de  consulter  ! 
que  de  veilles  , que  de  dégoûts  aurait  épargnés  une  exaclitnde  plus 
consciencieuse  dans  les  citations  ! Ce  n’est  pas  ici  que  le  mieux  peut 
être  réputé  l’ennemi  du  bien.  Utile  à celui  qui  a besoin  d’apprendre  , 
une  table  ne  l'est  pas  moins  à celui  qui  sait , mais  qui  ne  veut  que  se 
rendre  compte  de  ce  qu’il  sait  : lndocti  discant , et  amenl  meminisse 
jieriti.  Plus  une  mappemonde  est  subdivisée,  plus  elle  devient  profi- 
table. Des  indications  sommaires  pourroienl  suffire  à la  curiosité  labo- 
rieuse; celle  qui  n’a  pas  le  temps  de  l’être,  recevra  avec  reconnais- 
sance les  notions  de  détail , qui , en  venant  s'offrir  d’elles  mêmes  , 
lui  épargnent  de  fastidieuses  études.  a 
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Traite  de  saint  Bernard  contre  scs  erreurs , t.  XXV , p.  276.  — 
Abailard  dénoncé  au  concile  de  Sens  , ibid. , p.  187  et  5i  1 . 
Abandon  à la  conduite  de  Dieu.  Doctrine  de  saint  Clément , pape  , 


C'est  là  l’espoir  qui  nous  a soutenus  constamment  dans  la  composi- 
tion de  tout  cet  ouvrage,  entrepris  sous  les  auspices  de  la  divine  Pro- 
vidence. Nous  nous  sommes  réservé  à nous  seuls  les  fatigues  du  tra- 
vail 5 nous  en  présentons  à nos  lecteurs  les  résultats  et  les  bienfaits. 
Que  l’on  fasse  donc  à cette  table  le  reproche  d'être  trop  prolixe  : per- 
sonne n’en  conviendra  plus  aisément  que  nous  ; car  personne  ne  sait 
mieux  que  nous  ce  qu’elle  nous  a coûté.  Avec  saint  Augustin  , nous 
répéterons  : Magno  laborc  quæsita  suntet  inventa,  magno  labore  nun- 
cuita  : sic  labor  nosler  frucluosus  vobis. 

Un  double  avantage  , qu’il  est  impossible  de  méconnaître  , c’est 
d'abord  d’attacher  à chacun  des  articles  principaux  de  dogme  , de 
morale  et  de  discipline  , une  assez  longue  série  de  témoignages  , re- 
cueillis d’après  les  écrivains  des  divers  siècles  qui  out  traité  des  sujets 
analogues  , et  par  là  d'établir  une  concordance  qui  jusliGe  pleinement 
l’uniformité  de  notre  créance  catholique  ; ensuite  d’indiquer  , avec 
les  sources  les  plus  pures,  les  matériaux  les  plus  abondants  , tant  pour 
la  science  ecclésiastique  que  pour  1’  éloquence  chrétienne.  Le  sage 
liollin  l’a  dit  avant  nous  : et  Quelque  matière  que  le  prédicateur  ail  à 
» traiter  , il  a un  vaste  champ  ouvert  dans  lesécrits  des  Pères  grecs  et 
» des  Pères  latins  , où  il  est  sûr  de  trouver  tout  ce  qu’on  peut  dire  de 
u plus  solide  sur  cette  matière , non-sculemeut  les  principes  et  les  con- 
» séquences  , les  vérités  et  leurs  preuves , les  règles  et  leur  applica- 
» lion;  mais  encore  très  souvent  les  pensées  et  les  tours;  en  sorte 
u qu’un  orateur , assez  médiocre  par  lui-même,  se  trouve  tout  d’uu 
» coup  riche  du  fonds  d’autrui , qui  devient  en  un  certain  sens  son 
» propre  bien  par  l’usage  même  qu’il  en  fait.  » 

Il  ajoute  : « Quand  le  travail  des  prédicateurs  se  borneroit  à ex- 
» traire  les  plus  beaux  eudroits  des  Pères  , et  à les  débiter  à leurs  au- 
» ditcurs  , les  peuples  n’en  seraient  pas  moins  bien  instruits  ; et  ils  ne 
» seraient  pas  fort  à plaindre  d’avoir  encore  aujourd’hui  pour  maîtres 
v et  pour  pasteurs  saint  Ambroise,  saint  Augustin,  saint  Chrvsos- 
» tome.  » 

8. 
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triarches et  des  saints  du  nouveau  Testament.  Voyez  leurs  articles.) 
— Saint  Bernard,  t.  XXV , p.  — S.  Jean  Chrysostôme , 
homélies  sur  les  Psaumes , tom.  XV , pag.  194-374- 
Ce  . n'est  jamais  Dieu  qni  nous  abandonne  le  premier.  Sa  miséri  • 
corde,  orc'an  sans  bornes.  Abandonnons-nous  à sa  conduite; 
qu’il  exauce  ou  non  nos  prières , ne  nous  décourageons  pas.  Il 
connoit  bien  mieux  que  nous  le  temps  favorable;  ce  n’est  pas  lui 
qui  nous  manquera  jamais.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  ig4 
Nous  avons  beau  offenser  Dieu , sa  Providence  ne  nous  abandonne 
pas  ; miséricordieuse  pour  le  pécheur  qui  se  convertit , sévère 
pour  le  pécheur  impénitent.  S Chrysost.,  t.  XII,  p.  189. 

Ne  confondez  pas  l’oubli  avec  l’abandon  ( de  la  part  de  Dieu  ). 
Autre  chose  est  d’étre  oublié-,  autre  est  d’être  abandonné. 
S.  Chrysoslôme  , t.  XV,  p.  346  et  suiv. 

C’est  quand  tout  est  désespéré  de  la  part  des  hommes  que  Dieu  se 
plait  à signaler  sa  toute-puisiance.  S.  Chrysost. , Aid. , p.  a43. 
(Yoy.  Espérance.) 

11  n’y  a véritablement  à désespérer  que  de  celui  qui  s’abandonne 
lui-même  et  renonce  à l’espérance.  S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  374. 
— C’est  un  moindre  mal  de  tomber  que  de  ne  point  faire  d’effort 
(tour  se  relever , de  s’engourdir  dans  le  vice , et  de  couvrir  sa  Ir- 
cheté  sous  le  voile  d’un  faux  désespoir , ibid. , p.  399. 

Abandon  df.  Dieu.  Ses  funestes  effets.  Saint  Ambroise,  t IX  , p.  37  , 
38.  — Saint  Augustin,  t.  XXI , p.  361 . — Sainl  Eucher,  t.  XXIII, 
p.  6a  , 63.  — Ceux  dont  le  malheur  est  vraiment  déplorable  , ce  ne 
sont  pas  ceux  que  Dieu  châtie  , mais  bien  plutôt  ceux  qui  pèchent 
sans  avoir  rien  à souffrir  dans  ce  monde.  S.  Chrysostôme  , t.  XII , 
p.  563.  — S.  Bernard  , tom.  XXV,  pap.  334.  — Julien  Pomèrc  , 
t.  XX,  p.  401 , 4oa.  ( Voy.  Endurcissement.  ) 

Châtiment  du  pécheur  abandonné  de  Dieu.  L’insensibilité  dans  le. 
crime  est  le  premier  châtiment  dont  la  justice  du  ciel  punit  le. 
pécheur.  S.  Chrysost.,  XVIII,  p.  17. 

Le  mal  n’est  pas  d’être  puni  après  que  l’on  a péché,  mais  de  ne  l’être 


Digitized  by  Google 


DUS  MATIÈRES. 


i rr 


pas  ; c’est  comme  si  on  refusoil  des  remèdes  à un  malade.  \ ous 
n’êlcs  pas  puni , tremblez  ; Injustice  de  Dieu  vous  réserve  à un 
bien  plus  rigoureux  châtiment.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  19. 

Ahroiv , moine  tic  Sainl-Gcrmain-dcs-Prés.  Poème  épique  sur  le  siège 
de  Paris  par  lus  Normands  , t.  XXIV  , p.  5 1 a. 

Arbon  , abbé  de  Fleury.  T.  XXIV  , p.  3 1 4 » 3i5- 

Areilies.  î.eur  induslric.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  ao-a6.  — S.  Bu 
silc  , t.  VII,  p.  ia5.  — Argument  que  l’on  en  peut  tirer  en  faveur 
de  la  Providence.  Origène  , t.  Il , p.  169-171. 

Abel,  immolé  par  son  frère.  Sa  foi.  S.  Jean  Chrysostorac  , t.  X*  , 
p.  170-170  ; t.  XII , p.  ao6  et  suiv. 

Abel  et  Caïn.  S.  Chrysoslôme , t.  XII  , p.  19a  et  suiv.  ; t.  XIX  , 
p.  ai  a,  ai  3.  (Voy.  Caïn.) 

Abnégation  chrétienne.  Ce  que  c’est.  S.  Clément  d'Alexandrie, 
t.  I,  p.  436. — S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  379. 

Abraham.  Son  éloge  , son  histoire  par  saint  Ambroise  ,1.  IX , p.  4 > 
et  suiv. — Son  sacriGce,  il/icl.,  p.  4<> , 4/  et  Sbiv.  — Ses  longues 
et  cruelles  épreuves.  S.  Chrysost. , t.  XII , p.  aia  et  suiv.  j ibul.  , 
p.  aai.  — Son  obéissance  à sacrifier  sou  fils.  S. Chrysost.,  I.  XVI, 
p.  191-093. 

Homélie  sur  son  sacrifice  par  saint  Basile  de  Sélcucic,  l.  XIX  , 
p.  4 1 3 et  suiv.  — S.  Epbrcm,  l.  VIII,  p.  307. 

Sa  discrétion.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  193. 

Abraham  mariant  son  (ils  Itaac.  S.  Chrysost.  , l.  XIX  , p.  a6i. 

■Sa  charité  envers  les  pauvres.  S.  Chrysost. , t.  XIX,  p.  1 3 1 - • 35. 
— Son  hospitalité.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  i65-i68.  — Son 
humilité.  S.  Chrysost.,  t. XVIII,  p.  :5,  36.  — Sa  foi.  S.  Chrysost., 
t.  XXIV,  p.  438.  — Son  détachement.  S.  Chrysost.  , t.  XVII, 
p.  91. 

Abraham  cl  Sara.  S.  ChrysosL,  t.  XIX  , p.  a8i , 083  ; ibùl.,  p.  igjj , 
ig4  ; ibùl.,  p.  389,  090. 

Abraham  et  les  saints  patriarches  11'onL  point  eu  d’autre  règle  de. 
leur  conduite  que  la  loi  naturelle.  S.  Chrysosl.,t.  XII,  p.  368,  , 

Arsalon  , révolté  contre  David  son  père.  Sou  crime  cl  son  châtiment. 

S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  1 18  ; t.  XVI  , p.  4*9  et  suiv.  — Imajie  de 
l'ambitieux.  S,  Chrysost.,  I XV,  p.  367. 
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Abstinence  chrétienne.  Origène  , tom.  II,  pag.  193.  — S.  Basile  , 
t.  VII , p.  a3a.  — S.  Jérôme  , t.  XX , p.  386.  — Homélie  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  les  paroles  del’Epltre  à Timolhe'e  : Usez  d'un 
peu  de  vin  , etc.  , t.  XV  , p.  4^4  et  suiv.  — Ses  effets.  S.  Léon  , 
t.  XXIII,  p.  4 J a.  ( Voyez  Mortification  des  sens.  Jeunes.  ) 

A rimes.  Dieu  tient  les  abCmes  dans  ses  trésors.  Explication  de  ce  mo> . 
S.  Augustin  , t.  XXI , p.  434  et  suiv.  — La  fausse  conscience  com- 
parée à un  abîme.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3g3. 

Absolution.  Ne  doit  pas  s’accorder  légèrement.  S.  Ambroise  , t.  IX, 

p.  i4a. 

Acace,  métropolitain  de  Césarée,  t.  VIII  ,p.  348  , 34g. 

Acace  , intrus  an  siège  de  Constantinople , t.  X , p.  i33. 

Académiciens  ( Livre  de  saint  Augustin  contre  les)  , t.  XXI , p.  ag 
et  suiv. 

Académie  palatine  de  Charlemagne , t.  XXIV,  pag.  i83,  aa8;  ibid  , 
pag,  3o. 

Accord  des  deux  Testaments.  S.  Chrysost,,  t.  XIII,  p.  38i  et 
suiv.  (Voy.  au  mot  Testament.  ) 

Achab  , roi  d’Israël.  Portrait  de  l’avare.  S.  Ambroise  , t.  IX , p.  gt 
et  suiv. — Meurtrier  de  Naboth.  Son  crime  et  ses  remords.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XII , p.  33i  et  suiv. , 34»;  t.  XVIII,  p.  6, 7. 

Achillas  , arien.  T.  V , p.  87. 

Acclamations  publiques  interrompant  l’orateur  , loin.  VI , pag.  3 , 
54  ( et  note  ) ; t.  X,  p.  4 ; ibid. , p.  454  ; t.  XIV , p.  a38.  S.  Jean 
Chrysostôme  en  combat  l’usage,  t.  XVIII,  p.  4»9 1 43o;  ibid. , 
p.  4g3,  4g4. 

Accusation  de  scs  péchés.  (Voy.  Confession.) 

Actes  des  Arôtres  (Le  livre  des).  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  5a6.  — 
Pourquoi  ce  titre  donné  à l’ouvrage  , quel  en  est  l’auteur,  ibid.  , 
p.  5a6/5a8  ; t.  XVII,  p.  234. 

Action  de  grâces.  Notre  culte  est  tout  entier  un  culte  d’actions  de 
grâces.  S.  Cbrysoslôme , t.  XII,  p.  438  , 463.  — S.  Grégoire  de 
, Nysse , t.  VIII , p.  5.  — Doit  précéder  et  suivre  toutes  nos  actions 
S.  Chrysost.  , t.  XI , p.  g3  ; t.  XVIII , p.  19.  — Toutes  les  prières 
des  chrétiens  se  terminent  par  l’action  de  grâces  , t.  VIII,  p.  43g. 
— Modèle  d’action  de  grâces.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  137-S74. 
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Action  de  grâces.  (Homélie  de  saiul  Basile,,  intitulée  de  1’  ).  T.  VIT, 
p.  et  suiv.  ; a66  et  suiv. 

Acolythes.  Leur  institution  dès  la  plus  haute  antiquité,  t.  XX.. 
pag.  19. 

Adalbert  (S.).  A Trêves  , fait  relleurir  les  lettres , t.  XXIV  , p.  aG. 

A galbe» t (Les  deux  saints).  T.  XXIV,  p.  3 1 G. 

Adam,  premier  homme  , père  de  toute  la  race  humaine.  S.  Augustin, 
t.XXI,p.  a55,  a56. 

Fut  créé  avec  des  dons  particuliers.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  188  , 

189,  35a. 

Créé  avec  lu  connaissance  de  la  loi  naturelle,  donc  avec  son  hbic 
arbitre.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  35 1 et  suiv. 

Fut  créé  libre  , tom.  IV,  pag.  388.  — Julien  Pomcre  , t.  XXII I 
p.  4o5.  — S.  Chrysost. , t.  XII , p.  353.  — Il  n’est  tombé  <|uc 
par  lâcheté,  ibiil.,  p.  3G7. 

Adam  fut  libre  de  ne  pas  pécher.  S.  Augustin, -t.  XXII  , p.  184-189. 

Sa  chute  fut  toute  volontaire.  S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  > 5g,  160. — 

S.  Basile,  t.  VII,  p.  aa5.  (Voy.  Orgueil.  I.ibre- arbitre.) 

Adam  dans  le  paradis. S. Chrysost.,  t.  XI,  p.  \o5,  4>8-4aa. 

Adam  et  Ève  dans  le  paradis.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  ao5. 

Adam.  Sa  désobéissance.  S.  Augustin  , t.  XXI , p.  555-55^.  ( Voy . 

Orgueil.  Pèche  originel.  Démons  ou  A nges  rebelles.  ) 

A quoi  bon  leur  prescrire  un  commandement , puisque  Dieu  savoit 
qu’ils  alloicnt  le  violer  ? Question  impie , etc.  S.  Chrysost.  . 
t.  XII , p-  357  , 358. 

Adam  après  son  péché  accusé  par  sa  conscience.  Tcrtullicn  , t.  II  , 
p.  507.  — S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  3a4  et  suiv.  — S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  3a. 

Adam  coupable , en  présence  du  Seigneur  qui  lui  fait  subir  un  in- 
terrogatoire. S.  Chrysost.,  I.  XI , p.  447(nole)«  — Adam  , fuyant 
à la  voix  du  Seigneur  qui  l’appelle  dans  le  paradis  terrestre.  *■ 

— S.  Ephrera , t.  VIII,  p.  1 aG  et  suiv. 

Ailatn  scroit-il  mort  s’il  n’eût  pas  péché  ? S.  Augustin  lient  pour  la 
négative,  t.  XXII  , p.  199.  i 

Pénitence  d’Adam  après  sa  chute.  S.  Chrysost.,  t.  XI  l . p.  .>5g. 
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Adam.  Sa  sépulture  sut  le  mont  Calvaire.  S.  Ambroise  , t.  IX  . 
p.  1 83,  184  (note). 

Adam , figure  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.  ,t.  XIII , p.  4o8. 

Adam  (Les  deux).  Toute  la  science  de  la  religion  consiste  dans  la  cou- 
noissancc  des  deux  Adam  ; ce  que  nous  avons  hérité  du  premier , 
ce  que  nous  avons  reçu  gratuitement  do  second  ; la  nature  tombe'e 
en  Adam,  la  nature  relevée  en  Jésus-Christ,  voilà  toute  la  religion. 
T.  XXII,  p.  141. 

Adam.  Abréviateur  de  Gibbon.  Calomnies  qa’il  se  permet  contre  saint 
Jean  Chrysostdme , t.  X , p.  ia4  (note).  —Contre  S.  Cyrille  d’A- 
lexandrie , t.  XIX , p.  388.  — Ses  blasphèmes  contre  la  saintc 
Viergcetla  tradition  chrétienne  , ibiel. , p.  371. 

Adelme(S.).  Le  premier  Anglais  qui  se  soit  appliqué  à la  poésie  la- 
tine , t.  XXIV  , p.  5og. 

Adimante  (Livre  de  saint  Augustin  contre)  ,t.  XXII,  p.  t3a. 
Adoration.  A qui  elle  est  due.  S.  Clément  d’Alexandrie,  1. 1,  p.  38a, 

— Ce  qui  la  constitue.  S.  Basile  , t.  VII , p.  1 7 1 . — Ne  se  donne 
qu’à  Dieu  seul.  S.  Jérôme , t.  XX,  p.  173. — S.  Augustin,  t. XXI, 
p.  a46.  ( V.  Dieu.  ) — Vraie  adoration.  S.  Chrysost.  , t.  XII  , 
p.  4ar-433.  ( Voy.  l’article  Culte  extérieur  et  intérieur.  ) 

Adrien  (L’empereur).  Persécution  sous  son  règne,  1. 1,  p.  3tt  (note). 

— Lettre  en  faveur  des  chrétiens  , ibid. , p.  3i  a,  3a6.  — La  persé- 
cution se  relâche  sous  son  règne,  ibid. , p.  375  (note).  — Profane  lu 
cité  sainte,  t.  XIII,  p.  3G4-  — Fait  placer  sur  le  Calvaire  la  statue 
d’ Adonis,  t.  XX,  p.  43y. 

Adrien  I (Le  pape).  T.  XXIV, p.  176. — SotFeloge  par  Charlemagne  , 
ibid.,  p.  a 17. 

Adrien  II  (Le  pape).  Sa  lettre  et  ses  menaces  au  roiCharles-le-Chauvc , 
t.  XXIV,  p.  366,  a67. 

Adultère  (Crime  de  l’  ).  T.  IV,  p.  162  ; t.  VII , p.  433  ( note  ). 
S.  Chrysoît.,  t.  XIX,  p.  377  ; ibid. , p.  384-286.  — Egal  à celui  de 
l’idolâtrie.  Terlullien,  t.  III  , p.  1 i5.  — A celui  de  l’homicide  , 
ibid.,  p.  t l5. 

Adultère.  L’exemple  des  patriarches  ne  l’autorise  pas.  S.  Ambroise, 

"•  t.  IX,  p.  45. 

Qui  regardera  une  femme  avec  un  mauvais  désir  , s'est  déjà  i-endu 
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coupable  d’adultère.  Salvien  , t.  XXIII,  p.  i3o.  — S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  aa4.  ( Voy.  Mariage.  Son  indissolubilité.  ) 

Peines  canoniques  contre  l’adultère,  t.  VII,  p.  433 , 435. 

Adultère  d'intention  , t.  III,  p.  46a. 

Ælri-.de  de  Riedval  (Le  bienheureux).  Son  article,  tom.  XXV  , 
pag.  36. 

Aetius  , hérétique , nie  la  divinité  du  Saint-Esprit,  t.  VII,  p.  ^ii. 
Afflictions.  Adversités.  ( Voy.  Souffrances.  Maux.  Providence . 

Les  saints  patriarches  , tant  de  P ancien  que  du  nouveau  Testament. 

Vie  chrétienne.)  — -S.  Barnabe, t.  I,  p.  109.  — Hcrmas,  t.  I,  p.  176; 
t.  Il,  p.  4 > 1 > III.  P-  3a5  ; t.  IV  , p.  a8,  lao.  ia5,  137  , 157  -, 
t.  VIII , p.  44g.  — Traité  de  saint  Cyprien  de  Duplici  martjrrio  , 
t.  IV,  p.  i45  et  suiv. — Doctrine  de  saint  Alhanase  , t.  V , p.  a53. 

— De  saint  Jean  Chrysostôme,  t.  XII,  p.  191,  478,  48s-'  (Homé- 
lies sur  la  sédiLion  d’Antioche  et  sur  la  disgrâce  d’Eutrope.  ) — 

Dessein  de  la  Providence  dans  les  adversités  qu’elle  nous  envoie. 

S.  Chrysot.,  t.  XII. , p aoo  et  suiv.  ; t.  XV,  p.  45g;  t-  XXIV, 
p.  458 

Injustice  de  nos  plaintes  dans  l’adversité.  Quiconque  murmure  • 

dans  les  persécutions  et  les  maux  qu’il  endure , accuse  la  justice 
de  celui  qui  les  lui  envoie.  S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV. 
p.  67,  81 . 

Dans  les  adversités,  envisager  le  terme  où  elles  aboutissent.  S.  Au- 
gustin , t.XXI,  p.  457. — 8.  Grégoirc-le-Grand,  tom.  XXIV, 

, pag.  81.  — Ce  sont  les  afflictions  mêmes  qui  fondent  nos  espé- 
rances. S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  190. 

Toujours  méritées  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  553  ; t.  XXII , p.  4 1 • 

— S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  290.  — Salvien,  t.  XXIII , p.  119  , 

■ 44,  a48,  1 53 , 169,  oo3. 

Si  l’aflliction  est  nécessaire  aux  justes,  combien  plus  l’est-ellc  au 
pécheur,  ibid.,  p.  4^3. 

Leur  utilité.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  86-98,  102  et  suiv.— S.  Basile, 

1.  VII,  p.  181.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  J34-  — Tertullicn, 
t.  III . p.  143,390.  — S. Chrysost.,  t.  XII,  p.  89  , 108  ; l.  XIV', 

p.  4î-j  ; t.  xv,  p.  247 , 443;  t.  XVI,  p.  86-9 1. 
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Adversité*.  Il  feut  des  épreuves  pour  mauifester  la  vertu.  S.  Cy- 
pricn,  t.  IV,  p.  124,  ia5,  129,  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  179  — 
S.  Chrysost.,  t.XV,  p.  4^*3,  47 1 * 

Comment  nousdevons  apprendre  de  l’exemple  des  saints  à supporter 
les  afflictions  qui  nous  sont  envoyées.  S.  Chrysost.  , t.  XII, 
p.  206  et  suiv.  — Jésus-Christ  ne  s’est  pas  contenté  de  nous 
exhorter  à souffrir  ; le  premier  , il  nous  en  a donné  l’exemple  ; il 
n'est  parvenu  à son  immortelle  gloire  que  par  1^  voie  des  souf- 
frances. Origènc,  t.  II , p.  281.  (Voy.  Job.  Tous  les  saints  per- 
sécutés. Eglise  militante.  ) 

Combien  le  chrétien  et  le  mondain  diffèrent  entre  eux  sur  la  manière 
de  juger  les  afflictions.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  28,  29,  3o. — S.  Au- 
gustin , t.  XXI , p.  200  et  suiv.  — Ce  n’est  point  à scs  ennemis  , 
c’est  à ses  amis,  à scs  disciples  , que  Jésus-Christ  commande  de 
boire  son  calice  et  de  porter  sa  croix.  Origine,  t.  II  , p.  218  , 
**'  319. 
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substances  dont  l’homme  se  compose  sont  réservées  A un  dernier 
jugement  après  la  mort.  Tertullien  , t.  III,  p.  3g. 

Dogme  des  peines  et  des  récompenses  après  la  mort,  solide  fonde- 
ment delà  morale.  Tertullien,  l.  II,  pi  4>6,  4,9i  t.  III,  p.  37, 

— Laclancc,  1. 111,  p.  434* 
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Etoit-il  ignoré  des  Juifs?  Origine,  t.  II,  p.  :8g,  353. 

Du  dogme  incontestable  de  l'immortalité  suit  nécessairement  le  , 
dogme  de  l’éternité  des  peines  et  des  récompenses.  Tertul.,  t.  III, 
p.  3g,  Lactancc,tZ>irf.,  p.  454- — S.  Chry.,  t.  XII,  p.  tfiS,  4 >g. 

Ame  naturellement  chrétienne.  Dans  quel  sens  ? Tertullien  , t.  II, 
p.  36 1,  44 1 , 445 , 447  ; t.  III.  p.  397. 

Est  faite  pour  le  ciel.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  66, 4 16  et  suiv. — 

S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  4u8. 

C’est  à l’àme  à commander,  au  corps  à obéir.  S.  Aug.,  t.  XXI,  p.  71. 

— S.  Eucher  , t.  XXIII  , p.  44  > 4^-  (Voy.  Morale  chrétienne.) 

Ame  chrétienne.  ( Yoy.  les  mots  Piété.  Dévotion.  ) — Ame  élevée 
à Dieu.  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  54-  — Comment  l’àme  est  justi- 
fiée, t.  VIII,  p.  36g. 

Ame  (Prix  de  1’).  Origine,  t.  II,  p. 398,  299. — S.  Eucher  , t.  XXIII, 

p.  35,  43 , 45.  ( Voy.  Soin  du  salut.  ) — C’est  à elle  que  doivent  % 

se  rapporter  tous  les  soins  de  l'homme,  ibid. — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p,  :5i.  — L’homme  est  quelque  chose  de  bien  précieux  , puisque  . 
pour  le  racheter  il  n’a  pas  fallu  moins  que  le  sang  de  Jésus-Christ. 
Sync'sius,  t.  IX  , p.  467-  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  1 38  ; ibid.  , 
p.  287.  — Origine,  t.  II , p.  398.  399.  — S.  Eucher  , t.  XXIII, 
p.  45.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  Su. — S.  Basile,  t.  VII,  p.  337  et  suiv., 

393.  — S.  Grégoire  de  Nyssc,  t.  VIII,  p.  98.  — S.  Ephrem  , ibid. , 
p.  38:. — S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  1 44  > a : > - — S.  Chry.,  t.  XII, 
p.  4.0  (et notes).  — Combien  nous  la  négligeons  , ibul.  , p.  412 , 

4:4  et  suiv.  — Tertullien  , t.  III,  p.  1 54-  ( Voy.  Indifférence  pour 
le  salut.) — S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  1995  t.  XIX,  p.  1^1,  :43. 

— S.  Augustin , t.  XXI , p.  73  ; ib. , p.  437.* 

Son  excellence.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3 19  ; ib.,  p.  4o3. 

Beauté  de  l’àme,  préférable  à celle  du  corps.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  439-  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  68,  ( Voy.  Beauté.  ) 

Ame  dans  ses  rapports  intimes  avec  Dieu.  Origine  , t.  II,  p.  383. — 
Tertullien  , ibid.,  p.  44®-  — S.  Ambroise  , t.  IX  , p.  54  et  suiv. 

— Ne  peut  être  heureuse  sans  Dieu.  S.  Augustin  , toin.  XXI,  . 
p.  37,  4»,  i55,  374,  438. 

Ame  pécheresse  , ses  agitations.  S.  Grégoire-le-Graud  , t.  XXIV,  . * 
26.  ' * t) 
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p.  70,  71  ; ib..  j>.  73-75.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.'3g6(  Voy.  , 
Conscience.  P Mu'.  ) 

Ame  humaine  porte  en  soi  une  image.  de  la  Trinité.  S.  Ambroise  , 

t.  ix,  P.  448. 

Culture  de  l’âme,  comparée  à celle  de  la  vigne  , t.  I,  p.  124. 

J-’âme  humaine  ne  peut  rester  ici-bas  sans  un  attachement  à quoi 
elle  mette  son  bonheur.  Il  faut  de  deux  choses  l’une  : ou  qu’elle 
se  passionne  pour  les  choses  de  la  terre-,  ou  qu’elle  s’attache  aux 
biens  célestes;  car  il  est  impossible  de  les  aimer  les  uns  et  les  au- 
tres également.  S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV,  p.  86. 

Maladies  de  l’âme.  S.  Eucher,'  t.  XXIII , p.  404.  — S.  Chrysost. , 
t.X,p.  193,  324  etsuiv.,  35a;  ib.,  p.  273  (note);  t.  XVII, p.  398. 

S.  Basile , t.  VII,  p.  i56,  157.  — Combien  elles  demandent 
• plus  d’habileté  que  celles  du  corps.  S.  Grégoire  de  Naz. , t.  VI, 
p.  106  et  suiv. , 109,  114,  n5,  117. — Prêtres  , médecins  spi- 
rituels , chargés  du  soin  de  leur  guérison.  S.  Chrysost.  , t.  X , 
p.  3 90.  — L’cspcrance  est  le  remède  de  toutes  les  maladies  de  • 
l’âme.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  186.  (Voy.  Maladies.) 

Ame  des  bêtes.  Origène  , t.  II,  p.  170-174. 

Ame  humaine  dans  Jésus-Christ.  Origène , t.  Il , p.  144,  i45  , aa5. 

— S.  Grégoire  de  Nazianzc , t.  VI , p.  110.  — S.  Augustin, 
t.  XXII , p.  82.  ( Contre  les  Appollinaristcs  ) ( Voy.  Union  de 
F humanité  et  de  la  divinité  dans  Jésus-Christ.  ) 

Aura.  C’est  le  sceau  de  toutes  les  prières  que  nous  adressons  à Dieu  , 
t.  VIII,  p.  437. 

Amitié  (Définition  de  P).  S. .Chrysost.  , t.  XIX,  p.  17g. 

Discrétion  dans  l’amitié.  ( Exemple  d’Abraham  \.  S.  Chrysost. , 
t.  XII,  p.  454  ; t.  XIX,  p.  193,  194. 

Choix  dans  les  amitiés.  S.Ambr.,  t.  IX,  p.  192,  193,305,  306,  au. 

Amitiés  chrétiennes,  t.  VI,  p.  47-4-  — S.  Chrysost.,  t.  XVII  , 

• p.  48  ; t.  XIX  , p.  177-194.  — Combien  rares,  ib. , p.  187-189. 

— Amitié  de  David  et  de  Jonathas  , ib.,  p.  1 89  et  süiv.  — Exem- 
ple d’amitié  chrétienne,  ib.,  p.  191-193. 

Amitiés  mondaines.  S.  Chrysost.  , tom.  XIX  , pag.  182  ; t.  XVIII, 
p.  190-193  ; ibid.  , p.  273-295.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  89. 

Amoi.on  , archevêque  de  Lypu.  T.  XXIV,  p.  380-285. 
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A Mot  r.  C'est  l'amour  ou  la  crainte  qui  nous  font  faire  lo  bien  ou  tout 
le  mal  que  nousfaisons.  S.  Augustin , t.  XXI,  p.  56a. — L’amour, 
quel  qu'il  soit,  tend  à unir  les  âmes , et  de  deux  n’en  faire  qu’une, 
ibid. , p.  44. 

Amour  de  Dieu.  S.  Cle'ment  Alexandrie , t.  I,  p.  44 1 - — S.  Cy-  , 
prien  , t.  IV,  p.  i5a. — Dieu  veut  être  aime.  S.  Hilaire  de  Poitiers, 
t,  V,  p.  385.  — S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  457-471  i t.  XVII,  p.  5- 
ai,  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  269.  ( Traité  de  P amour  de  Dieu.') 
Précepte  de  l’amour  de  Dieu.  — S.  Ambroise  , t.  IX  , p.  1 4 1 - 
S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  457.  — S.  Ephrcm,  t.  VIII,  p.  177.  — , 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  365,  558.  — S.  Eucher,  t.  XXIII, 
p.67. — Devoir  dejusticc.  Equité  de  ce  commandement.  S.  Chry- 
sost. , t.  XII , p.  459,  46i  i t-  XVIII,  p.  1 19.  — Devoir  de  re- 
connaissance. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  77. — S.  Clirysost.,  t.  XI , 
p.  437-453,  437;  V XVII , p.  7,  i4,  18.  — Salvien,  t.  XXIII, 
p.  i5i;  ibid.,  p.  a5a.  (Voy.  l’article  Bienfaits  de  Dieu.) — D’in- 
térêt personnel.  S.  Chrysost-,  t.  XII , p.  4^°-  " — S.  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  164.  — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  385. 

Tout  l’esprit  du  christianisme  est  d’exciter  dans  les  âmes  l’amour  de  • 
Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  76.  . 

Nécessité  de  cet  amour.  Il  est  impossible  de  se  sauver  , sans  la  ' 
crainte  et  sans  l’amour  de  Dieu.  S.  Bernard,  t.  XXV  , p.  4^4- 
Comment  aimer  ce  qn’on  ne  voit  pas  ? Réponse.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVII , p.  i$,  16,  17.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  180. 

Réponse  à l’objection  : Ce  n’est  pas  ma  faute  à moi,  si  je  n’ai  pas 
l’amour  de  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  170. 

Amour  de- Dieu  a besoin  de  se  répondre  au  dehors.  S.  Clirysost. , 
t XV,  p.  a5a  et  suiv.  — S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  457.  — 

S.  Augustin,  t.  XXI , p.  1 54-i 56;  ibid.,  p.  53i-533. 

Caractères  du  divin  amour.  Il  se  manifeste  par  les  œuvres.  S.  Chry- 
sost. , t.  XII,  p.  45i,  456,  469.  — S.  Augustin, t.  XXI,  p.  i56  ; 
t.  XXII,  p.  5a,  53.  — S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  477,  47®- 
Ses  effets.  Il  élève' au-dessus  de  toutes  lés  disgrâces  de  la  vie. 
k §.  Chrysost.',  t.  XII,  p.  4*36,  467- •• 

Amuurediviîfsc  plaît  dans  les  tribulations., S.  Chrysost.  , t.  XV, 
p.  477-  (Voy . S.  Paul.) 

. ' «-  r 
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Force  du  divin  amour.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  487. 

Amour  de  Dieu,  seule  source  de  bonheur  sur  la  terre.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  36,  i5o,  i54,  i55.  — Charmes  ravissants  du  divin 
, amour.  S.  Eucher,  t.  XXIII, p.  66-67. — En  qui  pourriez-vous 
trouver  autaut  de  délices  (pie  dans  celui  qui  a fait  tout  ce  qui 
cause  vos  délices?  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4a9- 

Ferveur  de  l'amour  qui  est  dû  à Dieu.  Exemple  des  Apôtres  qui  ont 
tout  quitté  pour  le  suivre.  S.  Chrysost.  , t.  XII  , p.  4®7-  — De 
Magdeleine  convertie,  ibid.,  p.  4^9-  — Des  saints  Apôtres,  Pierre 
eL  Paul,  des  premiers  chrc'ticns  , ibitl. , et  à leur  article.  — L’ho- 
locauste que  Dieu  demande , c’est  un  cœur  tout  embrasé  d’a- 
mour , une  âme  pénétrée  des  feux  d’une  charité  vive  , ardente, 
qui  s’empare  de  notre  être  tout  entier,  pour  le  consacrer  à son 
service.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  495.  (Voy.  Culte.) 

La  cause  d’aimer  Dieu  est  Dieu  même , et  la  mesure  de  l’aimer  est 
de  l’aimer  sans  mesure.  S.  Bernard,  l.  XXV,  p.  369  ; ibid., 
p.  490,  491  et  — Point  d’autre  mesure  dans  l’amour  que  l’on 
doit  à Dieu  que  de  l’aimer  sans  mesure.  Origine , t.  Il , p.  3o3. 

Amour  de  préférence  dû  à Dieu.  Un  roi  veut  être  servi  en  roi, 
pourquoi  Dieu  ne  seroit-Ü  pas  aimé  en  Dieu  ? Or  , il  ne  peut 
être  aimé  en  Dieu,  s’il  n’est  aimé  préférablement  à toutes  les  créa- 
tures. S.  Chrysost.,  tom.  XII,  pag.  368  ; t.  XVII,  p.  ai.  — 
Qui  ne  préfère  pas  Dieu  à tout , n’a  pas  encore  commencé  à 
l’aimer.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  Il;  ibid. , p.  5i-53. — L’a- 
mour des  parents  ne  doit  passer  qu’apres  l’amour  de  préférence 
qui  est  dû  au  Seigneur.  S.  Clément  d’Alexandrie , 1. 1 , p.  438. 

Toutes  choses  concourent  au  bien  de  ceux  qui  aiment.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  i66(etnote). 

. Amour  de  Dieu  , de  préférence  atout,  s'accorde  avec  les  affections 
naturelles  et  légitimes.  S.  Ambroise , t.  IX,  p.  176,  177. — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  370.  — Exclut  tout  partage  avec  les 
affections  coupables.  Tcrtullicn  , l.  II,  p.  475  j L III , p.  55.  — 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  149,  387. 

Le  véritable  amour  de  Dieu  bannit  la  crainte  dans  les  âmes  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  37a.  ( Voy.  Crainte.  ) 

Désintéressement  du  véritable  amour.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  455  ; 
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ibid.  , p.  47'  • — La  plus  douce  recompense  à attendre  de  l'a- 
mour que  l’on  porte  à Dieu,  est  dans  cet  amour  même.  S.  Cliry- 
sost.  , t.  XII,  p.  464-  . 

Toutes  les  vertus  clirc’ticnncs  viennent  se  réduire  à l’amour  de  Dieu. 

S.  Augustin , t.  XXI,  p.  t57-i59-  (Voy.  Charité.) 

Ta  conséquence  naturelle  de  l’amour  que  l’on  a pour  Dieu  est  de  » 
faire  çe  qu’il  commande.  S.  Cyprien  , t.  JV,  p.  i5»,  160.  — 

S.  Chrysost.,t.  XII,  p.  469,  ibid.,  p.  5iS-54s.— Amour  de  Dieu 
se  fait  reconnoître  par  lesœuvrevS.Chrysost.,  t.  XII,  p.  53 1 , 533. 

Ne  me  dites  pas  que  vous  aimez  Dieu,  que  vous  l’aimez  plus  que 

vous-même;  ce  sont  là  des  paroles  : prouvez-le  par  les  œuvres 
Si  ce  que  vous  dites  est  vrai , aimez  Dieu  plus  que  l’argent , et 
alors  je  vous  crois  sur  parole.  Qui  est  plus  attaché  à son  argent  • 
qu’à  Dieu  , pourra-t-il  aimer  Dieu  plus  que  soi-meme  ? S.  Chry- 
sost. , ibid. , p.  533. 

D’amour  est  le  seul  sentiment  par  lequel  l’homme  puisse  se  rap- 
procher de  Dieu.  S.  Bernard,  t.  XXV  , p.  5oi  , 5oî  (et  note). 

Amour  de  Dieu.  A qui  il  convient  de  parler  de  son  amour  pour 
Dieu.  S.  Basile,  t.  VU,  p.  18  a. — S.  Bern.,  t.  XXV,  p.  475, 476 

Amour  de  Dieu  pour  les  hommes  , combien  ils  y répondent  mal. 

S.  Clément vl’ Alexandrie  , t.  I,  p.  38a,  383.  — S.  Chrysost,, 
t.  XI,  p.  11a,  11 3. 

Ce  que  ni  père,  ni  mère,  ni  ami,  ni  volr^^s,  n’ont  fait  pour  vous, 
Jésus-Christ  l’a  fait  pour  vous  sauver  , vous  , son  esclave  , vous  , 
qui  n’aviez  fait  que -l'offenser...  Et  nous,  assurés  de  posséder 
éternellement  le  Dieu  que  nous  avons  aimé  dans  cette  vie  , nous 
résistons  à cet  amour  ; nos  cœurs  sont  de  glace;  et  la  charité  , ' 

tant  celle  qui  regarde  Dieu  que  celle  qui  regarde  le  prochain . est 
morte  dans  nos  âmes;  le  défaut  de  l'une  étant  la  destruction  de 
l’autre.  S.  Chrysost.,  tom.  XII,  pag.  55  g , 5yi . — S.  Bernard  , 
l.  XXV,  p.  4 16-418. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.77. 

Amour  profane  ou  cupidité.  La  cupidité  charnelle  règne  partout 
où  l’amour  de  Dieu  11c  règne  pas.  S.  Augustin  . t.  XXI,  p.  178. — 
Tyrannie  qu’elle  exerce  sur  l’àmc  et  sur  les  sens.  S.  ChrysoH.  , 
t.  XII,  p.  571;  t.  XVIII,  p.  45,  46 — Julien  Pomcre,  t.  XXIII, 
p.  400,  4oi.  ( Voy  .^Cupidité.  Passions.  ) 

Comparaison  de  l’amour  profane  avec  l'amour  divin.  S.  Cluysonl.  /. 

» • - ' 
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'•  XII , p.  465;  t.  XVII,  p.  69,  70.  — S.  Augustin  , t.  XXI, 
p.  266,  267  ; t.  XXII,  p.  39,  97,  98. 

Amour  profane.  Tcrtullien  , t.  III,  p.  170,  190.  — S.  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  370-372.  — Tyrannie  réelle,  qui  soumet  l’âme  tout 
entière.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  io5;  ibid. , p*.  u33.  ( Voy. 
Passions.  Plaisirs  des  sens.)  — Moyens  d’y  échapper.  S.  Chry- 
sost. , t.  XII , p.  4«i  et  suiv.  ; t.  XVIII  , p.  jo6. 

AMOuR-mornE.  Exclut  la  charité.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  29;  ibid. , 

p.  45,  46.  — Ses  dangers.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3gg S.  Pau- 

lin, t.  XX,  p.  422-428.  — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  168,  169. 

(Voy.  Humilité.  Modestie.  ) — Point  de  péchés  dont  il  ne  soit  ca- 
pable. S.  Ephrem  , t.  VIII,  p.  266. 

Amour  de  nous-mêmes  bien  entendu.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  90,, 
1 3g.  — Il  est  si  peu  possible  qu’on  ne  s’aime  pas  soi-même  quand 
on  aime  pieu  , que  ceux  qui  aiment  Dieu  sont  les  seuls  qui  sa- 
chent s'aimer  eux-mêmes,  ibid. 

Amour  du  prochain  , t.  III,  p.  43g.  (Voy.  Charité.  ) — Amour  de 
Dieu  , amour  du  prochain  ne  font  qu’un  seul  et  même  amour. 
S.  Chrysost.  , t.  XI  , p.  19,  20  ; t.  XVII , p.  27-29.  — S.  Au- 
gustin , t.  XXI,  p.  91  , 161.  — Seul  et  même  commandement , 
ibid.,  p.  46 , 47*  ■ — 6.  Leon  , t.  XXIII,  p.  429,  43o.  — Plaisirs 
qui  s’y  attachent.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  67,  71. 

Ce  n’est  pas  seulem^^iar  des  aumônes  que  l’on  assiste  ses  frères  ; 
on  se  rend  utile , par  ses  paroles , par  ses  procédés , par  ses  ser- 
vices, ou  toutes  sortes  de  manières.  S. -Chrysost.,  t.  XVII, p.  5a. 

Amour  des  ennemis.  Tcrtullien,  t.  II,  p.  398,  399. — S.  Chrysost. , 
t.  XIX,  p.  172,  214-2Ô2  ; t.  XIII , p.  45o  ; t.  XVIII  , p.  38  , 
39  » 94  > 3a8.  — Que  parlé-je  de  l’amour  des  ennemis  à des 
hommes  qui  ne  savent  pas  même  aimer  ceux  qui  leur  font  du  bien? 
ibid.,  p.  4 ■ ; t.  XVII,  p.  4oi.  (Voy.  Pardon  des  injures.  Ven- 
geance. ) 

Amour  des  pauvres. S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  38,  39.  (Tout  l’article 
Aumône  ),  t.  XIX,  p.  1 et  suiv. 

Amour  de  la  vie.  Son  véritable  objet.  S.  Euchcr  , t.  XXIII , 
p.  49,  54. 

Amour  des  richesses.  S.  Chrysost.,  t.  XV  , p.  3a6;  t.  XVI,  p.  4g 
et  suiv.  ; ibid.,  p.  355-35g;  t.  XI,  p.  165-167;  l-  XVIII,  p.  46. 
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• » , 
(Voy.  Avarice.  Biens  du  monde.)  — S.  Euchcr,  t.  XXIII,  p.  5o 

et  suiv.  • 

; • v * .x*.-  % * * ’ . . . 

Amour  des  pères  pour  les  enfants.  Règles  tpi’il  doit  se  proposer. 

Salvien  , t.  XXIII,  p.  a35,  a37(  Voy.  Education . ), 

Amour  des  richesses  et  des  plaisirs  ( Contre  1’  .).  S.  Grégoire  de. 

Nysse,  t.  VIII,  p.  i o'(.  ( Voy.  Richesse  et  Plaisirs  des  sens.  ) 
Amour  dcsjouangcs.,  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  p.  34o,  345.  (Voy. 
Louanges.  Vaine  gloire);  t.  XVII  , p.  43  , 44-  — Paulin  , 
t.  XX,  p.  4’8.  — S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  i3o.  . 

Astuomus  , philosophe  chrétien,  t.  V,  Disc,  pre'limin.  , p.  16. 

Ammorion  (Sainte) , vierge  , martyre  à Alexandrie  , 1. 1,  p.  tgG.  — 
Antre  de  m'éme  nom,  ibid. 

Amphiloque  (S.),  archevêque  d’icône.  Homélies  publiées  sons  son 
nom.  A son  article , t.  V , p.  4ot  ; et  t.  VII . p.  4™  (note).  — 
•Sa  remontrance  à l’empereur  The'odose  , t.  V , p.  399  et  suiv. 
— Lettre  de  saint  Basile  à ce  saint  évêque,  t.  VII , p.  473. 

Amphithéâtre  (Divertissements  de  1’).  (Voy.  Spectacles.)  T.  III  , 
p.  180  et  soiv. 

Ampoule  ( La  sainte  ).  T.  XXIII,  p.  85,  86  (note);  t.  XXIV,  p.  2C6 
(et  note). 

Axanie  et  Sapphire.  Leur  crime  et  leur  châtiment,  S.  Jérôme  , 
t.  XX,  p.  a 3 3.  — Ananiepuni  comme  violateur  dç la  loi  de  la  cha- 
rité , et  voleur  de  «on  propre  bien.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  463. 

Ax  «stase le  Bibliothécaire.  Son  Hisl.  eeclés.  ( Triparlite ) , t.  XXIV  .• 
p.  168. 

Asastase  le  Sinaïtc.  Notice  de  ses  ouvrages,  t.  XIX  , p.  43o. 

Anastasie  (Eglise  de  1’) , ou  de  la  Résurrection.  T.  VI , p.  43 , 3a5. 

Axatheme.  Contre  ceux  qui  en  prononcent  trop  légèrement  la  sen- 
tence ou  la  menace.  S.  Chrysost.  , t.  XIII,  p.  a45.  ( Homélie  sur  • 
l’Anathème.  ) — Explication  du  mot  de  saint  Paul  : Je  voudrais 
être  anathème.  Homélie  de  saint  Jean  Çhrysoslômc  sur  ce  mol  , 

, t.  XVI,  p.  535.  — ■ Origène,  l.  Il,  p.  3 14.  -, 

Axaxagore  le  philosophe.  Nie  un  dépôt  qu’il  a reçu.  Tertull.  , t.  II  , 
p.  4u3. 

Aji^ximèxê.  Soi)  système  de  théologie^  l.  I.  p 365. 

A.tCIllok  , pasteur  de  l’Eglise  protestante  de  Berlin  , t.  X , p.  i5 
(bote)’. 
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Akcyiie  (Concile  d’).  T.  IV,  p.  355.  - Réglement  sur  la  durée  du  ca  . 
théenménat , t.  VIII,  p.  355. 

ApmnÉ  (S,),  Apôtre.  Son  panégyrique  par  Hetychins  de  Jérusuiem  , 
t.  XIX, p.  4a8.  — Pur  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  358-35a. 

Axdiié  de  Crête.  Extrait  de  son  Homélie  sur  la  mort  de  saint  Jean- 
BapLisle,  t.  XIX,  p.  477. 

Ardragate  , maître  de  philosophie  de  saint  Jean  Chrj»,  t.  X,  p.  69.  • 
Audrowkjce  , gouverneur.  Persécute  les  évêques,  t.  IX,  p.  468, 

Arces  , hons  çt  mauvais.  Différence  entre  les  bons  et  les  mauvais 
Anges.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ,45-,  ibid.,  p.  a54_  _ Qualités  des 
un,  et  de,  autres.  Le  même,  t.  XXV,  p.  a45-a48.  _ Montent 
et  descendent.  Dans  quel  seps  ? S.  Bernard , t.  XXY,  p.  3a3. 

Les  bons  Anges.  Dons  surnaturels  qui  composent  leur  essence 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  345,  a 46.  - Non-seulement  Us  sont  , 
présents  a nos  côtés,  mais  Us  combattent  avec  nous.  S.  BerBard, 

1.  XXY , p.  3a3.  — Sont  présents  au  saint  sacrifice  de  nos  autèls. 

■S.  Chrysost. , t.  X , p.  4?6.  — Accompagnent  les  âmes  fidèles 
dans  leur  passage  à l’éternité  , MJ.,  p.  4„  _ Respect  qui  leur 
est  dû.  Les  invoquer  en  toutes  circonstances.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  3a4.  — S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  a54. 

Chaque  homme  a son  bon  et  son  mauvais  auge,  nermas,  t.  I, 

P-  <74-  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  iaa. 

S.  Augustin  est  dans  l’asage  d’entendre  le  verset  de  la  Genèse  : 

Divuit  lucetn  a Unebris,  par  la  séparation  des  bons  et  des  manvais 
anges,  t.  XXI,  p.  a44  ; t.  XXII,  p.  101 

Sont  les  premiers  nés  de  la  création.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  84.  

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  3ag. — Pourquoi  ne  sont  pas  nommés  dans 
le  récit  de  la  création  de  Moïse;  Md.,  p.  377  , 3g6. 

Mauvais  Anges  ou  Démons.  Leur  chute  causée  par  l’orgueil  et  par 
I envie,  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4o5  , 4o6,  4ai,  457;  t.  XII, 
p.  3o3  , 3o4  ; t.  XVIII,  p.  i53,  ,54.  _ s.  Augustin  , t.  XXII, 
p.  1 83,  184.  S.  Bernard,!.  XXV,  p.  a8..  — Julien  Pomère, 
t.  XXIU,p.  4o5. 

Doctrine  d’Origène  sur  le.  Anges,  l.  II,  p.  ,79,  ,80,  — De  Ter- 

lullien  , t.  II,  p.  377.  — De  Minucius  Félix  , t.  III,  p.  3o4. 

De  S.  Cyprien . t.  IV,  p.  8 , 9.  — DcS.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V, 
p.  36  a , 333.—  De  S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  i36,  i55.  — De 
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S.  Bernard , t.  XXV,  p.  a44  > > 3*3  , 4^6.  — Mû  en  faite 

par  la  seule  invocation  du  nom  de  Jésus-Christ,  ibid , p.  a5,  a6. 
— S".  Chrysost.,  t.  XV,  p,  i36,  i3j.  — La  superstition  païenne 
en  a fait  des  Dieux.  (Voy.  Idolâtrie.  ) — Leurs  prestiges.  S,  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  3o5. 

Toujours  conjurés  contre  le  salut  des  hommes.  S.  Cyprien,  t.  IV, 
p.  a p,  a6.  (Voy.  Démons.)  r'  * . 

Fausse  opinion  sur  le  nombre  et  la  nature  des  Anges.  Origène,  t.  II, 
P '9,7- 

r 

Ange  instruisant  Hermas  sous  la  figure  d’un  pasteur,  1. 1,  p.  175. 
Choeurs  des  Anges  dans  le  ciel.  Tom.  XIX,  p.  4^6  ; XXV  , 
p.  a 44 1 (Voy.  Hiérarchie  céleste.) — Leur  occupation 

dans  le  ciel , t.  VI,  p.  33 1. 

Sont  témoins  de  toutes  nos  actions  , t.  V,  p 38g , 3go  ; t.  VII , 
p.  176;*  IX,  p.  1 36,  1 55. 

Dans  quel  sens  les  Anges  sont  appelés  Dieux  par  nos  saintes  Ecri- 
tures. Origène  , t.  II,  p.  179.  1 

Leurs  apparitions  sur  la  terre.  Se  montraient  fréquemment  ' chez 
les  Juifs,  t.  II,  p.  194,  198  ; t.  III , p.  i5.  — Anges  qui  appa- 
rurent près  du  tombeau  de  Jésus-Christ.  Origène,  t.  II,  p.  197  , 
198. 

Les  chrétiens  adorent-ils  les  Anges , comme  les  païens  les  en  ac- 
cusent? Réponse  par  Origène , t.  II,  p.  1 80. 

Le  chrétien  est  appelé  à partager  la  condition  des  Anges  , t.  IV  , 
p.  61  (note). 

Abglf.terre.  Ignorance  quiy  régnait  lorsque  Alfred-le-Grand  parvint 
à la  couronne,  t.  XXIV,  p.  1 1.  — Sa  conVeraion  au  chrûtianûme,i 
t.  XXIV,  p.  i3o  (note). 

Animaux.  Combien  au-dessous  de  l’homme.  Origène  , t.  II  , p.  164 

—175. 

Leçons  que  l’homme  peut  tirer  de  la  considération  des  animaux. 
S.  Basile , t.  VII , p.  tao  et  suiv. , ia5 , ta8,  îaqetsuiv.,  i3a. 
— S.  Ambroise,  t.  IX, p.  a6 , 27.— S. Chrysost.,  t.  XII,  p.  19  et 
suiv.,  36 , 49,  64  et  55. 

Aknàmstes  du  moyen  âge  , t.  XXIV,  p.’35. 

Aa»E,irtère  de  Samuel.  Ferveur  de  sa  prière.  S.  Chrysost.,  t.  XVI, 
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p.  4»4  ct  *uiv.  — Son  éloge,  t.  XII,  p.  69,  70.  — Education 
qu’elle  donne  à son  fils.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  3 13. 

Anoméexs.  T.  XI,  p.  489  (et  note).  — Combattus  parvint  Jean 
Chrysostême  , ibid.  et  suiv. 

Anscaire  (S.) , apôtre  du  Nord.  T.  XXIV,  p.  36. 

Anselme  ( S.)  , archevêque  de  Cantorbéry,  t.  XXIV  , p.  4 »4— 435. 
— Ses  écrits,  ibid.  — Jugement  sur  son  éloquence,  ib.,f.  4i5.  — 
Ses  poésies,  t.  XXIV,  p.  5a  t. 

Anselme  oe  Laon.  T.  XXIV,  p.  4)4-  >, 

Antéchsist  ( Doctrine  d’Origène  sur  1’  ).  T.  II,  p.  aa4,  *37.  — De 
S,  Jean  Chrysost.,  t.  XIII , p,  378-381.  — Quelle  sorte  de  prodiges 
il  opérera , ib.,  p.  379.  — Ses  prestiges  , avant-coureurs  du  dernier 
jugement.  Lactance.  t.  III,  p.  455.— S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  3o3. 
— Il  y en  a déjà  en  plusieurs  dans  le  monde.  Orig.,t.  Il,  p.  337. 
Antioche.  Histoire  de  sa  sédition  , t.  X , p.  87  et  suiv.  ; t.  XVI , 
p.  3o. — Homélies  de  saint  Jean  Chrysostême  à ce  sujet,  ibid. , 
p.  3i-ai3.  — Dans  quel  nombre,  ib.,  p.  3i  (et  note). — Dépouillée 
de  ses  privilèges  Ce  qui  lui  reste,  t.  XVI,  p.  163  et  suiv.  — Trem- 
blement de  terre  qu’elle  eut  à essuyer  , t.  XIII,  p.  i65  (et  note)  ; 
t.  XVI,  p.  35.  — Antioche  après  le  tremblement  déterre,  t.  XVII, 
p.  175. 

Antioche,  illustre  berceau  du  christianisme.  S.  Chry.,  t.XV,p.  175. 
Concile  d’Antioche , ou  l’hérétique  Paul  de  Samozatc  est  condamné, 

t.  iv, p.  344.  • 

Schisme  d’Antioche',  t.  VI , p.  4 1 (note)  ; t.  IX , p.  496  : t.  XX  , 
p.  168. 

S.  Jean  Chrysostême  à Antioche,  t.  X , p.  87. 

Antiochüs  ordonne  le  supplice  des  Machabées,  t.  VI,  p.  374  ct  suiv.  j 
t.  IX, p.  496  ;t.  XVI,  p.  459. 

â-ntiochcs  , évêque  du  parti  de  Théophile  d’ Alexandrie , persécuteur 
de  saint  Jean  Chrysostême,  t.  X , p.  136  ; t XIX , p.  339  (note). 
Antifhone.  Ce  que  c'est,  t.  IX,  p.  445- 

Antiquaires.  S’exerçoicnt  à transcrire  les  anciens  livres , t.  XXIII, 
p.  36o , t.  XXIV,  p.  34-39. 

Antiquité  (Etude  de  1’).  T.  I,  Disc,  prélimin. , p.  a3  cl  suiv.  — Son 
importance  aujourd'hui  méconnue  , ibid. 

A.vriiusE.'tnèrc  do  saint'Jean  Chrysoslônv’.  T.  X , p.  68.  — Louée 


Digitized  by  Google 


^ ' " DI:  S MATIÈRES.  iSj) 

par  le  philosophe  Libanius , ib.,  p.  6g  (note) , ao5  ; et  t.  XI,  p.  i5a. 
i53.  — Combat  son  dessein  d’entrer  dans  la  solitude.  Son  discours 
rapporte!  par  ton  (ils  , ib.,  p.  174,  177  (note). 

Anthtme.  Sa  nomination  à la  nouvelle  me'tropole  de  la  Cappadoce  , 
y devient  l’occasion  d’un  schisme,  t.  VI,  p.  5ia.  — Son  caractère. 
ibid.  ■ y.  ' c, 

Antoine  (S.)  , patriarche  des  solitaires.  A Son  article  , t.  V,  p.  t\oi. 
Sa  Vie  par  saint  ^thanase  , ibid.',  p.  o55  et  suiv.  — Fragment 
d’an  de  ses  discours,  p.  4°a  et  suiv.  — Impression  que  fait  sur  le 
cœur  de  saint  Augustin  le  récit  des  miracleis  de  saint  Antoine , par 
Pontitien , t.  XXII , p.  3ga,  3g3.  ». 

Antoine  (S.)  de  Padoue.  T.  XXI,  p;  5oa.  — Ses  sermons  , t.  XXV  , 
p.  34. 

Antonien  , évêque  de  Numidie.  Lettre  que  lui  adresse  saint  Cyprien , 
t.  IV,  p.  a3a. 

Antonin— le-pieux , empereur.  Sa  lAtre  en  faveur  des  chrétiens  , 
t.  I,  p.  3 ta.  — Persécution  tons  son  règne,  ibid.,  p.  a88.  — S.  Jus- 
tin publie  , sous  lui , son  apologie , ib.. , p.  a8g,  ago. 

Antonins,  empereurs  philosophes.  T.  V,  Disc,  prélimin.  , p.  a5 
(et  note). 

Antonin  (Arrius).  Son  mot  sur  les  martyrs  chrétiens , t.  II,  p.  445  , 

446. 

Antonin  (S.)  , archevêque  de  Naples.  Ses  écrits,  t.  XXV,  p.  53 1. 

Apelle  , hérétique.  ■ Nie  les  livres  de  l’ancien  Testament , t.  II , 
P-  >97- 

Apiarius.  Son  appel  à l’Eglise  romaine  , t.  XIX,  p.  497-  ( Voy.  Ap- 
pels. Eglise  <P Afrique.) 

Apocalypse  (Le  livre  de  1’).  T.  XX  , p.  89. — Témoignage  de  saint 
Denis  d’ Alexandrie,  1. 1 , p.  ao6.  — De  S.  Jérôme,  t.  XX , p.  89. 

Apollinaire,  écrivain  ecclésiastique,  t.  I,  p.  335. 

Apollinaire  , hérétique.  Réfuté  par  saint  Athanase , t.  Ÿ,  p.  a36.  — 
Ses  erreurs,  t.  VI,  p.  a4a.  37a.  * 

Apollohie  (Sainte) , martyre  à Alexandrie.  T.  I,  p.  ig3. 

Apollonius  , sénateur  romain  , apologiste , t.  IV,  p.  3a4-  * 

Apollonius  ne  Thyane.  Ses  prétendus  miracles  opposés  aux  miracles 
de  Jésus-Christ , 1. 1 , p.  a4g;  t.  II,  p.  230  , aai  (et  notes);  % V, 
Disc,  préliminaire,  p.  a3,  i4a  (note).  — S.  Chrys. , t.  XIII,  p.  348; 
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t.  XVI,  p.  5 1 4- — S-  Augustin  , t.  XXII,  p.  485.  (Voy.  Porphyre.) 

Apologétique  de  Tertullien.  (Voy.  Tertullien.) 

Apologistes  du  christianisme.  (Voy.  Religion  chrétienne.) 

Apologue.  T,  VII,  pag.  48 , 49- 

Apollonius  , prêtre  de  Novarre.  Poème  latin  , l.  XXIV,  p.  5ii». 

Apostasie  ( Crime  de  1’  ).  T.  IV,,  p.  a35  (note).  (Voy.  Idolâtrie.  )— - 
A quelle  pénitence  il  doit  être  soumis.  S.  Basile  , t.  VII,  p.  436. 

Apostats.  Crime  dont  ils  se  sont  rendus  coupables.  S.  Cyprien  , 
t.  IV, p.  36  et  suiv.,  i5o,  a5J  (note).  — Différence  d’avec  les  Li- 
bellatiques,  t.  IV,  p.  1 45. 

Apostats.  Il  en  est  de  plus  d’un  genre.  S.  Cyp.  ,t.  IV,  p.  i54,  i5q. 

Apostoliques  ( Pères  ).  T.  I , p.  61 , 100  et  suiv.  ( Voy.  au  mot 
Saints  Pères.  ) 

Apostoliques  (Eglises).  Tertullien,  t.  III,  p.  a56j  t.  IV,  p.  385,  4‘4> 
4i5.(  Voy.  Eglise.  ) 

Apôtres.  Etablissement  du  christianisme  par  leur  prédication  , pro- 
dige de  la  Toute-Puissance  divine.  S.  Chrysost  , t.  XV,  p.  1-80  (et 
notes.  (Voy.  Evangile.  Eglise.  Religion  chrétienne.  ) 

Choisis  parmi  des  hommes  ignorants  et  simples,  t.  I,  p..a47,  a63'. 
— Amobe , t.  III,  p.  338.  — Le  philosophe  Celse  leur  reproche 
d’avoir  abandonné  leur  maître.  Réponse  d’Origène  , t.  II,  p.  47, 
1 -j 3,  et  suiv. , 1 a6,  1 3 1 — Calomnies  de  Celse  contre  les  Apôtres, 
et  réponse.  Origène,  t.  Il,  p.  45,  46 , 49,  — Qui  avoit  le 

pouvoir  de  remettre  les  péchés  pouvoit  bien  se  donner  des  pé- 
cheurs pour  Apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  481. 

Vocation  des  premiers  Apôtres  , saint  Pierre  et  saint  André: 
S.  Grégoire-le-Grand  , t.  XXIV,  p.  101,  10a. 

Mission  des  Apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  3ia  et  suiv. 

Pourquoi  Jésus-Christ  a (choisi  des  hommes  sans  lettres  et  sans 
science.  Chrysost. , t.  XV,  p.  ao  et  suiv.  ; ibid.,  p.  3o  et  suiv. 
3g.  — Origène  , t.  II,  p.  1 1 a et  suiv. , 187,  ao5.  — Tertullien, 
t.  II,  p.  5i6.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  63,  394 , 3g5.  — S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  170.  --  Furent  long-temps  sans  rien  compren- 
dre au  double  mystère  des  ignominies  et  de  la  résurrection  de 
leur. maître.  S.  Chrysost. . t.  XIV, p.  4®3. 

Quelles  récompenses  Jésus-Christ  promeltoil-il  à leur  dévoôment  ? 
S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  17. 
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■Promesses  faite»  par  Jésus-Christ  à ses  Apôtre*.  S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  i3,  14,34,  a5  ; ibid.,  p.  65.  (Voy.  Eglise.  Jésus- Christ  pro- 
phète.) ■' 

Promesses  faites  aux  Apôtres  passent  à leurs  successeurs  jusqu’à  la 
consommation  des  siècles.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  10-ia. 

Apôtres.  Changement  prodigieux  opère  dans  leurs  personnes  par  la 
descejite- de  l’Esprit  Saint. S.  Chrysost.,  t. XIV,  p.  4 96  et  suiv., 
5o4-5o8.  — S-.  Augustin,  t.  XXI , p.  ia4-  ( Livre  de  la  vraie 
religion.  ) > ■ 

La  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres  au  jour  de  la  Pente- 
côte. S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  4 1 1 • (Voy.  I&itectStc. 
Esprit  Saint.  ) — En  lait  les  docteurs  de  tout  l'univers.  S.  Chry- 
sost. , t.  XIII,  p.,  465  ; t.  XIV,  p.  5oq.  — S.  Bernard , t.  XXV , 
p.  33o  et  suiv.  ' t t , -i 

Leur  dispersion  par  toute  la  terre.  S.  Chrysost.,  t.  XV, p.  71;  ibid., 
P*  Io8-  . ' / . ' \ - * 

Ont  prêché  comme  témoins  de  la 'résurrection  de  Jésus-Christ.  Ori- 
gène,  t.  Il,  p.  35,  88.  (Voy.  Résurrection  de  Jésus-Christ.) 

Ont  prêché  l’Evangile  par  toutüe  monde.  Tertull.  , t.  II,  p.  37a. 
— Origène  , t.  II,  p.  ta6,  a68. 

Apôtres  jetés  au  milieu  des  tempêtes.  S.  Chry.,  t.  XIV,  p.  127,138. 

Persécutions  qu’ils  ont  à souffrir  de  toutes  parts,  t.  III,  p.  >47-  — 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  3i5  ; t.  XV,  p.  89  et  suiv.  — S.  Au- 
gustin , t.  XXII,  p.  272. 

Apôtres  dans  les  fers.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  s 33. 

Quelles  armes  ils  ont  opposées  aux  plus  violentes  persécutions 
S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  a3  et  suiv. 

Apôtres  prêchant  dans  tout  l’univers  Jésus  crucifié  et  ressuscité, 
ont  été  crus  dans  tout  l’univers.  Fait  incontestable,  et  qui  ne  s’ex- 
plique que  par  la  Toute-Puissance  divine  ; donc , preuve  invin- 
cible de  la  vérité  du  christianisme  , t.  IV,  p.  394 , 395.  — 
S.  Augustin , t.  XXI,  p.  292-296. 

Leurs  miracles.  S.  Chrysost.  ,\.  XV , p.  84-88.  — Origène , t.  Il , 
p.  85.  — Terlullien , t.  III  ,•  p.  1 20.  — Opérés  en  quel  nom. 
S.  Chrysost.  ,■  t.  XV,  p.  91,  9a.  — La  conversion  de  l'univers 
est  le  plus  grand  des  miracles.  S.  Chrysost.,  I.  XV  , p.  87.  (Voy. 
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Miracles.  ) — Au  don  des  miracles  ils  joignent  celui  de  la  pro- 
phétie. S.  Chrysosl. , t.  XV  , p.  94. 

Ont  converti  l’univers.  Comment.  S.  Chrysosl. , t.  XIV  , p.  44’ 
et  sgiv.  * 

Leurs  miracles,  opérés  par  la  seule  toute-puissance  de  Jésus-Christ, 

• t.  V , p.  160.  — S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  89.  * 

Leur  ignorance  a confondu  toute  la  science  des  philosophes.  S.  Am- 
broise , t.  IX,  p.  454. 

Envoyés,  non  comme  des  philosophes  pour  disputer,  mais  comme 
des  conquérants  pour  soumettre.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  go. 

Les  Nôtres  comparés  aux  philosophes.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  >3, 

1 4,  ibid. , p.  37  et  38,  5o  et  suiv.  , 58,  81  et  suiv.  ; ibid., 

} -,  s . 

p.  173. 

. Apôtres , sans  élude  et  sans  lettres , s’élèvent  tout  à coup  à la  plus 
sublime  science,  t.  X,  p.  12  , i3  (uo:e) . x4-  — Nouveauté  de 
leur  doctrine  et  de  leur  langage,  ibid.,  pag.  16.  — S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  47»-475* 

Manifestement  inspirés  par  l’Esprit  divin.  Origène , t.  II,  p.  127. 

Il  leur  fut  donné  de  pénétrer  les  mystères  des  l’Essence  divine. 

S.  Ambroise , t.  IX,  p.  167. — Ont  su  tout  ce  qu’il  étoit  nécessaire 
qu’ils  sussent  et  qu’ils  apprissent  aux  peuples.  Tertullien  , t,  III, 
p.  a5i.  ... 

Caractère  de  leur  éloquence,  toute  surnaturelle.  S.  Chrysost.', 
t.  XV,  p.  83,  84-  ( Voy.  S.  Paul.  ) 

Noms  donnés  aux  Apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  55. 

Ils  ont  fondé  les  Eglises,  appelées  de  leurs  noms  apostoliques.  Ter- 
tullien , t.  III,  p.  a5o,  256.  • 

Foi  des  Apôtres.  S.  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.  1 4 < • 

Ce  que  nous  apprennent  nos  saints  Apôtres.  S.  Bernard,  t.  XXV  , 
p 338. 

Le  livre  des  Actes  des  Apôtres.  S.  Chrysost,  , t.  XIII , p.  5a6  ; 
t.  XVII,  p.  234.  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  88. 

Apparitions.  Origène,  tom.  II,pap.  198.  S.  Augustin , t.  XXII , 
p.  565. 

Appf.ls  au  siège  romain  (Abus  des).  S,  Cyprien  , tom.  LV,  pag.  337  ; 
t.  XXIV,  p.  445  ; t.  XXV,  p.  a3g. 
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Aphraate  (S.),  solitaire,  quitte  sa  retraite,  pour  venir  à la  cour  de 
Valons  défendre  la  foi  catholique , t.  XX,  p.  46. 

Arnc  (S.),  ami  de  saint  Paulin  de  Noie.  Lettre  que  lui  adresse  le 
saint  évêque  , t.  XX,  p.  4 1 [ et  suiv. 

Apulée.  Ses  Livres  de  Magie.S.  Augustin , t.  XXI,  p.  a4°i  l.  XXII , 

p.  486. 

Aqüilêe  (Concile'd’) , convoqué  par  l’empereur  Gratien  , tom.  IX  , 
pag.  4ga.  — Les  actes  en  ont  été  rédigés  par  saint  Ambroise , ibid. , 
P-  493.  . r 

Aquila  , Juif,  traducteur  de  la  sainte  Bible , t.  II , p.  376  (note). 

Arabes  (Etudes  des).  Leurs  progrès , t.  XXIV,  p.  !$4.  — Leur  mau- 
vaise direction , ibid.  , p.  364  > ^7 1 (note).  — Traduisent  les  livres 
d’Aristote.  (Voy.  Aristote  et  Scolastique.  )- 

Arator  , poète.  Jugement  sur  ses  écrits  , t.  XXIII,  p.  5a3. 

Arbogaste  (Le  comte),  meurtrier  de  l’empereur  Valentinien,  t.  IX, 
p.  4s6- 

Arbre  de  la  science  du  bien  et  do  mal.  S.  Augustin  l’entend  à la 
lettre , l.  XXI, p.  3ao. 

Arcade  (L’empereur)  Foiblessé  de  son  caractère,  t,  X,p.  io4,  106, 
ia5.  — Abandonne  saint  Jean  Chrysostôme  à la  haine  de  ses  per- 
sécuteurs, iiâ/.,  p.  117,  136,  i3o.  — Son  panégyrique  par  saint 
Zénou  de  Vérone , t.  VIII , p.  47 1 • 

Archélaus  (S.),  évêque  deCascare.  Sa  conférence  avec  l’hérésiarque 
Manès,  t.  IV,  p.  3o8. 

Aristide,  apologiste.  (Fragment  de  son  apologie  des  chrétiens) , t.  I , 
p.  374. 

Aristiïpe  le  philosophe.  Ses  débauches.  Tcrtullien  , t.  II , p.  428. 

Aristoh  de  Pella , apologiste.  T.  I , p.  375  ; t.  II , p.  1 57  (et  note)  ; 
t.  X,p.  33. 

Aristophane.  Est-il  vrai  que  saint  Jean  Chrysostôme  ait  eu  une  sorte 
de  prédilection  pour  ce  comique?  t.  X.  P-  a56,  •sS’]. 

Aristote  le  philosophe.  Mauvais  citoyen.  Tertul.  t.  II,  p.  4^3. — Son 
système  de'  théologie  , t.  III,  p.  3oo.  — Ses  variations , ibid.  (note). 
Traduction  de  ses  livres  chez  les  Arabes,  introduite  dans  l’Occident 
par  les  croisés,  t.  XXIV,  p.  3q  ; ibid. , p.  358,  364-  — La  lec- 
ture en  est  interdite  dans  les  écoles  de  théologie,  ibid.  , p.  1 g3; 
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ib,,  p.  369.  — Sa  renommée  y prévaut  au  douzième  siècle.  Des- 
ordres qu’elle  y introduit , ib.  (et  note) , p.  196,  ,358-360  , 36 1 ; 
té.,  p.  37a. — Empire  qu’il  y exerce , ib.,  p.  38a.  V oy.  Sco- 
lastique. ) 

Commenté  par  Albért-le-Grand  et  saint  Thomas  d’Aquin , dans  la 
vue  de  concilier  les  scolastiques  avec  l’Évaqgile , t.  XXIV , 
p.  369 , 38a.  — Son  enseignement  approuvé  par  une  décision 
formelle  du  pape  Nicolas  V et  de  l’Université  de  Paris,  t.  XXIV, 
p.  38a , 383. 

Son  influence  sur  l’enseignement  de  la  théologie,  funeste  à la  science 
et  à l’éloqaence  chrétiennes,  tom.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  53,  54  ; 
t.  XXIV, p.  195 (note  a);  ibid.,  p.  35a,  364  et  suiv. , p.  38a 
et  suiv.  ' V 

Arianisme.  Commencement  de  cette  hérésie  ; ses  progrès  , tom.  X , 
pag.  3o,  3t.  — Son  auteur,  ibid. , et  t.  V,  p.  86 , 89, 1 09.  — Com- 
battu à sa  naissance  par  saint  Alexaudre  d’Alexandrie  , ibid.,  p.  88, 
10a.  — Par  le  pape  saint  Jules  , ibid. , p.  1 14.  — Sa  doctrine , 
ib.  , p.  aa5,  aaj  (note). 

^SeS ravages  dans  l’Orient,  t.  VI,  p.  p.  55a;  t.  VII,  p.  6a;  t.  XXIII, 
p.  3^5.  — Saint  Basile  sollicite  le  zèle  des  Occidentaux  contre 
celte  secte  impie,  t.  VII,  p.  468.  — Ses  ravages  dans  l’Occident , 
t.  VII,  p.  468. 

Portrait  de  cette  secte.  S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI,  p.  3g3.  — 
Ses  violences,  ibid.,-p.  393  (tout  l’article  desaint  Athanase),  t.  V, 
p.86(note)  ,90  et  suiv.,  101 , 119 , 197  (note),  ai4  et  suiv.,  3oo, 
353.  — Au  concile  de  Constantinople  de  l’an  36o , t.  VIII, 
p.  474- — Aux  conciles  de  Rimini,  deSéleucie  et  de  Constanti- 
nople. S.  Jérôme,  tom.  XX  , pag.  388  et  suiv.  ; ibid.  , p.  394 
(et  note). 

Réfuté  par  saint  Athanase , t.  V , p.  189,  199,  uo3,  209  , ai4  , 
337.  — Par  S.  Phébade  d’Agen  , ibid.,  p.  3oo.  — par  S.  Hi- 
laire de  Poitiers,  ibid. , p.  363.  — 5.  Augustin  , t.  XXII, 

p.  8 1-88. 

Ses  calomnies  contre  les  catholiques  , tom.  VII , p.  45a.  — Con- 
tre les  plus  sainLs  évêques,  t.  V , p.  101 , 3o3.  — Persécute, 
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y non-seulement  le  dogme  catholique , mais  ses  de'fenseurs  et  toute 
l’Eglise,  t.  V,  p.  tt)3,  214,  at8,  219,  3;6,  ; t.  VI,  p.  /,o. 

Ses  artifices  et  ses  formules  captieuses.  S.  Alhanase,  t.  V,  p.  ao3., 
2a3.  — S.Phébade,  ibid.,  p.  297,  3oo. 

Ariens.  Abus  qu’ils  faisoient  de  l’Ecriture.  Passages  éclaircis.  Saint 

Alexandre  d’Alexandrie  , tom.  V,  pag.  93  et  süiv.  , 10.4  et  suiv. 

S.  Athanase,  ibid.,  p.  aag.  — S.  Hilaire  de  Poitiers  , ibid. , p.  3^3 
et  suiv.  — S.  Augustin,  t.  XXII  , p.  81-88;  ibid.,  p.  94-,  96  , 

445,465.  • Z-  • . 

llebaplisoient  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptèÆe,  t.  XXII,  p.  268 
(note).  , , ■ 

Ames.  Ses  blasphèmes  contre  la  divinité'  de  Jcsus-Christ , ouverte- 
ment exposc's  au  concile  de  Nice'e,  t.  V,  p.  43a  433-  Impres- 

sions qu’ils  produisent  sur  l’asscmble'e,  ibid. 

Son  portrait.  S.  Grégoire  de  Nazianze  , V.  VI,  p.  3g4 , 54o  (notes)  ; 
t.X,  n.  419-421,  ' * 

Sa  mort , t.  V , p.  ao5  (note). 

Ses  livres  condamnés  aux  flammes  , ibid.,  fC  437.  ( Voy.  les  mots 
Arianisme.  Ariens.  Hérésie.  ) 

AniNTnfE.  S.  Basile  écrit  à 1 épousé  de  'ce  general  pour  la  consoler 
de  la  mort  de  son  époux  , t.  VII,  \>. 

Anus'  Concile,  célèbre  tenu  dans  cette  ville,  t.  IV,  p.  354.  — JTc" 
permet  pas  les  mariages  contractés  avec  les  infinies , tom.  ïlly 
pajfr  i85  (note).  ' ■ ) . 

Armes  (Profession  des).  Origcnc  et  Tcrtullien  ne  la  permettent  pas  au 
chrétien,  t.  II , p.  .466.  • • * • 

On  peut  s’y  sauver  comme  dans  toute  autre.  S.  Chrys. , t.  XVIII, 
p.  334.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  55$,  56o.  ( Voy.  Ldgion 
thebdenne.)  jjt 

Arnaud  ou  Eux  a un  de  BorfifEVAL.  Scs  écrits  , t.  XXV,  p.  5a  1. 

An» aud  de  Bresse.  S.  Bernard  dénonce  scs  erreurs,  t.  XXV ,p.  186. 
A'rxaud  n’AxniiV.T.  Ses  Vies  des  Pères  du  désert , t.  XX^  p.  44.  — 
Traduction  de  la  lettre  de  saint  Eucher  sur  la  fuite  du  monde , 
tom.  XXIII,  pag.  4 1 (note).  — Des  confessions  de  saint  Augustin , 
t.  XXII, p.  36 1 (note).  —Désœuvrés  spirituelles d’Avila,  t.  XXV 
p.  566.  ’ ...  . . * 
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Arnore,  apologiste  du  christianisme,  t.  III,  p.  3ag  $ t.  X , p.  atj- 
— Extraits  «le  ses  livres  contre  le  paganisme  , t.  III,  p.  333  et  suiv.  ' 
— Jugement  sur  cet  ouvrage , ibid.  , p.  33o  (et  notes)  j t.  XX, 
P-  > pv  saint  Jérôme.  — Scs  erreurs , t III,  p.  3^9, 

Arnould,  évéque  de  Lizicux.  Traitc's  de  tlie'ologie,  sermons  et  let- 
tres, t,  XXIV , p.  479-  — r Poésies  , ibid. . p.  5a  1. 

Arnould,  abbé  de  Morunont.  S,  Bernard  lui  écrit  pour  le  ramener» 
son  monastère  . t.  XXV , p.  1 > 8 et  suiv. 

Arsace,  intrus  au  siège  de  Constantinople.  S.  Chrys.,  t.  XIII,  p.  24  1 . 
Arsenne  , précepteurMcs  fils  de  Thc'odose,  t.  XX , p.  45  ( note).  — 
Sa  vie  austère,  ibid 

Artifice  innocent  et  légitime , t.  X,  p.  188  et  suiv.  , ig3  (note). 
(Voy.  le  root  Mensonge.  ) 

Arts.  Pourquoi  inventés.  Origène , t.  II,  p.  i65,  166. —S.  Chry- 
sost. , 1.  XIII , p 3o4,3o5.  — S Aug.,  t.  XXII,  p.  416.  ( Voy. 

Industrie.  ) 

Art.  Ce  qu’il  faut  appeler  art  dans  les  saints  Pères,  t.  I , Disc,  pré- 
litron. , p.  5a.  1 

Art  de  la  traduction,  t.  XI,  p.  a6  et  suiv.  ; ibid.,  p.  4o.  — Scs 
difficultés  , ibid.  , p.  3«p — Traduction  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme.  Idée  de  celles  qui  en  ont  été  publiées  jusqu’ici , tom.  XI , 
pag.  34-38.  (Voy.  S.  Jean  Chrysosiâme.) 

Ascètes.  Ce  qu’ils  étoient,  t.  II, p.  tg3  (note). 

Ascétiques  (Livres).  Avis  pour  la  direction  de  la  vie  chrétienne  et  la 
perfection  dans  la  vie  religieuse  , t.  VII,  p.  427. 

’ Assemblées  des  chrétiens  accusées  do  clandestinité,  t.  I,  p.  a55  ; 
t.  II,  p.  i5  , 4°3  ; t.  III , p.  279,  a83.  — Réponse  par  Origène, 

•t.  II,  p.  17,  18. 

Lieux  d’assemblées  durant  lçs  persécutions,  l.  I,  p.  a45  (note). 

■’  On  s’y  rc'uuissoit  pour  y prier  ensemble  et  offrir  le  saint  sacrifice. 

— S.  Justin  , t.  I , p,  3o3  , 3io.  — S.  Théophile  d’Antioche, 
ibid. y p.  358.  — Minucius-Felix  , t.  III  , p.  3 10.  — Tertullicn, 
t.  II,  p.  4o3.  — Quels  en  étoient  les  présidents , ibid.,  pag.  40.4. 
(Voy.  Persécution.  Eglise.) 

Asella  , dame  romaine.  Lettre  que  lui  adresse  saint  Jérôme,  t.  XX,  , 
P- 
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ja3  et  suiv.  — Son  éloge  , ibid. , p.  3o4- 
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AâTÈtE  XJaàAii»  , écrivain  ecclésiastique.  Fragment»  oonservés  pur 
Euscbc , t.  IV,  p.  3a5. 

Astèbe  (S.),  archevêque  d’Amasée.  Homélies  et  Panégyrique»,  t.  V, 
p.  3oo  et  suiv.  — Jugement  sur  son  éloquence,  ibid.,  p. 

Astér  us  , sophiste  d’Alexandrie.  T.  VI,  p.  54g. 

Astre.  Extravagance  de  l’astrologie  , ou  opinion  que  le?  astres  influent 
sur  la  destinée  des  hommes.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  ,5o  et  suiv 
Astrologie.  Vanité  de  cette  science  S*  Basile , t.  VII,  p.  1 ig-  1_ 
S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  i5Ô  et  suiv.  . . . . ‘ \ 

Athabase  (S.) , patriarche  d’Alexandrie.  Son  article,  t.  V,  p.  17  j 
et  smv.  , édition  de  ses  œuvres  parles  PP.  Lopin  et  Montfauéon 
icnedictins  , ihd.  , p,  i78.  — Caractère  général  de  ses  écrits 
t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  34.  _ De  son  éloquente , ib.  , p.  ,-4  ’ 
aa.  - Assiste  au  concde  de  Niçée  , ib.  , p.  4a7.  _ Succède  À 
Achillas  au  siège  d'Alexandrie , ib.,  p.  1I0.  — Persécuté  par  lés 
Ariens , p.  1 14,  ,g3.  _ Se  dérobe  par  la  fuite  à leurs  violences  ■ 
justifie  sa  fuite  , ib.  , p.  ai,  et  suiv.  — Est  défendu  parlepap,’ 
saint  Jules  , ib. , p.  110.  — Son  caractère  et  son  éloge  , p.  17a  et 
suiv.  5 t.  XIII,  p.  i3a.  — Son  panégyrique  par  saint  Grégoire  de 
Nalianze;  t.  VI  , p.  53o  et  suiv.  — Ses  études,  p.  533.  _ Il  e,t 
appelé  au  siège  d’Alexandrie,  pag.  535.  _ Etat  de  cette  Église 
p.  53g.  — Calomnies  répandues  contre  lui  par  les  Ariens,  p.  543! 
- Son  exil,  sa  retraite  dans  l’Egypte  , p.  547.  _ Résiste  à tontes 
le,  fureur,  de  l’arianisme  , p.  553.  - Il  est  persécuté  par  l’empe- 
reur Julien , p.  55g.  — Ce  prince  le  fait  bannir  d’Alexandrie 
p.  56o  (note).  - Sa  mort,  p.  56a.  _ Symbole  qui  lui  estatlri- 
hué , pv56a  (note). 

Psalmodie  qu’il  établit  dans  son  Eglise,  t.  XXII,  p.  41G. 

; Saint  Alhanasc  fait  enterrer  des  relique"  apochryphes  , t XIX 
' v P-  45t.  - . , £ ’ 

Athées,  Athéisme.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a56,  a57,  a68,  a74  (note) 
a76,  38o  et  suiy.  - Objectioi.de  l’athée  : Ou  n’adore  point  çe  que 
l’on  n<j  connott  point.  RéponseiS.  Chrysost.,  l.  XI,  p.  3 24. —Corn-  ' 
ment  ou  doit  en  user  avec  les  hommes  de  cette  profession  S ChrvV' 
sust.,  t.  XI,  v.  a6i;  t XD,  p.  7. 
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Folie  de  l'athéisme.  S,  Clirysost.,  t.  XT,  p 268 , 276.  — Provient 
de  corruption  de  cœur,  ibid. , p.  277. 

Athées  célèbres.  T.  III  , p.  278  . 279.  — Les  chrétiens  accusés  d’a- 
théisme , t.  I,  p.  2^4  > a97  > 34<»;  t.  II,  p.  3:>4  ; t.  IV,  p.  258,  875. 

Parce  qu’il*  fuyoient  les  temples  des  fausses  divinités , ibid., 

pag.  376.  ’ . 

Athéxagore,  apologiste.  Son  article,  t.  I , p.  336  et  sniv. 

Athèxes.  Eludes  que  l’on  y faisoit , t.  AT,  p.  ai.  — Mœurs  des  étu- 
diants de  cette  ville  , ibid.,  p.  4/°  et  suiv." , 4?®-  — Saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  saint  Basile  s’y  rencoutrenwtvec  Julien,  depuis  em- 
pereur, t.  VI,  p.  ai . - t 

Atômes  d’Epicure  n’ont  pu  créer  le  monde,  lom.  I , p.  64;  t.  X , 
p.  18.  (Voy  Matière.  Epicure.) 

Attale  (S.),  martyr  de  Lyon.  T.  IV,  j».  353. 

Attentiok  SCR  soi-MÈME.  lloméliç  de  saint  Basile  à ce  sujet , t.  VII , 

p,  235-248.  » . . 

Attila  , arrêté  dans  ses  conquêtes  par  saint  Léon , tom.  XXIII , 
p.  4 , g.  — Epargne  la  ville  de  Troycs  par  considération  pour  son 

évêque  saint  Loup,  ii.,  p.  507.  r. 

Attoiv , évêque  de  Verceil.  Scs  ouvrages,  t.  XXIV,  p.-.320-323.< — 
Son  Capitulaire  , ib.,  p.  3z3. 

Avantages  extérieurs.  T.  III,  p.  88,  89.  ( \oy.  Beauté.  Richesse. 
Riens  du  monde.  ) — S.  Augustin,  t.  XXI  , p.  29.  — S.  Eucher  , 

t.  xxm.p.  5a.  , - 

Avext.  Esprit  de  son  institution.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  280  — Ser- 
mons de  l’Avent , par  ce  Père  , ibid. , p.  278  et  suiv.  — Le  mer- 
credi de  la  dernière  semaine  de  l’Avent  étoit  distingué  , au  temps 
de  saint  Bernard  , par  une  solennité  particulière,  t.  XXV,  p.  289. 
Avestim  (Jean).  Annales  de  Bavière,  t.  XXIV  , p.  170. 

Auditoires  (•  Caractère  géuéral  de  nos  ).  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI,  p.  122  et  suiv.  ■ 

Avocats.  Dangers  de  celte  profession, t IV, p.  177.  — N’ontde 
science  que  pour  mentir  , d’éloquence  que  pour  combattre  la  vé- 
rité. S.  Bernard,  tom.  XXV  , png.  23o. 

Alger  (L’abbé).  Sa  traduction  de  saint  Basile,  lom.  VII,  pag.  74  . 
79,  i34-  — Des  OEuvres  choijies  de  salut  Jean  Chrysostômc, 
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l.  I,  Disc,  pre'Iimin. , t.  XI,  p.  28  (note).  — Jugement  qu'il  porte 
des  traductions  publiées  avant  lui,  ibid.,  p.  36.  — Défauts  de  son 
travail  sur  saint  Jean  Chrysostôme  , t.  XI  , p.  45,  46  (et  notes). 
— Sa  traduction  de  l'homélie  sur  la  disgrâce  d’Eutrope , t.  XVI , 
p.  5, . 25,  26.  . 

» • y , * 

Aogores  chez  les  Romains.  T.  III,  p.  3o4.  — Dus  à l'influence  des 
‘ Démons.  — S,  Augustin.,,  t.  XXI,  p.  388,  3og.  ( Voy.  Oracles.  ) 

Averroès,  médecin  arabe.  Traduction  des  livresd’Àristotc,  t.  XXIV, 
p.  364. 

Aügüstut  (S.),  évéqne  d’Hypponc  , docteur  de  l'Eglise.  Sa  nais- 
sance , ses  parents',  ses  premières  études,  scs  égarements  , t.  XXI , 
p.  8-1 1 ; t XXIII,  p.  370-380.  — Manichéen.  Comment  il  s’étoil 
attache  à celte  secte  , t.  XXI,  p.  1 13;  t.  XXII,  p.  io3-ro5,  378, 
38o. — Nommé  professeur  de  rhétorique  à Milan,  y entend  saint  Am- 
broise , t.  XXI,  p.  u ; t.  XXII,  p.  38 1 . — Sa  conversion , t.  XXI, 
p.  ta;  t.  XXII,  p.  384»  ^87,  4°7-  — Ses  combats,  ibid.  , p.  3ga, 
3g6  et  suiv.  — Perd  sa  mère  sainte  Monique.  Ses  regrets,  ibid.  , 
p.  i5  ; t.  XXII,  p.  3i6.  — Il  est  contraint  de  se  laisser  ordonner 
prêtre  par  Valèrc,sun  évêque",  t.  XXI,  p.  i5.  — Scs  prédications, 
ibid.,  p.  17.  — Succès  qu’elles  obtiennent,  ibid.,  p.  18,  109, 
110.  - — Valère  le  choisit  pour  son  coadjuteur,  ib.  , p.  19,  20/  — 
Refuse  de  quitter  Hyppone  , assiégée  par  les  Vandales.  Il  y meurt, - 
t.  XXII,  p.  579. 

Ses  immenses  travaux,  t.  XXII,  p.  21, 22, 24.  — Ses  vertus,  ibid. , 
p,  21-23.  Sa  profonde  intelligence  des  saintes  Ecritures,  t.  XXI, 
p.  3og,  3i2,  3 1 4-  — Son  génie , ib.,  p.  24  ; t.  XXII,  p.  4 1 4 - 
— Son  éloge , ib  , p.  5 (et  notes);  ib.,  p.  6,  8,  21  , t.  XXII , 
p.  388.  — Panégyriques  qui  en  ont  été  faits  , ibid.,  p.  23.  — Son 
autorité,  ib.,  p.  6,  28.  — Edition  de  ses  œuvres, p.  27.  — Nou- 
velle distribution , p.  n5. 

Conférences  sur  saint  Augustin.  Première  conférence.  Introduction 
et  notice  de  la  vie  de  saint  Augustin , l.  XXI,  p.  1-28.  — Se- 
conde conférence.  Ses  traités  de  philosophie,  ibid  , p.  29-7 1 . — 

, Troisième  conférence.  Traités  oratoires , ou  sur  la  prédication  . 
ib.,  p.  71-012.  — Quatrième  conférence.  Traites  dogmatiques  , 
ib.,  p.  1 1 2- 1 83.  — Cinquième  conférence  Livre*  contre  te» 
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païens  , p.  1 83-3»>7  - — Sixième  conférence.  Livres  sur  l'ancien 
et  le  nouveau  Testament,  i/>.,  p.  3og,  /|oo;  t.  XXII,  p.  1-77. — 
Septième  confe’rencc.  Ouvrages  publiés  contre  les  Ariens  et  au- 
tres, ibid  , p.  77-103.  — Huitième  conférence.  Suite.  Ouvrages 
contre  les  Manichéens  et  lesPélaglens  , ib.,  p.  io3. — Neuvième 
conférence.  Suite  contre  les  üonatisles,  ibid. , pag.  254-296-  — 
Dixième  confércnco.  Traités  divers , .concernant  le-dogmc , la  mo- 
rale et  la  discipline , ib.  , p.  ag6-355.  •—  Confessions , ibid.  , 
p.  355-423.  — Onzième  et  douzième  conférences.  Sermons  et 

■ lettres,  ib.,  p.  423-582.  — Explication  du  sermon  sur  la  mon- 
tagne , ib.,  p.  4ï5. 

Scs  livres  contre  les  académiciens,  t.  XXI,  p.  agetsuiv. 

Son  commentaire  sur  les  Psaumes  , tom.  XXI,  pag.  400  et  suiv.  : 
t.  XXII,  p.  1 et  suiv.  — Eloge  dccet  ouvrage,  t,  XXI , p.  4°2- 
Traduction  qui  en  a été  faite , ibid.  — Sa  méthode  , ib.,  p.  4o3. 
— Sur  les  autres  livres  , tant  de  l'ancien  que  du  nonveau  Tes- 
tament, t.  XXI,  p.  3og  et  suiv.  t t.  XXII,  p.  296. 

Ciui  de  Dieu.  Traité  de  saint  Augustin  suas  ce  titre,  t.  XXI,  p.  1 83— 
3og,  — Eloge  de  ce  livre,  ibid.  (notes).  — Traductions  qui  en 
ont  été  faites , ib.,  p.  184. 

Distinction  entre  Cité  de  Dieu  ou  Jérusalem  céleste,  et  Cité  de  la 
terre  ou  Tîabylone,  ib.,  p 186. 

Dessein  de  eet  ouvrage , tracé  par  le  saint,  évêque  ldi-même  , ibid. , 
p.  188.  — Analyse  et  extraits  , ibid.,  p.  188  et  suiv. 

Sermons  de  saint  Augustin.  Jugement  sur  cette  partie  de  ses  ouvra- 
ges , t.  Xxn , p.  4»3 , 424. 

Caractère  de  son  éloquence,  tom.  I,  Disc,  prélimin  , pag.  46-5l  ; 
t.  X,  Disc,  prélim.,  p.  35,  53. 

Reproches  Hits  à son  style,  t.  XXII , p.  a5  et  suiv.;  ibid.  , p.  3io 
et  suiv.  ; t.  T,  Disc,  prélimin.,  p.  54;  t.  XXII,  p.  4a3- 

Son  amour  pour  Dieu , t.  XXII , p.  4 08  et  suiv. 

Sa  charité  envers  les  Donalistrs  qui  attentèrent  plusieurs  fois  à sa 
vie  , t.  XXI,  p.  22,  23.  — Sa  charité  à l’égard  des  hérétiques',* 
ibid.,  p.  284,  28C,  287,  296,  489- 

Accusé  d’avoir  varié  dans  sa  doctrine  sur  la  conduite  à tenir  à l’é- 
gard des  hérétique#.  Justifié  , T.  XXII,  p.  5 1 6 (notc)iT 
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Confessions  de  saint  Augustin.  Pourquoi  saint  Augustin  a entrepris 
cet  ouvrage , t.  XXII , p.  ^06-^08.  — Caractère  etclogcde.ee 
livre,  1 bid.  , p.  355-36o.  — Traductions  qui  en  ont  etc  faites, 
ib.,yi.  36 1. — Extraits  et  Analyses  du  livre  des  Confessions,  il., 
p.  362-423. 

•Sa  doctrine  sur  la  grâce  , le  libre  arbitre  , la  prédestination  , 
t.  XXII,  p.  137-254, 

Sur  le  péché  originel,  le  baptême  , les  enfants  morts  sans  baptême, 
t.  XXII  (tout  l’article  Donalistes),  p.  224,  258.' 

Sur  l’Èglist , ibid. , p 227 , 269,  265,  275,  4g5  et  suiv. 

Sur  le  baptême  confère'  par  les  hérétiques,  t.  XXII , p.  267  et  suiv. 
Sur  les  idées,  t.  XXI,  p.  399,  4oo. 

Sur  l’âme , t.  XXI,  p.  47,  53,  55, 57  et  suiv. 

Sur  la  manière  d’instruire , soit  en  public , soit  en  particulier , 
t.  XXI,  p.  75  11  r. 

T.ettres  (Chois  de)  de  saint  Augustin  , t.  XXII,  p.  445-58  3. 

Sa  lettre  à saint  Jérôme  sur  sa  querelle  avec  Ruflin,  t.  XX,  p.  27. 
Témoignage  rendu  par  saint  Jérôme  â ses  livres  sur  la  grâce, 
t.  XXII,  p.  209. 

■Saint  Augustin  est  de  tous  les  Pères  celui  qui  ait  parlé  de  l’Essence 
divine  avec  le  plus  d’énergie  et  de  précision  , t.  XXII,  p.  89 
(note). 

• • 

Augustin  (S.) , apôtre  de  l’Angleterre,  t.  XXIV , p.  i3o  (et  note). 

Aviui  (Jean  d’)  , célèbre  prédicateur  espagnol.  Sou  éloge,  t.  XXV  , 
p.  565  j ibid. , p.  529  (note). 

Aumône  (Précepte  de  I’  ).  S.’CyprieD,  t.'IV,  p.  ig3  , 200,  208.  — 
S.  ChrysosL  , t.  XIV,  p.  207,  208,  209  (et  note)  ; ibid.  , p.  228  et 
suiv.  ; t.  XVII,  p.  5i.  — Salvien  , t.  XXIII . p.  287  et  suiv.  — 
S.  Pierre  Chrysologue  , ibid. , pag.  336.  — S.  Léon  , ibid. , p [yi\ 
—427. 

Excellence  de  l’aumône.  Doctrine  de  saint  Clément  d’Ale.v.mdrie , 
t.  I,  p.  43 1 et  suiv.  Lactance  , t.  III,  p.  44'  - — S.  Cypricj^  , 
t.  IV,  p.  77,  78,  86,  91.— S.  Aslère,  t.  V,  p.  3i6  et  suiv.,  3a4. 
— Eusèbe de  Césarée , t-  V,p.  1 64-  — S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
t.  VI,  p.  a54 , 36t  , 371 . — S.  Basile , t.  VII  , p.  3o3  cl  suiv., 
34g.  — S.  Grégoire  de  Nyssoyt.  VIII;  p.  58  et  suiv.  — S.  Gau- 
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tlencc  ,ii . , p.  4^0.  — S.  Pierre  Chrysologue , t.  XXIII  ^).  334- 
— *S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  4*3  et  suiv.  —S.  Chryspst.  , 
t XV,  p.  3a6  ; t.  XVI,  p.  53  et  suiv. , 81  , 33o,  33 1 ; t.  XIX  , 
p.  3,  4 et  suiv.  y p.  1 63,  164.  ^ •" 

Traitc's  à ce  sujet.  S.  Cyprien  de  P aumône , lom.  IV  ,pag.  86-91.' 

S.  Basile  , homélie  sur  la  parabole  du  riche  détruisant  ses  greniers 
pour  en  reconstruire  de  nouveaux,  t.  VII,  p.  298. — Le  même. 
Homélie  contre  les  richesses,  ibid.  , p.  3i5.  — Homélie  pour 
un  temps  de  famine  et  de  sécheresse,  ibid, , p.  334  suiv.  (Vov. 
Riches  et  Pauvres.') — S.  Grégoire  dcNaziauze,  t.  p.  a43-a66. 
— S.  Grégoire  de  Nysse,  homélie  sur  ces  paroles  : Autant  de  Jbis 
que  vous  aurez  fait  P aumône  à T un  des  plus  petits  de  mes  frères , 
c'est  à moi  que  vous  Pavez  faite , t.  VIII,  p.  5j  et  suiv.  — Traité 
de  Salvien  contre  l’avarice , t.  XXIII, , p.  2 12  et  suiv.  Tout  l’ar- 
tiele  de  saint  Jean  Chrysost.  , sur  la  chants’  envers  les  pauvres  , 

t XXI,  p.  1-164. 

Précepte  rigoureux  dont  personne  n’est  exempt.  S.  Chrysost  , 
t.  XIX,  p.  3 , 4 , 1 5 ; ibid  , p.  128  , 139.  — .Salvien  , t.  XXIII, 
p.-*25l.  . 
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Devoir  si  rigoureux  que  rien  n’est  capable  de  la  suppléer.  Chry- 

sostôme  , 1.  XIX  , p.  3g  f ibid.,  p.  tag. 

Motifs  qui  la  déterminent.  Motifs  d’humanité.  Lactancc  , t.  III, 
p 438-44a.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  86,  91.  — S.  Grégoire  de 
Nysse , t.  VIII,  p.  3a  et  33  ; ibid.,  p.  57 , 58  , 63. — S.  Léon  , 
t.  XSJII , p.  4a5.  — S.  Jean  Chrysostôme,  t.  XVIII,  p.  41 3 
et  suiv.  ; t.  XIX,  p.  5-q-,  ibid.  , p.  a8 , 3a,  43  et  suiv.  — S.  Pau- 
lin de  Noie,  t.  XX,  p.  4a6, 427  , 43*.  — Motifs  de  justice. 

- S.  .Çhry&qj  t.,  t,  XIX,  p.  55-57.  — Dieu  étant  le  dispensateur  de 
as,  c’est  à lui  que  l’hommage  en  doit  être  rapporté. 

p.  217,  318.  — II  nous  les  demande, 
tii*  par  bonté  ; non  pour  lui,  mais  pour  les 
j>.  aig,  320. — Motifs  d’intérêt  personnel.  S.  Gré* 
goire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  63.  — S.  Chrysost  , t.  XIX,  p.  ,7,  8> 
31,  3o , 4g,  88.— S.  Augustin , t.  XXII , p,  4^9* - * 

Se  proposer  pour  modèle  Dieu  lui-même.  S.  Chrysost. , tom.  XIX, 


pauvres, 


pag.  58,  70 ,,  1 a4.  — L’Apûtre'sainl  Paul , ibid. , p.  10,19 
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p.  g3  Les  saints  Apôtres,  ibid.,  p 102-104. — Les  saints  patriar- 
ches, ibid.,  p.  i3a  et  suiv. — Les  premiers  chrétiens,  ibid., p.  140. 
Refuser  l’aumône  au  pauvre  , c’est  l’assassiner.  Laclance , t.  III , 
p.  366,  441.  S.  Clirysost. , t.  XIX,  p.  60. 

Grâce  attachée  à l’aumône.  Exemple,  le  ccntenier  Corneille, 
S.  Clirysost.  , tom.  XII,  pag.  545-547-  — Résurrection  deTa- 
bithe,  obtenue  par  les  prières  dés  fidèles , en  récompense  de  scs 
aumône!,  t.  IV,  p.  84.  — S.  Cbrysost.  , t.  p.  XIX,  p.  61 , 62. 

— Veuve  de  Sarepta.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  86.  — S.  Clirysost.  , 
y XIX,  p.  t35. 

Charme  attaché  à là  bienfaisance  qui  exerce  l’aumône.  S.  Cbrysost., 
t.  XIX,  p.  75-77  , 88. 

L’aumône  est  l’expiation  du  péché;  elle  en  est  aussi  le  préservatif. 
I.actance,  t.  III,  p.  447-  — S.  Ambroise  *L  IX,  p.  458.  — 
S.Chrysost.,  tom.  XIX,  pag.  61-7 1 , 78.  — Salvien  ,t.  XXIII,  ♦ 
* Pag-  a37- 

Comparée  à la  semence.  S.  Chrysôst.  , tom.  XIX  , pag.  ai  , 137  . 

i55  , 1 56,  > * ’ 

Prête  à usure  au  Seigneur.  S.Chrysost.  , t.  XIX,  p.  33,  34,  45. 
5a  et  suiv. , 54  , 1 47-  — S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  4*4> 

— S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  459. 

Faire  l’aumône  au  pauvre,  c’est  la  faireà  Jésus-Christ.  S.Chrysost., 
tom.  XIX,  pag.  7 , a8  et  suiv.,  37;  ibid.,  p.  170.  — Salvien  , 
t.  XXIII,  p.  a57  . a58. — Nou-  seulement  Jésus-Christ  est  dans 
l’indigence  avec  les  pauvres , mais  il  y est  plus  qu’aucun  pauvre. 
Salvien,  t.  XXII 1,  p.  320.  * • 

L’aumône  au  dernier  jugement.  S.  Cyprien,  t.  IV  , p.  89 , 91.  — 

S Basile  , tom.  VII  , pag.  3i4,  327.  — S.  Grégoire  de  Nysse, 
t.  A III,  p.  3i , 33  , 57.  — S.  Grégoire  de  Naziauze , t.  VI  . 
p.  371.  S.  Clirysost.,  t.  XV , p.  3a6;  l.  XVI,  p.  53  et  suiv.,  81, 
33o,  33 1 ; t.  XIX,  p.  34-37.—  Salvien  , t.  XXIII , p.  a58. 
Aumône  chrétienne.  Scs  conditions,  t.  IX,  p.  195-197. — S.Chry- 
sost., t.  XIX,  p.  142-162.  — S.  Augustin,  t.  XXI , p.  174. — 
Salvien , t.  XXIII,  p.  340.  — Ennemie  de  l’ostentation  et  de  In 
vainc  gloire.  S.  Clirysost.  . t.  XV  , p 346;  l.  XIX„  p.  146,  147 
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L'aumône  faite  «ans  te'moins  n’en  est  que  plus  agréable  au  Seigneur. 

S.  Augustin , t.  XXI,  p.  439. 

< 

La  donner  à tous.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  i3t,  i3a  , *57  , 160  . 

• 66.  — Avec  joie,  ibid.  , p.  i5o.  — Avec  largesse,  ib.,  p.  i55. 

— S.  Gaudencc,  t.  VIII,  p.  46 1 . — Ce  n’est  point  faire  l’aumône  ' 
que  de  donner  peu  quand  on  a beaucoup.  S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  467.  (Voy.  Superflu  ) 

L’aumône  n’est  point  agréable  à Dieu  quand  elle  provientd’un  fond 
inique.  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  45o. 

t 

Aumônes  faites  au  prix  des  larmes  et  du  sang  des  pauvres.  S.  Cbry- 
sost. , t.  XVIII , p.  461  ; t.  XIX,  p.  143  , 146. 

Prétextes  pour  ne  pas  foire  l’aumône.  S.  Cyprien , t IV , p.  84-90. 

— Lactance , t.  III,  p.  444-  — 6-  Basile,  t.  VII,  p.  3i.a-3aS.&! 

— S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  6a. — S.  Chrysost.,  t.  XVIII. 
p.  346,  35g,  36o;  t.  XIX -,  p.  a3-a5;  ibid. , p.  80$  ibitj.  j 
p.  io5,  i3a.  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  aa6. 

Vos  héritiers  légitimés  ce  sont  les  pauvres.  — Salvien , t.  XXIII  , 
p.  ia6,  a33-a36. 

Comment  la  foire  n’ayant  rien  soi-mème  ? Réponse.  S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  35a,  353.  — S.  Chrysost.  , l.  XVII,  p.  5a  ; t.  XIX, 
p.  • a8 , îag.  M . ..  . . 

L’aumône  du  pauvre  est  bien  plus  riche  que  celle  de  l’homme  opu- 
lent. S.  Ambroise , t.  IX,  p.  340.  ( Exemples  , ibid.  ) 

Contre  ceux  qui  ne  font  du  bien  qu'à  la  mort.  S.  Basile,  t.  VII, 
p.  33o.  — S.  Chrysost. , t.  XIX,  p.  157,  1 58.  — Salvien,  . 
t XXIII,  p.  aa6,a37,a38,  a4i  et  suiv. 

Aumônes.  Emploi  qui  s’en  faisoit  chez  les  premiers  chrétiens. 

S.  Justin,  1. 1,  p.  3 10.  — Tertullicn  , t.  I,  p.  4°4 - 

Prodigieuses  aumônes  que  faisoient  les  Eglises  d’Antioche  et  de  Cou- 
stanliuople  au  temps  de  saint  Jean  Chrysoslôme.  S.  Chrysost. , 
t.  XIX,  p.  14a. 

Assister  les  pauvres , non  pas  seulement  de  son  argent,  mais  par 
de  bons  offices.  S.  Chrysost. , t.  XIX,  p.  79  et  suiv.  j ibid.,  p.  94  ; 
ibid,,  p.  i§3,  163  et  suiv. 

La  donner  de  préférence  aux  saints.  Quels  sont  .ceux  quç  l'Apôtre 
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appelle  do  ce  nom?  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  55,  199;  ».  XVIII. 
p.  307  ; t.  XIX,  p.  10  et  sniv.  ( Horaclie  sur  les  paroles  : De 
collectif  quœ  Jtunl  in  Sanctos.  ) 

Priètes  et  aumônes  en  faveur  des  morts.  S.  Chrysost. , t.  XIX  , 
p.  94‘9®-  ( Voy.  Morts.  ) 

• - ; ; ' J • \ 

Aumôiher(  Grand)  de  France.  T.  XXIV,  p.  380;  ibbi. , p.  a3i  , 
3o8. 

Aurèle  (L’empereur  Marc-).  Persécution  sous  son  règne,  l.  I,  p.  336; 
t.  IV  , p.  34>.  — Sa  victoire  sur  les  Quades,  obtenue  par  les 
prières  de»  chrétiens,,  t.  II , p.  4 1 5 ; ibid.,  p.  361.  — Sa  constitu- 
tion en  faveur  des  chrétiens,  t.  II,  p.  34 1 (et  note);  p.  445.  — ^ 
Athénagore  lui  adresse  son  apologie  , t.  I,  p.  336. 

Aubkle.  Lettre  de  saint  Cypriensur  sa  promotion  à l’office  de  lecteur, 
t.  IV,  p.  197-199. 

Aurèle , évêque  de  Carthage  , consent  à la  promotion  de  saint  Au- 
gustin dans  les  fonctions  de  coadjuteur  de  l’évêque  d’Hyppone, 
t.  XXI,  p.  ao.  — Obtient  de  . saint  Augustin  son  travail  sur  la 
sainte  Trinité,  t.  XXII,  p.  89. 

Acrélie!»,  officier  de  l’armée  de  Clovis,  l’epgage  à embrasser  le 
christianisme  , t.  XXIII , p.  8a.  * 

Ausone  , poète.  Fut-il  chrétien  ? t.  XX,  p.  460  ; t.  XXIII,  p.  5a5.— 
Sa  correspondance  avec  saint  Paulin , évêque  de  Noie,  t.  XX  , 
p.  468.  — Son  caractère,  ibid. , p.  461.  — Son  Fanégyrique  de 
l’empereur  Gratien  , ibid. , p.  461 , 46a. 

Austérités  ( Excès  dans  les).  Leurs  dangers.  S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  a33,  a34-  — S.  Bernard  , t,  5(XV , p.  38o , 38 1 . 

Autels.  Les  premiers  chrétiens  en  avoicnt-ils  dans  leurs  lieux  d’as- 
semblée ? t.  I,  p.  a45.  ( Voy.  Eglise.  Persécution.  ) 

Les  autels  étoient  revêtus  de  linges  pour  la  célébration  des  saints 
mystères,».  V,  p.  377. 

.Sacrement  de  l’autel.  (Voy;  Eucharistie.  Sacrifice  de  la  Messe.) 
Autels  et  oratoires  qui  aurolent  servi  à l’hérésie  peuvent-ils  être 
employés  au  service  catholique  ? t.  XXIII , p.  ao. 

Autorités  civile  ou  politique,  et  religieuse  ou  divine.  Leur  distinction, 4 
leur  indépendance.  Osius,  t.  p.  84.  — Mot  de  Constantin  à cè 
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sujet , ibul. , p.  43 1.  — S.  Optât,  , ibid.,  p.  370.  — Synésius 
t.  IX,  p.  457;  t.  XXIV  , p.  336,  345,  346,  347. 

Deux  sortes  d'autorités , l’une  divine , l’antre  humaine  S.  Augus- 
tin , t.  XXI,  p.  43, 44-  *. 

Automté  divine.  S.  Augustin,  1.  XXI,  p.  56  ; ibid. , p.  118.  — On 
abrège  et  le  temps  et  les  difficultés  en  croyant  à l’autorité'.  S.  Au-f- 
gustin , t.  XXI , p.  56.  (Yoy.  Foi.) 

, 

AtfTosrrÉ  civile  (Principe,  origine,  droits  de  l’).S.  Chr  y.,  t.  XVIII, 
p.  3i6-3a7-  — Sa  nécessité,  t.  XXI,  p.  4a-  — Soumission  qui  lui' 
est  duc , ibid.  — Caractère  de  celte  soumission  , ib.,  p.  3aa.  — Elle 
remonte  à Dieu  même.  Désobéir  au  prince , c’est  désobéir  à Dieu  , 
ib.,  p.  339.  — Objections  et  réponses,  ib.,  p.  3a4-  — Personne 
n’est  affranchi  de  ce  devoir,  ib.  , p.  317.  — Comment  doit  être 
exercée,  il>. , p.  33 1.  (Voy.  Puissance.) 

Respect  des  premiers  chrélicus  pour  l’auLorité.  S.  Justin,  p.  3o3. — 
Talien  , ibid.,  p.  3a8.  — Origène  , t.  II,  p.  370,  373.  — Tertul- 
licn,  t.  II , p.  3qi,  3g6,  4o3,  44a*  — Même  à l’égard  des  princes 
païens  et  apostats.  S.  August. , t.  XXII,  p.  49- 
L’autorité  civile  ou  séculière  ne  doit  pas  empiéter  sur  les  droits 
de  l’autorité  ecclésiastique.  S.  Cbrysosl. , t.  XVIII,  p.  334-336  ÿ 

t.  xxiv,  p.  345-347. 

Excellence  de  l’autorité  ecclésiastique.  S.  Chrysost. , t.  X,  p.  371; 
t.  XXIV,  p.  336, 337. (Voy.  Juridiction.)  — Décret  du  concile 
œcuménique  de  Calcédoine,  portant  que  les  affaires  concernant 
la  juridiction  des  évêques  seront  réglées  suivant  les  canons,  et 
non  suivant  les  lettres  impériales  et  tes  pragmatiques,  t.  XIX, 
p.  5o3. 

Autdn.  Son  école , t.  XXIV,  p.  181 

Auxence,  évêque  arien.  T.  V,  p.  356  ; t.  IX  , p.  6 , 344»  35 1 (et 
note  ). 

AvARiCE(Crime  de  1’),  S.  Cypricn,.  t.  IV,  p.  178  , 179.  — S.Aslère, 
l V , p.  3ai  cl  suiv. — S.  Zénon  de  Vérone,  t.  VIII,  p.  469.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII  , p.  344  , 34®  (uolc). 

Sa  folie.  6.  Chrysost  , t.  XVIII , p.  335;  t.  XIX,  p.  84-  — Sal- 
vicn,  t.  XXI II , p.  a3o 
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Quel»  maux  elle  a répandus  dans  la  société.  S.  Ambroise , t.  IX  , 
p.  457.  — S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  47-53. 

Monstrueuse  ingratitude  envers  Dieu.  S.  Basile  , t.  VII,  p.  3oo  et 
suiv.  — S.  Chrpost.  , f.  XIX , p.  44*46. 

Source d’idolitric  cl  d’apostasie  réelle.  S.  Cyprien.t.  IV  , p.  37. — 

S.  Grégoire  de  Nysse  , tom.  VIII,  pag.  104.  — S.  Chrysost. , 
t.  XVIII,  p.  57,'58. 

Son  insaLiablé  avidité.  S.  Basile,  t.  VII , p.  3o8.  — S.  Ambroise, 
t.  IX  p.  87,  89.  — S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  i65;  U XVIII, 

P-  5i,  5g.  . , 

Fassions  qui  l’aecompagncnt.  Salvien  , t.  XXIII,  p.  ai3  , a 14. 

Désordres  où  elle  jette.  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  38,  76,  198.  — Sa 
cruauté  contre  les  autres  et  contre  soi-même  , ib. , p.  93-95. 

Servitude  honteuse.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  5a  et  suiv.  ; itid.  , 
p.  i65  et  suiv.  ; L XVIII,  p.  55;  t.  XIX,  p.  89.  — Monstre  ^ 
cruel  et  sanguinaire.  S.  Chrysost. , t.  XIV,  p.  3a8  (Exemple  de 
Judas  ). — Démon  furieux  pour  celui  qui  en  est  possédé.  S.  Chry- 
sost. t.  XIV,  p.  89  et  suiv. 

Prétextes  de  l’avarice.  S.  Cyprién , t.  IV,  p.  84,87,90. — Lac- 
tance,  t.  III,  p.  444  s 445*  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  3ia,  3ao  , 

3aa , 3a8.  — S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII , p.  6a.  — S.  Chry- 
sost., t.  XVIII,  p.  34o,  359,  36o  j t.  XIX,  p.  a3-a5  ; 1 b.,  p.  80; 
ib.,  p.  io5-i3a.  Salvien  , t.  XXIII,  p,  aa6  , a3i.  v 

Moyen  de  se  guérir  de  ce  mal.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p,  53. 

Injustice  et  dureté  de  l’avarice.  S.  Basile  , t.  VII,  p.  3o8  et  suiv.  ; 
ib.  , p.  348.  — L’avare  est  à lui  même  son  plus  cruel  bourreau. 

S.  Chrysost. , tom.  XVIII,  paç.  5a,  53.  — Haï  de  Dieu  et  des 
hommes.  S.  Chrysost.',  t.  XVIII,  p.  5i  (et  note)  ; t.  XIX,  p.  75- 
86.  — Sa  prospérité  n’est  jamais  de  longue  durée.  S.  Chrysost. , 

t.  xviii,  p.  357. 

L’avare  au  morneut  de  mourir.  Salvien,  t.  XXIII , p.  aat-aa5.  — 
.L’avare après  la  mort,  ib. , p.  307. 

Aiarias  , souverain  sacrificateur.  Sa  généreuse  résistance  aux  entre- 
prises du  roi  Osias.  S.- Chrysost. , t.  XVIII,  p.  334-336.  >’ 
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B art las  (S.  ) , évêque  et  martyr  d'Antioche.  S.  Chrysost.  , t.  XV  , 
p.  1 46 , 147.  — Ses  reliques,  transportées  de  Daphné  à Antioche, 
ibid.,  p.  1 48 . — Son  panégyrique,  S.  Chrysost. , t.  XYI  ,p.  5^4- 

Babtlone.  Ce  que  saint  Augustin  appelle  fleuves^  de  Babylone  , 
t.  XXII , p.  65.  — Quels  sont  ceux  que  le  prophète  entend  par  les 
enfants  de  Babylone , ibid. , p.  68.  — Deux  cités , celle  de  Jéru- 
salem ou  Cité  de  Dieu , opposée  à celle  de  Babylone  ou  de  la  terre. 
S.  Augustin  ( livre  de  la  CM  de  Dieu  ) , t.  XXI , p.  1 85  et  sujv. 

Bacon  (Roger).  Son  éloge  , t.  XXV,  p.  45. 

Bacon  ( François  ) , chancelier  d’Angleterre.  Son  jugement  sur  lu 
scolastique  ,t.  XXIV,  p.  357. 

4 ' 

Baiser  de  paix.  Se  donnoit  an  baptême,  t.  IV,  p.  ag5;t.  VIII, 
p.  4^3.  — Et  au  saint  sacrifice  , ibid . , p.  43  t.  (et  note). 

Baiser  spirituel  (Ce  que  saint  Bernard  entend  par  ).  Tom.  XXV, 
p.  3gg  et  suiv. , 4o3  , 4°5- 

Bagdad.  Centre  de  la  politesse  et  du  savoir  chez  les  Arabes,  t.  XXIV 
p.  34. 

Balaam.  Sa  prophétie  avoit  répandu  dans  l’Orient  la  foi  d’un  Messie 
à venir.  Origène  , tom.  II , pag.  44- 

Baldéric.  Poésies  , t.  XXIV,  p.  5 18. 

Balsamon  ( Théodore  ) , garde  des  cliartres  de  l’Eglise  de  Constanti- 
nople , et  patriarclte  dAntioche  pour  les  Grecs.  Son  article  , 

t.  XIX,  p.  435. 

Baptême  ( Sacrement  de  ).  Doctrine  de  S.  Justin  , 1. 1 , p.  807.  — 
De  S,  Clément  d’Alexandrie  , ibid. , p.  l\ii.  — De  Tertullien  , 
t.  III,  p.  55.  — De  S.  Cyprien  , t.  IV  , p.  335 , 4»6.  — De  S.  Pa- 
cien  , t.  V , p.  095.  — Discours  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI,  p.  355  et  suiv.  — De  S.  Basile , t.  VII , p.  197.  — De 
S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  35 1 et  suiv.  ( Ses  quatre  pre- 
mières Catéchèses.  ) — - De  8.  Jean  Chrysost.  , t.  XVII,  p.  ag5. 
— De  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  171  , 173,  336;  t.  XXII,  p.  199- 
301.  — De  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  375,  376. 
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Baptême  figuré  dan*  l’ancienne  loi , t.  III , p.  56;  ibid.  , pag.  5-  ; 
t.Y.p.  3ag,  33t.  S Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4,5,  4,6.  4al^. 

Sa  nécessite.  Origène  , t.  II  ,T.  3oi.  — S.  Optât , t.  V,  p.  a-3 , 
37.5.  S.  Pacicn,  ib,d.,  p.  a85,  386.  S.  Grégoire  de  Nanzianzc’ 
t.  VI,  p.  3oa.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  197,  199.  _ S.  Ephrem, 

* t.  VIII,  p.  335.  —S.  Augustin  , t!  XXII,  p.  aoo,  aoi. 

Pouvoit  être  suppléé  par  le  martyre.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  340. 

Le  baptême  imprime  le  sceau  de  la  régénération.'  S.  Alhanase  . 
t.  V,  p.  a5i  , u5a.  — S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI,  p.  355  et 
suiv.-S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  358,  359—S.  Chrysost. , t.  XVII, 
p.  396  et  *uiv.  ,3o4-3o8. 

Les  païens  essayent  d’imiler  dans  des  sacrifice*  la  régénération  que 
le  baptême  imprime  au  chrétien,  loin.  IV,  pag.  3o5  et  suiv. 

Comment  s’opère  la  grâce  du  sacrement  de  baptême.  S.  Optât , 
t.  V,  p.  a74.  — S.^cien  , ibid. , p.  a85.  — S.  " Cyrille  de  Jé- 
rusalem , t.  VIII,  p.  36g,  408. 

Nous  fcit  enfants  de  Dieu.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , p.  87.— 
S.  Cyrille  de  Jérusalem , ibid.,  p.  355?,  4a5, 

Ses  fruits.  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  433;  ib.,  p.  445.  _ 

Le  baptême  est  l’affranchissement  de  votre  captivité  , la  rémission 
et  la  mort  des  péchés,  le  sceau  ineffable  de  la  sainteté,  l’entrée 
du  royaume  des  cieux,  la  grâce  de  l’adoption  des  en  fa  ntl.  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  359. 

Noms  donnés  à ce  sacrement.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  tom.  VI, 
pag.  356.  S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  3o4, 339. 

Illumination.  S.  Chrysost.,  t.  VIII,  p.  35a S.  Ambroise  t IX 

p.  a6a. 

Ses  effets.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  ; t.  VIII,  p,  37i  . — S.  Chrysost., 
t.  XMÏ,  p.  3 1 4-  — Guillaume  d’Auvergne,  t.  XXIV,  p.  463. 
Remet  tous  les  péchés.  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  37,] 
4a5.  S.  Chrysost.  , t.  XVU,  p.  3o5,  3is,  3ao,  3ai.--l  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  i99-aot.(  Traité  du  baptême  des  enfants  , 
ou  des  mérites  et  de  la  rémission  des  péchés.  ) 

Administré  au  nom  de  la  sainte  Trinité.  S.  Basile,  t.  VU,  p.  f,q. 
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min.,p.  44,45.  , 

Bessarion  (Le  cardinal).  Son  éloge  , t.  XXV,  p..  5a3. 

..  • Berthaud  (Jean)  , poète  et  orateur.  Oraison  funèbre.  Son  article  , 
t.  XXV,  p.  5g5. 

fl  usas  (§.),  soldat , martyr  à Alexandrie,  1. 1,  p.  jg5,  196. 

Bethléem.  C’est  là  qu’est  né  Jésus-Christ , conformément  à la  pro- 
phétie , t.  II,  p.  38.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  3i. — S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  a95,  296.—  Leçon  qui  nous  est  donnée  par  l’humi- 
lité de  la  crèche  de  Bethléem  , ibid.,  p.  3o8-3i3.  — Puisque  le 
Messie  doit  naître  dans  celle  ville , pourquoi  n’y  a-t-il  pins  de 
Bethléem?  Tcrtu||irn  , tom.  II  , pâg.  475.  — Plus  do  Bethléem  où 
puisse  naître  le  Messie.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  36o.  ( Voy.  Juifs.  ' 
Messief)  * * ", 

Bethléem.  Les  langes  du  Fils  de  Dieu , commencement  de  sa  sépul- 
. ture.  Tertullien  , t.  II , p.  5ao. 

Monastère  établi  à Bethléem  ; ferveur  qui  y régnoit , tom.  XX  , 

. P-  33r- 

Bibliothèques  deTulde  et  du  Mont-Cassin,  t.  XXIV  , p.  2 1 >-a3  ; ib. , 
P-  37°* 

En  francc , celles  de  Louis  IX  et  de  Charles  V,  ibid. , p.  371.  - 
Bibliothèques  des  manaslères  seules  ont  conservé  les  livres  et  là 
v science,  t.  XilV  y p.  3 [-35. 
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Bibliothèque  des- rRÉmcAïREiis  du  P.  Combéfii.  T I , Disc,  prélim. 

' ' % “ * 

' — Jugement  sur  cet  ouvrage,  ibùj.,  p.  80.  . . • 

Bibliothèque  PORTATIVE  des  Pères  par  Tricalel.  Jugement  sur  cét 

ouvrage,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  84 

Bibliothèque  des  écrivains  ecclésiastiques  , par  Du  Pin.  Jugement 

sur  cet  ouvrage  . lom.  I . Disc.  pre'liaiUi.  Par  D.  Ceillier  , ibùl. , 

p.  76-79. 

Bibliothèque  choisie  des  pères  grecs  et.  lathis.  Le  dessein  de  cet 
ouvrage  est  de  faire  connoiire  les  Pères  comme  les  modèles  de  la 
chaire  chrétienne  et  les  vrai*  maîtres  de  l’éloquence,  t.  XI,  p.  ai. 

— N’est  pas  le  recueil  complet  de  leurs  ouvrages , t.  XIX,  p.  34a. 

— N’est  pas  l’histoire  de  l’Eglise , ibtd.,  p;  407. — Réponse  àqucl- 
ques  observations  critiques,  ib.,  p.  490*492  (notes). 

Riblis  (Sainte) , martyre  de  Lyon  , t.  iy,  p.  336. 

Bienheureux.  Quels  sont  ceux. que  Jésus -Christ  appelle  bienheureux? 
S.  Ambroise  , t.  XVII , p.  4 >0  et  suiv,  (Voy.  les  Huit  béatitudes. 
Bonheur  du  ciel.) 

Bien  (Souverain).  Comment  les  sages  du  paganisme  Vn  ont  parlé? 
t.  II , p.  204.  — Sentiment  de  ^Platon  , ibid.  , p.  207.  — Lad»* 
tance,  t.  III,  p.  4°9-  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  38,  i5o,  i5i, 
i55.  — Consiste  _à  connoitre  Dieu  , 1. 1,  p.  aS3.  — S.  Augustin  , 
t.  XXI , p.  34  et  suiv.  — N’existe  nulle  part  sur  la  terre.  Lactance, 

t.  III,  p.  4°i. 

Biens.  Tous  appartiennent  au  Seigneur.  Comment  nous  pouvons  lui 
en  rapporter  l’hommage.  Salvien.,  t.  XXIII,  p.  217-220. 

Autres  sont  les  biens  que  Dieu  abandonne  pour  la  consolation  des 
captifs,  autres  ceux  qu’il  a réservé'  pour  la  félicité  de  ses  enfants. 
S.  Augustin , T.  XXII,  p.  66. 

Biens  (Èommuuautc' de).  Tel,  p.  1 1 4-  (Voy.  Premiers  chrétiens.') 
Biens  de  la  terre.  Faussement  appelés  de  ce  nom.  Salvien,  t.  XXIII , 
p.  »48.  — *S.  Ephrem,  t.' VIII , p.  282.  — S.  Bûcher  , t.  XXIII , 
•p.  5a.  — Leur  vanité.  Si  Chrysost.,  t.  XV,  p.  373.  — S.  Augustin , 
t.  XXI,p.  3o,  35,  36;  t.  XXII , p.  62.'  — Ce  que  l’on  possède 
avec  aiüour  ne  se  perd  pas  sans  douleur  , .le  meme  , tom.  XXI , 
pag.  173  . • ■ • , 

.Leur  fragilité.  S. Chrysost. , t.  XVI,  p.  g , 9,  i(.  —r  S Grégoire  de 

1 ’ « ’ • * 
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Nazianzc  ,>  T.  VI.  p.  2a3.  — S.  Basile  , t.  VII  , p.  99»,  3o  j. 

— S.  Bernard, t, XXV,  p.a57.  _ Tel  est  le  sort  desWns  du 

monde  : ils  vous  échappent  on  vons  leur  échappez  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  35.  * . 

Dieu  les  abandonne  indifféremment  aux  bons  et  aux  Méchants.* 
Pourquoi  ? S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  54©.  — Jésus-Christ  n’en  a 
Pas  voulu  > pour  nous  apprendre  à les  mépriser.  Tertullien  , 
t.II,  p.  465.  — S.  Augustin,  t.  XXI , p.  i36. 

A quoi  nous  serviroient  les  biens  du  monde  s’ils  nous  perdent  ? 
Tertullien,  T.  IV,  p.  06. 

Comment  on  peut  les  posséder  sans  une  affection  coupable.  S.  Cbry- 
sost.,  t.  XVIII,  p.  a35.  ( Voy . Richesse.  D.u  bon  usage  que  l'on 
peut  en  faire.)  _ ' 1 


Biex  et  mal.  Qu  est-ce  qu’il  faut  entendre  par  le  bien  et  le  mal  ? I.c 
bieb , c est  1 obéissance  à la  loi  de  Dieu  ; le  mal , c’est  la  désobéis- 
sance. S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  354,  355.  ( Voy.  Mal  ) 

Distinctioll  du  bien  et  du  mal,  ou  du  vice  et  de  la  vertu.  Imprimée 
par  Dieu  lui-même  au  fond  de  tous  les  cœurs.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  3 jô  , 343  (note).  — Titre  principal  de  la  supériorité 
de  1 homme  sur  les  animaux  et  de  l’excellence  de  notre  nature. 
S.  Chrysost. , t.  XII,  p!  35a’.  (Voy.  Mal  ) 

Biens  et  maux.  S.  Chrysost.  , t.XlV,  p.  a35.  — Mécompte  des 
hommes  sur  la  naturçdes  uns  et  des  autres.  S.  Augustin,  t.  XXI , 
p.  21 3.  — S.  Chrysost.  , t.  XI , p.  86,  87.  — S.  Grégoire-lc- 
Grand , t.  XXIV,  p.81. 

t r 


Ce  que  c’est  que  le  vrai  bien.  S.  Augustin  , tom.  XXI,  pag.  36  et 
suiv.jt.  I.p.  1785t.II,  p.  465;  t.  III,  p.  tôt,  436;  t.  IV, 
p.  66,  75etsuiv.(Voy.  Bonheur.) 

Vrais  biens.  ÿ^oius-Felix , t.  III,  p.  3ai.  — S.  Chrysost  , 
ièt  suiv.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  i»3.  —Ceux 
^christianisme  opposés  à ceux  que  le  monde  pro- 
r >33.  — Tins  assurés  que  tous  ceux  de  la  vie  pré- 
fsost.,  t.  XV,  p.  184. 

Sapidité  du).  Tertullien,  t.  III,  p.  u5. 


Bien  d’aütb 


Biess  n’Écj.isE.  5;  Grégofte  de  Nazianze  , t.  VI , p.  68.  — Comment 
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doivent  être  administras.  S.  Chrysost. , t.  XIX,  p.  i3o,  i 3i ■ — 
Tout  ce  qui  excède  ^le  rigoureux  nécessaire  dans  l’emploi  des  biens 
ecclésiastiques  est  un  larcin , un  vol  du  bien  public  ; c’est  une  pro- 
fanation sacrilège.  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  117- 
Biexhechecx  dans  le  ciel.  (Yoy.  Saints.  Bonheur  du  ciel.  Paradis.  ) 
Ont-ils  tous  la  même  récompense  ? t.  V,'  p.  338. 

I » % 

Bienfaisance  chrétienne.  T.  I,  p.  no  ; t.  III,  p.  444-  — Doit  être 
désintéressée.  Laciance,  t.  III,  p.  442<  — H est  beau  défaire 
du  bien  à tout  le  monde , et  surtout  à ceux  qui  sont  hors  d’étal 
de  vous  payer  de  retour.  S.  Nil  y 1.  XIX,  p.  4°9- 
Billy  ( L’abbé  de  ).  Sa  tradqclion  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI,  p.  5 (note).  Son  éloge,  ibid. , p.  1 1 (note). 

Bixgham  , écrivain  protestant.  Comment  il  s’exprime  sur  les  saints 
Pires , Disc,  prclimin. , p.  72  (note).  i 

Btzaxtihe  (Les  écrivains  de  l’Histoire  ).  T.  XIX,  p.  4^7. 

Bitacd  (Jean).  Ses  thèses  de  théologie,  supprimées  par  arrêt  du  parle- 
ment, t.  XXIV,  p.  484  (note). 

Blair  (Hugues) , prédicateur  anglais,  comparé  avec  saint  Basile, 
t.  VII,  p.  248  ( note).  — Jugement  sur  ses  sermons,  t.  XXV, 

p.  664. 

Blakdixe  (Sainte),  martyre  de  Lyon,  t.  IV  , p.  334. 

Blasphème  (Crime  du^.  S.  ChrysosU,  t XII,  p.  j 27  ; t.  XVI , p.  4 1 . 
123,  i45  ; t.  XVII , p.  1 78,  1 79.  (Yoy.  les  mots  T.e  saint  nom  de 
Dieu.  Serment.)  m 

Sévèrement  puni  par  la  justice  dn  ciel.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  78 
et  suiv.  — Châtiaient  réservé  au  blasphémateur.  S.  Augustin  , 
• t.  XXI , p.  487,  4o8-  ’ ’ 

Blésillk  , dame  romaine  liée  avec  saint  Jérôme  , t.  XX , p.  201 . — 
Sa  mort , ibid. , p.  238’  — Scs  funérailles,  ibid. , p.  a3g  , a4o.  — 
Son  éloge  funèbre  par  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  237  et  suiv. 

Boèce  , sénateur,  t.  XXIII,  p.,  345-555.  — Sa  science  tant  sacrée  que 
profane , ibid.,  p.  t)5i.  — Machines  qu’il  avoit  composées,  ibid.  , 
y.  345,  340  (et  noies.)  . — Son  livre  de  la  consolation,  ib.,  p.  35 1. 
— Ses  poésie,  , ib.  ' — Autres  ouvrages , ib.,  p.  35i  (note).  — J 1— 
. gement  sur  cet  écrivain  , ib. , p.~523. 

Bobavcxtube  (S.) , docteur  de  l’Eglise , t.  XXV,  p.  88-96.  — Jugc- 
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Tuent  sur  scs  livres  ascétiques  , ib.  , p.  91.  — Scs  écrits,  ib.,  p.  g3. 

— Extrait  de  l’un  de  scs  sermons  , ib.,  p.  95,  96. 

Boxhecr.  En  quoi  il  consiste.  Sentiment  do  saint  Barnabe , tom.  I , _ 

p.  rog.  — De  Lactance  , 1.  III,  p.  37  a , 40i  cL  *uiv.  — De  S.  Hi- 
laire de  Poitiers,  t.  V , p.  383  et  suiv.  — De  S.  Basile , t.  VL1  , 
p.  i5i.  — De  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  12a  et  suiv.  , ig4  ( second 
livre  des  Offices.  ) — Tous  y aspirent  , peu  y parviennent,  faute  ' 
de  connoitre  la  route  qui  y mène.  .S.  Chrysost.  , t.  XVI , p.  1 7 1 et 
suivj  — Le  chrétien  seul  en  jouit tibùJ. , p.  175-181.  — S.  Au- 
gustin , t.  XXI  , p.  34  ( Traite  de  la,  vie  heureuse.)^  ib.,  p.  436 , 
444;  t.  XXII,  p.  347,  a48.  — S.  Bernard , t.  XXV , p.  3o3-3n. 

Les  passions  promettent  le  bonheur  , et  soutbien  loin  de  le  donner. 

S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  3g5.  — S.  Augustin,  t.  XXII  , 
p.  3 1 . (Voy.  Passions ) 

La  différence  entre  celui  qui  est  heureux  et  celui-  qui  ne  l’est  pas 
consiste  dans  le  choix  de  l’objet  oit  l’un  et  l’autre  à placé  l’espé- 
rance de  son  bonheur,  c’est-à-dire  dans  la  différence  des  biens 
éternels  et  périssables.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  247. 

Ôn  manque  le  bonheur  autant  en  obtenant  de  faux  biens  qu’en 
n’obtenant  pas  ceux  que  l’on  désire.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  35. 

( Voy.  Biens  de  la  terre.  ) 

Le  bonheur  est-il  dans  les  jouissances  du  monde?  S.  Chrysost.  , 
t.  XH,  p.  i64  et  suiv.,  4?3.  — S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  282.  *• 

Le  bonheur  du  monde  , ombre  de  bonheur.  S.  Augustiu  ,t.  XXI  , 

P-  49»  - 

Ce  qui  fait  le  bonheur  des  empires.  S.  Augustin , t.  XXI , p.  «18- 
aai.  — Dcspriucel,  ibid.,  p.  a3  ! , a34. 

Le  bonheur  parfait  ne  se  rencontre  pas  sur  la  terre.  S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  377  , 378.  — S.  Augustiu  , t.  XXI  ,p.  276,  277. 

• Point  de  bonheur  pour  l’impie.  — S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  18. 

11  n’y  en  a que  dans  la  fidélité  à la  loi  de  Dieu.  S.  Augustin  , 

■ t.  XXI , p.  371 , 437.  S.  Chrysost.  , t.  XVII , -p.  97.  — S.Am- 
hroiscj  t.- IX  , p.  69.  — Le  sage  peut  être  heureux  au  milieu 
des  souffrances  , mais  le  sage  dont  je  parle',  c’iist, celui  qui  les  cu- 
durc-ptiur  la  foi,  pour  la  justice  , pour  Dieu.  Lactance  , t.  III , 

P-4°7' 
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Il  est  etranger  dans  ce  monde.  Lactance  , t.  III  , p.  4oi.  — Seule 
voie  qui  y mène , ibid. p.  40î- 

Bonheur  pariait  ne  réside  que,  dans  le  ciel.  C’est  là  qu’il  faut  le 
chercher.  Lactance,  t.  III , p.  4i°-  — S.  {Augustin,  t.  XXI  , 
J ' p.  277.  — S.  Eucher,  t.  XXIII , p.  ^7-  (Voy.  Ciel.  Paradis.) 
Bonheur  promis  à ceux  qui  pleurent  ici-bas.  S Grégoire  de  Nysse  , 

t.  VIII,  p.  39-31.  , . . . : ,7 

Bonheur  promis  à la  "pureté  de  coeur.  S."  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII, 
p.  34  ( Voy.  Pureté.  V crtu  chrétienne.)  ‘‘  ••• 

BoaiFACE^Le  pape).  Saint  Augustin  lui  adresse  scs  livres  contre  Ju- 
lien, t.  XXII,  p.  au  et  suiv. 

Bokiface  (Le  comte).  Avi» spirituels  que  lui  adresse  saint  Augustin  , 
t.  XXIÎ,  p.  557-563.  \-f  . 

Bowiface  (S.),  archevêque  de  Mayence,  apôtre  de  l’Allemagne-, 
t.  XXIV, p.  i5g-i6i.‘  . ' ” . 

Bomiface  VIII  (Le  pape).  Sa  manière  de  prêcher , t.  XXIV , p.  385- 
Sa  bulle  Unam  sanctam  , t.  XXV  , p.  517. 

Bohose  , solitaire  lié  avec  saint  Jérôme  qui  lui  écrit,  t.  XX,  p.  1 37— 
j 3g. 

Bordeaux.  Son  école  , , t.  XXIV  , p.  181.  (Voy.  Auto  ne.) 

Bossuet.  Son  éloge , 1. 1,  p.  4<  > (note). — Excelle  dans  sa  manière  de 
citer  les  Pères  , t.  V,  Disc,  prélioaîn.  , p.  68 , 69.  — Son  oraison 
funèbre  de  la  duchesse  d’Orlc'ans,  t.  XVI,  p.  33.  — Sermons  sur 
la  Providence,  t.  XII,  p.  5 et  suiv.  — Ses  premières  prédications  , 
t.  X,Disc.  prélimm.,  p.  57 ,(  et  note  ).  — - Jugement  sur  ses  ser, 
nous  , ib.,  p.  58.  Comparé  à Bourdaloue , ibid. — Sa  dissertation 
préliminaire  sur  le  livre  des  Psaumes,  t..  VIII , p.  1 73.  — Sa  ré- 
ponse à Louis  XIV  sur  les  spectacles,  t.  III,  p.  i55. — Proclamé 
Père  de  l’Eglise,,  t.  XXIV,  p.  306.  — ? Vengé  conire  une  assertion 
d’un  livre  moderne , t.  III , p.  385  (note). 

Son  fameux  morceau  : La  vie  est  ùn  chemin,  etc. , semble  être  une 
imitation  de  Lactance , t,  III,  p.  434 , 4-’-’  — Mieux  encore  de 
saint  Basile,  t.  VII,  p.  i53,  1 54  j ‘but.,  p.  390. 

Bossuet  réformateur  de  la  chaire , t.  XX  V,  p.  606. 

Rouc'HfR  (Jean),  curé  de  Saint-Benoît , prédicateur  français  du  temps 
de  la  ligue,  t.  XXV,  p.  579. 
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Bouiiereau.  Sa  traduction  du  Traite  d’Origène  contre  Crise,  t.  Il  , 
p.  8 (note). 

Bourdalou k.  Sa  mauière  de  citer  les  Pères  , t V,  Disc.  prélimijl.  , 
p.  6$v65.  — Avec  quelle  habileté  il  a imite  saint  Jean  Chfysos- 
tôme,  t.  XII,  p.  5gi  et  suiv.  — Comparé  à Massillon,  t.  V,  Disc, 
prélimln. . p.  66,  (>•}.  — Jugement  sur  ses  sermon»,  t.  X,  Disc,  pré- 
limin.,  p.’58.  — Son  sermon  sur  la'Provideuce,  t.  XII  , p.  5. 

Bretok  (Guillaume  Le).  Poème  héroïque  de  la  Pbilippide,  en  l’hon- 
neur de  Philippe-Auguste , t.  XXIV,  p.  5a3. 

Brunehaut.  Lettre  de  saint  Germain , évêque  d*  Paris , à oette  prin- 
cesse Son  portrait',  t.  XXII,  p.  5oa  (et  note).' 

Bruno  (S.)  , fondateur  des  Chartreux.  Scs  écrits,  t.  XXIV,  p.  3g5- 

&97- 

Bki  non  , évêque  de  Scguy.  Ses  écrits,  t.  XXIV  , p.  3gS. 

Bru  a o jt  , archevêque  de  Cologne.  Idée  de  cet  écrivain,  t.  XXIV, 
p.  3t5,  3t6. — Conseils  que  lui  donue  saint  Bernard,  lom.  XXV, 
p.  i j5. 

Brutus  se  donnant  la  mort.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  igg.  . 

BrcvÈre  (La)  deraandoit  la  réforme  de  la  prédication  telle  qu’elle 
étoit  de  son  temps , t.  XI  , Dix.  pvclirain. , p.  5g.  — Son  juge- 
ment sur  les  saints  Pères , t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  a5,  a6. 

Burchard  de  W or  ms  , canoniste.  T.  XXIV  , p.  33a. 


* 

Caïetaw  ( Le  cardinal  ).  Ses  ouvrages  , t.  XXV,  p.  547- 
Caïn  , meurtrier  d’Abel  par  envie.  S.  Chrysost.)  t.  XVI,  p.  107; 
t.  XVIII,  p.  65g!  ibid.,  p.  100;  t XXIII  , p:  335.  — Son  fratri- 
cide. S.  Chrysost.  , t.  XI  , p.  4^7  suiv.  — Énormité  Je  son 
crime  , ibid. , p.  47 »•  t 
Sa  pénitence  fausse.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  33. 

Caïn  avant  son  crime  en  eonuoissoil  déjà  l’énormité.  S.  Chrysost. , 
t.  XII. , p.  355.  ' 1 • 

Caïn  apres  son  crime,  • poursuivi  par  ses  remords  S.  Chrysost,  , 
t,  XIII,  p.  3a4'3»7  ( Yoy.  Conscience.  ) 


t 
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Pourquoi  le  nom  de  Caïn  donne  par  Ève  à «on  fils  premier  ne'? 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  2g5. 

Caïes  (S.)  . prêtre  de  Rome.  T.  I , p.  171. 

Calamités  priaiyCES.  Imputées  Aux  chrétiens , t.  I,  p.  264  • — Ca- 
ftmnie  réfutée  par  Tertullicn,  t.  -I , p.  4°7>  4°®  i 1U>  P-  33a  , 
333.  — S.  Cyprien , t.  IV  , p.  i4,  t5,  28,  124.  (Voy  .Persécu- 
tion. ) — S.  Augustin  ( Cité  de  Dieu  ) , t.  XXI  , p.  189-203.  — 
S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  33a.  — S.  Grégoirc-Je-Grand , t. XXIV, 
ptg6,97,  109 , ia3.  S.  Chrys.,  t.  XVI, p.  3i  et  saiv. — ( Ho- 
me'ties  sur  la  sédition  d’Antioche.)  Devenues  moindres  depuis  l'éta- 
blissement du  christianisme.  Tertullicn,  t.  III  , p.  333. 

. ' '< 

Calnmiléspubliques.  , frappent  également  les  bons  et  les  méchants. 
Pourquoi?  S.  Chrysost. , t.  XII  , p.  200;  t.  XV  , p.  297,  298. 
Mortalité.  S.  Cyprien;  t.  IV , p.  119  et  suiv.  — Peste  , t.  I , 
p.  204.  — S.  Ephrcm,  lom.«\ TU),  pag.  a4a-a46.  — Guerres. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  189  et  suiv.;  t.  XXII,  p.  43o,  43i.  — 
Injustice  des  plaintes  contre  la  Providence  dans  les  calamités 
publiques.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p,  28,  33,  120.  (Voy.  Afflictions.'). 
— Châtiments  provoqués  par  nos  crimes.  Salvien  , t.  XXIII , 
p.  169-171.  — S.  Bernard,  t.  XXV , p.  aoa.  — S.  Basile, 
t.  VII , p.  219 , 220  et  suiv.  — S.  Ephrem  , t.  VIII  , p.  246.  — 
Tous  punis , parce  que  tous  ont  été  coupables.  S.  Chrysost., 
t.  XVI,  p,  83  et  suiv.  — Salvien,  t.  XXIII, p.  1 1 8 et  suiv.,  r44 
et  suiv. , 181  et  suiv. 

Bon  usage  que  nous  pouvons  en  faire,  t.  IV,  p.  119  (Traité  de 
S.  Cyprien  De  morlalitale).' — S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI , 
p.  244-249.  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  29,  3o.  — S.  Chrys., 
tom.  XV,  pag.  48°  et  suiv.  ; t.  XVI,  p.  86  ; t.  XVII,  p.  35i  ; 
t.  XVIII,  p.  33o, 

Comment  les  mettre  à proGl?  t.  VI,  p.  249  ; t.  VII,  p.  261 , 337 
et  suiv.  — Pourquoi  Dieu  les  permet  ou  Jes  envoie?  S.  Basile, 
t.  VII,  p.  343.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ig3.  ( Voy.  Adver- 
sités. Providence.  Vie  chrétienne.  ) 

CALCÉnoiiiT.  (La  ville  de)  élevée  nu  rang  de  Métropole,  mais  rans 
préjudice  a 11  s droits  de.  l’uncicnne  métropole  ecclésiastique,  t.  XIX, 


1 


} 
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p.  5o3,  5o4-  — Concile  de  Calcédoine,  iv'  œcuménique  , convoqué 
par  l’empereur  Marcicn.  Scs  décrets,  ibid. , p.  5oa.  — Intrigues  et 
violences  des  partisans  d’Eutychès  contre  le  concile  ; ibid. , p.  5oj, 
5°8.  - * :*&?<•*> 

Caldéens.  T.  I,  p.  1 33  (note).  *—  Louanges  hypocrites  JonnéesiTcc 
peuple,  t.  II,  p.  337.  — Adonnés  à la  magic,  ibid. 

Calomnie  (Crime  de  la).  S.  Cypricn  , t.  XVIII,  p.  aoi.  — De  toutes 
les  perséentions  , auxquelles  les  justes  sont  exposés,  la  plus  cruelle 
est  celle  de  la  calomnie.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  101  , 10a. 

Calvaire.  Pourquoi  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  sur  la  croix  s’est-:l 
fait  hors  de  Jérusalem  ? S.Chrysosl.,  t.  XIV,  p.  ai4-  t — S.  Léon  , 
t.  XXIII,  p.  467. 

Calvaire  (La  sainte  montagne  du)  profanée  par  les  païens,  t.  VIII, 
p.  376  (note);  ibid.,  p.  444 i P-  9$"  — Constantin  y fit 

bâtir  une  église  magnifique,  t.  VIII,  p.  376  (note).  — Opinion 
qui  place  sur  la  montagne-  du  Calvaire  la  sépulture  d’Adam  , 
t.  XX,  p.  tic  — S.  Amhroise  , t.  IX,  p.  1 83. 

Calvin.  Ce  qu’il  dit  des  saints  Pères,  t.  I,  Disc.  prélimin.,p.  18. 

Camus  (Jean-Pierre) , évêque  de  Bclley.  Ses  sermons,  t.  XXV,  p.  585 
. et  suiv. 

Canaan  (Terre  de).  Promise  à Abraham  et  à sa  postérité,  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  269. 

Canidien  (Lecomte),  d’intelligence  avec  Nestorius,  persécute  les 
évêques  fidèles , t.  XIX,  p.  5oo. 

Cano  (Melchior) , dominicain  espagnol.  Ses  ouvrages,  t.  XXV, 
p.  548. 

Canons  apostoliques.  Jugement  sur  ce  recueil  , t.  I,  p.  i79etnote). 

Canons  pEnitenti  aux.  Cenx  de  saint  Basile,  t.  VII,  p.  43o  , 43  a et 
«uiv.  — De  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , p.  107. 

Canons  ou  Constitutions  ecclesiastiques.  Collections  qui  en  ont 
été  faites , t.  XXIV,  p.  3a8  et  suiv. 

Cantiques  de  l’ancien  Testament.  S.  Bernard , t.  XXV,  p 397. 

Cantique  db  Moïse  après  le  passage  de  la  mer  Rouge.  S.  Ephrcm. , 
t;  VIII,  p.  1 3o  et  suiv. — Nouvelle  exposition  oratoire  du  même  can- 
tique, par  l’auteur  de  cette  Bibliothèque  choisie,  p.  1 33-175. — Chef- 
d’œuvre  de  poésie , ibid.,  p.  137.  — Compare  avec  les  productions 
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modernes  do  même  genre,  ibiil.,  p 17.).  — De  David  : Diligam 
te  Domine,  ibid.,  p.  1 84 - 

t ' fr  . ' 

Caotiqüb  nr.s  cantiques  de  Salomon.  Caractère  de  ce  livre.  S.  Gré- 
goire de  Nyssc,  t.  VIII,  p io4nio5.  — Divin  cpilhalame  oit  est 
célébrée  l’union  mystique  de  Jésus-Christ  avec  son  Eglise  S.  Ber- 
nard , t.  XXV , p.  3f)4-398.  — S.  Ambroise,  t.  IX , p.  53  et 
suiv.  — Ne  fut  pas  l’ouvrage  des  bomraes  . mais  l’inspiration  de 
l’Esprit  Saint.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  397. 

Le  cantique  d’action  de  grâces  ( Te  Deum  ).  Son  éloge , t.  IX  , 
p.  466.  — Est-il  de  saint  Ambroise  ? ibiil.,  p.  44$. 

Capistrax  ( S.  Jean  de),  t.  XXV , p.  53o. 

G a titulaires  de  nos  rois  français.  T.  XXIV,  p.  219 , 220  (note).  — 
De  Tliéodulphe  d’Orléans,  t.  XIV,  p.  2 33. 

CAPTAnoCE  , divisée  en  deux  métropoles,  t.  VI,  p.  5t2. 

Captifs  (Rachat  des).  Devoir  de  miséricorde.  Lactance,  t.  III, 
p.  4 (3.  — S.  Cypricn  , t.  IV  , p.  208.  — S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  198,  199 , 289.  — Le  saint  évêque  veut  que  pour  racheter  les 
eaptifs,  on  vende,  s’il  le  faut , jusqu’aux  vases  sacrés  , ibid. 

Captivité.  Est-elle  un  malheur  pour  le  chrétien?  S.  Augustin,  t.  XXI, 
P-  >97- 

Carême.  Comment  employer  le  saint  temps  de  Carême?  S.  Léon  , 
t.  XXII,  p.  454-  — Jeûne  du  Carême.  (Voy.  Jeune.') 

Carteres.  L’un  des  maîtres  de  saint  Jean  Cbrysostômcs , t.  X,  p.  72 
(note). 

Carthage.  Mœurs  dissolues  de  ses  habitants  an  temps  de  Salvien, 
t.  XXIII,  p.  2o3— 2 11.  — Splendeur  de  celte  ville,  et  crimes  qui  s’y 
commctloienl  impunément,  ib.  — La  corruption  des  mœurs  qui  y 
régnoit  a provoqué  la  ruine  de  cette  ville.  Salvien,  t.  XXIII, 
p.  182  , 1 83 , 2o3. 

Conciles  tenus  dans  cette  ville,  t.  IV,  p.  35a  , 353* } t.  IX,  p.  4g4i 
t.  XIX,  p.  497.  » 

Casa  (Jean  de  La) , prédicateur  italien.  T.  XXV,  p 558. 

Cassiodore,  sénateur.  T.  XXIII,  p.  255-371.  — Ses  ouvrages,  ib,, 
p.  357  et  suiv.  — Sa  science  dans  la  mécanique  , ibid  , p.  36 1 . — 
Son  traité  de  l’âme , ib.  — Son  éloge  , ib.,  p.  363.  — Scs  lettres, 
ib.,  p.  367  et  sniv.  — Sa  chronique,  t.  XXIV,  p. -167. 
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•Scs  tentatives  pour  ramener  en  Italie  le  goût  des  lettres  et  des  élu- 
dés ecclesiastiques  , t.  XXII,  p.  36o  ; t.  XXIV,  p.  1 : ; il. 
p.  a3$  iliid.,  p.  181  (note), 

Ca.ssiex  (S.),  martyr  , honore  particulièrement  à Iinola.  Ce  que  Pru- 
dence en  raconta,  t.  XX,  p.  4^4  > 

Cassie»  , prêtre  et  abbé  de  Marseille.  Ses  institutions  monastiques  et 
scs  conférences , t.  IX,  p.  3j4  ctsuiv.  — Extrait  de  son  ouvrage  sur 
l'incarnation  , ibid.  , p.  475.  Sa  doctrine  sur  la  grâce  «l’est  pas  sans 
obscurité , ib.  , p.  481. 

Cassien  (Jules),  hérétique,  t.  I,  p.  3 96. 

Castulcs  , prêtre  arien  , maltraité  par  le  peuple  de  Milan  , secouru 
par  saint  Ambroise,  t.  IX,  p.  8.  ’ t 

Catéchismes.  Leur  caractère  et  leur  utilité,  tom.  VIII,  p.  439.  — Est- 
il  vrai  que  l’usage  en  ail  été  inconnu  dans  les  premiers  siècles  P 
t.  A III,  p.  34i  (note). 

Catéchistes.  Expliquaient  les  mystères  de  la  foi  à ceux  qui  se  présen- 
taient au  baptême,  t.  XVII,  p.  336.  — Devoirs  du  catéchiste. 
’S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  80  etsuiv. 

Catéchèses  de  saint  Grégoire  de  Nyssc  , t.  A III,  p.  85. — De  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  , ibid.,  p.  34  a et  suiv.,4>8  et  suiv. — DcS.Gau- 
dcnce  , ibid.  , p.  45i  et  suiv.  — De  Théodore  Studitc,  t.  XI)X , 
p.  456. 

Catéchuméxat.  Pourquoi  institué.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3oa  , 
3o3. 

Exercices  du  Catéchuménat.  S.  Cyprien,t.IV,  p.  i55,  i56(etnotes); 
t.  A III,  p.  35 1 et  suiv.  — Temps  que  duroit  le  catéchuménat , 
ibid.,  p.  355  (et  note). 

Catéchumènes.  Soumis  à la  pénitence , t.  VIII,  p.  358.  — Confes- 
s oient  leurs  péphc's,  ibid.,  p.  36o.(Voy.  Confession  sacramentelle.) 
Exercices  par  lesquels  ils  se  préparoienl  au  saint' baptême  , t.  IV, 
p.  1 55  (note).  — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  VIII,  p.  354  et 
suiv., — Instructions  qui  leur  étaient  données  , ibidk,  p.  35g  ( et 
toute  la  suite  des  Catéchèses  de  saint  Cyrille  , ibùl.  — Traité  de 
la  manière  d’instruire  les  catéchumènes.  S.  Augustin  , t.  XXI , 
p.  7 1-87. 

Cathares  ou  purs,  hérétiques.  T.  I,  p.  200  (note).  ' , 
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Prière  pour  les  catéchumènes.  S.  Chrysost.  , t.  XVII,  p.  33o-336. 

* ' . ■* 

Catholique  (Le  vrai).  Son  caractère.  S.  Chrysost.  , t.  XIII,  p.  193  , 

194.  — Différence  entre  catholique  et  hérétique,  t.  III , p.  199 
(note).  (Voy.  Eglise  catholique.  Schisme.  Hérésie.') 

Catov  d'Utiqüe  se  donnant  la  mort.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  198  , 
J99-  / 

CéciLiEn  , évêque  de  Carthage.  Son  ordination  sert  de  prétexte  aux 
Donatistcs  pour  faire  lehr  schisme  , t.  XXII,  p.  a5ji , a6i  ; ib.  , 
p.  49M97- 

Cécilius  , un  des  interlocuteurs  du  dialogue  de  Minucius  , t.  III , 
p.  372-338. 

Céleste,  idole  à qui  l’on  rcndoit  uu  culte  divin.  Salvien,  t.  XXIII, 
p.  313.  • 

Célesti»  (Le  pape  saint).  T.  XX , p.  488.  v C. 

Célestius  , pélagien  , t.  XXII,  p.  1 34*  — 1 Surprend  le  pape  Sozime, 
ibid. , p.  aïo. 

Ceillier  ou  Cellier  (Dom  Remi) , religieux  bénédictin  de  Saint- 
Vanues  , prieur .-de-  Flavigni , mort  en  1761.  Auteur  de  V His- 
toire générale  des  auteurs  ecclésiastiques.  T.  I , Disc,  prélimin. , 
P.76.  - v- • : * * 

Célibat  F.ccLÉsiA sti qu  e,  (Canon  du  concile  de  Nicéc  , concernant  le) 
t-  [V,  p.  439-  — Loi  qui  l’ordonne  , t.  IX,  p.  4g3 , 4g4î  *•  XXII, 
p.  3a6 (noté)  ; t.  XXIII ,p.  484. 

Témoignages  en  faveur  du  célibat  ecclésiastique.  S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  4°o  , 4oi . — S.  Epiphane , ibid.  , p.  18 , 19.  — S.  Basile  , 
t.  VII , p.  4fio.  (Lettre  au  prêtre  Parégoire).  — S.  Cyrille  de  Jé- 
rusalem , p.  40a.  — S.  Anselme,  t.  XXIV  , p.  453.  — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  489,  49°-  — S.  Chrysost.  , tom.  XVIII, 
p.  34a  , a5a.  — S.  Augustin , t.  XXII,  p.  3s6.  — S.  Léon  , 

t.  xxiii,  p.  484. 

Célibat  ecclésiastique.  Objections  et  réponse.  S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  345  ; t.  XX,  p.  18,  37?,  4oi  ; il>.,  p.  3;4.  — Doit  être  em- 
brassé de  bonne  heure.  S.  Augustin,  t.  IX,  p.  347,  348. 

Célibat,  préférable  au  mariage.  S.  Jérôme , t.  XX  , p.  69  , ao4  , 
3"4  (Vï(ÿ  Mariage).  — Réponse  à l’objection  : Que  deviendrait 
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le  monde  s’il  n’y  avait  que  de»  célibataires?  S JérAme , ibùl. , 

T-  375‘, 

Vrai  célibat  .H.  Clirysost.  , t.  XVIII',  p.  26  j,  a65. 

Cei.se,  philosophe  épicurien.  Attaque  lé  christianisme  par  un  écrit 
publié  sous  le  titre  : Discours  véritable , réfuté  par  Origène,  t.  I , 

p.  aBo;  t.  Il,  p.  8 et  suiv.  , 

\ 

Cexsure  (Droit  de).  L’Eglise  a sa  puissance,  clic  a scs  lois  et  sa  po- 
lice spirituelle  ; elle  a ses  ministres  et  ses  magistrats  , par  lesquels 
elle  exerce  une  divine  censure  contre  tous  les  crimes.  ( Voy.  les 
mots  Eglise.  Juridiction.  Excommunication.)  Tertullien,  t.  II, 
p.  4<>3;  t.  III,  p.  43o-  ' 

Censures  ecclésiastiques,  doivent  être  dirigées  par  l’esprit  de  cha- 
rité. S.  Clirysost.,  t.  X,  p.  338,  33q;  t.  XIII,  p.  219,  i!\3.  — 
S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  108.  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

■ t.  VI,  p.  289. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  49 1- 


Cerveau.  Son  merveilleux  mécanisme.  S.  Clirysost.  , t.  XI,  p.  4 08, 


Cérularius  (Michel),  patriarche  de  Constantinpple.  Consomme  le 
schisme  des  Grecs , t.  XIX,  p.  434- 


Jf- 


Césaire  , frère  de  saint  Grégoire  de  Nnz.ianze , médecin  à la  cour  des 
empereurs  Constance  et  J ulien  , t.  VI,! p.  28  (noie),  — Son  oraison 
funèbre  par  saiut  Grégoire  de  Nazianze,- 1.  VI,  p.  3<jG  et  suiv.  — 
— Son  éloge,  t.  VII,  p.  ta,  i3.  — Sages  conseils  que  lui  adresse 
saiut  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  prémunir  contre  les  dangers  de 
la  cour,  t,  VII>  p.  5o  et  suiv.  , ■ BL» 

Echappé  par[miracle  à un  tremblement  de  terre.  Lettre  que  sauit 
, Basile  lui  écrit  à ce  sujet,  t.  VII,  p.  4 |8- 


Césaire  (S.),  archevêque  d’Arles.  T.  XXIII,  p.  4°9  et  suiv.  — Ses 
Homélies , ibid. , pag.  4 1 1 • Jugement  sur  son  éloquence , ibùl. , 
p.  4*3.  e 

Césarée.  Importance  de  ce  siège,  t.  VI,  p.  45o  (note).  — Divisions 
qui  y régnoient,  ibid.,  p.  4 40-  — Désordres  que  les  Ariens  com- 
mettent dans  celte  ville,  t;  VII,  p.  4^5,  4®7- 
Sou  école,  l.  XXIV,  p.  i8i  (note). — Eloge  de  cette  Çgliso,  1.  V II, 

1 p.  55,  56. 
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Etat  déplorable  uù  cette  ville  éloit  tombée,  t.  VI,  p.  1 64  et  suiv.  ; 
ibid.,  p.  467.  ' ■ ‘‘  . '•'*  *• 

Césars  (Le*)  pouvaient  - ils  être  à là  fois  Césars  et  chrétiens  ? — 
Terlullien,  t.  II,  pag.  37a;  t.  XX,  p.  178.  (Mot  expliqué  par  Bos- 
suet-, ibid.  ) . . - 

Chair  . Ne  doit  pas  être  méprisée,  t.  VIII , p.  38o;  t.  XX,  p.  178  — 
Est-elle  si  méprisable,  depuis  que  ïésuS-Christ  l’a  epnoblie  par  sa 
divine  incarnation?  Traité  de  Tertullieu,  de  la  Chair  de  Jésus- 
Christ,  t.  III,  p.  9,  ibid.  ,.p.  ag,  3o  et  suiv. , p.  nj  et  nii. 

• La  chair  associée  aux  destinêesde  l’âme.  Tertullien , t.  III , p.  3g, 
4o,4<,  0>.(  Voy.  Résurrection  de  la  Chair.) 

Combats  de  la  chair  et  de  l’esprit.  S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  a 66. 
— S Augustin,  t.  XXI  . 35g.  — S.  Paulin  , t.  XX,  p.  43a. 
Chaire  de  pestilerce.  S.  Basile,  t.  VII',  p.  1 56,  i5j.  Pierre  deBlois, 
t.  XXIV.  p.475.  . . r ' 

. Changements.  Quels  changements  sont  permis  dans  là  discipline, 

t.  IV,  p.  367.  • 

Chanoines  réguliers  ( L’institution  des  ).  Quels  biens  elle  a répandus 
dans  l'Eglise,  t.  XXIV,  p.  ag. 

Chants  profân fs,  indignes  du  chrétien,  t.  I,  p.  i8a,-  t.  I,  4a6; 
t.  III  , p.197  ; A Vïll,p.  3tt.  — • Saint  Jérôme  les  appelle  Ali- 
menta Dœmonuirt,  t.  XX,  p.  357.  — Défense  d’introduire  dans  les 
églises  des  chanteurs  étrangers  , t.  V,  p.  44®-  - 

Ch  \ pitres  (Affaire  des  trois),  t.  XIX,  p.  507  et  suiv.;  t.XXIV,  p.  45. 
Charité.  Tout  dans  la  morale  chrétienne  se  lie  et  se  rapporte  à la 
charité.  S.  Chrysost.  ,*t.  XVIII,  p.  1 et  suiv.  ( Tout  l’article  delà 
Charité'.  ) -t-  Pas  une  vertu  quine  prenne  sa  source  dans  la  charité; 
pas  un  vice  qui  ne  soit  proscrit  par  la  loi  de  la  charité  , ibid. 

Éloge  de  la  charité.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  aga;  t.  XIX,  p.  173, 
(et  note).  — S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV,  p.  7g, 80.  — 
S.  Zénon  de  Vérone,  t.  VIII,  p.  4®3.  — S.  Ephrem,  ibid. , 
p.  a88.  —*■  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  8g,  177,  178;  t.  XXII, 
, p.  558,; 55g,  564.  , 

La  pins  excellente  des  vMÿu*.  S.  Chrysost.,  t.  XVII , p.  4»  66,  67. 
timbrasse  l’amour  de  .Dieu  et  l’amour  du  prochain.  S.  Chrysost., 
* t.  XI , p.  tg-aoj  t.  XVII , p.  1 etsuiv.  t5,  a6,4>.-*-  S.  Au- 
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gntfiii.  t.  XXI,  p.  89-93;  ibid.  , 159-1605  t.  XXII  , p.  558. 
. V — S Leon  , t.  XXIII,  p.  439-4^0. 

■*'  Tonte  la  morale  cli re'tieunc  porte  sur  le  double  fondement  de  l’amour 
'de  Dieu  et  de  l'amour  du  prochain,  S.  Clément  d’Alex.,  t.  I,p.  44  >- 
— LaCtaiice , t.  III , p.  437.  — S.  Justin  , t.  I , p.  393  et  suiv.  — 
. S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  64,65,  109,  159,  160.  — S.  Chrysost.  ,' 
-•  t.  XVIl,:p.  3a,  53,  6a , 77. 

Fait  l'esprit  du  christianisme  , t.  I,  p.  44 1 et  soir.  ; t.  II,  p.  4-4°5; 
t.  III,  p.  3 ia-438-  — Est  la  marque  distinctive  du  chrétien. 
S.  Chrysost.  , t.  XVII , p.  a5 , 36 , 34  et  suiv. , 58,  65,  390.  • 

Charité  entre  les  chrétiens  ( Devoir  de  la).  T.  I,  p.  1 10.  — La  lettré 
de  S.  Clément  pape,  aux  Corinthiens , t.  1 , p.  1 13  et  suive  5 ibid. , 
p.  i3a  s 36  ; t.  III , p.  4a3-4a4-  — Ses  heureux  effets.  S.  Chrysost., 
t.  XI , p.  ao-a  1 ; t.  XVII , p.  3 , 48,  57  et  suiv. , 71.  — S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  5g.  — S.  Ephrera,  t.  VIII,  p.  a5a,  a53. 

Scs  caractères,  1. 1,  p.  4*°»  4'9-  — D’après  S.  Paul.  S.  Chrysost., 
V XVII,  p.  54 , 60 , 64.  — 1 S.  Grégoire-le-Grapd,  t.  XXIV, 

‘ p.  80. 

Deux  sortes  de  charité  , l'une  d’action,  l’autre  d’affection  : leur  ca- 
ractère. S.  Bernard  , t.  XXV  , p.  475. 

Que  veut  dire  l’expression  de  saint  Paul  : Poursuivez  la  charité? 
S.  Chrysost. , t.  XII.  p.  464, 

Ordre  qui  doit  régner  dans  la  charité.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4?4- 
Charité  envers  Dieu,  t.  II,  p.  3o3.  ( Voy.  amour  de  Dieu).  — 
Flamme  toujours  active , qui  de  la  terre  s’élève  jusqu’au  Gel , et 

consume  autour  d’elle  tout  ce  qui  est  terrestre,  S.  Ephrem , t.  VIII, 

s \ . 

p.  387.  _ ■ ’ 

Mesure  de  la  charité  chrétienne.  S.  Chrysost. , l.  X VII , p.  63 , 64- 
— Rend  tout  commun  entre  les  chrétiens. S.  Augustin,  t.  XXI, 
,p.  367 , 368. 

Motifs  d’aimer  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  i4,  aa  et  suiv. 

(Voy.  Amour  de  Dieu).  , r 

Charité  pour  le  prochain.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  374.  — S.  Au- 
gustin , t.  XXI . p.  384-  — S,  Chrysost.  ; L XVII , p.  44  > 58 , 
71  , 7a,  t.  XIX,  p.  309  et  suiv.  — • S.j Ephrem,  t.  VIII, 
[r  a5a,  j53.  — S.  Paulin,  t.  XX,  p.  4*>.  ’.  * 
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Charité  n’est  pas  an  Tain  commerce  de  parole*;  te  manifeste  par 
les  œuvres.  S.  Chrysost. , t.  XIX , p.  3.  — La  charité  pour  le 
prochain  s’inquiète  de  ses  intérêts  comme  de*  siens  propres. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII.,  p.  320  et  suiv.  (Voy.  Zèle). — S.  Augus- 
tin, t.  'XXI, p.  iôo-.  — ' 

Éviter  avec  soin  tout  ce  qui  peut  nuire  à là  charité.  S.  Chrysost. , 
t.  XVII,  p.  44 , 68 , 56,  57,  71^25 1.  XVIII , p.  100. 

Comment  l'on  aime  son  prochain  comme  soi-même.  S.  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  390. 

Qui  ne  repousse  pas,  quand  il  en  a les  moyens,  l’injustice  faite  à un 
autre,  n'est  pas  moins  coupable  que  l’aggresseur  lui-mcme. 
S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  191. 

Charité  dans  les  corrections.  S.  Chrysost. , t.  XVII , p.  88-91 . 

Charité  envers  les  pauvres  (Voy.  jèumâne , Compassion). 

Zèle  sans  la  charité,  ne  saurait  plaire  an  Seigneur.  S.  Chrysost. , 
t.  XVII,  p.  78,  8a,  85  et  suiv.  S.  Bernard,  t.  XXV,.  p.  4î4 
(Voy.  Zèle).  « 

Ce  qüe  serait  le  monde,  si  la  charité  régnait  dans  tous  les  cœurs. 
Lnctance , t.  III , p.  4a3. 

Charité  des  premiers  chrétiens , t.  I , p.  1 1/| , 1 a3 , 125,  i83,  i85, 
»o5,  299;  t.  II,  p.  ao3,  268,  3g8,  *o5,  3io,  34*^369,  443; 


t.  IV , p.  44a  ï *■  XXII , p.  71. 
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Charité  des  premiers  fîdèles  opposée  à la  dureté  de*  riches  de  nos 
jours.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  n4,  233. 

Combien  oubliée  chez  les  chrétiens  d'aujourd’hui,  S.  Chrysost.  , 
t.  XVII , p.  43  ; ibid. , p.  *87 , 288.  — S Jérôme,,  t.  XX', 
p.  4 10.  “ '*r  . 

Vices  opposés  à la  charité.  S.  Chrysost. . t.  XVII,  p.  29  et  suiv. , 
70  , 71.  (Voy.  Jugements  te'méraires , Médisance). 

Charité  s’étend  à tous  les  hommes,  même  infidèles.  S.  Chrysost. , 
t.  XVII,  p.  3y-4o  ;ibid.  , p.  84  91. — Exemples  de  Jésu*-Christ , 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  176.  — S.  Augustin , t.  XXII , p.  22, 
4o8,  4"9>  4'3>  4a*,  4a^-  — S.  Bernard,  t»  XX V,  p.  4®6. 
— S.  Chrysost.  — De  S.  Paid.  ( Voy.  S.  Paul  et  les  mots  Hé- 
rétique. Anathème,  Miséricorde).  ' , 

Charité,  image  de  la  sainte  Trinité;  comment?.  S.  Augustin, 
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t.  XXII , p.  g6.  — Nous  en  portons  en  nous-mêmes  des  images 
sensibles.  — S.  Augustin , t.  XXII , p.  97 , 98 , (et  note). 

Modèles  de  cbarilt1 , Jésus-Christ.  (Voy.  Amour  de  Jésus-Christ 
pour  les'  hommes).  — Les  saints  apôtres.  S.  Chrysost. , t.  X , 
p.  ai6,  077  , 34o  ; t.  XII , p.  469  : t.  XVII,  p.  4 a et  suiv.  (Voy. 
S.  Pierre , S.  Paul,  les  premiers  chrétiens.) 

Chaules  (S.)  Borromée,  archevêque  de  Milan,  t.  XXV,  p.  58 1.  — 
Succès  de  ses  prédications  et  de.  son  zèle  apostolique , ibùl. , p.  58a . 

Charlemagne.  Son  article  , t.  XXIV,  pag.  a 16  et  suiv. 

Est  couronne  comme  empereur  d’Occidcnt,  dans  la  basilique  de 
S.  Pierre  à Rome , t.  XXV  , p.  5o5  ; t.  XXIV  , p.  ag-3 1 , Mil.  , 
18a.  — A-t-il  etc  le  fondateur  de  l'Université  de  Paris  ? ibid.  , 
p.  i83.  — Son  académie,  ibid.  et  aa8.  — Scs  efforts  pour  ra- 
nimer la  scieuce,  t.  X,  Disc,  prélimin.,  p.  54;  t.  XXIV, p.  3i, 
>8a,  — Son  éloge,  p.  aiô,  aa3.  — Sa  Ir'gislatiou  , ib.  , p.  ai8 
( Voy.  Capitulaires)  , aao.  — Écrits  publiés  sous  le  ner.i  de  ce 
grand  prince,  ibid. , p.  aa3.  — Ses  successeurs  , ibid.  . p.  aa4  , 
337,  29a.  — Sa  vie,  par  Eginbard,  ib.  , p.  a3a.  — Scs  poésies  , 
ibid. , p . 5 1 5. 

Chartreux.  Leur  institution,  t.  XXIV,  p.  3g5, — Leur  ferveur, 
ibid.  (Voy.  S.  Bruno),  t.  XXIV,  p.  395-897. 

Chasse  (L’exercice  de  la) , interdit  aux  ministres  des  aXitcls , t.  XXIV, 
P-  ’ 

Chasteté  (Devoir  dé  la),  t,  III,  p. <110-1 14.  — (Traité  de  Tertul- 
lien  , de  la  Pudicité).  — Autre  du  même  , sous  le  titre  : Exhortation 
à la  chasteté ,•  t.  XXIV,  p.  4aa  (Voy.  les  mors  Pudeur.  Pureté. 
Vierges.  ) — Nécessaire  aux  personnes  cousactées  à Dieu.  S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  i43  ( Lettre  à deux  dames  françaises );  ibid.  , 
p.  1 5g.  ( Lettre  à lléliodore.  ) 

Chateaubriart  (M.  de),  son  opinion  sur  l’usage  des  couronnes 'dans 
la  primitive  église,  t.  III,  p.  38g  (notes).— Son  jugement  sur  S.  Cy- 
prien,  t.  IV,  p.  7 (note).  — . - . , . . . 

Cheminais  ( Le  P.  ).  Son  exhortation  en  faveur  dé»  prisonniers  , 
•t  XVI,  p.  ai . J 

Ciieremon,  philosophe  stoïcien.  Son  livre  des  présages  , sous  le  titre  : 
Traité  des  Comètes , t.  II,  p.  43. 
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Cheremon,  évêque.  Confesseur  dan*  la  persécution  de  Dcce,  i.  I , , 
l>-  >99- 

C.iiesxarx)  ( Laurent  ).  Jugement,  sur  ce  prédicateur  , t.  VIII,  p.  219 
(note).  ^ , 

Citildebeut.  Reconnoît  avoir  été  guéri  d’une  maladie  grave  par  l’in- 
tercession de  saint  Germain , t.  XXIII , p.  5oi . v 

Ciiilpéric,  roi  de  France.  Sa  déposition,  t.  XXIV,  p.  349- 
Chiribiri  (Joseph) , prédicateur  italien:  Extraits  rie  ses  sermons , 
t.  VIH,  p.  398-300  ; t.  XXV  , p.  564  ( où  *1  est  renvoyé  à la 
page  298  du  t.  IX,  Faute  d’impression  , c’est  le  I.  VIII).  — Carac- 
jèrc  de  son  éloquence , t,  VIII , p.  399. 

Chrême  (Le  saint  ),  huile  bénite,  t.  VIII , p.  4^3  (et  noie).  — Sa 
vertu,  ibid.;  p.  4a4  , 4'J6.  — Nommé  le  Sceau  du  don  du  Saint- 
Esprit  , t VIII,  p,  4 2®  (note).  ( Voy.  O nation.  Baptême.  ) -»'9ur 
quelles  parties  du  corps  se  faisoit  l’onction  du  saint  chrême,  t.  VIII, 
p.  436.  ‘ 1 

Ne  peut  être  consacré  que  par  les  évêques  , t.  XjXilII  ,-p.  49®- 
Chrétiehs.  Les  premiers  chrétiens  avoient  été  pour  la  plupart  Juifs 
bn  païens,  t.  I,q>.  227  , 353;  t.  III,  p.  269.  — Quels  motifs  ont 
pu  déterminer  leur  changement  ? u I,  p.  381 , 282  ; t.  III,  p.  269, 

3077t.  IV, p.  16g,  44^  • 

Chrétiens , au  temps  des  persécution».  (Voy.  ce  mot.) 

Accusés  sur  leur  nom  seul,  comme  si  le  nom  étoit  un  crime.  S.  J us- 
' • tin  , 1. 1,  p.  293.  — Tcrtullien,  t.  II,  p.  3a5  et  suiv.,  3îo , 333- 
335.  --1  Confondus  avec  les  Juifs,  t.  II , p.  97  , 187.  — Accusés 
de  s’en  être  séparés,  ibid. , p:  97,  187;  3 19. 

.“Reproche  de  nouveauté  , t.  I,  p.  358  ; t.  IV  , p.  4-35  et  suiv.  — 
iDe  sédition,  t.  II,  p.  337,  4°tj  t.  IX,  p.  34^7  34a  (note)  ; t.  XIII, 
p.  aig  et  sitiv. 

iJnjustice  des  lois  qui  les  condamnent , t.  II,  p,  33a  , 337.  — Leurs 
contradictions,  ibid.  ; p.  343.  — Violences  des  persécutions. 
(Voy.  Apologistes. ^supplices.  ülarlys.  Saints  confesseurs.) 
Accusés  d’athéisme , t.  I,  p.  34 1 ; t-  HI,  p.  279.  — De  crimes  in- 
fâmes, t.  I-,  p.  357,  307  , .34<J  et  suiv.  , 358,  36o,-4o8;.^.  Il , 

. p.  344  ; t.  III  , p,  379 , 381  , 309.  — De  pâgie,  t.  I , p.  afio  , 
361  ; ib.,  p,  a35. 
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Accuses  d être  cause  des  malheurs  publics.  Tertullien , t.  I, 

I>.  4°7»  4°8  ; t.  III,  p.  33a,  333.  — S.  Cypricn  , t.  IV,  p.  14, 
28,  124.  — Arnobe,  t.  III,  p.  33a  — S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  33a. —S.  Augustin,  t.  XXI, p.  189,201-20.3. 

Accuses  de  foiblesse  et  d’ignorance  Arnobe,  t.  III,  p.  344. 

Innocence  et  sainteté  de  leur  vie,  t.  I,  p.  3tg,  3ao  , 34a  ; t.  II , - 

p.  419,  4 1 7 i *•  III,  P-  3 1 1 , 34g;  t.  IV,  p.  465.  —S.  Chrys., 
t.  XV,  p.  172-175;  t.  XVI,  p.  460-472. 

Ne  font  de  mal  à personne  , et  font  du  bien  à tous.  Tertullien, 
t.  II,  p.  398. 

Chrétiens  n’adorent  que  Dieu  seul.  Athénagore  , t.  I , p.  341, 

Théophile,  1 b. , p.  3-45.  - Origène.t.  II,  p.  181.  — Arnobe, 
t.  III,  p.  356. 

Condamnent  1 astrologie  et  la  science  des  augures.  Tertullien  , 
t.  II,  p.  397. 

Le  plus  ignorant  des  chrétiens  en  sait  plus  sur  la  religion  que  le 
plus  savant  des  philosophes  du  paganisme.  Tertullien,  t.  II, 
p.  4ai. 

Charité'  des  premiers  chre'liens  , t.  I,  p.  u4»  299;  t.  II,  p.  ao3  , 

268 , 3y8  ; t.  IV,  p.  44»  ; t.  XV,  p.  17a;  t.  XXIII,  p.  16.4. 

Leur  chasteté,  t.  I,  p.  299;  t.  III,  p.  3io,  3n  , 3a5.  — S’ab- 
tiennent  de  tout  plaisir  déshonnête,  1.  II,  p.  180,  181,  289, 

3io,  3 1 1 , 325. 

Leur  invincible  éloignement  pour  tout  mensonge.  S.  Justin,  t.  I, 

p.  ag3  , 295 Tertullien,  t.  II,  p.  33i  et  suiv.;  ri.,  p 375. 

Leur  pauvreté  volontaire,  t.  Ill,  p.  3a  1. 

Les  premiers  chrétiens  furent-ils  des  gens  de  la  lie  du  peuple  ? 
t.  IV  , p.  365  — Etoient-ce  des  hommes  de  néant?  S.  Chrys., 
t.  XV,  p.  63,  64  ; ibid.  , p.  74. 

Accusés  de  n’avoir  point  de  temples  ni  d’images;  t.  III,  p.  a83  (et 
note),  3ia,3i3(ct  notes).  — Arnobe.  t.  III,  p.  36o,36t 
(note).  (Voy.  Eglise.') 

Réponse  aux  calomnies.  (Voy.  Apologistes.)  — Moeurs  des  chré- 
tiens, t.  I,  p.  259,  319,  33a  , 34o,  36o  ; t.  II,  p.  35a  et  suiv.  ; 

39*5,  404,  407;  t.  III,  p.  3io  et  suiv.  , 3ig,  3a5,  36o  ; t.  IV  , 
p.  35g,  465. 
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S'abstenaient  des  spectacles  et  fêtes  publiques  , t.  ï,  p.  36o  ; t,  II , 
p.  36^  ; t.  III,  p.  9a,  18 1 , 389,  3a5  ; t.  IV,  p.  i36.  — De 
tout  aliment  offert  aux  idoles,  U II,  p.  364.  — Avec  quel  soin 
s’éloignent  de  tout  ce  qui  est  mêlé  d’idolâtrie  , ibitl.,  p.  344»  3^6, 
386, 464, 471.  • 1 ■ ■ 1 '*  • • 

Leurs  repas  (ou  agapes)  t.  II,  p.  35a,  4*75 1.  III,  p.  a8a,  3 10. 

Fêtet  des  chrétiens,  t.  Il,  p.  a63;  t.  III,  p.  198. 

Leur  mépris  de  la  mort  et  des  supplices,  t.  t , p.  a6i;  t.  III,  p,  380, 
3î4-— Se  font  gloire  d’être  persécutés  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ.  Ss  Justin,  t.  I,  p.  3 19.  — Tertullien,  t.  II,  p.  s 3#»/'— 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  i5G  etsuiv. 

N’offrent  point  de  sacrifices  au  nom  des  empereurs , t.  II,  ’p.  344  » 
3a6,  386;  mais  ils  prient  pour  eux,  t.  II,  p.  375,  3ç8,-4 1 o. 

Paient  fidèlement  les  impôts,  t.  II,  p.  4 >4* 

Remplissent  tous  les  devoirs  delà  vie  civile,  l.  I,  p.  395,  3 19; 
t.  II,  p.  a6o,  4>3,4,5;  t.  III.  p.  3 1 1 . 

Ne  savent  pas  résister,  même  aux  plus  mauvais  princes,  dans  tout 
ce  qui  concerne  la  puissance  civile  — Les  choses  de  la  religion 
seule  limite  de  cette  obéissance.  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  49, 

1 37,  1 38  (note).  Les  chrétiens  n’ohéissoient  pus  moins  à Julien 
dans  tout  ce  qui  n’intdressoit  pas  la  religion,  S.  Augustin , 

T.  XXII,  p.  49. 

N’ont  eu  pour  persécuteurs  quelles  méchans  princes.  Tertullien , 
L II,  p.  34',  34a.  (Voy.  Martyr»  chrétiens.) 

Quels  sont  leurs  ennemis?  Tertullien,  t.  I,  p.  4 '5. 

Ce  qui  distingue  les  chrétiens,  c’est  la  foi  de.  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ, S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3g. 

Chrétien  fait  pour  le  ciel.  S,  Chrysost.,  t.  XII,  p.  463,  463.  — Qui 
ne  déplore  pas  sou  exil,  ne  pense  guère  à la  patrie.  S.  Augustin, 

t.  XXI,  p.  497-  -,  ■:îl  > 

Espérance  du  chrétien.  Sa  fermeté.  S.  Chrysost,,  t.  XVI,  p.  387, 
3 88.  — Sr.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  4°- 

Chrétien,  étranger  et  voyageur  sur  la  terre,  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  187,  189  (note),  (.  XVII,  p.  91.  — Uu  chrétien,  c’est  on 
homme  mort  au  monde.  S.  Ephrem,  r.  VIII,  p.  381.  — La  vie 
entière  du  chrétien  doit  être  un  martyre,  éVst-dire,  un  témoi 
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gnage  rendu  à Dieu.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i5a.  — d’offrir  soi- 
mcme  tout  entier  à Dieu,  voilà  ce  qui  s’appelle  être  chrétien  , 
être  le  véritable  Apôtre  de  Jésus.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  a3a. 
Chrétien  souffrant  : consolation  qu'ii  puise  au  sein  des  célestes  es- 
pérances, t.  VI,  p 4*5  « 4*7»  434,  43g- — S,  Augustin,  t.  XXI, 
p.  aoi  et  suiv.  — Triomphe  par  les  souffrances.  Tcrtullicn,  t.  II, 
p.  33a.  — Minucius  Félix,  t.  III,  p.  3a3. 

Son  bonheur  dès  la  vie  présente.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i45. 
Portrait  du  vrai  chrétien , 1. 1,  p.  tig,  121  , 3ôq  , 4t>4  > 4°9 - 

1. 11,  p.  439;  t.  iii,  p.  j 54 , 4%  » 46°  ; l-  ix,  p-  373  ; t.  xx, 

p.  36a,  363  ; t.  XVII,  p.  92-97. 

Son  égalité  dans  les  biens  et  dans  les  maux.  S.  Grc'goire-le- 
Grand , t XXIV  , p.  96, 

Chrétiens  sont  les  vrais  Israélites.  S.  Justin  , t.  I,  p.  287. 

Dignité^!  u chrétien.  S.  Chrysost. , t.  XVIII;  p.  199-216. 

Sacrifice  du  chrétien.  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  247. 

Vocation  du  chrétien , 1. 1,  p.  385 , 38g,  43a  ; l III,  p.  1 19  , 183  , 
i56,  157  ; t.  IV, 

Appelé  à la  béatitude  des  Anges  , t.  IV,  p.  6t  (et  noie). 

Un  chrétien  n’est  pas  à lui,  il  est -à  Dieu.  S.  Ignace  d’Antioche  , 

1. 1,  p.  i43.  — Tertullien,  t,  II,  p.  a55,  a63  ; t.  III.  p.  111.  — 
N’est  plus  à lui,  mais  à Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p*  456.  • „ A , 

Pour  être  chrétien,  il  ne  suffit  pas  d'en  porter  le  nom  , il  faut  l’être 
en  effet.  S.  Ignace  d’Antioche  , t.  I,  p.  i35.  ( Voy.  Foi  parles 
œuvres.  ) 

’Vi 

Chrétien  doit  se  faire  reconnoltre  par  sa  modestie  extérieure.  Ter- 
tnllien  , t.  lJl , p.  g5,  1 1 1.  — S.  Jérôme, 'lAXX,  p.  36a,  363. 
Est  le  temple  du  Seigpeur.  S.  Barnabe',  l.  1,  p.  ftfo.  Origine  , 
t.  II,  p.  262.  — S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  1 1 . — Minucius  Félix, 
ibid.,  p.  38o.  — De  l’Esprit  Saint,  ibid.  et  t-,  I , p.  4°4  » 4°9  j 
43o.  . - ■ . - - 1 

Sérieux  des -fhréliens  ,.t.  III,  p.  a84-  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  ig3. 

S.  Chrysost.,  t.  XVIII  , p.  186-193,  194;*.  XIX,  p.  197-199. 
Doit  toujours  tendre  à la  perfection.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  i34  , i56„  198.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  463  ; 4*34 •' 

' ' ■. 
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Exemples  de  fervents  chrétiens.  S.  Augustin»  t.  XXII,  p.  3oi. 

S.  Eucber , t.  XXIII».  p.  62.  >.v'  . 

Combien  rares  de  nos  jours.  Salvien  , t.  XXIÎI,  p.  128-1 36  (\  oy. 
les  mots  Vie  chréüenn.  Morale,  évangélique.  Monde  et  Jésus- 
Christ.  ) — Chrétiens  de  nos  jours  , combien  différents  des  pre- 
miers fidèles.  S.  Clément  d’Alexandrie , t.  I,  p.  43a;  t.  II,  p.  4a3; 
t.  III  , p.  3 19 , 349  (note). 

Chrétiens  (Faux).  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  i53,  i54-(Voy.  Chris- 
tianisme. ) 

Cn ni sTi am. sme.  Foi , espérance  , charité;  voila  toute  l’essence  du  chris- 
tianisme. S,  Augustin^  t.  XXI,  p.  168.  — N'est-il qu  une  secte  dé 
philosophie?  t.  II  , p.  4*9- 

Comment  le  christianisme  étoit  enseigné  dans  le  temps  des  persé- 
cutions. — Origène,  L Il , p.  io3,  116,  i3o.  — Comment  1 on 
apprenait  aux  calliécumcnes  les  principes  et  les  vérités  de  lâ  foi  _ 
chrétienne.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem  ( Voy.  catéchumènes  ), 
t.  Vnt , p.  35 1 et  suiv. 

Méthode  de  démonstration  en  faveur  du  christianisme  proposée  par 
S.  Augustin,  t.  XXII  ,p.  120  et  suiv. 

Vie  des  premiers  chrétiens,  argument  en  faveur  de  la  vérité  du 
christianisme  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  175  ; t.  IV,  p.  371-Î73. 
Calomnies  contre  ses  dogmes  et  sîtffiioralc , t.  I , p.  2.46  et  suiv.  307 
' (note)  , 424 , 4^5.  — (Voy.  Apologist  es.  Religion  chrétienne .) 
Esprit  du  christianisme.  S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  3,  i5,  3 1 , ' 64- 
85,  91-104.  — Esprit  de  vie  , ibid. , p-  273-275. 

Curoxiox  (S.)  . martyr  d’Alexandrie,  l.  I,  p.  ig5. 

CiiaoxiQUEs,  s.  XXIV,  p.  155-170. — D’Alexandrie  ou  chronique 
pascale.  — Abrégées  de  Marius,  d’Aimoin , A’Othon  de  Frizingue  , 
deGodefroi  dé  Viterbc,  de  Frodoard , ibid.  ) p.  167-170. 

CnRoxoLOGtE  sacrée.  Son  élude  n’est  pas  sans  difficultés.  S'.  Augustin, 

- ~ - . » . t’  . ■ .«il  "2.  î91  >!» 

t.  XXI,  p.  94.  r , . ■ 

' « . 

Ciirysipve,  prêtre  de  Jérusalem.  .Son  panégyrique  de  la  sainte 
Merge,  t.  XXUI,  p.  5t8, A20. 

Chatsostôme.  (Au  mot  Saint  Jean  CJujsostdfne,)  £ * iinW’,,  * 

Christ,  (Ypy  .Jésus-Christ.)  . '. 

ÇicfRoM.  Caractère  de  sà  philosophie,  tom.  III , p 3 92  (note),  lotit 
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ce  qu’il  a recueilli  de  son  vaste  savoir,  c’est  qu’il  ne  sévait  rien  , 
ibid.  , 4oa. — Le  procès  qu’il  fait  aux  philosophes,  ib.,  4o3.  — Sea 
inconséquences,  ibid. , p.  39a.  — Traductions  qu’il  avait  laites  , 
t.  I,  p.  89;  t.  XI,  p.  4o,  4s,  47.  —La  péroraison  de  son  discours 
pro  Milonc , comparée  avec  celle  d’une  homélie  de  saint  Grégoire 
de  NavÀanxe,  t.  VI,  p.  307-317. 

Saint  Jérôme  passionne'  pour  la  lecture  de  cet  orateur  en  est  puni » 
t.  XX,  p.  ai 5. 

Ciel.  Firmament,  t.  I , p.  1 16  ; t.  Vil , p,  87  ; t,  IX , p.  a5;  t.  XI , 

p.  376;  t.  xix,  p.  374. 

Ciel  (Bonheur  du).  S.  Chrysoat.,  t.  XVI,  p.  400,  4' 6.  — Julien  Po- 
stière, t.  XXIII,  p.  3g3,  397.  — Au-dessus  de  toute  comparaison 
et  de  toute  intelligence,  S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  43;  — S.  Ber  ■ 
nard,  t.  XXV,  p.  385,  386 ; — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  aa 9.  — 
Le  saint  Docteur  la  fait  consister  dans  la  félicité  du  corps  et  de 
l’âme,  ib.,  p.  3o5:  — Dans  l’absence  de  tous  maux,  ib.,  p.  3o5, 
p.  3o6. — Dans  une  félicité  souveraine,  iô.,  p.  3a5,  3a6;  ib.,  p.  45a, 
453.  — Inépuisable , ib.,  p.  54 1 > 4'5.  — Une  vie  immortelle,  ib., 
p.  355.  • — Une  paix  sansynelange , S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  5 (et 
noie),  377^  4^4-  — Description,  ib.,  p.  400,  4°4>  l»  XXI,  p.  456. 
— Félicité  souveraine  pour  f^me  et  pour  le  corps  , S.  Chrysost. , 
t.  XVI,  p.  4°5. — Gloire  des  élus  clans  le  ciel,  S.  Chrysost.,  t.  XVI, 
p.  411!  — Augustin,  t.  XXI,  p.  aag.  — Images  approximatives 
du  bonheur  du  ciel,  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4°>.  4°3>  4 06  41 1 i 
t.  XXII,  p.  a,  4-  — S.  Fulgence,  t.  XXIII,  p.  16^  17.  — Compa- 
raison des  biens  de  la  terre  avec  ceux  du  ciel,  S Augustin,,  t.  XXI, 
p.  aap.  — $.  Eucher  , t.  XXIII  , p.  48  et  suiv.  — S.  Chrysost.  , 
tom.  XV,  pag.  189  et  suiv.  ; lom.  XVI , pag  4°3.  ( Voy.  Biens 
de  la  terre.  ) — Pensée  du  ciel , combien  propre  à nous  élever  au- 
dessus  de  toutes  les  disgrâces  de  la  vie  présente,  ctà  nous  enflammer 
du  saint  amour  de  la  vertu,  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  4ia,  4i6.  — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p,  366,  — Exemples  des  saints,  tant  de  l’an- 
cien que  du  nouveau  Testament. S.  Chrys.,  t.  XVI,  p.  4*6  et  suiv. 
1 Saints  désirs  du  ciel  ; exemple  de  David,  S.  Augustin,  t.  XXI, 

p.  3j9,  ib.,  p.  4ta,  4*4»  4'6>  497»  435;  t.  XXII,  p.  6. — 

L’on  n’y  parvient  point  sans  combats,  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  17, 
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— S.  Isidore  de  Séville,  t.  XXIV,  p.  140.  — S.  Bernard,  t.  XX\  , 
p.  334-  (Voy.  Salut.  Difficultés  du  soi tu,  et  le  traité  de  saint  Au- 
gustin, du  Combat  chrétien.) 

Cierge,  mis  dans  lés  mains  du  calbéc  amène  au  jour  de  son  baptême. 

— Antiquité  de, usage,  t.  VIII,  p.  422. — Cierges  allumes  dans 
les  c'glises  au  tHtoineut  de  lire  l’Evangile.  S.  Jérôme , t XX  , 

P-  4°i. 

Cimetière.  Les  ch  (étions  s’y  rassemblaient  encore  an  temps  de  saint 
Chrysostôme  pour  les  solennités  des  martyrs,  t,  XIV,  p 4°6- 
CiRCoar.isios.-  Imposée  à Abraham.  Ce  qu’elle  signifîoit,  S.  Augus- 
tin, t.  XXII,  p.  tas  ; t:  II,  p.  3oa. -^Symbole  de  la  nouvelle  cir- 
concision spirituelle,  t.  1,  p.  287. 

A quel  peuple  l’institution  en  appartient.  Origène,  t.  II,  p.  193. 
Insuffisance  de  la  circoncision  légale  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  118. 
Réprouvée  par  la  loi  évangélique.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  334  et 
suiv. 

Ciri  oncision  de  notre  Seigneur.  Dès  ce  jour,  Jésus-Christ  prélude  à 
son  sanglant  sacrifice,  t.  VIII,  p.  467. 

Vraie  circoncision,  t.  II,  p.  3oa.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  114. 
CtRCoaCELLtOR's.  secte  de  don  a listes , t.  V.  p.-  35g,  260;  t.  XX, 
p.  a56,  376;  t.  XXII,  p.  a56,  257,  489  et  tuiv. 

Circulation  du  sang  (Système  de  la).  Pressenti  par  saint  Ambroise, 
t.  IX,  p.  41.  * • w 

Citations  des  saints  Pères.  Tom.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  63, 63,  74. 
Cité  de  Dieu  opposée  à celle  de  la  terre.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a5t. 

— Il  faut  nécessairement  appartenir  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  deux 
cités,  ibid. , p.  t85,  367. — Maintenant  confondues  et  toujoursen 
guerre;  partagées  entre  deux  sortes  d’habitants  dont  les  uns  vivent 
selon  la  chair,  les  autres  selon  l’esprit,  ibid.,  p..i86  (et notes). 

Clèmawgi s (Nicolas  de),  chancelier  del’Université  de  Paris,  t.  XXIV, 
p.  199  et  387. — Ses  poésies,  ibid.  5 36. 

Clefs  (Puissance  des),  donnée  par  Jésus -Christ  à tous  les  Apôtres, 
t.  X,  p.  a5o,  a5 1 , 337. — En  particulier  à saint  Pierre.  S.  Chrysost., 
t.  XIII , p.  376,  • — C’est  par  la  puissance  des  clés  que  les  péchés 
mortels  sont  remis.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  307.  — Données  par 
Jésus-Christ  à son  Eglise  , ibid.  — S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  398,  3gg. 
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— -Caractèrede  celte  juridiction.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4ga.  (Voy. 
Eglise.  Juridiction.) 

Clément  (S.),  pape.  Notice  sur.  sa  vie,  à ton  article,  t.  I , p.  113. 
Son  cptlre  aux  Corinthiens,  ibid. , p.  n3  et  suiv.  — Son  éloge, 
t.  XXIII,  p.  5g.  1 

Clément  (S.)  d’Alexaudrie.  Notice  sur  sa  vie,  ti'l,  p.  372. — Son 
exhortation  anx  Gentils,  ibid.  p.  3^3  ; ses  Stromales,  ibid.,  3g o ; 
son  Pédagogue , ibid.,  p.  4^0.  — Jugement  sur  cet  ouvrage , t.  XI , 
p.  a4  (note).  Traité  quel  est  le  riche  qui  peut  être  sauvé,  ib. , p.  433. 
Imitations  faites  de  ce  Père , ib.,  p.  446. 

Clerc  (Jean  le).  Avait  promis  une  édition  nouvelle  des  œuvres  de 
saint  Jérôme  après  celle  des  bénédictins , t.  XX , p.  66. 

Clerc.  Ce  que  veut  dire  ce  mot,  t.  XX,  p.  1 5-). —Les  mots  clergé  et 
science  long-temps  synonymes , t.  XXIV,  p.  i85  ; ibid. , p.  a 6i. 
Clergé.  Services  qu’il  a rendus  à l’humanité  tout  entière,  t.  XXIV, 
P-  19‘* 

Plaintes  contre  lé  relâchement  du  clergé,  t.  XXIV , p.  3i7;3a5, 
p.  345,  367,  3g4;  ibid.,  4q3;  t.  XXV,  p.  342,  a58  etsuiv.  (notes). 
— Sa  réforme  sollicitée  par  les  conciles,  t.  XXV  , p.  5t6,  517  , 
5ao.  * • 

Çlergé  (vices  du).  Avec  quelle  discrétion  le  prédicateur  doit  traiter 
celte  matière , t.  XXIII , p.  360  , 261. 

Clotilde  (Ste),  reine  de  France,  épouse  de  Clovis,  lui  persuade  de 
se  faire  chrétien,  t.  XXIII,  p.  83. 

Clovis  , le  premier  de  nos  rois  chrétiens , sou  baptême  par  saint  Ré- 
my, archevêque  de  Rheims,  t.  XXIII,  p.  a3,  a5  (note);  ibid.,  p.  83 
èt  85.  Lettre  de  saint  Alcime  Avite  à ce  sujet,  ibid.,  p.  a3  et  suiv. 
— Epoque  précise  où  se  célébra  celte  solennité,  ibid.,  p.  a5  (et  note), 
p.  85  ibid.  86,  87.  Lettre  de  saint  Remy  ai)  pape  saint  Hosmidas 
à ce  sujet,  t.  XXIII , p.  497-  — Histoire  de  son  baptême,  ibid.  , 
p.  81,  88. — Seul  roi  catholique  lors  de  son  baptême,  ibid_. 

Cldny  (ordre  de),  accusé  de  relâchement.  Réponse  de  Pierre  le  Vé- 
nérahle,  t.  XXV,  p.  6. — Saint  Bernard , ibid. ÿ p . 262,  266. 

Colère  (crime  et  dangers  de  la).  Voy.  Impatience,  t.  1,  p.  176;  ib., 
p.4og  ; t.  III,  p.  129.  — Désordres  où  jettent  ses  emportements. 
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.S.Chrysost,,  t.  XVIII , p.  82,  86,  178",  179.—  Outrage  également 
la  raison  et  là  nature,  ibid.  , p.  85. — Opposée  à la  douceur,  ibid., 
p 177  et  suiv. 

La  combattre  par  la  douceur  et  par  la  patience,  iiid.,'p.  182  et 
suiv. — Saint  Augustin,  t.  XXTI,  p.  1 5. 

Homélie  de  saint  Basile,  t.  VIT  , p.  357. 

Portrait  de  l’homme  colère.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII , p.  37  , 
■38. — S.  Bàsile,  t.  VII,  p.(358  et  suiv. 

Quelle  chaîne  de  maux  pour  qui  se  livre  à cette  passion  ! S.  Ephrem, 
•t.  VIII , p.  a56.  S.  Grégoire  de  Nysse,  ibid.,  p.  a 8. 

Exemple  de  Caïn  assassin  d’Abel.  Tertullicn  , t.  III,  p.  124. 

11  y a une  colère  légitime;  laquelle?  S.  Clirysost,.  t.  XV,  p.  !ji3. — 
S.  Basile,  t.  VII,  p.  364-  (Voy.  Zèle). — S.  Grégoire-le-Grand, 
t.  XXIV,  p.  68. 

Collection  ecclésiastique,  publiée  en  1791  et  1792  par  l'auteur  de 
cette  Bibliothèque.  Jugement  porté  sur  cet  ouvrage  par  un  illustre 
évêque  de  France,  t.  XIII,  p.  24  5. 

Collection  des  brefs  du-pape  Pie  VI,  concernant  le  schisme  de  1791, 
publiée  par  le  même,  t.  XIII,  p.  a44- 
Colluthus  , arien  , p.  89  (et  note). 

Collectes  en  faveur  des  pauvres.  Comment  l’apôtre  veut  qu’elles 
SoicnL  faites.  S.  Clirysost.,  t.  XIX , p.  i5  et  suiv.;  ibid.,  26  et  suiv. 
Colomban  (S),  abbé.  Sa  règle,  t.  XXII,  p.  i44»  1 4^- 
Colombiers  (Claude  de  la) , prédicateur  français.  Sou  éloge,,  t.  XXV 
p'.  604.  » 

Combat  chrétien  (livre  du) , par  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  299-301 . 
Combéfis.  Jugement  sur  sa  Bibliothèque  des  Prédicateurs  , t.  I , Bise, 
préümin. , p.  80  et  suiv. 

Comédie,  Tragédie  , etc. , t.  IU  , p.  177  , 187,  189;  L IV,  p.  i36 
et  suiv.  174  j t.  XV  , p.  387  j t.  XXIII,  p.  175.  ( Voy.  Specta- 
cles). — Tout  la  condamne , rien  ne  l’absout,  t.  111,  p.  iqS, 
*77-  ■’ 

Comédien  (La  profession  de ) , réputée  infâme  chez  les  païens  eux- 
mêmes  , ti  III , p.-  i85.  S-  Chrysost. , t.  XV , p;  399. 

Comédiens.  L’Église  les  admet-t-elle ? S.  Cyprien , t.  IV,  p.  176. 
Comestor  (Pierre).  Histoire  ecclésiastique , t.  XXIV,  169  — Sou 
article , ibid  , p.  465. 
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Commerce  , e*l-il  permit  aux  ministres  du  sanctuaire  ? t.  XXIi  , 
p.  476.' 

Communautés  religieuses.  Tons  n’y  sont  point  parfaits.  S.  Augustin  , 
t.  XX1I,>  a3,  34. 

COMMUNION  DE  PRIÈRES,  t.  I,  p.  I 36. 

Commcnion  dessaisis.  (Voy.  Saints  dans  lc  ciel).  L’union  des  saints 
avec  nous  consiste  en  ce  que  nous  les  félicitons  sur  leur  bonheur  , 

et  qu’ils  compatissent  à nos  maux.  Nous  régnons,  pour  ainsi  dire,  eu 
eux  , par  la  méditation  pieuse  de  leur  félicité  ; et  eux  , combattant 
en  nous  et  pour  nous  , par  leur  sainte  intercession.  S.  Bernard , 
t.  XXV  , p.  353  ; ib. , p.  444. 

Communion  (Lettres  de),  adressées  à l’évéque  de  Rome,  en  témoi- 
gnage de  l'unilc  de  foi,  t.  V,  p.  aG6,  (et  note). 

Communion  (fréquente).  Doctrine  de  S.  Basile  à ce  sujet,  t.  VII, 
p.  438  (Voy.  Eucharistie).  — Vivez  de  manière  à mériter  de  vous 
nourrir  chaque  jour  de  ce  pain  de  salut.  S.  Augustin,  t.  XXII, 

P-  444-  ' 

Communion  indigne  (Exemples  de  punition  contre  le  crime  de  la). 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  48. 

Communion  sous  les  deux  espèces , t.  X,  p.  335.  — Sous  une  seule 
espèce , t.  IX,  p.  379  (et  note)  j t.  XXIV  , p.  5i  a. 

Comnène  (Anne),  fille  de  l’empereur  Alexis  Comnène.  — Son  Alexias, 
t.  XIX,  p.  437,438. 

Compagnies.  Fuite  des  mauvaises  compagnies,  t.  II,  p.  4®4>  47 a- — 
S.  Cbrysost.  , t.  XVIII,  p.  190  et  suiv.  ; t.  XIX,  p.  1 84- 

Compassion  (Sentiment  de),  naturel  à l’homme.  5.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  3o8;  t.  XIX,  p.  73  et  suiv.  ( et  note  ),  S.  Astère , t.  V,  p.  3i4* 
— S.  Bernard , tom.  XXV,  pag.  1 43.  — S.  Augustin , t-  XXII , 
p.  377. 

Compétent,  nom  donné  aux  catéchumènes,  t.  VIII,  p.  355  (note). — 
S.  Augustin  , t.  XXn , p.  3o3 , 3o4- 
Compïègne  ( Concile  de  ).  T.  XXV  , p.  5o6. 

.Componction.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  a5a,  a53.— S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  333,  379,  38o,  4oi,  4°a.  (Voy.  Tristesse  selon  Bicu..)  — Traité 
à ce  sujet,  par  S.  Jean-Chrysost. , t.  XVII,  p.  3g6 , 4^6.  — Ses 
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caractères.  8,  CbrySi&t. , t.  XV,  p.  ai4  et  sniv.  , 

CoHCfPTio»  de  la  sainte  Vierge.  'Opinion  de  S.  Bernard  sur  cette  so- 
lennité, tom.  XXV  , pag.  178  et  suiv.  ( Voy.  au'  mot  La  sainte 

ri'fge.)  f 

Conciles.  En  usage  dès  le»  premierflcmps , t.  III,  p'.  8a.  — Pourquoi 
convoqués.  Vincent  de  Lérins , t.  XXIII , p.  ag6.  — Lçur  au- 
torité. S.  Chrysost. , tom.  Xlll,  pag.  074%  — Droits  de  la  puis- 
sance impériale  sur  l’exécution  de  leurs  décrets , t.  VIII , p.  487. — 
* Différence  de'  formule  entre  les  dogmes  de  foi  et  les  réglements  de 
discipline,  t.  V,  p.  468,  — Conciles  les  plus  célèbres  des  trois  pre- 
miers siècles,  t.  IV,  p.  34?  et  suiv.  — Rares  au  commencement , 
rendus  plus  fréquents  depuis  la  paix  rendue  à l’Eglise  par  Con- 
stantin,' t.  XXIV,  p'  3a8.  — Concile  d’Elvirc , son  canon  sur  les 
images,  t.  XIX,  p.  456.  — Sur  la  durée  du  catéchuménatÿi.  VHI, 
p.  355.  — Conciles  de  Carthage  sur  le  baptême  des  enfants  et  la 
rebaptisation  des  hérétiques,  t.  IV,  p.  353. 

Coscile  de  Nicée.  Discours  do.  Ctfqstantin  aux  Pcres  de  Nieée,  t.  V, 
p.  171 , 248  c!  note.  — Son  histoire , p.  4*7  et  suiv.  — Lettre  syno- 
dale, p.  444- -£logesVPæ  (t.pgâee  'concile , p.  444  ct  suiv.  — 

Canonsde  Nicée,  nummés  sfrabu/ues,  p.  443.  — Sou  décret  sur  la 
Pâque,  ’8td.  , et  t.  XIII,  p.  336.—  Sur  l’Eglise  romaine , t.  V , 


raque,  àid. , et'  t.  XiH,  p.  336.  — Sur  1 Eglise  romaine , t. 

|$sUc|ui  reviennent  de  l'hérésie*  s5td.,p.  44 1 • 

— Son  autorité  , t.  Vfl^  47  > ; t.  X.  p.  37,  ag.  — Témoignage 
de  sam|  3ean  Chrysost. , t.  XIII , p.  274.  — D’Eusèbe  de  Césarée, 
t.  V,  p.  444-  ~ De  S.  Athanase,  de  S.  Augustin,  ibid.  — Ré- 
véré des  protestants  comme  des  cathoUqnes,  ib.,  p.  446.  — Con- 
cile d'Alexandrie,  en  3a  1 , présidé  par  l'archevêque  S.  Alexandre, 
où  Arins  est  condamné,  t.  V,  p.  87 , 4ui , tg7.  — De  Rome , sons 
le  pape  S.  Jule , contre  les  Ariens,  t.  V-,  p.  110  et  suiv.  — DeSar- 
diqueen  347, 1-  V,  p.  446-  — De  Laodicée,  ib.,  p.^48.  — De  Ri- 
minietdeSéleucie,  en 35g  , p.  a38,  ag8,  355.  — Surprises  faites 
aux  évêques,  t-  V,  p.  45o"et  suiv.  — Conciliabules  de  Tyr  et  de  Cons- 
tantinople , tenus  par  les  Ariens , t.  V , p.  1 14 , 1 15  ( et  notes  ) , 
p 446. — Concile  second  de  Constautinople  , t.  VI,  p.  6g,  7o(note). 

— D’Aqpilée , en  38i , t.  IX , p.  4gx  et  sniv.  — De  Rome  ,.cn  386, 
où  le  célibat  ecclésiastique  est  prescrit , ibid.,  p.  496.  — D’Antio- 
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chc  , de  Rome,  de  Milan , de  Capoue,  contre  diverses  hérésies,  ibid., 

— Concile  de  Diospolis,  t.  XXfl\  p.  t3l,  ao8 , aog  — Histoire 
des  actes  de  ce  concile , altérée  par  la  relation  mensongère  de  Pé- 
lage,  rc'tablic  par  S.  Augustin,  t.XXIl,  p,  aïo.  — Ccncilearien  de 

''Constantinople  , en  36o.  — Son  histoire  , l.  VIII,  p.  fa 4.  De 

Paris , en  364.  S.  Hilaire  de  Poitiers  cri  fia  l’âme,  ib.,  fa5‘ D’A- 

lexandrie,  en  36a.  Athunasc.  — S.  Eusèbe  de  Verceil .ibid. 

— D’Antioche,  en  363:  S.  Mêlés,  ib.,  faÿ.  — De  Gangres.  — De 
Rome , pour  la  defeftsc  de  la  sainte  Trinité  et  de  la  divine  Incar- 
nation , t.  \ III,  p.  460  et  sniv.  — De  Sarragosse  , contre  les  pris  - 
cilliauistcs , ib. , p.  483.  — De  Constantinople,  cn38r,  second 
concile  œcuménique , ib.,  p.  484  et  suiv.  — Conciles  du  temps  de 
S.  Jean  Chrysostômc  , t.  XIX  , p.  4 fa-  — Premier  concile  de  To- 
lède, en  400  , t.  XIX,  p.  4p6.  — De  Carthage  , t.  PV  , p.  353.  — 
D’Afrique  , en  4oa  , ibitl. , p.  497-  — Des  Gaules  , ibid. , p.  498.  — 
D’Alexandrie , contre  Nestorins,  ibid.  — Concile  général  d’Éphèse , 
ibid.  — Concile  de  Rome , pour  l’affaire  de  Chélidonius,  ib  , p.  5oi  . 

— De  Constantinople  , contre  Eulyçhès  , ib.  — Faux  concile  d’E- 
phèse,  connu  sous  le  nom  de  brigandage  J' F. gltese , ibul.  — Con- 
cile général  de  Cbalcédoine,  ibitl,,  p.  5oa.  — (Sou  ld|toire),  ibid.  , 
p.-5o8.  — Conciles  tenus  à Rome,  ib.,  5o4,  5o5,  5o6.  — D’O- 
range, en  44  1 > portant  qu’il  ne  sera  point  ordonné  de  diacre  ma- 
rié, à moins  qu’il  rie  promette  de  garder  la  continence  , sons  peine 
d’être  déposé  , t.  XIX,  p.  5oi . — Par  le  sixième  concile  du  canon 
du  concile  in  Trullo , il  est  défendu  aux  sous-diacres  de  se  marier 
sous  la  même  peine,  ibid.,  p.  5ia.  — Concile  d’Orléans,' en  5i  1 , 
tenu  par  ordre  du  roi  Clovis , p.  5oG.  — Concile  d’Éphèse , troi- 
sième général.  (Vincent  deLérins,  t.  XXIII,  p.  3o5  et  suiv.-) 
Concile  d'orange,  sur  la  matière  de  la  grâce,  en  5ag.  — Concile 
de(  Tolède,  ib. , p.  5og,  5 10. — Concile  général  de  Constantinople, 
en  680  , contre  le  monolhélisme,  ibid.,  p.  5 10. — Concile  nommé  in 
Trullo,  ses  décrets,  ib.,  p.  5ia-5i3. — Codcileson  synodes,  scus  les 
rois  Pépin,  Charlemagne,  etc.,  p.  5i4- — Second  Concile  deNicée, 
sur  les  saintes  images,  ibid., p.  5 1 4-5 16. — Concile  de  Xarbonnc,  en 
791 , contre  Félix  d'Urgel , t.  XX\,  p.  5o5.  — Concile.de  Franc- 
fort, sur  les  saintes  images,  ibid. — Concile  d’Altign y,  en  8aa  , où 
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le  roi  Louis-lc-Débouuaire  se  soumet  à la  pénitence  publique', 
ibid. , p.  5o6.  — Concile  de  Quiercy  où  Gothcscalc  est  condamné. 
ib.,  p.  £07.  — Concile  de  Constantinople , contre  Pbotius,  eu  869. 

— Concile  de  Latran , en  960  ; l’empereur  Othon  y assiste.— 
Concile  d'Angleterre , présidé  par  S.  Dunstan , archevêque  de 
Canlorbc'ry.  — >o5o,  coucile  de  Rome,  contre  Bérenger,  ib. , 
p.  5og.  — Concile  de  Rome,  en  io5g,  concernant  l’élection  du 
pape,  ibid.  — Conciles  tenus  par  le  pape  Grégoire  VII,  iog5.  — 
Concile  de  Clermont,  06  la  croisade  est  résolue.  — Concile  de  La- 
tran,  contre  les  investitures  (en  1 1 1 a',  ibid  p.  5 10.  — Conciles  de 
Sens  et  de  Soissons  contre  Abailard,  t.  XXV,  p,  187.  — Concile 
de  Latran,  X«  concile  général,  ib  , p.  5 1 a.  — 1 a 1 5.  Concile  de  La- 
tran,  XIe  œcuménique,  ib.,  p.  5i3  j canons  célèbres  sur  la  confes- 
sion, les  mariages  et  le  saint  viatique , où  le  terme  transubstan- 
tiation  se  trouve  consacré,  ib.  , p.  5j4,5i5.  Décret  portBnt 
que  ceux  qui  auront  été  convaincus  d'hérésie  seront  abandonnés 
aux  puissances  séculières  pour  recevoir  la  punition  convenable  , 
tom.  XXV,  pag.  5 1 3.  — En  îaag , concile  de  Toulouse,  où  il  est 
défendu  aux  laïques  d’avoir  les  livres  de  l’ancien  et  du  nouveau 
Testament  traduits  en  langue  vulgaire , à cause  de  l’abus  qu’eu  fai- 
soient  les  hérétiques,  ibid.,  p.  5 16.  — -Concile  de  Lyon,  Xlh  œcu- 
ménique, où  l’empereur  Frédéric  est  déposé,  p.  5i6. — XIIIe  con- 
cile œcuménique , pour  la  réunion  des  Grecs  avec  l’Eglise  latine, 
ibid.  — En  i4«9,  l4,4>  1 43j » conciles  de  Pise  , de  Constance  et 
«le  Bâle,  pour  l’extinction  du  schisme,  et  contre  les  erreurs  de 
Jean  IIus  et  de  Jérôme  de  Pragues,  t.  XXV,  p.  5j8.  — I.e  concile 
de  Constance  regardé  en  France  comme  concile  œcuménique , ibi'd. 

— Decret  en  faveur  des  gradués  , t.  XXIV, p.  aoj  (note). 

Qu’étoit-il  besoin  de  conciles  pour  condamner  des  erreurs  aussi 
manifestes  que  celles  de  Pélage  et  de  Célestius?  N’y  a-t-il  donc 
jamais  eu  d’hérésies  qui  n’aient  été  condamnées  par  des  conciles? 
, N’esl-il  pas  encore  plus  vrai  qu’on  se  soit  vu  rarement  forcé  de 
.0  les  convoquer  , pour  la  condamnation  des  hérésies  qui  se  sont 
élevées  ? S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  ai3-ai4. 

On  parle  de  convoquer  l’assemblée  générale  des  évêques  : qu’y  a- 
t-il  en  cela  de  contraire  aux  droits  de  la  majesté  royale , à Pu- 
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tililé  du  royaume?  S Bernard,  t.  XXV,  p.  199-aoo  (et  note). 

Conciles  provinciaux , où  la  réforme  du  clergé  est  proposée  , 

' t.  X,XVs  p.  5l6,  517  , 5io.  > , 

CcytCERTS  domestiques.  Leurs  dangers,  t.  III,  p.  45i  et  suiv. 
Concupiscence.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  317,  aiç,  aa4, aa6 j ibid.  , 
p.  aa8. 

(Livres  du  mariage  et  de  la  concupiscence),  ibid.,  p.  a3o,  ai3i;  335, 
336.  — Ses  ravages,  t.  III,  p.  18a.  (Voy.  Péché  originel.)  ' - 
Conditions  (Inégalité  des).  Voy.  ce  mot. 

Conduite  de  la  vie  spirituelle.  T.  I,  p.  109. 

Çonff.sseurs  et  martxks.  T.  III,  p.-  i5o;  t.  IV,  p.  3i.t  3a,  1901  et 
suiv.,  197,  199,  20a,  ao3.  ( Voy.  Martyrs.) 

Leur  intercession  implorée  par  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la 
persécution,  t.  I,  p.  199  ; t.  IV,  p.  4>  (note)  ; ib:,  p.  44  et  4?- 
Confesseurs  ( Courage  et  vertu  des  saints  ).  Terlull.,  t.  III,  p.  1 33. 
Soins  qui  leur  sont  dos.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  196,  ao6,  307. 
Précautions  à prendre  de  la  part  de  ceux  qui  les  visitent,  t.  IV, 
p.  307. 

Lettres  que  leur  adresse  saint  Cyprien.  T.  IV,  p.  18a  et  suiv. 
Confesseurs  ( Gloire  des  ):  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  3i.  — Leur  saint 
courage  opposé  à la  foiblesse  de  ceux  qui  avoient  succombé,  ibid., 
p.  3a. 

Devoir  de  les  assister  dans  la  captivité.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  307. 
Cenx  qui  mouroient  en  prison  réputés  martyrs  et  honorés  comme 
tels,  t.  IV,  p.  199.  — Ne  manquez  pas  de  marquer  exactement  le 
jour  où  ils  sont  morts  ( les  martyrs  et  les  confesseurs  ) , afin  que 
nous  puissions  en  célébrer  la  mémoire.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  aoo. 
Les  corps  des  confesseurs  morts  en  prison  doivent  être  mis  au  même 
rang  que  ceux  des  martyrs.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  1 99. 

Gloire  des  confesseurs.  — Généreux  sentiments  qu’elle  inspire  à la 
piété  chrétienne.  S.  Augustin , t.  XXI,  p.  339.  — S.  Chrysost., 
t>  XX,  p.  398.  . v 1 

Le  pape  saint  Sixte  et  son  diacre  saint  Laurent.  — Leur  confessiotf. 
S.  Augnstin,  t.  XXI,  p.  365.  “*e 

Confession  de  ses  péchés  ( en  générât!  ).  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  387, 
388,  5io;  t.  XXII,  p.  7,  18. — Ses  avantages. — La  confession  lave 
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nos  péchés , purifie  k pécheur , et  perfectionne  le  juste.  S.  Bernard , 

t.  xxv,  p.  377.  s.  cbryscst. , t.  xvii,  p.  443,  444,  44®- 

Les  deux  acceptions  de  ce  mol,  t.  XVII,  p.  44»  (note)  (Voy.  Exo- 
mologèse  ). 

Différence  entre  celle  qui  se  fait  aux  hommes  et  celle  que  l’on  fait  à 
Dieu.  Saint  Augustin,  t.  XXI,  p.  54». 

Nécessaire  pour  la  rémission  du  péclic.  S.  Chrysost.  , t.  XVII  , 
p.  38 1 , 434-45o.  — S.  Jérôme , l.  XX,  p.  3g8. 

C’est  du  coeur  que  doit  sortir  la  confession  , non  de  la  bouche  seu- 
lement. S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  436. 

Confession  publique  distincte  de  la  confession  partie  ulièrc  faite 
au  prêtre.  S.  Augustin,  l.  XXII,  p.  3oy,  3o8. 

Confession  publique  abolie  sous  Nectaire,  t.  IX,  p.  4 90,  jy- 
Juridiction  sacerdotale  qui  s'exerce  au  tribunal  de  la  pénitence. 
S. Chrysost.,  t.  XVIJ,p.  434- 

Confessiou  faite  au  prêtre,  t.  XI,  p.  196 , 098  (et  note);  t.  IV  , 
p.  68,  69  ; I.  V , p.  a5i . — Témoignages  de  saint  Basile,  t.  VII , 
p.  43i  , 188.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem , t.  VIII,  p.  36o. — 
S.  Eplirem,  ibûL,  p.  333.  — S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII, 
p.  107. — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  46a.  — «Sozomcnu  , il>.,  p.  4f> 1 • 
S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  438,  43g  (et  note),  ibid.,  445.— -S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  3g8. — S.  Augustin,  1.  XXI,  p.  34g  (et  note). 

— S.  Bernard,- 1.  XXV,  p.  3go,  386,  387  (et  note),  390.  — Que 
personne  ne  dise  : Je  fais  pénitence  eu  secret  aux  yeux  de  Dieu  ; 
c’cslassez  que  celui  qui  doit  m’accorder  le  pardon  connoissela  pé- 
nitence que  je  fais  au  fond  de  mon  cœur.  S’il  en  étoit  ainsi,  ce  seroit 

t sans  raison  que  Jésus-Christ  aurait  dit  : Ce  que  vous  délierez  sur 
la  terré  sera  délié  dans  le  ciel , et  qu’il  aurait  confié  les  clés  à sou 
Eglise.  Ce  n’est  donc  pas  assez  de  se  confesser  à Dieu  , il  fant  en- 
core se'confcsscr  à ceux  qui  ont  reçu  de  lui  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  307,  3o8. . » r • 1 t 

Examen  qui  doit  la  précéder.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  44° j 44' ■ 

— S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  378.  , , 

Trois  conditions  nécessaires  pour  la  bonne  confession,  S.  Beruard  , 

t.  XXV,  p.  379,  38o,  418,  4ao. 


\ 1 


Digitized  by  Google 


I()8  TABLE  GÉNÉRALE 

, Doit  être  accompagnée  de  la  componction  du  cosur.  S.  Chryso  t.  , 
t.  XVII,  p.  437. 

Pleine  et  entière,  s’étend  à toutes  le*  fautes.  S.  Chrysost.,  t.  XVII I, 
p.  44°-  — Fausse  lionte  qui  retient  l’aveu  des  péchés.  S.  Cliry-' 
sost.,  ibid.,  p.  38 1 (et  note)  ; ib.,  p.  443)  44®>  447- 
Doit  être  accompagnée  d’humilité.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4 1 8. 

Vices  des  confessions.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  44 9 > 45o. — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  4'8 

Confession  de  saint  Eplirem,  t.  VIII,  p.  a63.  — Celles  de  saint  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  355. 

i Confiance  es  Dieu  (Motifs  de).  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  4a8,  459  , 
43o.  — S.  Eplirem,  t.  VIII,  p.  aa4,  aa5. — S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  aat.  (Voy.  les  mots  Espérance.  Miséricorde.  Bienfaits  de  Dieu). 
Motifs  qui  la  commandent.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  a35,  a4t,  a4a, 
a4o>  ?84  et  suiv.  — Jamais  permis  d’en  manquer,  ibid.  , p.  07.4. 
Sainte  générosité  du  chrétien  dans  sa  confiance  nu  Seigneur. 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i38.  — Exemples:  David.  S.  Chrysost.  , 
t.  XV,  p a5o  (et  note);  saint  Paul.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  a65, 
367,  37a. 

Confirmation  (Sacrement  de).  S.  Cyrille  dé  Jérusalem,  t.  VIII, 
p 4î5#(IIIc  Mystagogique). 

Con  n o iss  A n ces  ( Principe  de  nos).  Selon  saint  Augustin,  t.  XXI  , 

P-  #7-  4À&tV; 

CoNNOtssANCE  de  Dieu.  Ce  qnc  c’est  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  407. 
— En  quoi  elle  consiste , S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  347.  — 
S.  Augustin , t.  XXI  , p.  407.  — Il  n’y  avoit  que  Dieu  qui  pût 
nous  faire  connoître  Dieu.  S.  Athanase  , t.  V , p.  184. 

Le  premier  devoir  de  l’homme  est  de  connoître  Dieu.  S.  Euchcr  , 

t.  XXIII,  p.  43. 

Un  des  plus  forts  arguments  en  faveur  du  dogme  de  l'immortalité  , 
c’est  que , de  tous  les  animaux , l’homme  est  le  seul  qui  cou- 
noisse  Dieu.  Lactance,  t.  III  , p.  463. 

* * , t % 

' Connoissance  de  soi-meme.  T.  I , p.  4’8.  — Pour  connoître  Dieu , 

commencez  par  vous  connoître  vous-même.  S.  Cypricn,  t.  IV, 
p.  ad. — S.  Basilfc,  t.  VII, 'p.  >f5.  ' 
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CoNQÙéaAsTt.  Lartuucc,  t.  III,  p.  586.  — -S.  Augustin,  t-XXI, 


]>.  219. 


' >. 


CoMiARn,  roi  des  Romains.  S.  Bernard  lui  écrit  pour  l'engager  a prendre 
la défense de  l’Église  romaine,  t* XXV , p.  196. 

Cosse. exce.  Tribunal  intérieur  qui  nous  instruit  et  nous  juge.  S.  Chrjr 
sost. , t.  XII,  p.  3og , 3 10  (et  note),  3i3  , 827*  — Organe  de  Dieu 
même  au  fond  de  nos  âmes , ilid. , p.  3ii  çt  suiv.  — Parle  au  coeur 
de  tous  les  hommes.  Tertullien , t.  II,  p.  4^4»  4®4>  5aa,  Sa4- 
' — On  ne  p^u  se  soustraire  à ses  reproches.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  309;  3 1 3,  327.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4>7- — S-  Bernard, 
t.  XXV,  p.  219.  . . 

Cri  involpntairc  par  lequel  elle  reconnott  l'existence  de  Dieu.  Ter- 
tnllien , t.  II , p.  44 1 > 44^,  44l)>  ct  soa  traite  De  testimnnio  ani- 
mes. Rend  un  secret  hommage  à la  vérité'  et  à la  vertu,  ibid. , 
p.  3a6.J  ' ••  l ■ '■ 

Son  action  après  Te  crime.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  442  ftt-  suiv.  73., 
459,  467-  S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  128.  * 

Conscience  coupable,  set  agitations.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  24. 

S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 3 1 . * * 

Qui  résiste  à la  voix  de  sa  conscience  , résista  à l’ordre  de  Dieu, 
même.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  338  (Exemple  des  Juifs  , meur- 
triers de  saint  Etienne).  - ' 

Les  frères  de  Joseph  châtiés  de  leur  crime  par  les  remords  de  leur 
conscience.  S.  Chrysost  , t.  XVI,  p.  84,  85, 

Bonne  conscience  , source  de  paix.  S.  Chrysost.  , t.  XII , p.  34a. 
Fausse  conscience. S.  Bernardet.  XXV, p.  3g3. — S.  Chrysost., 
t.  XII,  p 34°  ct  suiv. 

Combats  entre  la  conscience  et  la  passion.  S.  Bernard,  I.  XXV  ■ 
p.  498.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  395*398.  —S.  Paulin, 
t.  XX,  p.  433, 

Liberté  de  conscience  discutée  par  S.' Augustin,  t.  XXII,  p-493" 
53o.  • \ - * ' ■' 

. Fxamen  journalier  difconsciencc  recommandé  par  saint  Jcan  Chry- 
soslôme  , t.  XVIII,  p.  44o.  ^ . 

Cor  seuls  (Distinction  entre  Tes)  et  lès  préceptes  évangéliques.  S.  £ré- 

* * , _ 

goire  dcNa/uuiic  , t.  A I,  p.V>3.  — S.  £ ni  braise,  t.  I\  , p.  *168. 
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Conseils  donnes  auxsouverains  pontifes.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  ao5; 

iiiid.,  p.  ni. 

Aux  rois  et  aux  princes  de  la  terre.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  i3g; 
ibid. , p.  197.  — S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  ai6.  S.  Grégoire-lc- 
Grand,  t.  XXIII,  p.  138. 

Aux  juges  et  magistrats.  S.  Augustin , t.  XXII , p.  490. 

A ceux  qui  se  destinent  au  saint  ministère,  t.  XX,  p.  99,  104  ■ 
108  etsuiv.,  i5i,  157,  217  et  suiv.  — A ceux  qui  administrent 
des  bénéfices  à charge  d’àme  , t.  XX,  p.  480  ; t.  XXIV,  p.  385. 
(Voy.  Evêques.  Prêtres.') 

Aux  vierges  chrétiennes.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  309-330.  — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  171. — Aux  veuves.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  30a, 
aao. — Terlullien,  t.  III,  p.  84  et  suiv.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  i55. 
Aux  jeunes  gens.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  34 1 . — S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  t.  VI,  p.  137.  — S.  J,  t.  XXI,  p.  4?  et  suiv. 

Conseils  de  perfection  évangélique.  S Basile,  t.  VH,  p.  42®-  — 
S.  Jérôme  , t.  X^t , p.  398  et  suiv. 

Consenties.  Saint  Augustin  lui  écrit  sur  la  Trinité,  t.  XXII,  p.  44^ 
et  suiv.  — Sur  le  mensonge,  ibid.,  p 343. 

Considération.  Ce  que  saint  Bernard  entend  par  ce  mot,  t.  XXV, 
p.  338.  — Son  objet,  ibid.,  p.  a3i. 

Consolation.  Traité  de  Boëce  sous  ce  titre,  t.  XXIII,  p.  35 1 —353. 
Consolations  (Lettres  de).  S.  Basile,  t.  VII,  p.  474“ 4®^. 
Consolations  pour  la  mort  des  personnes  qui  nous  sont  chères. 
S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI , p.  65.  — S.  Grégoire  de  Nyssc, 
t.  VIII,  p.  46-  — S,  Jérôme,  t.  XX,  p.  341-348;  ibid.,  p.  a63, 
3oi.  — S.  Bernard  ,t.  XXV,  p.  444- 
Motifs  de  consolation  dans  les  souffrances.  S.  Chrysost. , t.  XV  , 
p.  4^5.  — (Voy.  Souffrances.) 

Conspirations.  Les  chrétiens  ne  savent  point  en  faire,  t.  II,  p.  16 
(note),  396  et  suiv.,  399,  401,  44Q-  (Voy.  Autorité.  Puissance. 
Chrétien.  ) 

Constance  Chlore  , père  du  grand  Constantin.  T.  V,  p.  163. 
Constance,  prêtre  françois.  T.  XXIII , p.  5o3.  — Son  éloge  , ibid. 

(et  note).  — Sa  Vie  de  saint  Germain  d’Auxerre  , écrite  à la  solli- 
. citation  de  deux  évêques  des  Gaules  ; ibid.,  p.  5o4- 
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Constance  ( L’empereur) , protecteur  de  l'arianisme  , t.  V , p.  343. 

— Persécuteur  des  catholiques,  ibid.,  p.  83,  176  (note),  at3,  3o4, 
365 , /(  1 4 ■ — Déclaré  contre  saint  Athonase , ibid. , p.  176  (note). 

— Saint  Athanasc  lui  adresse  son  apologie , ibid. , p.  ao6  et  suiv.  — 
Requête  de  saint  Hilaire  à Constance,  ibid.,  p.  35g  et  suiv. — Précis 
de  son  règne  et  son  caractère,  ibid. , p.  365  (note).  — Sa  conduite 
à l’égard  du  pape  Lihèrc,  t.  V,  p.  4*5.  — Sa  mort,  t.  XX,  p.  378. 

— Eloges  donnés  à ce  prince  par  saint  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI, 
p.  147,  148  (note),  157. 

Constantin  (L’empereur).  Paix  rendue  par  lui  à l’Eglise,  t.  V, 
Disc,  prélim.  , p.  1 et  suiv, , 3o.  — Révolution  qu’elle  fait  dans  le 
monde , ibid.  , p.  i45,  |53,  i55etsuiv.  — Transporte  le  siège  de 
l’empire  à Constantinople , ibid.  , p.  39.  — Convoque  le  concile  de 
Tücée,  ibid.,  p.  166,  16g,  4^6,  43t. — S’y  rend  en  personne,  ibid. , 
43a.  — Ses  harangues,  ibid.,  3t  et  note,  t63.  — Extraits  de  ses 
discours,  ibid,  p.  168  et  suiv.  — Caractère  de  son  éloquence,  ibid. , 
p.  i3i,  168 ; t.  X,  p.  3o.  — Se  laisse  gagner  parles  Ariens,  t.  V, 
p.  343. — Ses  préventions  contre  saint  Athanase  , ibid. , p.  87, 
4a6. — Son  éloge  par  Lactance,  t.  III,  p.  377-381. — Par  le  poète 
Juvencus . t.  XX,  p.  477,  47®-  — Son  panégyrique  par  Eusèbc  de 
Césarc'e,  t.  V,  p.  147.  — Leçon  qu’il  reçoit  de  saint  Ampliiloque, 
t.  V,  p.  4°o. — Sa  magnanimité.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  ao3. 
Constant,  un  des  Gis  de  Constantin,  écrit  à l’empereur  Constance , 
son  frère,  en  faveur  de  saint  Athanase,  t.  V,  p.  1 76  (note). 
Constantinople  , capitale  de  l’empire , t.  V , p.  39  ; t.  VI , p.  34-  — 
__  Evêques  qui  l’avoient  gouvernée  avant  saint  Grégoire  de  Nazianzc. 
Dans  quelles  circonstance  il  y arriva,  t.  VI,  p.  36,  37  (note). — 
Combien  dégénère  après  saint  Jean  Chrysostômc,  t.  XIX,  p.  334 • 
r— Prétentions  de  l’un  de  ses  évêques,  Jean-le-Jcûueur.  ,t.  XXIV, 
p.  5o,  ia4-tz6.  • ' • 

Son  rang  Gxé  parole  second  concile  général,  t.  VIII,  p.  485,  486. 
Son  schisme  avec  l’Eglise  romaine,  t.  XIX,  p.  434- 
Constantinople  et  tout  l'empire  grec  tombe  sous  la  domination  des 
Turc»,  t.  iXV,  p.  5 19  f \ ‘ ' 

Constantin  Pogonat  ( L’empereur  ) convoque  le  concile  général  de 
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Constantinople  de  C8o  conlre  le  luunotliélisme  , t.  XIX,  p.  5io.  — 
Honneurs  qu’il  y reçoit,  ibiii. , p.  5 1 1 . 

Constitutions  apostoliques  (Livre  des).  Leur  antiquité’,  t.  I,  p.  179  ; 
— Jugement  sur  ce  recueil,  ibid. , (note). 

Consubstantiel.  Histoire  de  ce  mot,  t.  V,  p.  191  (note),  4^4>  a97  et 
suiv.  — Son  antiquité,  ibid. , p.  435.  — Foi  de  toutes  les  Églises  do 
monde  en  faveur  de  la  consubstaniiabililé  du  Verbe , t.  V,  p.  a35 
( Voy.  Jésus- Christ,  Trinité ). 

Contemplation  oisive  et  faine'ante , condamnée  par  saint  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  35a. 

Continence.  Sa  définition  , t.  I,  p.  4*4)  41  — Scs  caractères,  t.  II, 

p.  3o4,  3o5  ; t.  III,  p.  91.  S.  Ambroise,  1.  IX,  p.  83. 

Continence  (Traité  de  saint  Augustin  sur  la)  , t.  XXII,  p.  335-34». 

Contrainte  en  fait  de  religion.  ( Voy.  Liberté  de  conscience.  ) 

Conversations  , t.  I , p.  4a6 , 4*7  ; t.  VI , <p.  aaa.  — S.  Cbrysost.  , 
t.  XIX,  p.  ig5-ai4- 

Quelle  attention  l’on  doit  y apporter.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  44®-  — 
Savoir  se  taire,  vertu  plus  rare  que  de  savoir  parler.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  181.  — Eutreleuea-vous  beaucoup  avec  Dieu  , peu  avec 
les  hommes.  S.  Ephrcm,  t.  VIII,  p.  a8i. 

Conversion  ( Délai  de  la).  S.  Basile  , t.  VU,  p.  199-208.  — S.  Au- 
gustin , tom.  XXI , pag.  368.  — S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  388.  — 
S.  Cbrys.,  t.  XVI,  p.  337  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p a6.  Voyc7. 
encore  t.  VI,  p.  a58  et  sqiv.;  t.  VII,  p.  197-aoo  ; t.  XVII,  p.  3 17 
et  suiv. 

Agitations  de  la  conscience  appelée  a la  grâce  de  la  conversion  , et 
qui  eu  repousse  les  mouvements.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  379 , 
3ga,  3g6. 

Conversion  à la  mort  combien  incertaine.  Salvieri,  t.  XX1IT,  p.  aija 
et  suiv.  (Voy.  Pénitence  fausse.) 

Il  est  bien  rare  de  se  convertir  à la  mort  ( exemple  de  ces  conver- 
sions tardives  , le  larron  pénitent  ).  S.  Augustin  , t.  XXII  , 
■p.  309, '3 10.  * 

Ccjnvcrsfon  dp  pécheur.  Création  merveilleuse.  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  5ia.  — Fête  pour  le  ciel,  Tertullien,  TV  III,  p.  6g.  1 •' 


. Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


\2o3 


Pourquoi  donne  au  ciel  plus  de  joie  que  la  persévérance  du  juste. 

S.  Grc'goirc-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  i o5- 1 07. 

Conversion  du  pécheur.  Scs  effets.  S.  Ambroise,  t.  IX , p.  36,  37. 
Ses  plaisirs  purs,  t.  IV  , p.  169. 

Pécheurs  convertis  reçoivent  plus  de  grâce.  Origène,  t.  II,  p.  104. 
Conversion  de  l’eunuque  de  Candace.  S.  Chrysost.  , t.  XV,  p.  6 
— Conversions  remarquables,  S.  Chrysost.  xt.  XV  ,p  375; 
Conversion  des  gentils.  Miracle  qui  prouve  invinciblement  la  divi- 
nité du  christianisme,  t.  II,  p.  aG8.  (Voy.  Religion  chrétienne.) 
Convulsions.  Faux  miracles  opérés  aux  tombeaux  des  martyrs, 
t.  XXIV,  p.  a«4. 

Corévèques. Diversité  d’opinions  sur  le  caractère  de  leur  office, 
t.  XXIV,  p.  347,,  290,  391  (note)  , 3g5.  — Abus  de  cette  insti- 
tution, ihid. 

Corinthe. (Eglise  de).  Son  éloge,  t.  I,  p.  1 14. 

Corneille,  le  centenier.  Sa  vocation.  S.  Chrysost.,, t.  XII,  p.  545, 

54;- 

Corneille  (Le  pape  S.).  T.  IV,  p.  391.  — Validité  de  son  ordination 
• vengée  contre  les  perfides  manœuvres  de  Novalien  , ibid.,  p.  aa5  , 
a3i , a4o  et  suiv.  — Son  éloge,  ibid.,  p.  319.  — Vertu  de  sa  con- 
fession , ibid.  , p.  330. 

Correction.  Bien  qu’il  faille  souffrir  les  méchants  dans  l’Eglise , ce 
n’est  pas  moins  un  rigoureux  devoir  de  les  corriger.  S.  Augustin  , 
t.  XXII, p.  3oa 

Traité  de  saint  Augustin  De  la  correction  eide  la  grdee,  t.  XXII  , 
p.  170. 

Son  utilité  , ibid. , p.  171.  — Nécessité  de  la  recevoir  et  de  la  don- 
ner, ib.  et  pag.  suiv.  — Dans  quel  esprit?  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  319,  343. 

Correction  fraternelle.  S.  Chrysost.  , t.  XVII.  p.  88-91.  S.  Au- 
gustin-, t.  XXI,  p.  395. — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  116. 
CoRRUmoN  profonde  chez  les  Romains,  t.  T,  p.  3oj  ( note  ).  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  30 1 , 306.  — Salvien , t.  XXIII, , p.  1 33  , 
168  et  suiv.,  176.  (.Voy,  Scandales  publics.  ) 

Corruption  des  mœurs,  source  la  pins  ordinaire  des  mauvaises  doc- 
trines. S.  Irc'nc'e,  l.  I,  p.  ifia.  ' - • ..  . ’’ 

? * •'  M . 


U 

# 


• 3 


V* 


4 


' I 

•1 


’ Diijitized  bji^oogÉ^ 


< 


io4  TÂBLE  GÉNÉRALE 

y 

Cosme  (L’Egyptien  ).  Sa  Topographie  chrétienne,  t XIX,  p.  460 
4ôi.  — Se*  hymne*,  ibid.  , p.  4g5. 

Cobpead  , évêque  de  Lizieux,  prédicateur.  Service  qu’iia  rendu  à la 
chaire  française , t.  XXV»  P-  5q5. 


wrtS. 


Courage  philosophique.  Tertullien  , t.  III,  p.  48. 

Courcf.lee (Thomas  de).  Son  éloge.  Se*  écrits,  t.  XXV,  p.  53. 

Cocrçon  (le  cardinal).  Concile  de  Paris  où  il  règle  la  discipline  de* 
écoles,  t.  XXV,  p.  5i.a. 

Couronnes.  Le*  premiers  chrétiens  n’en  permettoient  pas  l’usage  » 
t.  I,  p,  4*7-  — -Pourquoi?  ibid.  (dote);  t.  II,  p.  17».  — Voir  le*, 
traités  de  Tertullien , De  corona  militis , et  De  idololatriu , t.  III, 
p.  189  ( et  note).— S’abstenoient  de  déposer  de»  couronne*  sur  les 

tombeaux  , t.  III,  p.  989  (et  note),  3s6. 

' ‘so  V 

Coutume.  Ne  lait  pas  loi , t.  I , p.  385  ; t.  HI,  p.  g?  ; ib.,  p.  3o4.^.-H 

Craihte  (Véritable  objet  de  la),  T.  V,  p.  388,  389,395. 

La  crainte  est  le  ressort  de  tout  gouvernement.  Laclance,  t.  III , 

i P- 465. 

La  crainte  de  Dieu  n’est-elle  qu’une  invention  de  la  politique  hu- 
maine ? t.  XIII,  p.  a (note).- 

Différence  entre  la  crainte  des  hommes  et  celle  de  Dieu.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  454»  4^5. 

Tout  ce  que  nous  devons  craindre  , c’est  de  craindre  quelque  chose 
plus  que  Dieu.  S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI,  p.  319. 

Crainte  du  Seigneur.  Hermas,  t.  I,  p.  1 76.  — Lactanee  -,  t III , 
p.  465.  — S.  Augustin,  t.  XXII , p.  4a9»  ibid , p.  354- 
Ses  caractères.  S.  Hilaire  de  Poitiers , t.  V,  p.  3gG.  , 

Set  e^Teto.  S.  Chtysotfjf^  t.  XII , p.  47a*479-  Tertullien  , t.  III , 

P-  67:  , t E 

Bonheur  qni  s’attache  à la  crainte  du  Seigneur.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  r 
p.  478}  t.'  XVII,  p.  181.  \ » . v.  , . 

N’exclut  pas  l’amour.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  475.  — Bien  qûe  le 
sentiment  n'en  soit  pas  aussi  généreux.  S,  Augustin  , t{  XXI , 

p.  394. 

Doit  passer  avant  celle  des  hommes.  S.  Hilaire  de  Poitiers , t.vY  , 
p.  388,  38g.  — S.  Basile,  t.  VI,  p.  5og. — S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
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Vraie  crainte  de  Dieu.  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  1 4°- 
Crainte  salutaire  qui  nous  dc'tourne  des  vices  et  nous  conduit  à 
l’amour.  Elle  est  la  sauvegarde  de  toutes  les  vertus.  S.  Clément 
d’Alexandrie  , t.  T,  p.  3<)5.* 

Force  qu’elle  imprime  à l’âme.  S.  Ephrcm  , t.  VIII , p.  a5i  , a5a. 

— S Chrysost.,  t.  XII , p.  479.  4®°- 
Diverses  espèces  de  crainte.  S.  Basile,  t.  A II,  p.  >77‘ 

■ * Deux  sortes  de  crainte  , l'une  qui  mène  au  de'sespoir  , l’antre  qui 
fonde  l’espérance  de  la  béatitude.  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  i5a.  , 
Crainte  servile;  ses  effets  et  ses  dangers.  S.  Augustin  ,t.  XXII, 
p.  aoî  (et  note'.  — S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  5or.  — Qui  ne 
s’abstient  du  mal  que  par  crainte  ne  demanderoit  qu’à  le  com- 
mettre, s’il  pou  voit  le  commettre  impunément.  i>.  Augustin  , 

t.  XXI , p.  4*9  cl  495- 

Oubli  de  la  crainte  de  Dieu.  Ses  conséquences.  Tertullien,  t.  III, 
p.  64.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  483. 

Création.  Falloit-il  un  Créateur  pour  produire  l’univers?  t.  III, 
p.  274. — Dieu  Créateur  unique.  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  XXIX, 
p.  374  ; t.  I,  p.  1 1 7 , *97 . 34 1 • H?  ; t.  VI , p.  88. 

Création  du  monde  , t V , p.  18  ; ib.,  p.  a4**  Dieu.  Créa- 

teur. L’ouvrage  des  six  jour»,  ou  Hexaemeron.  Monde.  Matière.) 
Saint  Augustin  opine  que  la  création  a été  produite  tout  entière 
d’un  seul  jet  , t.  XXI,  p.  3ig. 

, Pourquoi  l’œuvre  de  la  création?  S.  Augustin  , t.  XII,  p.  4*4» 
4,5,  478,479 S.  Basile,  t.  VII,  p.  84,  85.  — S.  Cbrysost., 

t.-XI , p.  39g.  , • , -, 

La  juger  par  son  ensemble  , non  par  fragments  détaches  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  102,  1 1 3,  a5i,  u5a. 

Création.  Dieu  ne  nous  en  a fait  connoltre  que  les  effets  ; il  s’est  ré- 
servé le  secret  des  causes.  S.  Grégoire  de  Nyssc  , t.  VIII , p.  g5. 
Création  de  la  lumière  et  des  astres.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  22,  23. 
— S.  Cyrille,  t.  XIX,  p.  3;4-  — De  l’homme.  S.  Chrysost., 
t.  XI , p.  4o3  et  suiv.  (Voy.  Homme). 

Création.  Le  premier  verset  du  livre  de  la  Genèse.  S.  Chrysost.  , 
t.  XJ,  p.  38o  et  suiv.  (et notes). 
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Cresconius  , Donatisle.  Réfuté  par  saint  Augustin , t.  XXII , p.  28a- 
287...  •'  ,v  *»•  • 

Crimes  (Le*)  de  la  terre  provoquent  la  vengeance  duciel.  Teftullien, 
t.  II,  p,  4°9>  4 1 >>  4 1 2.  (Voy.  Calamités  publiques .) 

Croisades,  t.  XXIV  , p,  171  ; t.  X,  Disc.  prélimm.,p. 54,  55. 
Sentiment  de  Pierrc-le-Vénérable  sur  le*  croisades , t.  XXV,  p.-, 2 , 
5.  De  S.  Bernard,  ib.  , p.  aoi.  — Se*  lettre*  à ce  sujet,  ib., 
p.  aia  (et  note*). — Prédicateur*  de  la  croisade  , ib, , p.  ai3  , 
214  (note).  : ./•<£«,  ç . 

Leur  influence  sur  le  rétablissement  des  lettre*  , t.  XXIV",  p,  33  . 
38,  39.  — Dessein  de  croisade  conçu  par  Grégoire  VII,  -ib.'  , 
p.  35o.  — Première  croisade  ordonnée  par  Urbain  II  , t,  XXIV, 
p.  4io-4i3vif  » ■ fï  v.‘ 

Exhortation  de  saint  Bernard  a la  croisade  , I,  XXV  , p.  *13*  ‘ 

Ses  mauvais  succès,  ibid . , p.  a3o  (note).  — Sa  réponse  à ceux 
qui  lui  en  font  un  reproche  ibid.,  p 3l,  ioî. 

Croix.  Pourquoi  le  Sauveur  a choisi  cet  instrumèut  de  sa  mort?  Lac- 
tance  , t.  III , p.  419  , l\io.  — Pourquoi  le  s&pplicp  et  l’ignominie 
de  la  croix  ? Tertullicn  , t.  II,  p.  532,  5a3  (et  note).  — Amobe 
t.  III,  p.  33g.  _ * * S.V7-— » 

Ce  que  l’Apôtre  appelle  Folie  de  la  croix.  S.  Chrysost  t XIV 

p.  433-445.  • , Ï ’’ 

Sagesse  du  siècle,  réprouvée  par  la  folie  de  la  croix.  S.  Chrysost., 

C XIV,  p.  439  et  suiv.  — Folie  de  la  croix,  vraie  sagesse. 
S.  Augustin , t.  XXII , p.  45 1 . 

I.  orgueil  du  siècle  n a pu  s accommoder  de  l’humilité  de  la  croix , 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  348,  249;  1.  XXII,  p.  16,  72,  45 1,  " 
Jésus  expirant  sur  la  croix.  Ses  miracles.  S.  Chrysost;,  t XIV, 
p.  470,  47t.  S.  Léon  , t.  XXIII,  p.  466,  467  (Homélie  sur  la 
croix  et  la  confession  du  larron),  S.  Ghrysosl. , tV  XIV ' p.  4»  1- 
4*5.  # • • V ! • J 

Croix  do  Jésus-Christ  a Vaincu  le  monde.  S.  Cyrille  de  Jérusalem , 

t»  vin , p.  4°4*  * 

Ses  conquêtes  sur  l’idolâtrie.  Révblution  qu’di3  a feRe  dans  le 

monde.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  43>.  445.  " 

Croix  conquérante  du  monde.  S Chrysost  ’ u Xlll.  p.  4*5. 
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C’est  elle  qui  a manifeste  au  genre  humain  la  connaissance  des 
opérations  divines.  S.  Athanasc  , t.  V , p.  179.  — Vertu  et  puis- 
sance de  la  crois.  S.  Athanasc,  t.  V,  p.  180,  402,  4o3. — S.  Chrv- 
sosl  , t.  XI,  p.  101,  102;  XIV,  p.  1 18,  4<>i,  455,  4/7 • 
Triomphe  de  Jésus-Christ  par  sa  crois.  S.  Léon  , t.  XXIII,  p.  467. 
— -Par  elle  Jésus-Christ  a vaincu  la  mort  et  l’ehfer.  S.  Clirÿsost  , 
tom.  XIV,  pag.  4o4,  4>  • et  suiv.,  \z5.  — S.  Cyrille,  C VIII  , 

p.  104. 

Croix,  autrefois  signé  .de-  malédiction , aujourd'hui  titre  de  gloire. 
S.  Chrysost-,  l.  XIII,  p.  3o4,  3o6.  — Autel  où  le  ciel  se  récon- 
cilie avec  la  terre,  t.  XXIII,  p.  465,  47 2.  — Tribunal  où  Jcsus- 
Christ  juge  le  monde  , Ibid. , p.  467.  — Trône  où  éclate  la  toute- 
puissance  divine.  S.  Léon,  ibid.,p.  467. 

Croix  adorable.  S;.  Chrysost.,  I.  XIV,  p.  429. 

Trophée  érigé  en  tous  lieux  de  l’univers.  S.  Chrysost.  , t.  XIV, 
p.  401. 


Croix  adorée  par  toutes  les  Eglises  du  monde  chrétien,  particulier^ 
ment  au  jour  du  vendredi  saint,  t.  XXIV,  p.  237. 

Croix  de  Jésus-Christ,  la  plus  éclatante  gloire  de  l’Eglise  chrétienne. 
S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  402. 

Signe  de  la  croix.  L’usage  en  est  recommandé  en  toutes  circon- 
stances. S.  Eplircm,  t.  VIII,  p.  289. 

Fréquent  usage  du  signe  de  la  croix  dans  les  premiers  siècles  chré- 
tiens. Témoignages  de  Tertullien,  t.  II,  p.  469;  t.  III,  p.  107. 

Croix.  Le  chrétien  ne  rougit  point  de  la  croix  de  Jésus-Christ, 
t.  III,  p.  19,  20. — Elle  intervient  dans  tous  les  actes  du  chrétien. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,p.4a8. 

Croix,  la  plus  éloquente  école  du  chrétien.  S.  Ignace  d’Autioche 
t.  I,  p.  140.  — «S-  Chrysost.  , t.  XIV,  p.  38o,  40410016),  44a> 
446 , 447  (d  note).  — .Sermons  du  pape  saint  Léon  sur  la  croix, 
t.  XXIII , p.  4^7.  — Méditation  du  -Sauveur  sur  la  croix  fait  la 
science  des  chrétiens.  S.  Bernard,  t.  XXV , p.  47a-  . 

Porter  sd croix. -S. Chrysost.,  t.  XIV,  p.  4a7 » 448>  t.XVI,p.  1 t3. 

S’attacher  à la  croix  de  Jésus-Christ.  S.  Augustin,  t.  XXII , p.  t,3. 
— S.  Bernard,  t.  XX'C',  p.  35g  et,suiv.  . R * - 
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On  voit  le»  amertumes  de  la  croix;  on  ne  voit  pas  son  onction 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  36a.  .-v  * ' . 

De  la  croix  qui  apparut  à Constantin,  t.  V,  p.  1 54  (note). 

Le  bois  de  la  sainte  croix  trouve'  au  Calvaire , t.  VIII , p.  3()5  et  3g6 
(note);  ihid.,  p.  376  (note);  t.  XX,j>.  43g~45i. 

* 

Croix  miraculeuse  (Apparition  d’une  ) sous  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem, t.  VIII,  p.  348.  — Lettre  du  saint  évêque  à l’empereur  Con- 
stance sur  cfet  événement , t.  VIII , p.  443  et  suiv.  — Preuves  du 
miracle,  ibiil.,  p.  44®  (note). 

Croix  apparoissant  dans  un  cercle  de  lumière,  t.  VI,  p.  199,  aoo. 

Croix  apparoissant  dans  les  entrailles  d’une  victime  sacrifiée  par 
Julien,  t.  VI,  p.  ifii  ; et  snr  les  habits  de  ceux  qu’il  employoit  à 
la  reconstruction  du  temple  , ibii. , 199,  aoo;  t.  XIV,  p.  53a. 
Miracles  opérés’journcllcmcnt  par  la  puissance  de  la  croix.  Ori- 
gène,  t.  II,  p.  83. 

CTEsimox.  Réponse  de  S.  Jérôme  à scs  demandes  sur  la  'question  dn 

• libre  arbitre  et  de  (a  grâce , t.  XX,  p.  1 1 4 cl  suiv. 

Culte.  Pas  une  religion  sans  culte  extérieur,  t.  III,  p.  4 1 a.  — Néces- 
cilé  du  eufte  extérieur  et  public.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  4a5. 
— S.  Augustin,  t.  XXII , p.  iaa.  — Pourquoi  des  temps  assignés 
au  culte  divin  et  l’appareil  de  nos  cérémonies  religieuses?  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  148- >49-  — Salvicn,  t.  XXIII,  p.  108-109.  — 

Perfection  dn  culte Jchrétien.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  ni.  La 

religion  chrétienne  est  la  seule  école  qui  nous  donne  une  idée  pré- 
cise du  culte  que  uons  devons  à Dieu  pour  nous  conduire  à la  béati- 
tude. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  246. 

Culte  extérieur  ne  suffiL  pas.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  187.  — Le  culte 
extérieur  se  manifeste  par  les  œuvres,  t.  III,  p.  65  ; t.  VIII, 
p.  106.  — Culte  véritable,  t.  III,  p.  434-  — Culte  spirituel  , 
t.  IV , p.  379.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4ao,  4aa,  427 , 4a8, 

— Le  vrai  culte  de  Dieu,  c’est  l’amour.  S.  Chrys.,  «£.,  p.  457. 

S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  247.' 

Culte  allégorique.  On  veut  excuser  par  ce  mot  les  impiétés  de  l’ido  - 
lâlrie.  Vains  efforts  des  philosophes  pour  l’accréditer,  t.  IV  , 

p.  4*7,  461.  ’ • ' . 
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Cupidité  charnelle  règne  partout  où  l’amour  de  Died  ne  règne  pal. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  178;  t.  XXII,  p.  98'. — Scs  funestes  effets. 
Julien  Fomère , t.  XXIII,  p.  401.  — Tertullien,  t.  III,  p.  n5, 
126. — Plus  de  frein  pour  la  cupidité  quand  il  n’y  a point  de  crainte 
qui  l’arrête.  S.  Clément  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  38a. 

Cure.  Est-il  permis  de  la  quitter  pour  entrer  en  religion?  t.  XXIV, 

' p.  3io-3ii.  » ^ 

Curiosité  indiscrète  dans  les  choses  au-déssu,s  de  notre  intelligence^ 
sesdangers,  t.  X,p.  4a4'4^5;t.  III,  p.  217,290. — Témérité  d’inter- 
roger Dieu  sur  ses  commandements,  t.  III,  p.  62  ; t.  VIII,  p.  204.  ' 
Curiosité  impatiente  des  secrets  de  l’avenir,  combien  frivole  et  témé- 
raire. S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  214.  — S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  108.  .t 

Curiosité  sur  les  mystères  , téméraire  et  dangereuse,  t.  III,  p.  397 
( Voy.  Mystères,  i'oi.)  — S.  Jean  Chrysostôme,  t.  XI,  p.  i3o  et 
suiv.  i5o,  210,  21 1,  334;  ibid.,  i!\%.  — L’homme  ne  se  connoit 
pas  lui-même,  et  il  prétendrait  connoître  les  mystères  de  Dieu  , 
l’Essence  divine  ! S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  335;  t.  XIII,  p.  87s 
88.  — Du  moment  où  Dieu  a parlé,  toute  curiosité  cesse.  S.  Chry- 
sost., t..  XI,  p.  i36. — TVous  n’avous  plus  besoin  de  curiosité  avec 
Jésus-Christ,  ni  de  recherches  après  l’Evangile.  Tertullien, 
t.  lit,  p.  219. 

Savoir  mettre  des  bornes  à sa  curiosité.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  108, 
109. 

Curiosité,  sous  prétexte  de  perfectionnement.  Vincent  de  Lérins , 
t.  XXIII,  p.  293-295.  — Laquelle  est  louable?  t.  III,  p.  291.  — 
Curiosité  légitime.  S.  Chrysost.  „t.  XI,  p.  226. 

Cyrille  et  Méthodius  (SS.),  apôtres  du  Nord,  y publient  l’Evangile 
en  langue  sclavoue , t.  XXIV,  p 26.  — Traduction  des  Pères  en  la 
même  langue,  ibid.,  p.  27. 

Cyrille  d’Alexandrie  (S.),  t.  XIX,  p.  35 1 -38g. — Scs  ouvrages,  ibid  , 
p.  354  et  suiv.  — Caractère  de  son  éloquence,  ibid.  , p.  35a  et 
353;  ibid.,  p.  354  (note).  — Ses  préventions  contre  saint  Jean 
Chrysostôme  , ibid.,  p.  387.  — Sa  mémoire  vengée  contre  les  ca- 
lomnies des  philosophes  modernes,  ibid.,  p.  388. 
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< tl  es!  déposé  dans  lofaux  concile  de  Constantinople,  par  le*  Ariens, 

CtniM.t;  (S.)  pSpiarche  de  Jérusalem , docteur  de  l'Eglise , ses  caté- 
chèses, éloge  de  cet  ouvrage,  t,  VIII,  p.  344  ct  suiv.  — Leur  au- 
Ihénticiié,  fAôI..  p.^346-4  h)  — Notice  de  sa  vie,  p.  347  etsuiv.  — 
Catéchèies , appelées  mfstagogiques , t.  VIII , p.  418.  — Analyses 
et  extraits;  ibid. , p.  4 r 0 ct  suiv.  — Son  article;  ibid. , p.  34  0 
et  suiv.  ’ s 

Ctprif.i»  (S.),  évêque  de  Cartilage,  docteur  ct  martyr.  Notice,  t.  IV, 
p.  1 et  suiv.  — Obligé  de  faire  son  apologie , t.  IV , p.  a3o , a36  , 
a3g,  s5 1 ,T  à54  .r — Son  icle  et  scs  vertus  épiscopales,  t . IV,  p.  1 8 1 , 
a3(î.  — Consulte  son  clergé,  ibid. , p.  197.  — A beaucoup  profité 
de  la  lecture  de  Tertnllien  , t.  Il,  p.  3i 7;  t.  IV,  p.  a.  — Ses  écrits , 
t.  IV,  p.  7 et  suiv.  —Mis  en  rapport  avec  Tertullien  , t.  III , p 54, 
aog,  — fSon  Traité  sur  l’unité,  ibid.,  p.  a 1 4 el  suiv.  — Traductions 
publiées  de  ses  oeuvres,  t.  IV  p.  18a.  —Sa  sagesse  éloignée  de  tout 
excès  dans  la  réception  des  pénitents,  t.  IV,  p.  a35 , a36.  — Mort 
de  S.  Cyprien , t.  IV , p.  3oî,  3o3  ( et  note  ).  — Son  éloge  par 
S.  Pacien , t,  V,  p.  a84-  — Par  S.  Maxime  de  Turin , t.  XXIII , * 

p,  343  ;(t.  X , p.  a4;  t.  XX,  p.  19a.  — Jugement  de  S.  Augustin, 

• de  S.  Jérôme  ct  autres,  t.  IV,  p.  200.  — Editions  de  ses  ouvrages, 
ibid,,  p.  6 (note).  — Sa  dernière  lettre  à son  clergé,  ibid.,  p.  3oa,  — 
Jugement  sur  ses^lettrcs,  ibid.,  p.  181. 

Son  Traité  de  la  Patience  se  retrouve  dans  une  homélie  de  S.  Zé- 
, non  de  Vérone,  sur  le  même  sujet,  t.  VIII,  p.  46®-  — Son 

. ' autorité  sur  la  discipline  et  l'esprit  de  l’Eglise,  par  rapport 

’ ‘ au  dogme  de  la  pénitence,  t.  IV,  p.  353.  — Sa  doctrine  sur 

l’Eglise,  t.  III,  p.  310  et  suiv.;  t.  IV,  p.  4 18.  — Sur  les  per- 
sécutions , t.  IV,  p.  4x3.  — Sur  la  rebaplisalion  des  hérétiques, 
t.XXII,  p.  a58.  — Combattu  par  Saint  Augustin,  t.  XXII, 

' p.  367  et  suiv.  , 370  (et  note) , 373.  — Dans  quel  esprit  S.  Cy- 
prien avoit  défendu  l’erreur,  ibid.,  370,  174.  — A-t-il  erré  dans 
la  foi?  ibid.,  p.  373  (note). 
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Damase  (Le  pape).  Engage  saint  Jerome  à travailler  *nr  l’Ecriture 
t.  XX,  p.  57.  — Le  fixe  près  de  ta  personne  comme  secrétaire, 
ikid.,  p.  a66  (note).  •*-  Lettre  que  lur  écrit  saint  Jérôme , ibid. , 
p.  46a.  — S.  Basile  implore  sa  protection  contre  les  Ariens,  t.  VII, 
p.  467.  — Son  article,  t.  XX,  p.  488< 

Damien  (Le  cardinal  Pierre).  Ses  lettres  et  ses  sermons,  à son  article, 
t.  XXIV,  p.  338. 

Daniel  (Le  prophète).  Ses  soixante-dix  semaines.  — Sentiment  de 
S.  Cyrille  de  Jérusalem  sur  ce  calcul,  t.  VIII,  p.  401  (note).  — 
Daniel  et  ses  compagnons.— Combien  il  eut  à souffrir.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  a68  et  suiv.,  t.  XVI,  p.  94-97.  — Jeté  dans  la  four- 
naise deBabylone.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  445-455. 

Les  Juifs  refusoient  à Daniel  le  nom  de  prophète.  Pourquoi? 

Théodoret,  t.  XIX,  p.  4<>a.- 
Daniel  et  Suzanne  (Histoire  de).  S.  Astère , t.  V,  p.  337. 

Daniel,  évêque  de  Winchester , avis  qu’il  donne  à S.  Bonlface  de 
Mayence,  t.  XXTVj  p.  »(&>■. 

Danse.  Ses  dhngerts  S.  Ambroise,  t IX,  p.  a34  et  sniv.  — Danses 
profanes  , t,  IV ,,  80;  t.  VIII , p.  461  ; t.  XX,  p.  335-336.  — Le 
démon  vient  en  persçndjg. prendre  sa  part  de  ces  divertissements. 
S.  Jérôme , t.  XX , jïSSS#.  — L’Eglise  a condamné  les  danses  et 
les  spectacles,  en  condamnant  l’idolâtrie  qui  les  avoit  enfantés , et 
qui  a mis  au  jour  tous  ces  monstres  de  vanité  et  de  dissolution. 
S.  Cyprien,  ».  IV,  p.  i54. 

Daphné.  Son  oracle  réduit  au  silence  par  la  présence  du  corps  de 
saint  Babjlas.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  146. — Incendie  du  temple  et 
de  l’idole,  consumés  par  le  feu  du  ciel,  ibid.,  p.  147;  t.  XIV,  p.  534. 

David.  Son  éloge.  S.  Chrysbst.,  t.  XVI,  p.  4»6-436. 

Quelles  épreuves  il  eut  à essuyer.  S.  Chrysost. , t.  XII , p.  i58  et 
, suiv.  — Livre  de  S.  Ambroiéh  sur  David  et  Job  ,'t.  IX  , p.  187. 
Sa  conduite  envers  Saül.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  433  «t  suiv.  ; 
t.  XIX , p.  4 1 7-  — 5-  Basile  dé  Séleucie, ibid.  ,.p.  4 17..' — Par- 
donne à son  fils  Absalon.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  4a9'43>-  — 
Auteur  du  livre  des  psaumes.  S.  Jérôme , XX,  p;  86.  — Pro- 
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pilote  historien  de  Jésus-Christ,  t.  II,  p.  78.  — S.  Chrysost  , 
t.  XVIII,  p.  227.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p lai.  — S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p 4°o,  f[Oi. — David  cl  Jonatlias.  LcurapiilKi.  S.  Chrv- 
sost.,  t.  XIX,  p 189-191. 

Son  crime  et  son  châtiment.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  119-iaa. 

Son  péché  et  sa  pénitence.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  5oa  et  suiv.  . 
t.  XXII,  p.  ia5-ia6.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  ua-117.  — 
David  dansant  devant  l’arche,  t.  IV,  p.  1 34  (note).  — Gel 
exemple  n’au  toi  ise  pas  nos  danses  modernes,  ibid. 

Dèce  (l’empereur).  Sa  persécution,  t.  I,  p.  189;  t.  II,  p.  3i5 ; 
t.  IV,  p.  143,  184,  188. 

Débauche  publique.  T.  III,  p.  t53;  t.  XXV,  p.  335.  — Corruption 
des  mœurs  à Rome,  à Carthage.  (Voy.  ces  mots.) 

Décret.  Ne  sauroit  être  ferme , à moins  d’ètre  revêtu  du  consente- 
ment général,  t.  IV,  p,  375. 

Décrétales  (fausses) , t.  XXIV,  p.  33o-33i  (note),  répandues  par 
Isidore  le  marchand  , ibid.,  a 19.  , 

Déguisements  (Contre  les).  T.  III,  p.  189.  ^ 

Déluge  (Description  du) . T.  XXIII  , p.  35. 

Long-temps  suspendu  par  la  patience  du  Seigneur.  S.  Cbrysôst.  , 
t.  XI, p.  473-473. 

Démétries,  proconsul  d’Afrique.  Saint  Cyprieu  lui  adresse  une  apo- 
logie du  christianisme , t,  IV,  p.  1 3 et  suir. 

Ôémétrius,  archevêque  d’Alexandrie,  donne  à*1 Origine  la  direction 
de  l’école  de  celte  grande  ville , t.  II , p.  a.  — Se  prévient  contre  lui 
et  devient  son  persécuteur,  t.  VIII,  p.  705  t.  X , p.  109  (note). 
Jaloux  de  la  gloire  d’Origène , ï.  X , p.  558*45g. 

Envoie  Pantænus  aux  Indes,  prêcher  l’Evangile , l.  X , p.  190. 

Démétrius  (Lettre  à).  Attribuée  à S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  3 1 4 - 

Démocri  te  le  philosophe.  Son  incontinence.  Tertullicn,  t.  II,  p.  4aa. 

Démon.  Comme  Jésus-Christ  est  le  chef  de  tous  les  saints  , ainsi  le  Dé- 
mon est  le  chef  de  tous  lespéclieurs»  S.  Hilaire  de  Poit.,  t.  V,  p.  3y7. 
Démon  ou  Satan.  Etymologie  du  mot  Démon.  S.  Auguvt.,  fXXI, 

, p 244- — Sa  révolte  .contre  Dieu  , t.  II,  p.  322,  25g;  t.  IV, 
p.  3 10;  t.  VI,  p.  23 1. 

Dénions , Anges  rebelles.  Ce  qu’en  ont  pensé  les  chrétiens  dès  les 
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premier»  temps,  U I,  p.  3i6,  S3i;  t.  II,  p.  160,  179,  180  , 
45a  i t.  III,  p.  3o4,  3o5,  ^97.  — S.  Cyprien,  p.  89. 

Esprits  malfaisants.  S.  Justin,  t.  I,  p.  3 16.  — S.  Chrysost.,  t . XII, 
p.  70,  7t.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3o8. 

Leur  orgueil.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  — Julien  Po- 

mère,  t.  XXIII,  p.  3g4,  4°^J  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.uSi . 
Pourquoi  Dieu  Pa  laissé- subsister  après  son  crime.  S.  Chrysost.  , 
t.  XII,  p.  195.  — PourqüoiJDteu  permet  que  nous  soyons  tentés 
par  lui,  iiid.  , p.  196. 

Punis  dans  les  enfers  par  d’cternels  supplices  , t.  I,  p.  33a  ; t.  Il, 
p.  3o5  , 348 , 384  i HI>  P-  3g7  ; t.  IV,  p.  8. 

Ont  enlraitié  la  tjircmière  famille  du  genre  humain  dans  leur  or- 
gueil et  leur  cnMiment.  (Voy.  Péchd originel.  Adam.  ) 

Est-ce  sur  le  Démon  qu’il  faut  absolument  rejeter  la  faute  de  nus  ' 
premiers  parents?  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  357- 
Causent  tous  nos  dérèglements.  Tatien,  ,t.  I,  p.  33 1.  Origènc,  t.  II, 
p.  160,  179,  1 80.  ( 

Ce  sont  eux  qui  occasionent  tous  les  désordres  de  la  nature,  l.  I, 
p.  3 16 , 33 1 ; t.  II,  p.  45a.  A • 

Démon,  père  de  l’idolâtrie,  t.  III,  p.  f5i  (note),  190,  191.  — 
Affecte  la  divinité  , t.  II,  p.  47,3;  t.  III,  p.  161.  — Conserve 
son  empire  par  le  déréglement  de  nos  moeurs.  (Voy.  ldaldtric.) 
Ont  introduit  les  sacrifices  humains,  t.  I,  p.,379.  ,-fVoy.  Sa- 
crifices. ) . ) t y»  j:  • 

Ce  sont  eux  qui  ont  suscité  les  augures  et  les  oracles  du  paganisme, 
t.  III,  p.  3o5. 

Oracles  rendus  par  les  Démons,  t.  ixi  , p.  3o8. 

Peuvent  deviner  et  prédire  les  choses  fritures.  S.  Augustin  , t.  XXI, 
p.  307-309  (et  note);  t.  XXII,  p.  387,  388. , • , •*■»'  / ' 

Prédictions  faites  par  les  Démons.  S»  Augustin,  t.  XX'ï,p.  307- 
Est-ce  aux  Démons  qu’il  faut  attribuer  les  divins  événements  de  la 
vie?  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  70  ( Opinion  très  répandue  chez  les 
païens , et  qui  preuoit  sa  source  dans  l’idolâtrie  ; ibul. , p.  1 5a- 
198.  — Leurs  prestiges. ^.Tertullien , 't.  II,  p.  37$.  ( Voy.  les 
mots  Magie.  Apollonius  de  Tltyane .)  * • * / 

Auteur  des  persécutions  diverses  suscitées  conlrelcs  chrétien».  Ter- 
tull. , t.II,  p.  384* — Contre  le  culte  catholique.. '(Voy.  Ildrdste .) 
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Persécution  suscitée  par  le  Démon  contre  le  saint  homme  Jôb. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  ’ji'.  (Voy.  Job.)  # 

Le  Démon  ne  s’attaque  point  aux  foiblcs , il  en  veut  surtout  aux 
forts.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  195. 

S’attaque  particulièrement  à ceux  en  qui  il  reconnolt  le  plus  de 
bonnes  œuvres.  Exemple  du  pharisien.  S.  Ambroise , t.  IX , 
p.  t3p- 

Persécuieur  de  l’Eglise , qu’il  combat  sans  relâche  dans  ses  enfants. 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  a5,  a6.  — S.  Grégoire  de  Naiianze  , 
t.  VI,  p.  iSa. 

. Persécuteur  implacable  du  salut  deshommes,  t.  IV,  p.  389. — S.  Au- 
gustin, t,  XXII,  p.  299.  — S.  Cyrille,  t.  VÙLp.  3^3. 

Le  Démon  ennemi  du  salut.  Portraits  généraux.  Tertullicn,  t.  III, 
p.  a,  3.  — S.  Basile,  t.'VII,  p.  379,  a88.  — S.Ephrem  , t.  VIII, 
p.  156.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem  , ibid. , p.  36a.  (Voy.  Salut.) 

Ses  artiGccs  pour  surprendre  nos  âmes.  Tertullien , t.  II,  p.  374  ; 
t.  III,  p.  a, 68. — S.  Cyprien,  t.IV,  p.  i54,  1 55.  — S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  458. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  47J- 

Sa  puissance  n’est  pas  insurmontable  ; pour  en  triompher,  il  suffit 
de  le  vouloir.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  195. 

être  sans  cesse  sur  le  champ  de  bataille , les  armes  à la  main , con 
tre  un  ennemi  qui  ne  dort  jamais.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  507  , 
5o8 , 535  ; S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  1 1 3. 

Supériorité  des  bons  Anges  sur  les  mauvais.  S.  Augustin  , t.  XXI, 
p.  a44,  a45.  — Les  Démons  ne  sont  forts  que  par  notre  foi- 
blesse  S.  Chrysost. , :.  XV,  p.  437  ; t.  XVII , p.  378.  ( Voyez 
Péché,  ) 

Démons  vaincus  par  le  nom  de  Jésus-Clirist,  désertent  les  corps 
qu’ils  obsédoient,  t I,  p.  i65  (et  note),  3i5,  320,  386,  395, 
4i2;  t.  II,  p.  i7,5i,  to8,  376,  377;  t.III , p.  3o5,  378  ; ibid. , 
p.  a5a,  3o5,  3o6;  t.  IV,  p.  a5,  26,  396,  397,  3g8;t.  V,p.  187^ 
t.  XIV,  p.  534.  t 

Les  chrétiens  ne  rendent  point  de  culte  aux  Démons,  t.  II)  p.  a58, 
a6o.  <1  ^ 

Démopiiile,  évêque  arien  de  Constantinople.  T.  VI,  p.  35  (note), 

39.— Persécute  les  catholiques , ibid. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  - 3l5 

De» vs  d'Alexandrie  (S.).  Fragment»  de  ses  lettres  conservés  par 
Eusèbe,  1. 1,  p.  191,  aoi  (note). 

Dent9  l’Aréop^cite  (S.)  , t.  I,  p.  37S  (note);  t.  XIII,  p.  i3a. — 
Son  article , t.  XIX,  p.  478. — Livres  publiés  sous  son  nom,  t.  XIX, 
p.  478,  489  (et  notes).  — Autorité  de  ses  livres,  ibid.  — rLoué  par 
Bossuet,  ib.,  p.  485;  t.  XIII,  p.  1 3a.  — Sont-ils  de  saint  Cyrille 
d’Alexandrie?  T.  XIX,  p.  388.  * " . , : 

Dents  de  Corinthe  (S.).  Ses  lettres,  t.  I,  p.  184. 

Dents  (S.)  de  Milan,  écrit  à l’Eglise  de  Césarée.  Avec  quel  respect 
sa  lettre  est  conservée , t.  VII,  p.  467. 

Dents-le-Petit.  Son  recueil  des  canons  de  l’Eglise  universelle  et  des 
décrétales  des  papes,  t.  XXIII,  p.  a5o. 

Dentse  (Sainte) , martyre  à Alexandrie.  T.  I,  p.  196. 

Deo-Gratias  (l'évêque).  Réponse  de  saint  Augustin  (sur  le  prophète 
Jonas),  t.  XXII , p.  5jo.  , ' » 

Désespoir  (Contre  le).  Défiance  de  la  miséricorde  divine.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  381-291.  — S.  Cbrysost.,  t.  XV,  p.  379  et  suiv.(  Tout 
l’article  de  l’ Espérance  chrétienne)  ; t.  XVII,  p.  357-377.  — Ho- 
mélie snr  la  pénitence.  S.  Bernard,  l.  XXV,  p.  465.  (Voy.  Salut. 
Confiance  en  Dieu.  Rémission  des  péchés.  Miséricorde  divine). 
Outrage  Dieu.  Tcrtullicn  , l.  III,  p.  128. 

Désirs  (faux)  de  conversion.  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  Sot,  5o 3. 

Destin.  Mot  vide  de  sens.  T.  1,  p.  3o5. — S.  Clirysost.,  t.  XJI,  p.  129, 
Destin,  fatalité.  Doctrine  absurde  qui  détruibja, liberté.  S.  Justin, 
1. 1,  p.  3o5.  * . ^ ’ 

Destin,  fatalité, ’,ha?ard.  Erreur  de  ceux  qui  en  font  la  cause  des 
événements.  S.  Clirysost.,  t.  XII,  p.  79. — Homélies  sur  le  des- 
tin et  la  Providence,  ibid.,  p.  131,  i5a;  ibid. , p.  146,  1 4f>*  (Voy, 
Fortune).  . „ 

Destin.  Dans  le  système  de  l’idolâtrie,  soumeltoit  les  cieux  et  jus- 
qu’à Jupiter  lui-même.  Lactancc,  t.  III,  pv384- 
Destin.  N’est  autre  chose  que  l'exécution  des  décret»  de  Dieu. 
Minucius  Félix , t.  III,  p.  3ao.  “r.r-'  ■ . ■ ■ L 

Dévotion.  Ce  qui  l’excite.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  409,  4î6,  483. 
— S.  Ambroise,  t.  JX , p.  56. — Ses  caractères.  S.  Bernard, 
t.  XXV.  p.  i63,  164,  370,  399,  475 , 473,  477-  — S.  Augustin, 
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1 logie,  t.  XXIV,  p.  353. 

Didier  , abbé  du  Monl-Cassin.  Sa  magnificence,  t.  XXIV,  p.  a8. 
Didier,  évêque  de  Vienne.  Reproches  que  lui  adresse  saint  Grégoire 
le  Grand.  A quelle  occasion,  t.  XXJV,  p.  1 ag  (et  note).  <f  y 
Didon  , reine  de  Carthage.  Saint  Augustin  se  reproche  l’excessif  in- 
térêt qu’il  prenoit  au  récit  de  ses  aventnres  , t.  XXII , p.  368. 
Didïme  l’Aveugle.  Son  article,  t.  V,  p,  ia3  et  suiv. — Son  traité  de  la 
Trinité.  S.  Jérôme  en  publie  la  traduction  en  latin , t.  XX,  p.  1 07. 
Son  éloge,  ibid.,  p.  109. 

Dieu.  Système  des  anciens  philosophes  sur  la  nature  de  Dieu  , t.  I , , 
p.  4oa.  — Leur  monstrueuse  ignorance,  ibid , p.  354,  365.  (Voyez 
Idoldtrie,')  . ' 

Çfe  qui  cause  les  erreurs  de  la  plupart  des  hommes  dans  leurs  juge- 
ments sur  la  nature  divine.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  89. 

Le  dogme  de  l’existence  de  Dieu,  fondement  de  tout  ordre  religieux 
et  social.  S.  Cyprien,  t.  TV,  p.  384-  — L’athée  qui  le.  nie  est  l’ei>- 
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Demi  du  genre  humain.  S.  Jean  Chrysoit.,  t.  XI,  p.  274.  (Voyez, 
le*  mot*  Athéisme,  Incrédulité.  ) 

Son»,  intime  qui  pout  force  même  involontairement  à rcconnoîtrc 
Dieu.  Tertullien,  t II,  p.  36i,  44 1 1 44^-  — Traité  dd  même,  de 
Testimonio  animer.  t.  II,  p.  449- — Minncius  Félix,  t.  III,  p.  297. 

Culte  de  la  Divinité  reconnu  chez  tous  les  peuples,  t.  III,  p.  279. 

Je  suis  celui  qui  est.  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  248  , 368  ; t.  XXII , 
p.  63,64;  Aid.,  p.  466. — S.  Bernardet.  XXV.  p.  248. 

Dieu  est  Esprit.  Théophile  d’Antioche,  ti  I , p.  346,  347 - — Orl~ 
gène,  1. 1,  p.  a33,  234,  a^,  290.;  t.  II,  p.  290,  29t.— Minncius 
Félix,  t.  III,  p.  299.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  10.  — S.  Cyrille  de 
Jérusalem,  t.  VIII,  p.  388.  — S.  Ghrysost. , t.  XI,  p.  280.  — 
S.  Denis  i’Aréopagite  t.  XIX,  p.  48o  et  soiv. 

Dieu.  Dans  quel  sens  on  dit  qu’il  a de*  pieds , des  mains,  etc.  Ori- 
gine, t.  II,  p.  228.  — Tertullien,  Aid  , p.  5oi.  — Qu’il  descend 
sur  la  terre  pour  voir  de  plus  prè*  les  œuvres  des  hommes.  Ori- 
gène^  t.  II , p.  142.  — Qu’il  a des  passions  humaines.  Origène , 
t.  II,  p.  16a. — Tertullien,  Aid.,  p.  5oi. — S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  281  (note),  282,  373,  3y4  (et  note).  — S.  Bernard,  t.  XXV, 
pi  4oa.  ’ 1 

Dieu  est-il  l’àme  du  monde?  Réfuté  par  S.  Augustin,  tom.  XXI , 
p.  a36,  237. 

Dieu  invisible.  Minncius  Félix,  t.  III,  p.  3i4- 

Voîr  Dieu.  Comment  y arriver.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII  , 
p.  34 , 35. 

Dieu  caché.  Origène,  t.  II, ‘ p.  216.  , , 

Lumière  non-seulement  impénétrable , mais  inaccessible.  S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  3i3.  — Comment  nous-  pouvons  le  connoître. 
Origène,  t.  II, ’p.  229,  233.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  68 
et  suiv.  — Pour  arriver  à connoître  Dieu,  commencez  par  vous 
connoître  vous-même.  S.(Nil,  t.  XIX,  P-  4°8- 

L’homme  ne  voulant  pas  connoître  Dieu , a mérité  de  ne  pas  se  con- 
noltrc  lui-même.  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  4 18;  y. 

Chercher  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  29. 

Le  premier  devoir  de  l’homme  est  de  connoître  Dieu.  S.  Euchcr, 
t XXIII,  p 43.  (Voy.  Connaissante  de  Dieu.  ) 
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Dieu  inconnu.  Salut  Paul  à Athènes.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  34 1 et 
suiv.  ; t.  XIII,  p.  5a8-53i. 

Dieu  à la  fois  connu  et  inconnu.  Comment  ? Origène,  U II,  p.  309. 
—Son  essence  sans  bornes  le  découvre  à la  fois  et  le  dérobe  à nos 
regards.  Tcrtullicn,  iêid.,  p.  36t. 

Dieu  manifeité  par  les  œuvres  de  la  création  , t.  II,  p.  /)85;  t.  III  , 

■ p.  3 z 4 i t-  IV,  p.  383.  — Parla  révélation,  t.  Il,  p.  488. 

Ne  s’est  laissé  jamais  sans  témoignage.  S.  Clément  d’Alexandrie, 

* t.  I,p.  3g3. — S,  Chrysost. , t.  XI,  p.  349  «t  suiv.,  390; t.  XU, 
p.  370  (note). 

11  n’y  a quc.Dieu  qui  se  connoissc  soi-méme.  S.  Chrysost. , t.  XI , 
•P-  3*9- 

Son  essence  ineffable.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  345,  347,  35o. 
— S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI,  p.  i3g,  r 4 1 s 3a5,  3ag. — 
S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VHI , p.  38a  et  suiv.  — 9f  Denis 
l’Aréopaglte,  t.  XIX,  p.  480  et  suiv.  — S.  Bernard,  t.  XXV  , 
p.  a48,  496. 

Incompréhensible,  1. 1,  p.  176,  4t8;  L II,  p.  237,  229,  495  ; t.  III, 
p.  273,  335  , 336;  t.  IV , p.  1 r , 12;  tom  V,  p.  35o  ; t.  VI  , 
p.  3a5  et  suiv.,  33o  ; t.  VII,  p.  190,  194  ; t.  VIII,  p.  198  et  suiv., 
385.  — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  233,. 260.  — Orgueil  insensé  des 
hérétiques  qui  se  vautoient  de  connoltre  l’essence  divine.  S.  Chry- 
sost. , t.  XI , p.  294;  dud.  > P-  367  et  suiv.  — La  gloire  du  chré- 
tien est  de  reconnoitre'un  Dieu  tel  cju’il  est  impossible  à l’esprit 
humain  de  le  comprendre.  S.  Chrysost. , ibid. , p.  269.  — Il  faut 
connoltre  avant  toutes  choses  que  Dieu  est  incompréhensible  et 
impénétrable,  parce  qu'il  est  parfait.  Ibitt.,  p.  288. 

Les  Anges  eux-mêmes  ne  le  connOissent  pas  tout  entier.  S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  3 <4,  3a  i (et’ note). 

L’Essence  diviae  comprend  tout.  Disons  des  attributs  de  Dieu  ce 
que  nous  disons  de  son  Essence  : ils  ne  sont  autres  qu’eUe-mèmc. 
Saint  Augustin  l’a  très,  bien  défini  : Dieu  n’est  pas  seulement 
grand,  bon  ou  sage,  il  est  la  grandeur,  la  bonté,  la  sagesse  même. 
S.  Bernasd^t.  XXV,  p.-496.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  63. 

Dieu  et  ses  attributs,  t.  IV,  p.  384-387  ; t.  VI,  p.  1 40,  i4* , ibid. , 
p.  3a6-3a8.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  66. 
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Scs  perfection*.  S.  Augustin,  t.  XXI,'  p.  396;  t.  XXII, p.  89,  90, 
396;  ibid.,  p.  113,  is8. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  371. — 
S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  65.  — S.  Bernard, -t.  XXV,  p.  348 
et  suiv.  ' , 

Compose  de  toute  perfection.  S.  Basile,  t.  Vlïÿ  p.  4*9-  — S.  Chry- 
sost.  ,%t,  XI , p.  369.  — Qui  dit  Dieu , dit  un  Océan  infini  do 
toutes  les  perfections.  Ibid.,  p,  388,  334,-  40î-  — Chacune  de- ses 
perfections  est  un  abîme  immense.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  397. 
— Être  parlait , souverain , necessaire.  S.  Augustin , t.  XXII , 
p.  367. 

Dieu.  La  vraie  Ide'e  de  Dieu  renferme  toute  perfection.  Tertullien , 
t.  II,  p.  483,  5oi;t.  IV,  p.  385. V 

Toute  comparaison  peu  digne  de  Dieu.  Tertullien,  t.  II,  p.  484-  — 
Sa  nature  inaccessible  à toute  intelligence,  t.  II,  p.  4 1)5. 

Tout  ce  que  nous  disons  de  Dieu , tout  ce  que  nous  en  concevons 
dans  le  secret  de  notrp  pense'e , tient  de  la  grossièreté'  de  notre 
Dature,  et  est  altérépar  nos  pensées  humaines  : il  n’y  a qu’une 
voie  certaine  de  concevoir  sa  nature,  qui  est  de  se  bien  persuader 
que  rien  dans  nos  paroles  ne  peut  exprimer  ce  qu’il  est.  Arnobe , 
t.  III,  p.  357,  368.  — S.  Basile,  t.  VII , p.  194,  4a9-  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  385. 

Il  est  plus  facile  de  dire  ce  qu'il  n’est  pas  que  ce  qu’il  est.  S.  Çlé- 
ment  d'Alexandrie,  t.  I,  p.  4*8.  r 

Seul  principe  et  créateur  de  jtout  ce  qui  existe.  Lactance , t.  III , 
p,  385. 

A qui  convient-il  de  parler  de  Dieu?  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI,  p.  3ao  et  suiv. 

Chez  les  chrétiens,  le  dernier  des  artisans  en  sait  plus  sur  la  nature 
de  Dieu  que  le  plus  savant  des  philosophes.  Tertullicû , t.  II 
p.  431. 

Avec  quelque  magnificence  que  les  philosophes  aient  parlé  de  Dieu, 
ils  sont  restés  au-dessous  du  langage  de  nos  écrivains  sacrés.  Ori- 
gine, t.  II,  p.  317,  3l8. 

Hymne  à Dieu.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VII,  p.  5,  6.  — S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  364,  869. 

Éternel.  Dieu  lui  seul  sans  commencement.  Tertullien,  t.  II  v 
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Si'].  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  ij.  — Si  Clirysojt.,  t.  XT,  p.  079,, 

a8o,  335.  • 

Il  n’y  a dan*  Dien  ni  passé  ni  avenir.  Tout  chez  lui  est  présent. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  398;  t.  XXII,  p.  i3,  14,  4°4- 

Ce  que  le  prophète  entend  par  un  Dieu  récent.  S.  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  1.  . . . . 

Indépendant.  S.  Justin,  1. 1,  p.  a<)4- — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  37a, 
3u,  338,  339,  343,  3ggj  t.  XII,  p.  36,  187- 

Immensité  de  Dieu  n'est  point  renfermée  dans  les  bornes  du  temps 
ni  des  lieux.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  137. — S.  Bernard  , t.  XXV, 
p.  a48,  249-  — Tout  est  présent  à scs  yeux.  Tertullien,  t.  II, 
p.  36 1,  507  ft.  III,  p.  8;  t.  IV,  p.  386.  — S.  Chrysost.,  t.  XI , 
p.  396 , 36o  et  suiv. — ■ S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  68,  69. 

Présent  partout.  Théophile  d’Antioche , t.  I , p.  346.  — Origène , 
t.  IÏ , p.  a54-  — ■* Minucius  Félix,  t.  III , p.  3i5.  — Lactancc  ,. 
ibid.  , p.  385.  — S.  Grégoire  de  Na»i;mzc , t.  VI,  p.  i4o. — 
S.  Ephrem  , t.  VIII,  p.  181.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p,  3a.  — . 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  334-  — S.  Eucher,  t.  XXIII , p.  6a,  63. 
— S.  Bernard,  t.  XXV,' p.  36a.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  43g. 

Présence  d’un  Dieu  vengeur  du  crime,  et  rénumérateur  de  la  vertu. 
Tertullien,  t.  II,  p.  4 >6)  4,9* 

F sein  du  crime.  Lactance,  t.  III , p.  4^4  ■'  — S.  Ambroise , t.  IX  , 
p.  137.  — S.  Chrysost.,  t.  Xl,  p.  334  (et  note). 

Dieu  immuable.  Origène,  t.  TI , p.  14a,  s-44,  >61,  aa8. — S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  337,  338.  — S.  Chrysost-,  t.  XI,  p.  355.  — 
S.  Denys  l’Aréopagite,  t.  XIX,  p.  484- — -S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  370,  465.  1 

Su  prescience.  Origène , t.  II , p.  137.  — Tertullien , ibid, , p.  497» 
507. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  356  et  suiv.  (notes) , '365. — 
S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  56a. 

Accord  de  la  prescience  de  Dieu  avec  la  liberté  de  l’homme.  S.  Chry- 
sost.’,  t.  XII,  p.  383,  384- 

Pourquoi  Dieu  fait-il  à Adam  une  défense  qu’il  savoit  bien  devoir 
être  violée?  Réponse.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  357  et. suiv. — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  a66.  , 
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Dieu  bien  originel,  par  conséquent,- bien  simple  et  pur,  bien  unique, 
bien  par  lui-mdme.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  96;  ibid.,  p.  112. 
Dieu,  créateur  et  conservateur.  Hermas,  t.  I,  p.  175.  — Talien,  ibid., 
p.  339. — Théophile  d’Anliocbe,  t.  1,  p.  349- — S.  Allianase,  t.  V, 
p.  24a. — Tcrtullién,  t.  II,  p.  367.  Minucius  Félix,  t.  III,  p.  ag3  , 
294.  — S.  Cypricu,  t.  IV,  p.  9,  10.  -r-  S.  Cyrille  de  Jérusalem, 
t.  VIII , p.  388,  (IX«  Catéchèse).  — A tout  fait  de  rien  , Lactance , 
t.  III,  p.  396;  t.  IV,  p.  387. — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  19. — S.  Chry- 
sost.,  t.  XI,  p.  3o6,  386. — S.  Grégoire  de  Nazianze,  ,t.  VI,  p.  249. 

— S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  107,420^,421. — Créateur  de  toutes 
choses  visibles  et  invisibles , matérielles  ou  intelligentes  , S.  Chry- 
. sost.,  1.  XI,  p.  3a8,  342.  — Du  ciel  et  de  la  terüç.  S.  Chrysost. , 
t.  XI,  p.  377,  4°2.  — De  l’homme.  S.  Chrysost.,  t.  Xt,  p.  4<>3  et 
suiv.  (Voy.  Homme.  Son  excellence.  Sa  supériorité  sur  les  ani- 
maux), ibid.,  p.  410  (et  notes).  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  237  , 
254. — S.  Grégoire  le  Grand,  t.  XXIV . p.  69,  70. 

Si  telle  est  la  beauté  des  créatures , quelle  doit  donc  être^celle  du 
Créateur  souverain  qui  les  a faites!  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  73. 
Toute-puissance  de  Dieu.  Hermas,  t.  I,p.  17 S. — Prouvée  parle  mi- 
racle de  la  création.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  3o5,  3o6,  379,  4*7  i 
t.  XII,  p.  i83.  — Origène)  t.  XI,  p.  i85.  — Tertullien,  t.  III , 
p.  6.  — Minucius  Félix,  ibid.,  p.  3 16.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze, t.  VI,  p.  1 56.  — S.  Grégoire  de  Nyssc,  t.  VIII,  p.  g5  et 
suiv.,  ib.,  1 4 1 et  suiv.  146,  1 49>  *33  et  suiv.  ,178.  3 1 4-  S.  Am- 
broise , t.  IX , p.  22.  — Prouvée  par  ses  miracles  tant  an- 
ciens que  nouveaux.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  287,  397,  3g8. 
Toute-puissance  divine,  abîme  impénétrable  à la  raison  humaine. 

S.  Chrysost.,  t.'XI,  p.  142,  1 43.  r 

Dans  quel  sens  on  dit  qu’il  est  des  choses  impossibles  ii  Dieu.  Ori- 
gène,  t.  II,  p.  t.85.  — Tertullien,  t.  III,p.  7. — S.  Ephrcm,  . 
t.  VII,  p.  208. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4ot. 

Est-il  l’auteur  du  péché?  S.  Augustin,  t.  XXII)  p.  2o5j  206.  (Voy. 

* Mal,)  • Y * ‘.  fcvr 

Dieu  n’a  pas  fait  le  péché  ; il  est  l’ouvrage  de  l’homme.  S.  Augus- 
tin, t.  XXII . p.  57. 

Dogme  de  l’unité  de  Dieu  pressenti  dans  tous  les  temps,  t.  I, 
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p.  3oi,  383,  401 , t.  II,  j>.  36o,  379  ; t.  IIIj  j»  297 , 298,  384  > 
3go.— Prouvé,  t.  I,p.  167,  341,  4 ' 8 ; t.  II,  p.  355,  36o;t.  III, 
p.  5,  295,  296;  t.  IV.  p.  10,  16;  t.  VIII,  p.  386,  387.  — 
S.  Augustin , t.  XXII,  p.  112,  1 j 3.  (Contre  le  double  principe 
des  Manichéens).  * 

Dogme  de  l’unité  de  Dieu.  S.  Irénée,  t.  I,  p.  167.  — Hermas,  ib. , 
p.  175.  S.  Justin,  ibid.  , p.  285,  294,  297. — Tatien,  ibid.  , 
329.  — Athénagore,  ibid.,  34i.  — Théophile  d’Antioche,  ibid., 
354.— S.  Athanase.t,  V,  p.  i85.— S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  335 
et  suiv.  Reconnu  pat  les  philosophes  du  paganisme , t.  I , 
p.  373  j t.  III,  p.  384,  390;  t.  IV,  p.  383. 

Unité  de  Dieureconnue  par  les  païens  eux-mémes.  Tcrtullicn,  t.  II, 
p.  379. — Minucius-Felix,  V.  III,  p.  297,  298. 

Dogme  de  l’unité,  de  Dieu  reconnu  par  l’opinion  où  étaient  les  phi- 
losophes et  les  poètes  de  l’autiquiLc  païenne  de  la  suprématie  de 
leur  Jupiter.  S.  Augustin,  t.  XXi,  p.  221. 

Commgpt  le  dogme  de  la  Trinité  s’accorde  avec  celuiydé  l’unité  de 
Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  3 25. 

Sagesse  de  Dieu,  t.  VI,  p.  267.  S.  Chrysost.,  t.  XT,  p.  367,  393; 
t.  XII,  sur  l’article  de  la  Providence,  p.  1 et  suiv. — S.  Cyrille 
d’Alexandrie , t.  XIX , p.  374  et  suiv. 

La  Providence  divine  rend  la  présence  de  Dieu  sensible  à tous  le» 
hommes.  Tertullien,  t.  II,  p,  36a.  (Voy.  Ordre.  Providence . 
Monde).  — Les  soins  de  la  Providence  s’étendent  à tous.  S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  4°o;t.  XII,  p.  42,  i83etsuiv.;  t.  XV,  p.  177  et 
suiv. 

Les  conseils  de  la  Providence  sont  impénétrables.  S.  Grégoire  de 
Nazianze  , t.  VI,  p.  265,  275  et  suiv.  — S.\ihrysosl.  , t.  XII  , 
p.  276.  / 

Secrets  de  Dieu  doivent  nous  rendre  plus  respectueux  et  plus  at- 
tentifs, non  incrédules.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  363. 

Dieu,  seul  arbitre  de  tous  les  événemfnts.  Arnobe,  t.  III, p.  334. — 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  16.— S.  Grégoire  de  Nazianze.  t.  VI,  p.  1 55. 
— S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  220,  23a,  a33. — S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  a4o  (Voy.  tout  l’article  de  la  Providence,  même  volume). 

Dieu,  législateur.  Tertullien,  t.  III,  p.  i43,  Lactancc , ibid. , p.  464, 
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— S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 84  et  suiv.,  354»  36g  et  suiv., 
t.  XIII,  p.  3e),  4o  et  suiv. 

Sa  bonté,  t.  I,  p.  4*3  ; t,  II,  p.  489,  4go  > 4î)6'  — S.  Augustin  , 
l.  XXII,  p.  6a,  63.  ' )■  *+■ 

De  tous  les  attributs  de  Dieu,  la  bonté  est  celui  qui  semble  lui 
appartenir  le  plus  éminemment.  S.  Chrysost.  , t.  XI,  p.  4^4  ct 
suiv. 

Se  manifeste  jusque  dans  la  menace  qu’il  nous  fait  des  peines  de 
l’enfer.  S,  Cbrysost.,  t.  XVI,  p.  388. 

Sa  bouté  dans  l’œuvre  de  la  création.  Tertullien,  l.  II,  p.  !\(fi  et 
suiv. — S.  Cbrysost.,  t.  XI,  p.  4°o-438. 

Dieu  est  charité.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  441-  — S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  77.. 

Amour  de  Dieu  pour  les  hommes.  S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  5,  »o. 

— Salvicn  , t.  XXIII , p.  t5i  et  suiv. 

Scs  bienfuits  , tant  généraux  que  particuliers , t.  VII,  p.  254-272 
et  suiv.  — S.  Cbrysost. , t.  XI , p.  ia4 , ia5,  427  cl  suiv. , 434 
et  suiv.  ; tom.  XII,  pag.  362  cl  suiv.;  t.  XV,  p.  177,  a5g,  268  ; 
t.  XVII,  p.  7,19;  l.  XVIII , p.  1 15.  — Salvien  , t.  XXIII  , 
p.  1S1,  i5a.  ^ , . ' 

Dons  de  Dieu.  Quels  ils  sont,  t.  II,  p,  ii5,  ait. 

Aujourd’hui , grâce  à la  révélation  chrétienne,  Dieu  est  connu, 
non  plus  seulementcomme  Créateur,  mais  comme  Père.  S.  Cbry- 
sost., t.  XIV  , p.  387.  » 

Dieu  , noire  Pire.  S.  Cypricn  et  Tertullien,  t.  IV,  p.  60.  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  435.  — S.  Grégoire  deNysse, 
ibid.,  p.  9.  — S.  Cbrysost.,  t.  XII,  p.  6a, -t.  XIII,  p.  5oi,  5oa; 
tom.  XVII,  p.  161  , a56;  t.  XVIII,  p.  ait.  — S.  Augustin  , 
t.  XXII  , p.  4^6 , 460.  — S.  Bernard , t.  XX,  p.  4 '6  et  suiv. 

Dans  quel  sens.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  385. 

Comment  nous  sommes  ses  enfants.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  i56. 

Dieu,  père  de  tous  les  hommes,  t.  IV,  p.  5g,  60.  — S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  224.  — Ruffin , t.  XX , p.  38.  — De  tout  ce  qui  existe, 
t.  I,  p.  176,  ag4,  297,  322,  3ag,  35o,  486;  t.  III,  p.  333. 

Père  , non-seulement  des  Juifs,  mais  de  tous  les  peuples  du  mondé. 
S.  Cbrysost.,  t.  XIII,  p.  46,  4?. 
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Dieu  n’est  pas  seulement  père,  mais  il  est  mère.  S.  Chryjost. , t.  XI, 
p.  43o,  43i. 

Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauve's.  Comment  ? S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  2o5. 

Dieu  veut  sauver  tous  les  hommes.  Lactance , t.  III , p.  4 *8. 

S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  36i,  363  (note);  ibid .,  p.  554» 

Dieu  , père  de  toute  éternité.  Origènc,  t?  II , p.  ag3.  — Tertullien, 
t.  III,  p.  6;  t.  IV  , p.  386,  387  ; t.  VIII , p.  ao5.  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  , ibid. , pag.  385.  — S.  Augustin , t.  XXI  , 
399.  — Ruffin,  t.  XX,  p.  38. 

Dieu,  lent  à.  punir  et  prompt  à pardonner.  S.  Chrysost.,  t.  XI , 

474,  47*** 

Patient  , parce  qu’il  est  éternel.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  i4> 

Sa  patience  à l’égard  des  crimes  du  monde,  t.  III,  p.  1 aa  et  suiv. 

— S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  4 a7,  433. 

Sa  miséricorde.  S.  Hilaire  de  Poitiers , t.  V , p.  397.  — S.  Cyrille 
de  Jérusalem,  t.  VIII , p.  365  (Prouvée  par  des  exemples).  — 
Envers  nos  premiers  parents.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  439-457  — 
Envers  Caïn , ibid. , p.  466*473.  — Envers  les  hommes  au  temps 
du  déluge  , ib.  , p.  473;  474-  — Envers  David  adultère , ibid.. 
p.  4/5.  — Envers  les  habitants  de  Jéricho,  ibid. , p.  476  et 
. suiv. 

Miséricorde  de  Dieu  envers  les  pécheurs  pénitents.  S.  Pacien , t.  V, 
p.  387. 

Dieu  des  miséricordes.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4*5,  4*6.  — 

S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3t  1. 

Sa  miséricorde  s’étend  dans  tous  les  siècles.  S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  a 3q  et  suiv. , 261.  — Jusque  dans  scs  menaces.  S.  Chrysost. , 
t.  XV  , p.  297.  — S.  Augustin,  t.  XX , p.  4*9. 

Se  manifeste  jusque  dans  les  châtiments  qu'il  nous  inflige.  S.  Chry- 
sost, t.  XII,  p.  aoo  et  suiv. 

Si  Dieu  est  bon,  pourquoi  punit-il?  Réponse  à l’objection.  S.  Chry- 
sost., t.  XI , p.  46o-465  (et  ijotc). 

Su  justice.  Tertullien,  t.  I,  p.  35g.  ; t II,  p.  3i3;  t.  III  , p.  38  , 
60,  463^464  j t*  IV,  P-  18  , 19.  — S.  Chrysost.,  t.  XI , p.  4aa  » 
et  suiv.  ; t.  XII  , p.  36 1 — Justice  de  Dieu  dans  la  vocation  des 
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un»  et  la  condamnation  des  autres.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  1 4g. 
i5o(et  note).  — Sévérité  des  jugements  de  Dieu.  S.  Basile . 
tora.  VII,  pag.  4a7-  — S-  Ans’elmc,  t.  XXIV  p.  4*o  etsuiv.  — 
Sa  colère,  t.  VIU,  p.  1 55.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.fi3o.  — 
S.  Clirysosl.,  t.'XI,  p.  4t*a  el  8U1V-  — Traité  dcLactancc  de  la 
colcre  divine  , t.  III,  p.  463-  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  16,  17-  jr 

La  plupart  des  chrétiens  n’ont  qu’une  connoissance  superficielle,  et 
passagère  des  jugf  menlsdeDieu.  S.  Grégoire-le-Gvand,  t.XXÏA  , 
p.  83.  — Sont  impénétrables.  S.  Chrysost,,  t.  X , p.  4 a 5.  — 
Toutes  les  questions  à ce  sujet' doivent  se  terminer  au  môt  de. 
l’Apôtre  saint  Paul  : O jjrofomlcur  des  trésors  de  la  sages  se  et  de 
la  science  île  Dieu!  S.  Augustin,  t.  XXII  , pi  i5o. 

Accord  de  la  bonté  et  de  la  justice  dans.  Dieu.  (Origène , t.  II  , 
p.  4go-4ÿ8  ; t.  III,  p.  38,  66,  5oa\  ibul..  p.  3g,  464-  — S.  Cy- 
rille de  Jérusale^,  t.  VIII , p.  364  et  S,"iv.  — S.  Hilaire  de 
Poitiers,  t.  V,  p.  397.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  p.  173,  183.  — 
S.  Chrysost.,'  t.  3^1,  p.  4a3  et  suiv.,  4^7  et  suiv. , 45g  $ t.  XV  , 
p aj3  , 274,  298  ; t.  XVI,  pi  3S5.  — S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  3o8  , p.  3og,  4?  1,  433. 

Dieu  essentiellement  Dieu  de  paix  et  de  charité.  S.  Grégoire  de 
Nysse,  t vrff,'  p.  a3 1 . 

Noms  qui  conviennent  à la  grandeur  de  Dieu.  Théophile  d’Antio- 
che , t.  î,  p.  347.  8.  Cyprien,  t.  III  , p.  11. 

Le  nom  du  Seigneur  est  admirable.  S.  Chrysost. , t.  XV  , p.  97. — 
S.  Denis  l’Arc'opagitc,  t.  XIX,  p.  482. 

Nommé  Seigneur.  S,  Chrysost.,  , t.  XI,  p.  3aa.  — Jéhovah.  Expli- 
cation de  ce  mot,  t.  Vtll,  p.  148 

Noms  du  Seigneur.  Créateur,  Bienfaiteur.  Père  souverain.  S.  Ber- 
nard , t.  XXV  , p.  4 1 6 et  suiv.  • 

Le  nom  de  Dieu  est-il  indifférent  en  soi  ? Origène,  t.  II,  p.  191  , 
19a. 

Ne  lui  cherchez  pas  de  nom  : Dieu,  voilà  comme]  il  s'appelle 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  17».  — Minucius  Félix,  t.  III,  p.  agü‘. 
— Nec  nomen  Deo  quœras  , Deus  nomen  est  Mi. 

Le  nom  de  Dieu  peut-il  se  donner  aux  idoles  P Origène , t.  H , 
p.  191,  190.  — Dieux  du  paganisme,  dieux  imaginaires,  im - 
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puissants  , cruels  et  sacrilèges.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  a5.  ( Vov. 
Idolâtrie.  ) A.  — k • 

' - e ' 

Grâce  ineffable  attachée  au  saint  nom  de  Dieu.  S.  Bcmanl, 
t.  p.  4ia,  4 1 5. 

Sainteté  du  nom  de  Dieu.  Crime  du  blasphème.  S.  Chrysost. , 
î ■ t.  XII , p.  484*5,8i497>  5°i.  (Voy-  Serment.  Jurement.) 

Que  votre  nom  soit  sanctifié.  S.  Cyprien  , t.  IV , p.  6o , 6i  (bote). 

^Voy.  Oraison  Dominicale  ) '.  • 

Quels  sont  ceux  qui  connoissent  ce  saint  nom  ? S.  Augustin,  t.  XXI, 
1 p.  4<>6.'  ■ 

Nom-  du  Seigneur  (Prodigieux  succès  de  la  prédication  du).  S.*Ber- 
nard , t.  (XXV,  p.  4>*~ 

Sa  force  contre  les  Démons.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  484-  ( Voy. 
t)émons.)  • 

Invocation  du  nom  du  Seigneur',  préservatif  contré  le  péché. 
S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  517.  , .- 

Le  nom  du  Seigneur  déshonoré  par  les  mœurs  des  mauvais  chré- 
tiens. Salvien,  t.  XXIII,  p.  161  (note). 

Dieu  des  années,  t.  VIII,  p.  i4g, 169  i t.  XI,  p.  368,  36g  (et  note), 
371  — S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  3g3. 

Dispensateur  des  victoires.  Salvien,  t,  XXIII , p.  197.  - 
Dieu  d' Abraham , ctlsaac  et  de  Jaoab.  Dans  quel  sens,  S.  Chrys. , 
t.  XI  ,p.  igo,  igi?  a85. 

Seul  digne  d'adoration.  Tcrtullien , t.  II  ,tp.  a6o,  364.  — Arnobe  , 

t.  in,  p.  333.  t 

‘Louer  Dieu  ; comment? S.  Chrysost.,"!.  XI,  p.  a84  etsuiv. , 3u7.— 

* Le  prophète  invite  les  créatures , iqème  insensibles,  à louer  le 

• Seigneur,  ibid.,  p.  3a8;  t.-XII , p.  4o  , 41  (note)  ; _ ibid. , p.  61, 

485.  ' 

Dieu  à tout  créé  pour  sa  gloire.  S.  Chrysost.,  t.  XJ,  p.  3gg.  ■ 

Avec  quel  soin  Jésus-Christ  rend  gloire  à Dieu  son  Père.  S.  Chrys., 

t.  xi  , .p.  4*9. 

'Ce  que  nous  entendons  par  la  gloire  de  Dieu.  S.  Chrysost. , l.  XI , 
p)  27  a , 3oo  ; t.  XV , p,  -499- 

Comment  les  deux  racontent  la  gloire  du  Seigneur.  S.  Chrysost. , 
t.  XI  , p.3go  et  suit.  v " t 
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A tien  voulu  quelquefois  je  manifester  aux  homme».  S.  Chrysost.  , 
't.XI,  p.  3i6  et  suiv.  * * ■ ' J * - 

Le»  iniquité'»  des  hommes  n’enlèvent  rien  à ta  gloire.  S.  Chrysost., 
t.  XI,  p.  106;  t.  XII,  p.  576. 

Dieu  fait  servir  toutes  choses  & l’accomplissement  de  sçs  desseins. 
S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  167,  168,  a5a. 

Il  n’y  a pas  jusqa’au  péché  même  qui  ne  serve  à la  gloire  de  Dieu . 
S.  Chrysost .,  t.  XII , p.  8 1 . ^ • 

Gl^fe  de  Dieu  et  de  Jççuè-Christ  ne  peuvent  recevoir  d’accroisse- 
meni.  S.  Hilaire  de  Poitiers , t.  V,  p.  34g. 

Comment  nous  glorifions  le  Seigneur  par  nos  bonnes  cenvtes. 
S.  Chrysost.'  t.  XII , p.  45o-456.  * 

Gloire  à Dieu,  expression  familière  [à  saint  Paul.  Rejaillit  sur  le 
chrétien,  grâce  à l’adoption  qui  en  fait  l’enfant  de  Dieu.  S.  Chry- 
sost., t;  XI,  p.  t44,  i45.  ’ . 

Tout  acté  qui  n’apas  Dieu  pour  objet  est  vain  et  illusoire.  Origène, 
t.  II,  p.  3oa.  ' 

CcÉfeicnt  nous  pouvons  posséder  Dieu  dès  la  vie  présente  , pour 
• * postier  dans  l’éternité.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4^3 
(V°y 

Dieu  éprouve  ceux  rjù’il  aime.  Tertullien,  t.  III,  p.  1 44-  ( Vcy. 

Ce  que  nous  lui  devons  demander.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  533. 
_(Voy.  Prière.).  . — Pourquoi  [et  combien  nous  devons  l’aimer. 

Avec  l’oublideDieu  sont  venus  tout  les  maux  qui  orft  désolé  la 
terre.  Tiactancc,  t.  III , p.  43g.  j 
Dimanche,  Jour  d’assemblée  des  premiets  chrétiens,  t.  I,  p.  387,  3io, 

4075  t.  II,  p a63.  — Témoignage  de  S Justin,  de  S.  Clément 

d'Alexandrie,  ibiti..,  p.  407. 

Institué  en  commémoration  du  jour  où  le  monde  a été  créé  et  re- 
nouvelle par  Jésus-ChrUt,  t.  "VIH,  p.  fàa. 

Sanctification  du  dimanche,  t.  IV,  p.  377  (note  3)5  t.  V,  p.  161- 
16a.  — S.  Ambroise,  t,  -IX,  p.  35.  — S.  Chrysost.,  t.  XVII, 
p 315*317;  t.  XIX,  p.  il,.  13,36. 

Le  sanctifier  par  les.ocuvrcs  de  miséricorde.  S.  Chrysost.,  ibitl. 

i5. 
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Diocésarée,  ville  de  Cappadoce.  Lettres  de  saint  Grégoire  de  IS'a- 
vjanze,  n l’occasion  d’iui  tremblement  de  terre  qui  y avoit  eu  lieu  , 
t.  Vil , p.  57. 

Dioclétien.  Sa  peraccution,  t.  V,  p.  29-272;  t.  Vllj  p.  38o  (note). 
— S.  Olirysost.,  t.  XV,  p.  i38-i.fi . 

■>  Se  vante  d’avoir  extermine  le  christianisme,  t.  I,  p.  269. 

Diodorf.  , fun  des  maîtres  de  S.  Jean  Chrysosléme,  t.  X,  p.  7a  (note). 

Diocène  le  philosophe.  Impureté  de  scs  mœurs.  Terlullicn , t.  II, 
p.  4^a.  — Sou  orgueil , ibid. 

DiognÉte.  Lettre  célèbre  qui  lui  est  «dressée,  t.  I,  p.  3 1 S. 

Diosc.ore  , confesseur  à Alexandrie,  t.  I,  p.  197.  1 

Dioscore  , évêque  d’Alexandrie,  Ses  violences  au  concile  d’Eplièse  , 
t.  XIX,  p.  Soi.  — Condamné  au  concile  de  Chalcédoine,  ibid., 
p.  Sua. 

Diosr.oRB,  patriarche  d’Alexandrie.  Ses  violences,  t.  XXIII , p.  485. 

Discipline  (Eloge  de  la).  T.  IV,  p.  73. 

Zèle  poqr  le  maintien  de  la  discipline,  fbi/1.,  p.  398,  4?7-  S.  Chry- 
sost. , t.  XIII,  p.  238.  • 

Elude  de  la  discipline  indispensable,  t,  I,  Disc,  prélim.,  p.  a3. 
Discipline  (changements  de).  On  ne  doit  point  changer  ce  que  l’on 
trouve  à redire  dans  les  pratiques  établies  , et  l’on  n’en  doit  point 
établir  de  nouvelles  qu’autant  que  le  bien  des  mœurs  ou  l’intérêt 
de  la  foi  le  demandent  ; car  les  changements , même  utiles  , 11c 
laissent  pas  d’apporter  quelque  trouble  par  la  nouveauté  ; et  ce 
trouble  fait  que,  des  que  le  changement  n’est  point  utile , il  est 
uuisiblé.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  55 1;  ibid  , p.  555. 

Dispenses.  S.  Bernard,  t.  X^tV,  p.  454- — Traité  de  S.  Bernard.:  Du 
précepte  et  de  la  dispense , t.  XXV,  p.  360.  — Ne  doivent  s’accor- 
der qu’avec  une  sévère  discrétion , t.  XXV,  p.  47,  >4°,  a4*  » u6o. 

Disputes  (Eviter  les)  inutiles.  S.  Cbrysost.,  t.  XI,  p.  329-236.  — 
Disputes  religieuses.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  208  et  sniv.  — *-  Nous 
sommes  chrétiens  nou  pour  disputer)  mais  pour  croire.  S.  Chrysost-, 
t.  XI,  p.  237,  3og,  3io. 

Modération  dans  les  disputes  , particulièrement  dans  celles  qui  in- 
téressent la  rcjigion,  1.  VI,  p.  270  et  suiv. 

Dissimulation.  (Voy.  mensonge ). 
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Dissipation  d’çspril  et  de  cœur. -S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p;  i85-ig3. 
— Ses  dangers  , ibid.,  p.  188.  » 

Divertissements  du  monde.  S.  Gaudcnce,  t.  VIII,  p.  !\€>i. — • S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  193  (et  note). — (Voy.  Monde.  Spectacles.  Danse  ) 
— Mènent  à la  licence.  Terlollicn,  t*.  Il,  p/  3g4_47 1 • — Lcschrétiens 
les  évitent  se'vèrement.  S.  Clirysost  , t.  XVIII , p.  l55,(Voy.  Sé- 
rieux du  chrétien.  ) — Terlullien  , t.  II  , p.  4 o i . — Divertissement 
du  cirque  et  de  l'ampliitliéàtre  ( Yoy.  Spectacles  ),  t.  III,  p.  173- 
1 77  ; t IV,  p.  135-1^3;  t.  XXHI,  p.  t74  etsuiy.,  189.  — Est-il 
permis  d'y  assister  ? I.  II,  p 463. 

Dtvihatiok.  Cbnnoissance  de  l'avenir  par  les  augures.  Refutée  par 
Origène  contre  Celse,  l.  II,  p.  175. 

Divisions.  Source  de  calamités,  t.  VI , p.  a3a  , a4o,  a4«.  — Qui  est- 
ce  qui  les  excite  d’ordinaire  dans  l’Eglise , ibib.,  p.  070-371.  — 
(Voy.  CÉpitre  du  pape.  S.  Clément  aux  Corinthiens , t*  I , p.  1 1 é> 
et  siiiv.,  et  l£s  mots  Schisme.  Paix.  Charité .) 

Fléau  de  toute  société.  S.  Clirysost- , t.  XIII,  p.  184  et  suiv. 

Avisions  modernes  dam  les  discours  chrétiens,  t.  X.  Disc,  prélimin', 
p.  39-40  (et  note)  j t.  I.  , Disc,  préfimin..,  p.  5a. 

Divorce.  Condamné,  S.  Astère,  t.  V;  p.  3a5.  --S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  3a5. — S.  Clirysost  , t.  XIX,  p.  aga  et  suiv.  (Voy.  Itulissaluhi- 
JUté  du  mariage.  ) 

Est-il  permis  ? Dans  quelles  circonstances.  S.  ChrysosL,  t.  XIX  , 

-^>^396-399.  • . ’ v 

Docteurs  de  l’Eglise.  Quels  sont  ceux  que  nous  appelons  de  ce  nom  , 
1. 1,  Disc,  prélimin., pî^-8.  . • , 

Les  docteurs  remplacent  les  martyrs,  t.  Y,  Disc,  prélimin.  , p.  3 
Les  docteurs  du  IV*  siècle.  Jugement  de  M.  de  La  Harpe,  t.  \ II , 
p.  1— vin.  — Jugement  qu’en  portent  les  écrivains  protestants, 
Disc,  prélimin.  ,p.  4»  7' et  suiv.  (et  notes).  — Mérite  propre» 
leurs  écrits,  t.  V,  Disc,  prélimin. , p.  ao. 

Division  à établir  dans  leurs  ouvrages,  ibid.,  Disc,  prélimin.  p.  4«. 
Docteurs  du  moyen  âge,  t.  XXIV,  p.  197.. 

DiuSmes  de  la  foichré tienne-  Dogme  de  l’existence  de  Dieu  et  de  sesat- 
tribuls,  de  la  très  sainte  Trinité,  4'  la  consubstantialité  du  Verbe,  de 
l’incarnation  cl  de  la  rédemption  , de  la  diviuilc'  du  Saint-Esprit, 
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Voy.  les  mots  Dieu,  Verbe,  J ésus-Christ , Trinité , etc.  — Dog- 
mes de  la  grâce  et  (le  son  accord  avec  la  liberté’ , reconnu  et  pro  - 
fessé  dans  les  temps  apostolûfues , t.  IV,  p.  4o8-4io.  — Dogmes 
de  l’enfer,  du  paradis  et  du  purgatoire , crut  et  professés  de  toute 
antiquité  dans  l'Eglise  catholique,  t.  IV,  p.  40b-407-  — Dogmes 
de  la  spiritualité  et  de  l'immortalité  de  l'âme,  de  sa  liberté,  de 
son  jugement  après  la  mort , dei  récompenses  on  des  châtiments 
réservés  après  la  vie,  crns  et  professés  dans  les  temps  apostoli- 
ques, t.  IV,  p.  4ot-4o5. 

Domàt.  Idée  de  son  livre  des  Lois  civiles , t.  XXIV,  p.  43  (note).  . 

Domestiques  (Devoirs  envers  les),  t.  I,  p.  1 10.  S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  357;  t.  XVIII , p.  176.  — Serviteurs  non  esclaves,  ibid.,  p.  339. 
Leurs  devoirs  envers  leurs  maîtres.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  338- 
34a.  , 

Dominique  (S.),  t.  XXIV,  p.  5oa-5o7-  — Son  institut1,  ibid.,  So\. — 
Ses  disciples,  ibid.,  5o6-£>oj. 

Domitiek  (L'empereur)*  persécuteur  des  chrétiens,  t.  IJ , p.  34t. 

Se  relâche  de  sa  rigueur  envers  les  chrétïèns.  Tertullien , t.  II , 
p.  34i. 

Domnion  (*).  Lettre  de  réprimande  que  lui  adresse  S.  Jérôme , t.  XX, 
p.  17t. 

Dotations  faites  aux  églises.  Dans  quel  esprit?  S.  Chrysost. , t.  XVIII, 
p.  461  et  suiv.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  181.  — Ce  n’est  pas  votre 
argent  que  l’Eglise  vous  demande , c’est  votre  foi , ib.  , • p.  aga-. 
— S.  Chrysost. , XYI|I,  p.  45^4®°-  (Voy.  J liens  d’églises.) 

Dosât.  Commentateur  de  Virgile  et  de  Térence,  t.  XX,  p.  5o. 
Avait  été  l’un  des  maîtres  de  saint  Jérôme , ibid.,  p.  5t  (note). 

Dosât.  Lettre  que  lui  adresse  saint  Cyprien  , t.  IV,  p.  167.  — Juge- 
ment sur  cette  lettre,  par  saint  Augustin  [ibid.). 

Dosât,  évêque  des  cases  noires , commence  le  schisme  des  donatistes  , 
t.  V,  p.  a6t;  t.  XXII,  a55.  f _ 

Dosât,  faux  évêque  de  Carthage),  ibid.,  p.  a 5g. 

Dosatistes.  Origine  de  cette  secte , t.  V,  p.  2 58  et  suiv. — Son  histoire, 
ibid.,' p.  a58.  — Schisme  des  donatistes,  t.  XXII,  p.  a55-a56.  Vin- 
cent de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  7/]  S. 

' (*)  Daminien  , feule  d’impression  ; lisez  Domnion. 
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Appellent  à l'empereur  Constantin,  t.  XXII,  p.  4g6- 
Excès  et  fureurs  sacrilèges  auxquels  ils  se  portent,  t.  V,  p.  269  et 
suiv.  ; ibid.,  p.  276  ; t.  XXII , p,  o56  ; ibid.,  261  ; ibid. , p,  489, 
507,  5 10,  5a4-  — Leur  fanatisme,  ibid.,  p.  267,  258,  276,  277, 
5o4-  — Se  donnent  pour  martyrs,  ibid.,  p.  276.  — Afin  de  fuire 
retomber  sur  les  catholiques  l’odieux  delà  persécution,  ibid. , 5a5. 
Rebaptisoicnt  ceux  qui  avoient  été  baptisés  hors  de  leur  commu- 
nion, Aid.,  267. 

A la  fois  schismatiques  et  hére'tiques.  S.  Augustin  , t.  XXII  , 

p.  284.  • 

Réprimés  par  les  édits  de  la  puissance  impériale , ibid.,  p.  .387,  288;  * 
ibid.,  p.  261-265. 

Se  prétendoient  les  seuls  justes , t.  XXII , p.  53n-534- 
Accusoient  l'Eglise  'd’avoir  failli.  S.  Augustin  réfute  cette  calomnie , 
t.  XXII,  p.  228  (Voy.  Eglise.) 

Différence  de  leur  hérésie  avec  celle  des  Ariens.  S.  Augustin  , . 
t.  XXII,  p.  492. 

Malgré  tous  leurs  emportements  , saint  Augustin  et  les  catholiques 
les  regardent  encore  comme  leurs  frères,  t.  XXI,  p.  44°î  XXII, 

. p-  ag5.  r 

Charité  de  saint  Augustin  à leur  égard , ibid. , p.  4 60*46 3 ; t.  XXII, 
p.  292  ; ibid  , 4g: , 4 9 2 , 535.  — Hérotsmc  de  sou  désintéresse- 
ment envers  ces  sectaires,  t.  XXII,  p.  *85, 286,  287 , 536. 

Ecrits  de  saint  Augustin  couLre  les  donatistes,  l.  XXII,  p.  254-296. 
Conférences  avec  les  donatistes,  ibid. , p.  287-289. 

Dorothée,  évêque  du  parti  de  Neslorius,  se  déclare  contre  la  préro- 
gative de  Marie , mère  de  Dieu  , t.  XX , p.  4S9  (noté). 

Dorothée  (S.),  abbé.  Tfoinélies  publiées  sous  son  nom,  t.  XXIV, 

p.  >45. 

Dositbée,  faux  prophète,  t.  Il  , p.  210. 

Doüceer.  Eloge.de  cette  vertu.  S.  Ephrem,  t.  XIII,  p.  27/266.  — 

. S.  Chrysosl.,  t.  XVIII, p.  172,  173,  176.  — 8a définition,  t.  VIII, 
p.  28.  — Fait  le  véritable  esprit  du  christianisme.  S.  Grégoire  de 
Niixianze,  t.  VII,  p.  63.  — Ses  attraits,  ibid.,  p.  176-177.— JLéstis- 
Clirist  en  g été'  le  plus  pariait  modèle , Aid. , p.  178.  — Promesses 
qui  lui  sont  faites,  ibid. , p j V . 
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Eloge  de  celle  de  Moyse.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  4->o-4»3-  — De 
David.  (Voy.  les  mots  , David.  Pardon  des  injures.  Patience .) 
Doutes  sur  la  religion.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a47i  t53  , 3oa.  — 
Doutes  sur  la  foi , conséquence  inévitable  de  la  mauvaise  vie. 
S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  53g.  — Exemple  de  saint  Augustin  avant 
sa  conversion,  tom.  XXII,  pag.  386,  387.  — Quelle  conduite  à 
tenir  dans  les  doutes  qui  intéressent  la  foi  ou  l'unité  catholique. 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  ai5.  — Vincent  de  Lcrins,  t.  XXIII,  p.  274. 
Doxoi.ogie.  Chez  les  Grecs  et  les  Latins,  t.  VIII,  p.  4aa  (et note), 
439.  • ’ . ••  ' * 

Dràcontus  refuse  l’épiscopat.  Lettre  que.S.  Athanase  lui  adresse  à ce 
sujet,  t.  V,p.  199 , 200  et  suiv.  < 

Droit  canoriQc.e  (Abrégé  de  l’histoire  du)  ; t.  XXIV,  p.  3a8-33i . 
Dubois  (L'abbé) , de  l'académie  françoise.  Sa  traduction  des  com- 
mentaires ou  sermons  de  saint  Augustin  sur  les  psaumes,  t.  XXI, 
p.  4oa  (note).  — Des  confessions  du  même  saint , t.  XXII , p.  36 1 
(note).  — Des  lettres  de  saint  Augustin,  ibid.,  p.  444- 
Dnoco» , religieux.  S.  Bernard  lui  écrit , t.  XXV,  p.  1 33. 

Duel  (Contre  le).  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  217. 

Condamné  par  le  concile  de  Valence  , ibid. , p.  507 . 

Durs  (Jean),  surnommé  Scot.  Scs  démêlés  avec  l’école  de  S.  Thomas 
d'Aquin , t.  XXV,  p.  4°  et  suiv.  ; son  article , ibid. 

Du^stai»  (S.),  fait  refleurir  les  lettres  en  Angleterre,  t.  XXIV,  p.  26. 
Dupin  (Elie).  Jugement  sur  sa  bibliothèque  des  écrivains  eccléùasti 
ques,  t.,  I,  Disc,  prélimin  , p.  75  et  suiv. 

Déport  (Louis)  , écrivain  ascétique.  Son  éloge  , t.  XXV,  p.  567. 


Eau.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  98,  io3. 

Eau  (L’élément  de  1’)  employé  dans  tous  les  mystères,  t.  III,  p.  55, 
57.  — S.  Cyrille,  t.  VIII,  p.  3^o.  , — S.  Chrysost.  , t,  XVII  , 
' P-  a97- 

Formation  des  eaux.  S.  Basile,  l.  VII,  p.  12  i. 

Eau  de  la  mer.  Moyen  de  la  rendre  potable,  t.  VII,  p.  102  (note). 
Est-il  permis,  dans  Incétébrniion  du  saint  sacrifice,  de  n’employer 


e 


1 


Digitiz. 


j by  Google 


, ; DLS  MATIÈRES.  , ' y 253 

* que  de  l’eau,  «ans  y faire  usage  de  vin  ?"  S.  Cypriçn , t.  IV, 
I».  280  et  suiv.  — Eau  du  baptême.  Sa  vertu.  ( Voyou  Bap 
. tente.  ) _ ' r 

Baux  de  contradiction.  Ce  qu’il  faut  entendre  par  ce  mot.  S.  Cliry- 
sost. , t.  X,  p.  4i  I . 

Ebboit,  archevêque  de  Reims.  T.  XXIV,  p.  262  (note),  3oo. 
EcClésiaste  de  Salomon.  Eloge  de  ce  livre,  t.  VIII,  p.  102. 

Commentaire  de  saint  Jérôme  sur  ce  livre  ,’t.  XX,  p.  337-34-4- 
Ecoles.  Chez  les  Juifs  , t.  X vp.  8.  — Chez  les  chrétiens,  t.  I,  p.  372 
(note).  — Dès  l'établissement  du  christianisme  , t.  XXIV,  p.  180, 

1 8 1 (note).  > . ' , 

Ecoles  célèbres  dans  les  Gaules  , t.  XXIII,  p.  37  (note).  — Ecoles 
j dans  les  Gaules  au  vi«  siècle,  t.  V , p.  a5;  t.  XXIV,  p.  8 , t5 
(note);  an  xi",  p.  3o{nole);  ibid.,  180,  181  (note). — Fondées 
têhez  les  nations'du  Nord  à mesure  qu’elles  recevoient  la  lumière 
‘évangélique,  ibid. , p.  26. 

Ecoutahts.  Nom  donné  aux  catéchumènes,  t.  VIII,  p.  35^  (note). 
Ecriture  saiste.  Son  autorité,  t.  I,  p.  180,  208,  3a8;  t.  II,  p.  287, 
289,  362-364  ; t.  IV,  p.  4' a 1 4*3;  t.  V,  p.  254; t-  VI , p.  148 , 
444  î C VIII , p.  r4o , 379  ; t.  XIII , p.  73  et  suiv. , 97  (et  note)  ; 
t.  XXIV,  p.  210.. 

Combien  la  lecture  en  est  utile  à toutes  les  conditions.  S.  Basile , 
t.  VII,  p.  444,  445.  — Nécessité  de  la  lire  et  de  la  méditer,  t.  V, 
p.  4«8;  t.  XXI,  p.  g3,  94,  4 1 9-  — Origène  , t.  IJ  , j>.  288,  289, 
, 290. — S.  Isidore  de  Péluse,  t.  XIX,  p.  392,  3g3. — S.  Chrysost., 
t.  X , p.  4oa  , 428  et  suiv.  ; t.  XIII , p.  81.  — S.  Augustin  , 
■ t.  XXII,  p.  4>9- , ' 

C’est  Dieu  lui-même  qui  nous  parle  par  son  Ecriture.  S.  Ephrem  , 
t.  VIII,  p.  334- — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  79  et  suiv. 

Sagesse  divine  dans  la  manifestation  successive  des  saintes  Ecritures. 
S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  an. 

Son  antiquité,  t.  I,  p.  280,  327,  3a8,  36o,  3ÿ3,  4o3,  4o8;t.  II, 
p.  ai3,  363,  4a4-  ’ . 1 

Livres  saints , trésor  de  sagesse  et  de  science,  tom.  II,  p.  1 >4,  i58, 
a85;  t.  XIII,  p.  89,  95;  t,  XXJ,  p.  96. 

Dans  quel  sens  elles  prêtent  à Dieu  des  sens,  des  passions?  Origènr, 
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t.  II,  p.  >6ii,  228,  a5a. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a8i,  a8a,  3^3, 
3?4i  t.  XIII,  p.  96  ; t.  XVII,  p.  1 38. 

Toutes  les  maladies  de  l’âme  y peuvent  trouver  leur  remède.  S.  Chry- 
so*t.,  t.  XIII,  p.  77. — Source  de  consolation  dans  les  adversités. 
S.  Grégoire  de  Nazianzc,jt  VI,  p.  63.  , 

Ecriture  sainte  Pourquoi  Dieu  avoil  permis  qu’elle  fût  traduite  en 
grec,  t.  I,  p.  4*3. 

Comment  on  la  peut  traduire , t.  XI , p.  a?  , 3o.  — Comparée  avec 
les  livres  des  philosophes.  Origènc  , t.  II , p.  a85.  — Terlullicn , 
ibi  /.,  p.  4a4  et  suiv.  y 

A qui  appartiennent  les  Ecritures?  Tertullicn,  t.  III,  p.  aa4_ 
L’Eglise  catholique  en  est  seule  la  depositaire  et  l’interprète.  S.  A11- 
> gustin,  t.  XXI,  p.  161. 

Ecriture  sainte.  Comment  l'étudier.  S.  Gre'goire  de  Nazianze,  t.  \ I, 
p.  366.—  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  73  et  suiv.,  ia6.—  S.  Chrysost ., 
t.  XIII,  p.  86,  87.  — Vincent  de  Le'rins,  t.  XXIII  ,p.  293-295. 
Cassiodore , t.  XXIII , p.  358.  — Ses  obscurités.  Origène , t.  II , 

p.  a85  et  suiv.  — Tertullien  , t.  III,  p.  aa3 S.  Chrysost., 

t XIII , p.  88,  91  et  suiv. — Pourquolelle  en  a?  ibid. , p.  94,  97. 
— S.  Jefcme,  t.  XX  , p.  80.  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  g3, 
p.  ii4;  t.  XXII,  p.  384, 

Son  obscurité  tient  à la  foiblesse  de  notre  nature.  S.  Basile,  t.  VII, 
94  j ibid. , p.  4ag. 

Quel  en  est  l’objet  essentiel , t.  XXI,  p.  77  (note). —Toutes  nos 
études  sur  l’Ecriture  sainte  doivent  avoir  ce  double  objet  t-la 
découverte  des  choses  soumises  à notre  intelligence  , elle  mode 

d’exposition  de  ces  mêmes  choses.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  87. 

Science  nécessaire  à son  interprète.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  94. 
— Diversement  interprétée,  t.  XIII  ,p.  197  ; ibid.  ,p.  ai5(  et 
notes)  ; t.  XXI.,  p.  96.  — Quatre  manières  de  l’interpréter  selon 
saint  Augustin  : sens  historique,  sens  moral  , sens  analogique , 
et  sens  liguré  ou  allégorique,  ibid. , p.  114,  ibid.,  p.  3i5.  — 
Nous  expliquons  certains  passages  de  l’Ecriture  par  l’allégorié, 
toutefois  sans  abandonner  le  sens  historique;  car  les  histoires 
rapportées  par  nos  Ecritures  sont  très  véritables  sans  doute , 
mais  lei  mêmes  histoires  ont  encore  des  oltjels  plus  importants 
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et  plu»  iublfmes  quc  la  lettre  même  <le  l’événement.  Origène  , 
t.  II,  p.  i5 6;  ib.  , p.  to6,  107. 

I 

Sens  littéral  et  sens  figuratif,  t.  H,  p.  -i48  ; t.  XIII,  p.  96.  — Expli- 
cations arbitraires  que  l’on  en  fait,  t.  VI,  p.  366.  — Pour  l'étude 
des  Livres  saints,  s’aider  d’un  interprète  estimé,  t.  V,  p.  4<>8. 

Nos  adversaires  ne  la  citent  qu’en  l’altérant,  t.  I,  p.  i65 ; t.  II, 
p.  7 1 ; t.  III  ) p.  11 1 et  sulv.  ; t>  V,  p.  a 54  , 346.  ■ — Vincent  de 
Lérins,  t.  XXIII,  p.  3oo. 

• ■ t*.  t 

Artifice  ordinaire  aux  ennemis  de  la  religion  : quand  ils  en  citent  des 
passages,  ils  les  isolent  -et  les  mutilent.  S.  Chrysost, , t.  XII, 
p.  376  — 'Vincent  de  Lcrins,  t.  XXIII,  p.  299. 

L’Ecriture  est-elle  seule  juge  de  la  foi  (contre  l’hérésie),  t.  XIII , 
«>.  36  lit  notes)?  — Rien  d’inutile  dans  l’Ecriture.  S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  85. 


L’Ecriture  Mainte  doit  être  l’âiuede  tous  les  discours  du  prédicateur, 
1. 1,  Disc,  prélim,,  p.  V j t.  VHI,  p.  i58,  t3g. 

Combien  sont  coupables  ceux  qui  la  négligent.  S.  Cyprien  , t.  IV , 
p.  4ia.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  8a,  83. 

Contre  ceux  qui  la  négligent  pour  les  études  profanes,  t.  VII,  p.  61. 
— Comment  on  la  cite  à présent.  Vices  de  cette  méthode , 
tom.  X , pag.  8a  ( et  note  ).  — D’est  à l’ignorance  où  l’on  est  de 
nos  saintes  Ecritures  que  doit  s’attribuer  la  foule  de  désordres  et 
d’hérésies  qui  désolent  la  société  chrétienne.  S.  ChrysSst. , t.  XI , 
p.  84;  t.XIII,  p.  80,  83.  ' 

Commenfêxpliquée  par  lis  écrivains  protestants,  1. 1,  Disc,  ptélim., 
,p.  77  (note),  348  * ■ ■ 

La  loi  ancienne  n’en  permettoit  pas  la  lecture  indifféremment. 
^.  Grégoire  deNazianïe,  t.  VI,  p.  137.  . • 

Les  Pères  apostoliques  pleins  de  sa  lecture.  Estime -qu'ils  en  font. 
Religieuse  affection  avec  laquelle  ils  la  citent  dans  leurs  écrits , 
t.  IV,  4IO>  4n-  (Même  observation  pour  tous  les  Pères  venus 
après.  ) 

Quelle  étade  eu  avait  faite  particulièrement  saint  Jean  Chrysos- 
tomc. ..  t.  X,  p.  4 1-82.  — De  la  profonde  intelligence  de  saint. 
Augustin  dans  les  saintes  Ecritures,  t.  J£XI,  p.  3or>-3t4.  ~ 
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Saint  Bernard  ne  parle  en  quelque  sorte  que  par  l’Ecriture,  t.  \XVr 
p-  102.  ' , 

Canon  des  saintes  Ecritures  n’a  jamais  varié  dans  l’Eglise,  I.  XXI, 
p.  q3. — Epltres  canoniques,  t.  XX,  p.  89.  et 

Décret  sur  la  distinction  des  livres  cationiques  de  l’Ecriture  et  des 
livres  apocryphes  , t.  XIX},  p.  5o5.  — Analyse  des  livres  de 
l’ancien  et  du  nouveau  Testament ,■  par  saint  Jérôme , t.  XX  , 
p,  77  et  suiv.  — Livre  de  la  Genèse,  t.  XIII,  p,  6,  1 1 , 13,  60. — 
Le  Pentateuquç,  MJ. , p.  9.  ( Voÿ.  Moïse,  Genèse,  Création.) 
— Autorité  des  miracles  raconté^  dans  le  Fentateuqoe,  t.  XIII  , 
p.  9.  — Commentaires  de  saint  Augustin  sur  Ip  Genèse,  t.  XXI  , 
p.  3i5-3a6.  — Homélies  de  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nysse 
et  saint  Ambroise  sur  l’ouvrage  des  six  jours,  ( Voy.  le  mol 
Héxacmeron.)  " * 

Ecritures  prophétiques.  Jésus-Christ  en  a donné  l’intelligence  à tous 
les  peuples  du  monde.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  149,  i5o. 

Exposition  oratoire  du  cantique  de  Moïse  après  le  passage  de  la  mer 
Rouge , t.  VIII , p.  i3o-i33.  — Par  un  auteur  moderne,  ibul. , 
p.  i33-i75.  — Livre  des  prophètes.  S.  Chrysost.,  t.  XVII, 
p.  338-334.  (Voy.  Psaumes  Dayid.  Ancien  et  nouveau  Teslti- 
menl.  Jésus-Christ.  Messie.  Prophètes.  Evangile.  Apôtres.)  — 
Tout  s’y  rapporte  à Jésus-Christ.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  iai.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  217  et  suiv  (Voy.  Isaïe.  Daniel. 
Jérémie.  Ezéchiel.  ) — Grands  et  petits  prophètes.  (Voy.  ce  mot.) 
— Psaumes  et  cantiques.  (Voy.  ces  mots.)  — Evangile.  S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  87  ; t.  XIII,  p.  16. — Actes  des  Apôtrfe.  S.  Chry- 
sost., t.  XIII,  p.  5a6;  t.  XVII,  p.  334.  — Epltres  de  saint  Paul. 
S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p 53a  $ t.  XVII,  p.  2 34  et  suiv.  (Voy. 

! V article  saint  Paul.  ) — Le  livre  de  l’Apocalypse,  1. 1 , p.  aoG. 
( V oy,  ce  mot.  ) 

Ecrivains  sacres  comparés  avec  les  écrivains  profanes.  S.  Augustin  , 

t.  XXII,  p.  370,  371. 

Ecrivains  ecclésiastiques  ( Catalogue  des  ) , par  saint  Jérôme,  t.  XX, 
p.  370,  371.  , , 

Les  siècles  d’ignorance  ne  soûl  pas  sans  écrivains  estimables , t.  I , 
p.  83. 
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Ecrivain»  juifs  îles  temps  modernes,  t.  X,  p.  «4  et  i5  (note). 

Ecrivains  profanes  des  temps  apostoliques,  t.  T,  p.  207. 

Discours  de  saint  Basile  sur  Futilité  que  les  jeunes  gens  peuvent 
retirer  de  la  lecture  des  livres  profanes,  t.  VII,  p.  35 1 (et  notes). 
— S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  p5.  — S.  Paulin,  t.  XX,  p.  46a. 

Saint  Jérôme  se  reproche  l’e'tude  qu’il  en  avoit  faite  , t.  XX  , 

'p.  ai5-at7.  , , - .) 

Leur  lecture  n’est  point  sans  dangers,  t.  III,  p.  4at. 

Nous  est-il  permis  de  le»  citer?  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  187. 

Ecrivains  catholiques  contre  Luther,  t.  XXV,  p.  551,  55a. 

Ko  s ic  s (Jean),  célèbre  controversiste,  t XXV,  p.  55i. 

Edesse.  Lettre  de  saint  Bernard  sur  la  prise  de  cette  ville  par  les  infi- 
dèles, t.  XXV,  p.  aoi  ; ibid. , p.  ao8. 

Eddcatioh  (Lettres  de  saint  Jérôme  sur  1’),  t.  XX,  p.  3o6-3a7, 

Religion  , fondement  nécessaire , ibid. , p.  3o6,  3a5.  — Ecrits  sur 
l’éducation,  ibid. , p.  3i5.  , 

Education  publique  et  éducation  privée.  Laquelle  est  préférable  ? 
ibid.,  p.  3t5. 

Choix  des  maires  et  des  compagnons  d’études , ibid.,  p.  3 18,  3 19. 

S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  3n.  ' 

Exemples  de  la  justice  du  ciel  à l’égard  des  pères  coûpables -d’avoir 
négligé  l’éducation  de  leurs  enfqnts,  ibid.,  p.  3a  1 , 3aa. 

Conseils  sur  l'éducation.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  3o8  et  suiv. — 
S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  3i8-3ao,  3a4-  — S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  53-55.  . 

Doctrine  de  saint  Jean  Chrysost. , t.  XVIII , p.  a58 , a5g;  t.  XIX , 
p.  3oa. 

Devoir  des  pères  et  des  enfants.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  74  et  suiv., 
78  et  suiv.  — à.  Ghrysost.,  t.  XIX,  p.  3o3,  3i3,  3i4,  3a  1 ; * 
t.  XVIII , p.  'ip8 , 459.  — Devoir  des  enfants  énvers  leurs  pères 
et  mères.  S.  Ambroise,  t.“1X,  p.  179,  180. 

Contre  les  pères  qui  s’opposent  à la  voeation  de  leurs  enfants. 
S.  Ambioisc,  t.  IX,  p.  aa5  et  suiv. 

Pères  qui  négligent  l'éducation  de  leurs  enfants  se  rendent  Coupa- 
bles de  parricide  à leur  égard.  S.  Cypricn , t.  IV,  p.  36.  — Sal  ■ 
vieil,  t.  XXIII,  p.  a34  et.suiv. 
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Pères  punis  pour  les  fautes  de  leurs  enfants.  Le  grand-prêtre  Héli 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  379;  t.  XIX,  p.  3o6-3o8,  3i5. 

Vices  de  nos,  écoles.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  a58,  a5g. 

Viçes  del’éducation  moderne.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  3i6,  3a6.  — 

S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  a35,  a5g,  a6t  ; t.  XIX,  p.  3 il\,  3r6,. 
3*19,  3aa.  . ' * • » ; 1 

Les  mères  doivent  être  les  premières  institutrices  de  leurs  enfants , 
ibiil. , p.  3 18.  — Doivent  allaiter  leurs  enfants.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  37  ; t.  XXIV,  p.  a86. 

Egalité  naturelle  parmi  les  hommes.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I, 
p.  43o,  43t , 438;  t.  III , p.  3a5-4ag.  — * S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.  345  (Voy.  Société  humaine.  Riches  et  pauvres.)  — Egalité  dés 
conditions.  Minncius  Félix,  t.  III,  p.  3a5.  , 

Eginard,  secrétaire  de  Charlemagne.  Ses  écrit»;  t.  XXIV,  p.  a3t- 
a3a.  — Lettre  de  consolation  qui  lui  est  adressée  sur  la  mort  de  sa 
femme,  par  Loup  de  Ferrières,  ibid. , p.  309. 

Eglise.  Définition  de  ce  mot,  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII  , 

p.  417. 

Est  la  colonne  et  le  fondement  de  la  vérité.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  98etsuiv.,  i53,  1 54. 

Commune  mère  de  tous  les  chrétiens.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  98. 
— N’espérez  pas  avoir  Dieu  pour  père  , si  vous  n’avez  l'Eglise 
pour  mère.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  44a- 
L’Eglise  sur  la  terre  est  une  société  religieuse , composée  d'hommes 
unis  extérieurement  par  la  communion  de»  mêmes  sacrements , 
par  la  soumission  aux  pasteurs  légitimes,  et  intérieurement  par  la 
foi,  l’espérance  et  la  charité.  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  a65. 
Historiens  de  l’Eglise.  Eusèbe  de  Cc'sarée,  l.  V,  p.  ia8  et  suiv. 
Philostorge,  ibid.,  p.  aaa. — Histoire  de  l’arianisme  par  saint 
Athanase , t.  V,  p.  189  et  suiv.  — Traité  des  synodes,  par  saint 
Hilaire  de  Poitiers,  ibid. , p.  355. — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  388. 

— Histoire  du  concile  de  Nicée , ibid.,  p.  4*7  et  suiv.  — Histoire 
des  doüatisles,  dans  saint  Optât,  ibid.  , p.  360  et  suiv.  — So- 
crate , Sozomène , Philippe  de  Side , Evagre , Nicéphorc  Calliste , 
Georges  Syncelle  , Nicéphore  , Eutychius»  Georges  Cedrenus 
(à  leur  article),  Sulpice  Sévère,  M ich . Glycas,  t XIX,  p.  /pa. — 
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Histoire  ecclésiastique  de  Rufin , t.  XX,  p.  45.  — De  Théo- 
doret,  t,  XIX,  p.  4°a-4°3. — De  Grégoire  de  Tours  et  de  ses 
' continuatenrs  , ibid.,  j6i. — D’Anastase  le  Bibliothécaire,  ibid. , 
168.  — De  Pierre  Coinestor , ibid. , p.  169.  — Du  vénérable 
Bcdc,  ibid.y  i'j^-i'jS.  (Voy.  leurs  articles.) 

Son  histoire  a commencé  avec  le  monde  ,•  1. 1,  p.  3a5,  !\oi,  4"1» 
t.  V,p.  r3o  ; ibid. , 137.  S.  Augustin , t.  XXI , p.  253;  t.' IX  , 
p.  333. 

Son  histoire  nous  découvre  la  conduite,  de  là  divine  providence  dans 
le  cours  des  temps , pour  la  réparation  et  la  rédemption  du  genre 
humain.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i3i,  ibid.,  267. — Poursuivie 
dans  la  succession  des  âges,  ibid. , p.  268-270.  — (Plan  du  dis- 
cours de  Bossuet,  sur  l’histoire  universelle.) 

L’Eglise  chrétienne  fondée  par  Jésus-Christ.  — Doctrine  de  S.  Jus- 
tin, t.  I,  p.  298.  — De  S.  Irénée  , ibid.,  p.  162.  — Tertidlien, 
t.  II,  p.  345. — S.  Cyprieu,  t.  IV,  p.  36o-383.  — S.  Jean  Chry- 
sostôme,  t.  XIII , p.  98 , n5,  116,  173.  — Dirigée  par  Jésus- 
Christ  à travers  les  tempêtes  et  les  écueils.  S.  Clirysost  , t.  XIII , 
p.  106 , 407.  — Combattue  avec  violence  d’abord  par  les  persé- 
cutions, ensuite  par  les  hérésies.  S.  Augustin,  t,  XXT,  p.  274.  , 

Soutenue  par  le  ministère  des  prophètes , des  apôtres  et  des  doc- 
teurs , t.  XIII , p.  387-388.  — Autrefois  stérile,  maintenant  fé- 
conde. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  544-  J 

A remplacé  la  synagogue,  t.  V,  p.  307  ; t.  VIII , p.  4*5  - S.  Chry- 
sost.,  t.  XIII,  p.  io3,  1 10,  etsuiv.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  453. 

L’Eglise  figurée  dans  l’ancien  Testament.  S.  Clirysost. , t.  XIII, 
p.  438*429,  — Prédite  par  les  prophètes.  S.  Augustin , t.  XXII, 
p.  280-281. 

Interprète  de  l’Ecriture.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  118. 

L’Eglise  catholique  est  seple  dépositaire,  et  interprète  des  saintes 
Ecritures.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  161. 

L’Eglise,  tribunal  infaillible , t.  XIII,  p.  36.  — Nécessité  de  ce 
tribnnsd , ib.  p.  37-38. 

Tribunal  toujours  subsistant,  t.  XXI Ij,  p.  214  (et  note). 

L’Ecriture  sainte  ne  sutfit-cllc  pas,  sans  obliger  d(  recourir  à l'auto- 
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rité  de  l'Eglise?  — Réponse  par  Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII, 
p.  a73. 

Distinction  de  l’Eglise  réunie  en  conéile , et  de  l’Eglise  dispersée 
dans  le  monde , imaginée  par  les  pélagiens , t.  XXII , p.  a i — 
Réfutée  par  Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  3o3. 

Noms  donnés  II  l’Eglise.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  173-173. 

L’église,  comparée  à une  armée  bien  disciplinée.  S.  Chrys.,  t.  XIII, 
p.  308.  — Au  char  de  la  Vision  d’Ezéchiel.  S.  Bernard  , t.  XXV, 
p.  466. 

L’Eglise,  comparée  avec  une  tour.  Pasteur  d'IIermas,  1. 1,  p.  i75. — 
A une  montagne.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, p.  i73-i5i.  A une  vigne 
t fue  Dieu  lui-raèroe  a plantée.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  98.  — 
A l’arche  deNoé.  S.iChrysost.,  t.  XIII,  p.  104  (et  note);  t.  XVII, 
p.  377.  — Comme  tous  ceux  qui  ne  furent  point  enfermés  dans 
l’arche  périrent  par  le  déluge,  de  même  tous  ceux  qui  ne.  sont 
point  dans  l’Eglise,  périront.  S.  Augustin  , t XXII,  p.  379. 

Est  le  corps  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  13.4,  tafi, 
190.  S.  Augustin,  t.  XXIIj,  p.  379. 

Tous  les  chrétiens  ne  forment  qu’un  seul  corps.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  1 33  et  suiv.  (note),  139.  — Société  des  bons  et  des  méchants, 
mêlés  dans  l’Eglise,  t.  IV,  p.  a4i  ; t.  XXI,  p.  487. — Dans  quel 
sens  les  hérétiques  et  les  méchants  n’appartiennent  point  à l’E- 
glise, dans  quel  sens  ils  lui  appartiennent.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  a65. 

Sa  constitution  et  sa  doctrine,  t.  V,  p.  334  et  suiv.  ; t.  VI  , 
p.  gt  et  suiv.  — Bel  ordre  qui  y préside,  t VI,  p.  a8o.  ( Voy. 
Hiérarchie.  ) • . 

Sa  hiérarchie,  t.  IV,  p.  — Ses  dogmes,  sa  discipline  (Voy. 

Considérations  sur  les  temps  apostoliques,  t IV,  p.  4 >7  et  suiv. 
t.  V,  p.  a47-a5o;  t.  IX,  p.  368;  t.  XXIV,  p.  i33.) 

Esprit  de  son  gouvernement.  S.  Chrysost. . t.  XVIII , p.  44 1 • — N’a 
pas  d’autres  armes  que  la  for  et  la  douceur.  S.  Ambroise  , t.  IX , 
p.  1 35.  — On  n’a  point  vu  la  Cité  de  Dieu  (l’Eglise)  combattre 
contre  ses  persécuteurs  pour  la  conservation  d’une  vie  temporelle, 
bien  qu’elle  comptât  dans  son  scio  des  peuples  nombreux;  elle 
n'a  su  répandre  que  son  sang.  S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  ap(> 
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Ce  qu’elle  enseigne  à ses  enfants.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  161-164  ; 
ib.,  354.  — Mœurs  de  l’Eglise  catholique  (Traité  des) , ibid.  , 
P.j48-i6j. 

Doctrine  sur  l’Eglise.  Traités  de  Tcrtullien  et  saint  Cyprien,  t.  III, 
p.  aïo  et  suiv  j t.  IV,  p.  6io-4z5;  t-  V,  p.  a63  et  suiv.  — 
S.  Chrysoslômc,  t.  XII,  p.  98,  378.  — S.  Augustin  contre  les 
Donatistcs  , t.  XXII , p.  a85  et  suiv.  — Vincent  de  Lcrius  , 
t.  XXIII,  p.  307.  (Voy.  Hérésies.  Prescriptions .) 

Bossuet  a emprunté  de  saint  Cyprien  » tout  le  développement  de  sa 
doctrine  sur  l’Eglise , t.  IV,  p.  4* 7*  jj  ! 

Caractères  delà  véritable  Eglisè,  t.  IV,  p.  4i8-4a5;  t.  XXIV, 
p.  ai  i-aia.  — Une.  S.  Irénée,  t.  I , p.  16a  , i63,  4*7  > t.  III  , 
p.  ai4,  237  , a38  et  suiv.  S.  Cyprien , t.  III,  p.  11 1;  t.  IV  , 
p.  a54  ; ibid.,  — p.  4 1 9-  — Saint  Optât,  t.  V,  p.  a63;  ibid. , 
p.  a8i.  — Saint  Jean  Chrysoslôme,  t,  XIII,  p.  ia4~i45.  — 
Voyez  les  articles  Union,  Division,  Schisme  , Hérésie.  — Ce  qui 
fait  l'Eglise,  c’est  l’unité  de  la  foi.  — Elle  est  un  corps  dont 
Jésus-Christ  est  le  chef.  — Les  membres  n’ont  de  vie  que  par 
leur  union  $ ils  la  perdent  par  leur  séparation  ; c’est  là  l’hérésie. 
S.  Cbrysost. , t.  XIII , p.  177. 

Je  ne  regarde  comme  vraie  église,  que  celle  qui  me  prouve  son  an- 
tiquité. Car,  comme  il  n’y  a qu’un  seul  Dieu  et  un  seul  Seigneur, 
c’est  par  l’unité  que  ce  qu’il  y a de  plus  excellent  nous  doit  être 
recommandable,  en  ce  que  l’unité  est  l’image  du  premier  prin- 
cipe de  tonies  choses.  Aussi , est-ce  pour  celù  que  nous  attribuons 
l’unité  à la  vrÿie  Eglise  , que  les  hérétiques  s’efforcent  de  diviser 
en  plusieurs  parties.  S.  Clément  d’Alexandrie,  l.  I,  p.  177. 

Point  de  milieu  : On  est  dans  l’Eglise  ou  hors  de  l’Eglise.  S.  Cbry- 
sost.,  t.  XIII,  p.  i43.  (Voy.  Hérésie  et  Schisme.)  . 

Sainte.  T.  III,  p.  a45 , t.  IV,  p.  4^>  it  — S.  Optât,  t.  V,  p.  a63- 
369. — S.  Pacicn,  ibid. , p.  a8a.— S.  Cbrysost.,  t.  XIII,  p.  173, 

«76-  * 

Eglise,  sainte  épouse  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost. , t.  XIII, 
p.  ioa,  T 1 1 (et  note),  1 iî,  107  et  suiv.  17a,  5oo  (et  note).— 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  363.  (Réponse  aux  objections  des  Do- 
natistes.)  S.  Fulgence,t,  XXIII,  p.  i3. — Toujours  sainte,  mal- 
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gré  l’in^vilable  mélange  des  bons  et  de*  méchant*  — S.  Augustin 
t.  XXI,  p.  487;  t.  XXII,  p.  a6/{,  271  — L’esprit  )Sainl  est  l’Ame 
de  l'Eglise  , et  ne  sc  trouve  que  dans  elle,  ibiii.  , p.  44a- 

Conduite  de  l'Eglise  à l’égard  des  hérétiques  revenus  à l’unité , s 
t VIII  , p.  476»  t.  XXII,  p.  536,  544.  (Voy.  les  mots  Dona- 
tistes.  Concile  <le  IViciie.  JVovaticn.  S.  Cyprien.) 

Catholique.  Origine,  t.  Il,  p.  199. — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  363, 
4ao. — S.  Optât,  t.  V,  p.  a54,  a65.  — S.  Pacien,  t.  V,  p.  a8i. 

-S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  417,  4'8-  — S.  Cliry- 
*osl. , t.  XIII,  p.  179,  180,  373  (c,t  note). 

Seule  en  possession  du  culte  du  vrai  Dieu.  Lactaucc,  t.  III.  p.  4ao. 

Celte  Eglise  est  une  , et  nos  anciens  l’ont  nommée  catholique  , afin 
de  faire  voir  par  son  nom  même  qu’elle  est  répandue  par  toute  la 
terre.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  U79. 

L’Eglise  catholique  est  une , non  divisée  ; elle  consiste  dans 
l’union  de  tous  ses  membres  attachés  les  uns  aux  autres  par  le 
lien  d’une  meme  foi  et  d’une  même  charité.  S.  Cyprien  t.  IV, 
p.  a65.  — Opposée  à celles  de  l’hérésie,  t.  II,  p.  300;  t.  III, 
p.  a44,  246,  4ao. 

Nous  croyons  une  église  et  c’est  la  catholique;  les  hérétiques  don- 
nent à leurs  assemblées  le  nom  d’ Eglise,  ils  n’appartiennent 
point  à l’Eglise  catholique,  soit  parce  qu’ils  violent  l’unité  de  la 
foi,  soit  parce  qu’ils  manquent  à la  Charité.  S.  Augustin,  t.  XXII, 

p.  108. 

■ ’ j 

, La  distinction  propre  de  notre  Eglise,  c’est  d’être  catholique  ; nom 
qui  lui  vient  du  privilège  d’être  répandue  partout.  S.  Optât, 
t.  V,  p.  364. — C’est  là  ce  qui  nous  distingue  de  tout  ce  qui  s’ap- 
pelle hérétique.  S.  Pacien,  ibid.,  p.  281.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  116,  i3o;  ibid.,  p.  493,493. 

Pour  être  catholique,  il  faut  n’admcltre  que  ce  qui  a pour  soi  l’an- 
cienneté, l’universalité  et  le  consentement  unanime.  Vincent  de 
Lérins,  t.  XXIII,  p.  273.  - 

liaisons  qui  attachent  à l'Eglise  catholique.  S.  Augustin,  t.  XXII , 
p.  u7. 

Apostolique.  Terlullien,  t.  III,  p.  »47  et  sniv.,  256;  t.  IV, p.  4a  1, 
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4a4—  S.  Chrysost.,  i.  XIII,  p.  101,  t,5,  116,  137,269,  271  (et 

note). 

On  n’a  plus  rien  tle  certain,  quand  on  a une  fois  rejeté  le  joug  sa- 
lutaire de  l’Eglise.  S.  Augustin,  t.  XXII.  p.  428. 

Autorité  de  l Eglise.  Il  y a des  circonstances  oit  l’erreur  est  non- 
seulement  dangereuse,  mais  funeste;  et  c’est  aloVs  que  nous  avons 
besoin  de  règles  sûres  qui  nous  apprennent  à nàpas  confondre 
ce  qui  vient  de  Dieu  avec  ce  qui  ne  scroit  qu’une  illusion  de 
notre  vanité.  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  467. 

L’Eglise  de  Jc'sus-Clirist  est  fondée  sur  l’épiscopat,  fIV  , p.  429  ; 
t.  XIII,  p.  i34  (note).— Ce  qui  fait  l’Eglise , c’est  l’union  de  l’é- 
vêque et  de  son  peuple  , du  troupeau  et  du  pasteur.  L’c'vêque  est 
dans  l’Eglise,  et  l’Eglise  dans  son  évêque.  S.  Cyprien,  t.  IV  , 
p.  264.  — Promesses  de  Jésus-Christ  à son  Eglise.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  a6a. 

Romaise.  Témoignages  de  S.  Irénée,  t.  I,  p.  166,  186. — DeS.  Cy- 
prien,  t.  IA  , p.  4^3,  4'-*4- — De  Tertullien,  ihid.,  p.  424.  — Dr 
S.  Optât,  t.  V,  p.  a65.  — De  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  167,  3oi . 
Titres  de  sa  prééminence.  S.  Chrysost.  , t/  XIII,  p.  360,  264. 
—C’est  à lui,  à Pierre,  et  üon  aux  autres  que  Jésus-Chrisladonnc 
les  clefs  du  royaume  du  ciel.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  267(9010). 
— Prince  des  apôtres  et  souverain  prédicateur  de  l’Eglise.  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  3gS.—  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V, 
p.  38a.  .S.  Chrysost  , t.  XIII , p.  1 17  , p.  260  et  suiv.  ( et 

notes) , aG4,  A67. 

A chacun  des  évêques  sa  barque  particulière,  à Pierre  le  vais- 
seau de  l’Eglise  universelle  répandue  par  tout  le  monde.  5.  Ber- 
nard,  t.  XXV,  p.  235.  * 

Eglise  romaine.  Témoignage  de  S.  Jérôme,  t.  XX,  Ji.  1 66,  'toa.— 
Quiconque  mange  l’agneau  hors  de  cette  maison  est  un  profane  ; 
quiconque  ne  se  trouveru  point  dans  cette  arche,  périra  emporté 
par  le  déluge.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  167.  — De  S.  Cyrille 
d Alexandrie,  t.  XIX,  p.  356,  357.' — De.S.  Bernard,  l.  XXV,/ 
p.  174?  '95-  C est  a 1 Eglise  romaine  que  nous  sommes  dans 
l’usage  de  déférer  les  plaies  de  la  foi,  les  injures  faites  ù Jésus- 
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Christ,  1rs  atteintes  portées  à l'autorité  de»  Pères.  S.  Bernard, 
itiid.,  p i83,  233,  234  (et  note);  t.  XIX,  p.  357. 

Evêque  de  Ilome,  Aposlolicœ  teJis  autistes.  Vincent  de  Léring, 
I.  XXIII,  p.  278  (et  notcb  Sa  suprématie  proclamée  pur  S..  Pros- 
per.  contre  les  ingrats,  l.  XXIII,  p.  38;.  — Pur  Ferrand,  diacre, 
iiiJ.,  p.  4 1 4 • 4 >5.  — Reconnue  par  l’école  de  Paris  , t.  XXV, 

p.  47,  48. 

Méconnue  par  toutes  les  autres  Eglises  , t.  V,  p.  266  (et  note). 
S.  Chrysost.,-  t.  XIII,  p.  267.  — Centre  de  l’unité  catholique, 
1.  III,  p.  4>,]43i  t.  IV,  p.  260.  — Son  éloge,  t.XXV, 
pl  182. 

L’Eglise  romaine  est  la  mère  des  Eglises , elle  n’en  est  pas  la  sou- 
veraine. S.  Bernard  , t.  XXV  , p.  a44- 
Son  autorité  est  souveraine,  mais  non  pas  absolue.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  233,  a4t.  — Ses  décrets  peuvent  être  réformés  par 
l’autorité  des  conciles.  S.  Bernard,  1.  XXV,  p.  200. 

Succession  non  interrompue  de  l’épiscopal  dans  l’Eglise  de  Pierre, 
à qui  Notre  Seigneur,  après  sa  résurrection,  acommaodé  de  paître 
ses  brebis.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  117. 

Sixième  canon  dn  cwicile  de  Nlcée,  t.  V,  p,  44’  (note);  IV«  canon 
du  concile  de  Sardiquc',  ibid  , p.  447' 

• Qui  n’est  pas  en  communion  avec  Pierre  ne  l’est  pas  avec  l’Eglise 

de  Jésus-Cbrist.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  269. 

Si  l’on  se  croit  en  droit  de  juger  l’évêque  de  Rome , ce  n’est  plus 
l’évêque,  c’est  l’épiscopat  tout  entier  qui  est  en  péril.  S.  Alcime 
Avite,t.  XXIII,  p.  22. — Passage  de  saint  Thomas  discuté, 
t.  XIX,  p.  355.  - 

Vengée  des  calomnies  des  Donalistes  par  saint  Augustin.  (livres 
contre  les  lettres  de  Pctilicn),  t.  XXII,  p.  275. 

Toutes  les  Eglises  d’Occidentfondécs  par  saint  Pierre  ou  ses  succes- 
seurs, t.  XXIII,  p.  494- 

Dieu  a voulu  paraître  seul  dans  l’établissement  et  la  conservation 
de  son  Eglise,  t.  IV,  p.  454,  455  ; t.  XIX,  p.  338,  339. 

Son  établissement,  preuve  delà  toute-puissance  divine  S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  i5i,  3o2  et  suiv. 

Sa  destinée  sur  la  terre  est  d’y  combattre.  Comparée  avec  une  ar- 
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méc  navale  agitée  par  une  violente  tempête  au  momcul  d’un  * 
combat,  obligée  de  lutter  à la  foi#  contre  les  (lots  déchaînés  ei 
contre  des  ennemis  furieux.  S.  Basile , t.  VII,  p.  4u6. 

Versécutéc  à outrance , a triomphé  des  tyrans,  des  philosophe#  et 
des  hérétiques.  S.  Chrysost-,  t.  XIII , p.  it5,  117,  t3o. 

Merveilleuse  propagation  de  l’Eglise  chrétienne  , t.  I,  p.  auo  f t.  II, 
p.  435,  446;  t.  IV  , p.  i46.' — 'Attestée  par  les  apologistes  et 
les  adversaires  du  Christianisme,  MJ.,  (et  notes)  , p.  aau,  368; 

■ t.  IV,  p.  3ç)6.  44 1 * — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  tôt),  u85  et  suiv. , 

3oi  et  suiv, 

1/ Eglise  de  Jésus-Christ  n’a  pas  besoin  du  secours  des  hommes, 
t.  V,  p.  358.  — S.  Chrysost. , t.  XIII , p.  1 1 4;  *&«!• , p.  347- 

Eglise  militante.  S.  Jérôme,  l.  XX,  p.  1 49 - — S.  Augustin,  . 
t.  XXI,  p.  5a  1 ; t.  XXII , p.  74,  75,  a65. — Ne  sauroit  accom- 
plir sou  pèlerinage  sur  la  terre  sans  avoir  à souffrir.  S.  Grégoirc- 
le-Graud,  t.  XXIV,  p.  91. 

N’est  jamais  sans  combats.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  5a  1 -544,  558. — 

S.  Bernard,  t.  XXV  , p.  335.  — Gémit  plus  amèrement  dans  la 
paix  par  les  scandales  des  mauvais  chrétiens  <|ue  durant  la  guerre 
par  les  fureurs  des  persécutions.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  45 9. 

L’Eglise  de  Jésus-Christ  s'accroît  par  les  persécutions,'  t.  I,  p.  317, 

370,  386,  — Arnobe,  t.  III,  p,  343,  344-  — Lactancc,  t.  III, 
p.  4^7-  — S.  Cyprien , t.  TV,  p.  187.  — S.  Bernard,  t.  XXV  , «t 
p.  183.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  373, 477-  — S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  100.  ( Voy.  Persécution.  ) • 

Église  triomphante  sur  la  terre,  Xertullien  , t II,  p.  476-  (Traités 
contre  les  Juifs)  , t.  IV,  p.  45o.  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  53.3; 
l.  XXII,  p.  365.  — S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  345.  ( Homélies 
contre  les  Juifs.  ) 1 ■ 

Les  portes  de  l’enfer  n’ont  jamais  prévalu  et  ne  prévaudront  jamais 
contre  elle.  S.  Cyprien , t.  IV , p.  36a , 3g5,  3g6,  4*0-  47 -*.# 

L V,  p.  197  (et  note). — S.  Chrysost.,  L'XIIl,  p.  99,  1 53,  171; 

t.  xiv,  p;  134.  * , ’■  > 

Toujours  combattue . toujours  triomphante,  t.  IV  , p.  3g5,  .396, 

433  — S.  Augustin,  l.  ,XXII,  p.  55  , 56. — S.  Chrysost  . • 
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' t.  xm  , p . 99,  n8  (et  note) , i63  et  suiv. , 3t 7 et  suiv.,  ibid.  , 
t.  XIX  p.  33a.  1 V Y ' i v 

Jamais  plus  forte  qua  quand  elle  est  le  plos'vlolemment  persécutée  , 
t I p.  a 16,  aao,  a86. — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  Y p.  35 1,  36g. 
S Chrysost.,  t.  XIII,  p.  109  (et  notes),  1 1 4a  >53  et  soiv.  ; ibid  , 

' P-  *75- 

Temps  de  persécution  plus  avantageux  que  les  temps  de  paix. 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i45,  3a8. — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  56G, 
et  suiv.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3a  1. 

L’Eglise  chrétienne  s’allie  avec  tous  les  gouvernements.  S.  Augus- 
tin , t.  XXI,  p.  379.  — L’empereur  est  dans  l’ Eglise  ,non  au- 
dessus.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  353. 

Promesses  de  Jc'sus-Christ  à son  Eglise  reconnues  authentiques  par 
son  histoire,  t.  IV  p.  365,  369. 

Terme  assigne  par  les  païens  à la  durée  de  l’Eglise  chrétienne 
S.  Augustin  , t.  XXI , p.  375  (et  note). 

Son  indéfectibililé.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  307. — S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  i5i  , i5a,  1 53  (et  note). — (Homélie  à l’occasion 
d’Eutrope,  s 53,  i63).  — Non;  l’Eglise  de  Jésus-Christ  ne  peut 
défaillir  jamais  pas  plus  que  son  divin  auteur;  elle  subsiste  et 
subsistera  toujours  inviolable  malgré  les  mauvaises  moeurs  et 
les  scandaleuses  défections  de  ses  propres  enfants , t.  IV , p.  ^10. 

L’Eglise  ne  peut  faillir  jamais.  Tertul lien,  t.  III,  p.  a54;  t.  IV, 

’ , p.  472,  473.>— S.  Ambroise  , t.  IX,  p 45i>  4^°>  4^i-  — S.  Ber- 

nard, t.  XXV,  p.  495-  — L’Eglise  n’a  jamais  failli.  S.  Augustin, 
t.  XXII , p.  37. 

L’Eglise  a-t-elle  déchu  ? t.  IV  p.  38a.  — Examen  de  la  question, 
ibid. , p.  384  et  suiv.;  4^5  ; t.  VIII , p.  43a,  435.  - 

Lés  Pélagiens  accusoient  l’Eglise  d’avoir  failli.  Réponse  par  saint 
Augustin , t.  XXII,  p.  237,  238.  ' . • 

Calomnie  répétée  par  les  Honatistcs,  ibid.,  p.  a»8,  a58.  — Sur 
quel  argument , ibid.,  p.  aSy,  , 275,  282. 

Eglise  des  temps  apostoliques  , t.  I,  p.  too~to5,  si 5,  a58.  (Voy. 

Premiers  chrétiens).  . , 

ï f 

Notre  Eglise  chrétienne  n’a  rien  innové,  t.  XXIV , p.  t3a  : t.  IV  , 
p.  435;  t.  VIII,  p.  343,  344, 42?'  \ 37. 
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Durant  les  siècles  d’ignorance  et  de  ténèbres,  l Eglise  lut  en  paix 
du  côté  de  la  doctrine,  et  n’eut  qo’à  remédier  aux  dérèglements  de 
la  discipline  et  des  moeurs,  t.  XXIV,  p.  iG  ( note  ) ; ib.,  p.  ty 

Miracles  toujours  subsistants  dans  l’Eglise  chrétienne.  S.  Irciiéc, 
t.  I,  p.  iG4,  i65.  — S.  Augustin,  t.  XXI, ,p.  126. 

Eglise  chrétienne,  perpétuité  de  savants  dans  son  sein,  t.  IV, 
p.  3^4;  'V  , duc.  prél.,  p.  Baa  et  suiv.;  ibùl.  , p.  4?,  56 

Tout  profite  à l’Eglise , même  scs  ennemis.  S.  Ambroise,  tom.  IX. 
p.  45t. — S.  Augustin  . t.  XXI  ,p.  t a8,  129  et  note;  t.  XXII , 
p.  a37  (note). 

D'Eglise  compte  les  enfants  baptise’s  au  nombre  des  fidèle.  Ceux  qui 
ne  le  sont  pas,  elle  les  range  parmi  lesinfidèles,  sur  qui  pèse  le 
joug  d’Adam  et  de  la  colère  de  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  aoo. 

Une  Eglise  où  l’on  persécute  ne  mérite  pas  le  nom  d’Eglise.  S.  Op- 
tât, t.  V,  p.  268. — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  it6,  117. — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  486.  (Voy.  Htirtiliques.) 

Tl  y a dans  l’Eglise  une  juridiction  fondée  par  Jésus-Christ.  S.  Cliry- 
sost. , t.  XIII , p.  276,  laquelle  s’exerce  par  les  censures  et  les 
sentences  portées  contre  ses  membres  dissidents,  ibùl. , p.  27  5- 
278.. 

Juridiction  ecclésiastique  toute  spirituelle.  Ce  qui  est  soumis  à 
votre  juridiction  c'est  la  conscience,  non  la  fortune  des  particu- 
liers. Jésus-Christ  vous  a remis  son  pouvoir  pour  remettre  les 
péchés,  non  pour  régler  les  propriétés.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  228.  (Livre  De  Li  considération  au  pape  Eugène.) 

Clefs  données  à l'Eglise.  Quelles  sont  ces  clefs?  La  puissance  d’ou-’ 
vrir  et  de  fermer,  et  la  discrétion  pour  choisir  entre  ceux  qu’il 
faut  admetLre  et  ceux  qu’il  faut  exclure.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  4f)2.  — A l’Eglise  appartient  le  droit  de  retrancher  de  son 
sein  les  membres  corrompus.  S.-Chrysost.,  t.  XIII,  p.  125,  126. 
— Comme  aussi  de  retrancher  de  son  corps  les  membres  infectés 
par  l’hérésie.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  26 5,  489.' . ( Lettre  à 
Marcellin  sur  la  conduites  tenir  envers  les  Donatistes.)  — Avec 
quelle  discrétion  l’on  doit  user  de  ce  droit.  Yves  de  Cliailces, 
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t.  XXIV , p.  4°9  (et  note).  (Voy.  Excommunication.  Censura 
ecclésiastiques  Juridiction). 

Droit  où  est  l’Eglise  de  retrancher  de  «on  «ein  l'hérétique  contu- 
mace, S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  266;  ibùl.,  p.  48g-544-  — Gif 
constances  où  ce  droit  ne  doit  s’exercer  qu’avec  discrétion , ibitl. 
(et note);  t.  XXIV,  p.  4 08. 

L’Eglise  a le  droit  de  condamner  les  ouvrages.,  t.  XIX , p.  5og.  — 
lluffin  , t.  XX  , p.  34  ; ibitl.,  p.  404* 

Eglises  apostoliques.  Terlullien,  t.  III,  p.  247  et  suiv. , 256;  t.  IV, 

p.  4'3 1 -4a4- 

Eglises  épiscopales  (Grand  nombre  d’) , répandues  dans  le  monde 
chrétien  dès  la  plus  haute  antiquité , t.  IV,  p.  354  > 355 , 378. 

Vœu  de  saint  Bernard  , pour  le  retour  de  l’Eglise  des  premiers  temps, 
t.  XXV,  p.  tg4;  t.  I,  p.  172  (et  note). 

Eglise  romaine.  Son  Code  de  canons , l.  XXIV,  p.  3ag.  — Doctrine 
des  papes  Grégoire  VII  et  Innocent  III,  sur  les  prérogatives  de 
l’Eglise  romaine , t.  XXIV,  p.  467-468. 

Décrets  de  l’Eglise  romaine , rendus  contre  les  canons , peuvent  être 
réformés.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  200. 

Eglise  de  Lalran  à Rome,  t.  XX , p.  28g  (et note). 

Eglise  d’Afrique.  Code  de  ses  canons,  t.  XXIV,  p.  3ag. 

Eglise  d'Espagne,  scs  martyrs,  sou  éloge  par  Prudence,  t.  XX, 
p.  468-  — Eglise  grecque  de  Constantinople,  son  rang  dans  la 
hiérarchie,  t.  XXIV,  p.  i3i;  ibitl.,  5i3.  — Son  schisme  avec 
l’Eglise  romaine,  t.  XIX,  p.  334-  — Combien  dégénérée  après 
saint  Jean  Chrysoslùme,  ibid.,  p.  335.  (Voy.  Photius.) — L’am- 
bition de  ses  patriarches  devant  la  pousser  dans  le  schisme , ibid.  _ 
jp.  ta5.  — Ses  erreurs  réfutées  par  S.  Thomas  d’Aquin , t.  XXV, 
p.  ■jo.  ,m 

Eglise  de  France.  Ses  libertés,  tom.  XXIII , pag.  8 ; tom.  XXIV  , 
p.  ig7,  ig8,  263;  l.  XXV,  p.  aoo  (et  note);  ibid.,  p.  233.  — 
Eglise  des  Gaules  (Déplorable  état  de  1’) , depuis  le  milieu  du 
cinquième  siècle  jusqu’au  dixième,  t.  XXIV,  pag.  1 2-19  ; ibitl  , 
378-306. 

Eglise  d’Angleterre , t.  XXI V,  p.  i3o. 

Eglise  de  Paris.  Son  éloge,  t.  XX‘,  p.  478  ;t,  XXIV  ,.p.  444-  Le 
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cloître  épiscopal  de  Paris,  véritable  berceau  de  notre  Université, 
t.  XXIV,  p.  184.  — Ses  e'coles , ibid.  (note)  , p.  1 44-  — Eglise 
de  Lyon.  (Voy.  Lyon.) — Eglise  de  Vienne.  ( Voy.  Vienne.  ) — 

Eglise  de  Reims  , a-t-elle  le  privilège  exclusif  de  sacrer  nos  rois  , 
t.  XXIV,  p.  409. 

Eglise.  Maison  de  Dieu,  lieu  de  prière,  t.  VIII,  p.  174.  — Dans 
quelles  dispositions  on  s’y  rend.  S.  Chrysosl.,  t.  XIV,  p.  319-320. 

Les  premiers  chrétiens  en  avoient-ils?  T.  II,  p.  a56,  361 , 362; 
t.  III,  p.  3 1 2 (note),  453  (note),  36o-36i  (note)  ; t.  IV,  p.  376- 

378.  3 ' dl 

Eglise  (Assistance  à P).  S.  Chrysos.,  t.  XVII,  p.  1 5t,  172,  tjg 
et  180;  t.  XXIV,  p.  46a.  — Frivolité  des  prétextes  allégués 
pour  s’en  dispenser,  ibid. , p.  173,  179,  181  , 188,  198,  199, 
aoo,  210.  — Recueillement  dans  l’église.  S.  Chrysost.,  t.  XVII, 
p.  169,  192,  304.  — Eglise.  Respect  dû  au  lieu  saint.  S.  Chry- 
sost., t.  XVII,  p.  167  et  suiv.  173.  — Fruits  qui  s’y  atta- 
chent. S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  184,  186,  188,  i94‘  — JDans 
quel  esprit  on  y assiste.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  539- 53o.  — 
Assistance  assidue  à l'église  , Origène , t.  II , p.  3 10.  — S’y  ren- 
dre pour  y recueillir  l’explication  de  la  sainte  Ecriture  S.  Chry- 
sost., t.  XVII,  pi  301-308.  (Voy.  Ecriture  sainte.)  — S.  Jean 
Chrysos  Mme  demande  que  les  sexes  y soient  séparés,  t.  XVII , 
p.  206,207.  — Crime  de  la  désertion  de  l’église.  S.  Chrysost. , 
t.  XVII,  p.  1 65,  177, 300.  — Origène,  t.  II,  p.  390.  — Irré- 
vérences et  profanations  dans  les  églises.  S.  Chrysost.  , t.  XVI , 
p.  465-468;  t.  XVII , p.  186,  187,  194,  195,  196  et  suiv. — 

Salvien,  t.  XXIII  ,p.  1 34 - 1 35. — Dispositions  avec  lesquelles 
on  doit  s'unir  au  chant  des  psaumes  et  des  hymnes.  S.  Chrysost  J, 
t.  XVII,  p.  233-324. — Eglises.  Nos  plus  magnifiques  cathé- 
drales ont  été  construites  dans  le  cours  des  siècles  réputés  siè- 
cles d ignorance , t.  XXIV  , p.  28.  — Simplicité , vraie  parure 
de  l’Eglise.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  178-179;  t.  XXIV’,  p.  4?8; 
t.  XVII I , p.  461.  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  i63.  — Eglises  an 
quatrième  siècle,  leur  magnificence,  t.  V.  Disc,  prélimin.  , 
p.  3o-i4G(et  note).  — Eglises  gothiques  au  onzième  siècle,  . 

* „ t.  XXIV,. p.  38. 
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Eglise (biens  d’).  Se*  revenus.  S.  Ambroise,  t.  IX,  33o-33  >.  — 
Eglises.  Leurs  biens.  S.  Cbrysost.,  t.  X,  p.  3 19,  3G7;  t.  XVlll  , 
p.  454-455. 

L’Eglise  en  posséda  dès  le  temps  des  apôtres,  ibid. , t.  XVIII  , 
p.  456-457.  "*  • 

Franchise  des  biens  ecclésiastiques,  t.  XXV,  p.  507. 

Biens  ecclésiastiques  (Lois  concernant  l’administration  des), t.  XXV , 
p.  517. 

* 

Loi*  portées  par  les  empereurs,  pour  leur  conservation  , t.  XXIV  , 

P-  44- 

Comment  les  sainlsévèques  les  administrent,  t.  VU,  p.67;t.XXIII, 
p.  399.  — Malheur  aax  ministres  de  l’Eglise  qai , non  contenLs 
de  recevoir  les  moyens  de  subsistance  nécessaires  à leurs  besoins 
les  retiennent  pour  des  nsages  illicites  et  sacrilèges , ne  craignant 
pas  de  détourner  la  substance  des  pauvres  au  profit  de  leur  luxe 
et  de  leur  mollesse;  doublement  coupables  et  de  ravir  le  bien 
» d’autrui,  et  de  profaner  les  choses  saintes,  qu’ils  font  servir 
d’instrument  à leurs  vanités  et  à leurs  honteuses  débauches. 

S.  Bernard,  t.  XXV  , p.  433. 

Egyptiens  ( Mystères  chez  les).  T.  II,  p.  to5.  ( Voy.  Mystères.  Ido- 
lâtrie. ) — Louanges  hypocrites  données  « ce  peuple.  Origène  , 
t.  II,  p.  aa8. 

Eôtpte  (Solitaires  d’)  , appelés  les  Grandi  Frères  s T.  X,  p.  g (note). 
(Voy.  Monastères.)  ' 

Klév/.ar.  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  croit  père  de*  sept  Machabées. 
Son  martyre  , t.  VI,  p.  375,  • 

Sa  constance  intrépide,  ibid.  — S.  Ambroise,  t.  IX , p.  69  et  suiv. 

Elections.  Droit  des  laïques  dans  les  élections  épiscopales,  tom.  X , 
p.  4*3  . 4*4-  (Voy.  Evêques.  Sacerdoce.-) 

L’élu  doit  avoir  le  témoignage  de  tous.  S.  Chrys. , t.  X,  p.  386,  4 * 5- 
Elections  populaires  , t.  V,  p.  44°  ■ 

Vices  qui  les  accompagnoient , t.  X,  p.  a43.  — Désordres  qu’elles 
ont  entraînés,  ib. , p.  a83  , a84  > 3o3 , 36o.  — S.  Chrysost  , 
t.  XVIII , p.  407.  t ’ . • 

Vices  qui  les  ont  remplacées  parmi  nous,  L-,X,  p.  a84;  '*87,  348, 
35 1 ; t.  XXIV,  p..aaa,  au}.  , - , 
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V, 


Motifs  humains  qui  présklentaux  nominations  , t.  X,  p.  3o3(notc), 
3o5,  3o6,  307.  'dSk 

Election  des  papes  , t.  XXV,  p.  5o8,  5og. 

Qu’elles  quelles  soient , Dieu  les  permet  pour  1’édilication  ou  pour 
le  châtiment  des  peuples.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  40a. 

Elie  ( Le  prophète  ).  S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  79  (livre  à' E lie  et  du 
Jeune  ).  — S.  Chrys.,  t.  XII,  p.  a65;  t.  XVII,  p.  78,  79. 

Le  prophète  Elie  et  la  veuve  de  Sarepta.  S.  Chrysost.,  t.  XIX  ,.  v 
p.  1 36- 1 40. 

Eloi  (S.)  , évêque  de  Noyon.  Ses  homélies  , t.  XXIV  , p.  i5o  159. 

Sa  Vie  écrite  par  saint  Ouen , archevêque  de  Rouen,  ib.,  p.  i5o. 

Eloquence  chrétienne  , née  avec  le  christianisme,  t.  I,  p.  a ; t.  X, 
j>.  7,  10,  3o  ( et  note  ).  — Comparée  avec  l’éloquence  profane, 

1.  V,  p.  3a  et  suiv.  ; 44»  ,®a  (note).  — Avec  celle  des  Hébreux , 
t.  X,  p.  7,  10.  — Eloquence  des  Apêlrcs,  ib.,  p.  1 a.  — Des  temps 
apostoliqnes,  ib. , p.  20  et  sniv.  — Des  apologistes  , ib.,  p.  a3  et 
suiv.  — Sous  Constantin  et  ses  premiers  successeurs,  ib.,  p.  3o,  3i. 

— Au  temps  de  Julien  , p.  33  et  sniv. 

Eloquence  après  Constantin  abandonnée  aux  sophistes,  tom.  X , 
p.  45a-457. 

Eloquence  , combien  c'toit  recherchée  chez  les  Grecs  au  temps  de 
saint  Chrysoslome,  t.  XI,  p.  448-46-». 

L’éloquence  avoit  commencé  à dégénérer  après  Auguste  , t.  V, 
p.  ai  (et  notes).  — Progrès  de  sa  décadence , ibid. 

Jette  le  plus  vif  éclat  durant  les  IV  et  Y»  siècles  , t.  VII,  p.  1 et 
suiv.  ; t.  X.  p.  39  et  suiv.  ; ibid. , p.  861 . 

Eloquence  chrétiennne  après  saint  Jean  Chrysostôme,  ib.,  p.  53  et 
suiv.  ;t.  XIX,  p.  3a7-34o.  — Sa  décadence,  tant  dans  l’Occi- 
dent que  dans  l’Orient , t.  X,  p.  54-  — Se  relevé  un  moment  sous 
saint  Bernard , p.  55.  — Scs  révolution»,  ibid.,  t.  XXIV, p.  37a 
38a.  t " 


Révolution  dans  l’éloquence  depuis  le  V«  siècle  , t.  XXIII,  p.  3m:. 

t.  XXIV,  Disc,  prélimin.  , p.  1 et  suiv.  ; Obi, , p.  g. 

Eloquence  sophistique;  son  irruption  dans  l’Eglise.  S.  Chrysost., 

t.x,  P.  448-440: 

Eloquence  au  XII»  siècle,  l.  XXIV,  p.  372-383’. 
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Au  XIV-  siècle  , l.  V,  p 56  ; t.  X , 55,  56  ; t.  XXIV  , p.  385. 

Au  XV»  siècle  , t.  XXIV,  p.  386.  * 

Au  XVI»  siècle,  t.  V,  p.  56;  t.  XXIV , p.  387,  388.  ' 

Au XVII» siècle,  t.  V,  p.  55;  t.  X , p.  56,  5-j. 

Au  XVIII,  siècle  , t.  V,  Disc,  prélimin.  , p.  58,  5g;  t.  I,  p.  6-  ; 

t.  X , p.  69  el  suiy. , 61  et  suiv. 

Eloquence  du  catéchiste.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  84-86. 

Eloquence  sacrée  (Caractère  propre  à 1’),  t.  I,  Disc,  prélimin.  , 
p.  1,  4i  *•  X,  P-  5°i  t.  XVI,  p.  19-37.  ( Voy.  Prédication.  ) 

Règles  de  l’éloquence  chrétienne.  S.  Augustin  , t.  XXJ,  p.  98-1  1 a. 

Sa  chute  dans  les  Gaules  depuis  le  VI»  siècle,  t.  XXIV,  p.  7 , 19  , 

36.  — Ses  efforts  au  neuvième  pour  se  relever  , ibid. , p.  38 , 

39,  3o. 

Envahie  par  la  scolastique,  t.  XXIV  , p.  3g  ; ibid.  , p.  35g  et  suiv.; 
ib. , p.  384-388  ; t.  X,  Disc,  prélimin  , p.  55;  t.  XXI V,  p.  353 
et  suiv.  ( Disc . sur  la  théologie  scolastique.  ) — Caractère  ordi- 
naire de  ces  malheureux  temps,  ibid.  , p.  4oo. 

Eloquence  moderne  (Vices  de  1’)  dans  la  prédication,  t.  I,  Disc,  pré*- 
limin.,  p.  57;  t V,  Disc  prélimin.  ,p  69 
L’éloquence  des  modernes  prédicateurs  doit  tous  ses  succès  à celle 
des  anciens  , t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  57,  58. 

Eloquence  ^Etude  de  1).  L’acquérir  pour  la  défense  de  la  vérité  , 
t.  XXI,  p.  97. 

Nécessaire  à l’évèque  comme  au  prêtre  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  4 06 
et  sniv.  H * 

Combien  le  défaut  d’éloquence  dans  les  ministres  des  autels  est  pré- 
judiciable aux  peuples,  ibul.  . p.  4°9- 
Eloqucncc  fausse  , 1. 1,  p.  38;  t.  XXI,  p.  46  ; t.  XXII , p.  3 10. — ' 
Eloquence  orgueilleuse.  S.  Jérôme  l’appelle  l’alimeul  des  Dé- 
mons , t.  xx,  p.  357. 

Eloquence  des  scrmouaircs  protestants  , t.  V,  p.  58.  ** 

Discours  improvisés , appelés  d’abondance , t.  XXI,  p.  3 1 3. 

Eloquence  sacrée  (Chaire  d’),  institution  nouvelle,^.  XXIV  , Disc, 
prélimin.,  p.  ai 3,  31 4-  /. 

Elpioe,  ennemi  furieux  de  saint  Jean  Chrygostômc,  l.  X,  p.  139. 

Eitumus,  Arien,  réfuté  par  saint  Augustin,  I.  XXU,  p.  87,  88. 
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Elpis,  femme  du  sénateur  lîoëce,  t.  XXIII,  p.  346. 

Elus  (Petit  nombre  des).  S.  Allianase,  t.  V,  p.  a5a,  a53.  — S.  Chry- 
sost. , t.  XII,  p.  568  et  suiv  ; t.  XVII,  p.  064. — S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  488,  489;  t.  XXII,  p.  176  et  suiV. 

Emehy  (M.),  supérieur-général  de  SainL-Sulpicc , rc'lablit  la  faculLe'  de 
théologie  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  307.  i 
Emilie»  ($.),  évêque  de  Dorostole,  t.  IX,  p.  364.  f V , 

Empédocle,  le  philosophe.  Son  système,  t.  I,  p.  365. 

Empire  romait».  Division  des  empires  d’Orient  et  d’Occident,  t.  XIX, 
p.  33 s (et  note.),  ibid.  , p.  33a.  ( Voy.  Rome.,, Constantin.  Provi- 
dence.)— Ses  révolutions,  ibid.,  p.  333,  335  ( note  );  ibid.  , 
p.  337. 

Empire  d Orient  et  d’Occident.  Leur  division  funeste  à tous  deux  , 
t.  XXII,  p.  4. 

Motif  srtiret  de  la  providence  dans  la  translation  de  l’empire  rie 
Rome  à Constantinople,  t.  XIX,  p.  33o. 

EschiMdiok  ou  Manuel  dEpictète,  t.  XXI,  p.  167.  — Ouvrage  sous 
le  même  titre  par  saint  Augustin,  ibid.,  p.  168-179. 

Emée  de  Gaze  , philosophe  chrétien.  Son  traité  de  V Immortalité  de 
l’dme  et  de  la  Résurrection,  en  forme  de  dialogué,  t.  XIX,  p.  476. 

• Ehdorcissement,  châtiment  du  pécheur  abandonné  de  Dicu.^i.  Ber- 
nard, t.  XXV  , p.  334.  — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  19.  — Julien 
Pooière,  t.  XVIII,  p.  (01,  4oa.  (Voy.  Abandon  de  Dieu.) 

Ehfants.  Leurs  devoirs  envers  leurs  père  et  mère.  S.  Ambroise,  t.  IX, 
P-  1 79-  — Ne  viennent  qu’après  ceux  qui  nous  lient  à Dieu , ibid. , 
p.  176. 

Les  misères  qui  les  assiègent  dès  le  berceau  , supposent  nécessairc- 
mentun  péché  préexistant  dontils  subissent  le  châtiment.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  334*336.  (Voy.  Homme.  Péché  originel.  ) 
Enfants  morts  sans  baptême,  sont-ils  exclus  à perpétuité  du  royaume 
des  cieux?  S Augustin  , t.  XXII,  p.  j5o  et  suiv.  a54. — Lesaint 
docteur  est  d avis  qu  ils  sont  privés  de  l’entrée  au  royaume  du 
ciel , et  condamnés  a une  peine  moins  rigoureuse  que  les  damnés, 
ibid.,  p.  aoo,  336,  337. 

Du  buptème  des  enfants.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  199-301.  — 
Enfants  de  Dieu  (Deux  sortes  d’) . S.  Augustin , t.  XXII,  p.  181 . 
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'<C  — Comment  non*  le  devenons.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  308- 
■ * ai5.(Voy.  'Baptême.  ÉicnjQtt  de  la  divine  incarnation.)  \ 

Quels  sont  les  enfants  de  Dien  , quels  «ont  les  enfants  du  démon  ? 
S.  Chrysost. , t.  XI , p.  i45.  — C’est  l’amour  et  non  la  crainte 
qui  fait  les  enfants  de  Dieu.  S.  Augustin;  t.  XXII , p.  ao3 
(et  note). 

Les  mauvais  chrétiens  ne  sont  pas  enfants  de  Dieu.  S.  Augustin , 

4 t.  XXI,  p.  486,487, 

Vrais  en  fan  ts  de  Dieu , ibid.,  p.  4<P- 
« Enfer.  Vérités  des  peines  de  l’enfer’,  pronvée  par  le  dogme  incon- 
testable des  récompenses  et  des  châtiments  après  la  mort.  S.  Chry- 
sost., t.  XVI,  p.  354,  4 16)  ibid. ; p.  376 , 377., — Æternum  bene  , 
aternum  male,  ibid.  , p.  4°°-  — S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV, 
p.  93,  — S.  Bernard',  t.  XXV,  p.  383. 

Enfer  reconnu  par  les  paeïus,  Tertullien , t.  Il,  p.  357  • 

Nécessité  qu’il  y î|É^ffien&.  S.  Chrysost.*  t;-  XVI  p.  355,  378. 
Vérké  du  dognje  de  l’enfer.  Réponse  à l’objection  que  personne 
n’en  est  revenu  pour  nous  apprendre  ce  qui  s’y  passe.  S.  Chry- 
sost., t.  XVI  p,  364,  366,  36g. 

Eternité  des  peines  de  l’enfer,  doctrine  d’Iîcrmas  t.  I,  p.  178.  — 
D#S.  Justin,  ibid. , p.  394»  3*7- — Reconnue  par  Origènc,  t.  II, 
p.  i83.— Par  Tertullien , ib.,  p.  43o;  t.  III,  p.  4°,  5a,  77. — 
Par  Minucius-Félix , t.  III,  p.  319.  — Par  Lactancc,  t.  III, 
p.  457.  — Par  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  19,  3o , i63,  4°3.  *— 
S.  Basile,  t.  VII,  p.  177,  178.  — S.  Grégoire  dcNysse,  t.  VIII , 
p.  56.  — S.  Ephrcm,  ib. , p.  396,  3 1 3, 319  et  suiv.;  ib.  p.  193  , 
317,  318,  330,  331. — Doctrine  de  S.  Jérôme,  t.  XX, p.  356. — 

, S.  Grégoire-lc-Grand,  t.  XXIV,  p.  93.  — De  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  4g3. — De  Cassiodorc,  t.  XXIII,  p.  364.— De  S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  a5o.  Feu  véritable  qui  ne  s’épuisera  jamais. 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  i03. — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  384- — . 
Hugues  de  Saint-Victor,  ib.,  p.  a3.  — Doctrine  de  S.  Chrysost. , 
t.  XVI , p.  354,  4qo;  ib.,  p.  390,  3g8  —De  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  45 1 , 45a.  — De  Julien  Pomèrc , t,  XXIII,  p.  4°3-  — De 
8‘.  Grégoirc-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  .76,  79. 

Rigueur  des  peines  de  l’enfer , feu  matériel.  S.  Chrysost. , t.  XI , 
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1>.  453;  t.  X3I,  p.  35<),  3^o,38/|,  36o. — Ténèbres  extérieures, 
iiiiil. , p.  3y5,  376.  — Compagnie  des  dc'mons,  ib.  , p.  375.  — 
Séparai  ion  de  Dieu,  perte  du  royaume  céleste,  ib.  ,'p.  38i,  384- 
Désespoir  sans  adoucissements,  ib. , p.  376  , 385.  — Supplices 
pour  le  corps  aussi-bien  que  pour  l’àme,  ib.,  p.  376,  400. — S.  Au- 
gustin, t.XXI,  p.  a83-?85. 

Images  du  feu  de  l’Enfer.  — S.  Chrysost.  , t.  XVI , p.  363  , 366  , 
373,  374,  454,  455;  t.  XXIV,  p.  t49. 

Les  feux  de  l’enfer  peuvent-ils  brûler  les  corps  sans  les  consumer? 
Réponse  par  S.  Augustin  t,  XXI,  p.  a83,  390. 

Prières  pour  les  réprouvés  ne  peuvent  les  racheter  des  flammes  de 
l’enfer.  S.  Grégoire-le-Grand , l.  XXIV,  p.  lai. 

Réponse  à la  demande  : quelle  proportion  entre  un  châLiment  éter- 
nel et  un  péclié  d’un  moment?  S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  367, 
368.— S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  288.  — Tcrtullien,  t.  II,  p.  489. 

La  bonté  de  Dieu  s’accorde-t-elle  avec  le  dogme  d’un  lieu  de  sup- 
plices? Réponse.  S.  Chrysost  , t.  XVI,  p.  555  et  suiv.;  ib. , p.  367, 
368.  — Sera-ce  une  consolation  d’y  avoir  des  compagnons  d'in- 
fortune? Réponse.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  38o,  38 1,  386. 

Oh  est  l’cnfcr?*Réponse.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  372. 

Pour  qui  l’enfer  et  ses  chàlimens?  S.  Ephrem  , t.  VIII,  p.  3i5. 

S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  395,  398;  t.  XVII,  p.  4oo. 

La  peine  de  l’enfer  égale  pour  tous  ceux  qui  l’auront  méritée. 
S.  Basile,  t.  VII,  p.  187. 

L’enfer  a divers  degrés  dans  les  supplices,  comme  il  y en  avait  eu 
dans  les  crimes.  S.  Chrysost.,  t XVIII,  p.  33. 

Pensée  de  l’enfer  combien  propre  à nous  détourner  du  mal. 
S.  Chrysost.,  tom.  XVI,  pag.  357,  558,  385,  389,  398  et  suiv.  — 
SyEphrem  , t.  VIII,  p.  ^33. 


Ennemis  (Amour  des),  t.  II,  p.  398-44'.  — Est-il  vrai  que  la  loi  des 
Juifs  ail  permis’ la  vengeance  contre  les  ennemis  ? Origène,  l.  II, 
p.  s5o,  35t.  (Voy.  Vengeance.) 

Enoch.  Sa  foi.  S.  Chrysoslômc^t.  XI,  p.  173-174.  ■>,  ' 

Enoch  (Livre  d’).  Apocryphe,  t.  II,  p.  197. 

Eones  (Hérésie  des),  l.  I,  p.  164. 

En» ode  (S.),  évêque  de  Pavie,  orateur  et  poète.  Son  article,  t.  XX11I, 
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'p.  5ao.  — Set  Lettres , ibid.,  p.  5?a.  — Jugement  sur  *on  éloquence  ■ 
et  se*  poésies , ibid  , p,  5a i.  — Vice*  de  son  langage,  t.  XXIV  , 
p.  10-1 1.  — Félicite  Bocce  de  sa  promotion  au  consulat,  t.  XXIII , 
p.  348. 

Eh  vie  (Crime  et  dangers  de(l’),  t.  I , p.  1 16;  t.  IV,  p.  i65.  (Traité  de. 
saint  Cyprien  à ce  sujet.  ) Homélie  de  saint  Basile,  contre  l'envié, 

, t,  VII , p.  366  et  suiv.  — Une  jalousie  secrète  ne  voit  pas  sans  dou- 
leur la  prospérité  des  autres.  On  s'en  tourmente  , on  ne  saurait 
s’en  défendre  , on  cède  volontairement  à la  violence  de  cette  ty-  • 
rannique  passion  ; on  se  met  en  état  de  guerre , non  pas  avec 
son  frère  seulement,  mâis  avec  Dieu  luï-roème.  S.  Chrysost., 
t.  XVII,  p.  t6,  5o,  61  , fia. 

t 

L’orgueilleuse  envie  du  démon  pontre  l’homme,  a provoqué  sa 
chute.  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  3a4-  — Crime  de  l’envie.  Com- 
bien est  commun;  ses  excès , ses  désordres.  S.  Cyprien,  t.  IV, 
p,  166.  e—  Combien  odieuse  dans  les  ministres  du  sanctuaire. 
S.  Chrysost. , t.  X,  p.  07a,  344- 
Passion  détestable.  Fait  son  propre  supplice.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  66. 1 — Ses  ravages , ibid.,  p.  70-75. — Saint  Zénon  de  Vérone, 
t.  VII , p.  469. 

La  pire  de  toutes,  èst  celle  qui  s’attaque  aux  ministres  du  sanc- 
tuaire. S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p. 67-7 1 ; ibid.,  70-73.  — S’irrite 
même  par  les  bienfaits.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  370.  — Exemples. 
Saint  Basile , t.  VII , p.  369. 

Moyens  de  combattre  celte  passion.  S.  Basile , t.  VII , p.  37  r. 

S.  Grégoire  de  Nysse  l’appelle  un  péché  flésespéré.  Dans  quel 
sens?  T.  VIII,  p.  37. 

Exviecx  (Portrait  de  1’).  S Basile,  t.  VII , p.  367  et  suiv.  — Saint 
Grégdire  de  Nysse , l.  VIII , p.  37-38.  — Saint  Ephrcni , ibid. , 
p.  261.  — Julien  Pomère,  t.  XXIII,  p.  407.  (Voy.  Envie,  Démon, 
Médisance.) 

Envieux  Leur  châtiment.  S.  Ambroise,  t.  IX , p.  166. 

EriGATHE  (S.) , martyr  de  Lyon,  t.  IV,  p.  375. 

Epuèse  (Brigandage  d’),  t.  XIX,  p.  Soi;  t.  XXIlI , p.  4$5.  — Con- 
ciles tenus  dans  cette  ville,  ibid,,  p.  jg8. 

Ephrem  (S.) , diacre  d’Edesse,  docteur  de  l’Eglise.  Son  éloge.  Juge- 
• } ’ ' 
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ment  de  se«  écrits,  t.  VIII,  p.  1 1 1-1 16.  — Notice  de  »a  vie  , ibid. , 
p.  n4-ia3.  — Se»  ouvrage»,  Ibid.,  p.  ia4-  — Edition  qu’Assé- 
mani  en  a publiée , ibid. , p.  i a5.  — Sa  confession  , ibid p.  a63  , 

— Se*  méditations  sur  la  mort,  p.  aog  et  suiv.  — Sur  le  dernier 
jugement,  p.  088  et  suiv.,  3o3.  — Sur  la  Providence,  ibid.,  • 

P-  a7  î*  ' • . * 

Sa  prière , p.  398.  — Sa  doctrine,  p.  336  et  suiv. 

Ses  discours  parænéliques  et  autres,  ibid. , p,  a47_34>. 

Son  panégyrique  par  saint  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , p.  80.  — 
Son  éloge  pur  saint  Jean  Chrysostôme , l.  XIII,  p.  i33. 

Epicore  et  son  école.  Son  système  combattu  par  Origène,  tom.  I , 

p.  iag-i3i,  14a,.  164,  368-371. 

Ses  objections  contre  la  Providence , réfutées  par  Lactance,  t.  ITT , 
p.  4o3-4o4.  — Contradietions  de  son  athéisme,  t.  III,  p.  3 00, 
Epimaque  (S.),  martyr  à Alexandrie,  t.  I,  p.  196.  . 

Epiphake  (S.) , archevêque  de  Salamine  , t.  XX , p.  1 et  suiv.  — No- 
tice de  sa  vie.  — Jugement  sur  ses  ouvrages  , ibid.,  p.  1-8.  — Son 
Panarion.  ( T raild  contre  Us  hdrdsies),  ibid.,  p.  10  et  suiv.  ; ibid  , 
p.  ao.  — Son  rlnchorat,  ou  Traité  de  la  divinité  du  Saint-Espril  , 
ibid.,  p.  14.  — Son  éloge  par  Pholun  et  saint  Augustin , t.  XX  , 
p.  ao-ai. 

Saint  Epiphane,  déchirant  un  rideau  sur  lequel  une  image  étoit  t 
peinte,  t.  XIX,  p.  45 1. 

Son  opinion  sur  Origène,  t.  XX,  p.  ai.  * 

Epiphanie.  Objet  et  esprit  de  celte  fête.  S.  Chrysosl. , t.  XIV,  p.  3oa. 
Epiphanie,  ou  fête  des  lumières.  L’Eglise  la  célèbre  avec  la  même 
solennité  que  la  fête  de  Noël , t.  VI , p.  348  (note). 

Sermons  pour  l’Epiphanie.  S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI , p.  348. 
— Saint  Léon,  t.  XXIII,  p.  45 1.  — Saint  Bernard , t.  XX  , 
p.  3t5. 

Epiphanie.  Etoile  des  mages.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  16a  ; t.  XXIII, 
p.  3oa-4a  1 . — Mouvement  et  agitation  des  Chaldéens  sur  l’appa- 
rition de  ce  nouvel  astre , 1. 1 , p.  1 33  ; t.  II,  p.  43. 

Episcopat.  Il  n’y  a qu’un  épiscopat  partagé  entre  divers  membres , 
dont  chacun  possède  solidairement  une  partie.  S.  Cyprien,  t.  III, 

26.  17 
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|t.  a38.  — Doctrine  tle  saint  Pacien  et  autres  sur  l'épiscopal,  l.  V, 
p.  a 83  , 38.4.  (Voy.  Evêques.  Hiérarchie.  ) * 

Frayeur  de  tous  les  saints  évêques  pour  l'épiscopat.  S.  Grégoire  de 
Naz. , t.  VI,  p.  3^-8 1 . — S.  Chrysoslômc(toutle  Traité  du  Sacer- 
doce).— S.  Paulin  de  Noie,  t XX,  p.  ^16. — S.  Jérôme,  ib.,  p.  369. 

K titres  caloriques.  T.  XX,  p.  89.  — Des  apôtres.  (Voy.  S.  Paul.) 

— Des  Pères  apostoliques  ,L  I,  p.  i4g.  — F.  p (très  catholiques  ou 
œcuméniques , t.  I , p.  184.  Lues  dans  les  assemblées  des  chré- 
tiens , t.'  I , p.  1 4q. 

Emeuves,  ou  jugements  de  Dieu,  t.  XXIV,  p.  3o4-  En  quoi  elles 
consisloient  ; ibid.,  3ao.  — Condamnées  par  les  plus  saints  évêques  ; 
ibid.  , et  p.  4°6-4°7  (el  note).  — Par  le  XIe  concile  général  de 
La  Iran. 

Exemple  mémorable  d’anc  épreuve  par  le  feu,  t.  XXV,  p.  5io. 

Erasme.  T.  XXV,  p.  55o.  A-t-il  été  le  restaurateur  des  lettres  ? ibùl. 
(note). 

Ermold-ue-Noir,  auteur  d’uu  poème  latin  , t.  XXIV,  p.  Sia. 

EsaO.  S.  Chrysost.,  t.  XI.  p.  36o  ; t.  XVII,  p.  384.  — S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  i5o-t54. 

Esclavage.  Est-il  dans  la  nature?  S.  Grégoire  deNyssè,t.  VIII, 
p.  io3.  — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  3o4-3o7.  (Voy.  Egaliténa- 
turelle  entre  les  hommes.)  . 

Esdras  et  Néhémie  (Livre  d’),  t.  XX,  p.  86. 

Espagre  livrée  aux  Vandales,  en  punition  de  ses  crimes.  Salvicn  , 
t.  XXIII,  p.  tg3 , 194,  199. 

Esperce  (Claude  d’) , prédicateur  Français , p.  XXV,  p.  5^6. 

Espérarce  chrétienne , t.  II , p.  i3a.  — Motifs  qui  le  fondent.  Ori- 
gine; t.  II,  p.  379.  S.  Anselme,  t.  XXIV,  p.  421  r 4aa>  4^°-  — 
Repose  sur  le  même  fondement  que  la  foi.  S.  Chrysost.,  t.  XV”, 
p.  179.  — Sa  définition,  ibid. , p.  180;  t.  XI,  p.  17.  — Objet  de 
l’espérance  chrétienne,  ibid.,  a68.  — Dieu  en  est  le  principe, 
l’objet,  l’auteur  et  le  garant,  le  motif  et  la  fin.  S.  Chrysost.  , 
t.  XI , p.  17.  — S’unit  intimement  à la  confiance,  à la  crainte  et  à 
l’amour,  ibid.,  17-18.  — Fermeté  de  l’espérance  chrétienne , ibid., 
p.  i85,  aaa,  338.  — Ses  effets,  ibid.,  186-307.  S.  Chrysost., 
t.  XI , p.  18.  — Dès  la  vie  présente,  ibid.,  p.  187  et  suiv.,  363,  — 
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Se*  motifs , ibid.  i g3  et  suiv.,  po4-  — Sa  force  élans  les  adversités , 
ibid. , 268-371. 

Espérance,  mobile  puissant  qui  agit  sur  tous  les  hommes.  S.  Cliry- 
sost. , t.  XV,  p.  177.  — Est  le  plus  grand  des  biens  ; c’est  le  re- 
mède à toutes  les  maladies  de  l’âme.  Elle  enracine , nourrit  et 
fortifie  toutes  les  vertus;  elle  adoucit  toutes  les  pemes;  elle  af- 
faiblit toutes  les  tentations;  elle  est  une  source  féconde  de  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres , ibid.,  p.  186. 

Espérance  des  saints  patriarches  de  l’ancien  Testament.  S.  Chrysost., 
t.  XII , p.  '188-268;  ibid.,  p.  4o8-4og. 

Contre  le  manque  d’espérance.  S.  Chrysost.  , t.  XV,  p.  374-278-. 

— S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII , p.  363. 

Espérance,  ne  doit  jamais  quitter  même  le  pécheur.  S!  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  4^5.  (Voy.  Pécheur.  Miséricorde.) 

Espérance  de  l’immortalité.  Son  effet,  t.  III,  p.  34g. 

E^rit  Saixt.  La  foi  que  les  saints  Apôtres  nous  ont  transmise  sur 
l’Esprit  Saint,  c’est  qu’il  est  égal  au  Père  et  au  Fils  en  honneur  et 
en  dignité.  Origèoc , t.  Il,  p.  394.  — Divinité  du  Saint-Esprit , 
t.  XX,  p.  345,  346.  — Doctrine  d’Origène , t.  II,  p.  a83.  — Dr 
S.  Atlmnase,  t.  V,  p.  337. — De  S.  Hilaire  de  Poitiers,  ibid.,  p.  348. 

353.  — “De  saint  Grégoire  de  Nazianze ,'  t.  VI,  p.  337-341. Dr 

S.  Basile,  t.  VII,  p.  196,  210,  417  et  suiv.,4no. — Traité  du  Saint- 
Esprit  par  le  meme,  ibid  , p.  et  suiv.,  454.  — De  S.  Cyrille  de 
Jérusalem,  l.  VIII,  p.  4“®  et  suiv. — De  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  4ga 
et  suiv. — De  S.  Augustin  ,t.XXII  (Lettre  à Maxime),  p.  465-467. 
— S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  399,  3oo,  3o3.  — S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  345.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  32g  et  suiv. — Ruffin,  t.  XX,  p.  40. 
La  créance  de  la  divinité  du  Saint- Esprit  est-elle  nouvelle  dans 
l’Eglise  ? Réponse  par  saint  Basile,  t.  VII,  p.  435. 

Sa  consubstantialité  avec  le  Père  et  le  Fils.  S.  Chrysost.,  t.  XIV. 
p.  5:6.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  430.  — S.  Alhanase,  t.  V,j>.  237. 
S.  Ililairc  de  Poitiers,  ibid. , p.  353.  — S.  Augustin  , l.  XXII , 
p.  84,  86,  91. 

Noms  donnés  au  Saint-Esprit.  Ses  dons.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  . 
t.  VIII , p.  4t«  , 4**« — S^Chrysost. , t.  XIV,  p.  ofcp.  — S.  Jé- 
rômç,  t.  XX,  p.  345.  — Ses  miracles,  ibid.,  et  p.  412. 
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Le  dogme  de  la  procession  do  Saint-Esprit  rccoouu  par  les  Grecs  au 
concile  de  Florence,  i.  XXV,  p.  5i8,  5i<). 

Autant  l’on  aime  l’Eglise,  autant  l’on  aime  le  Saint-Esprit.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  367. 

Esprit  Saint.  Biens  que  nous  lui  devons.  S.  Chrysost.  t.  XIV,  p ^97, 
5o6  et  suiv.  — Ses  effets,  ibïd. , p.  5i  1,  5i6. 

La  descente  de  l’Esprit  Saint  sur  les  Apôtres  eu  a lait  dçs  hommes 
nouveaux.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  4g3  et  suiv.,  507,  568. 

Dons  de  l’Esprit  Saint  se  répandoient  communément  sur  les  pre- 
miers chrétiens.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  469,  47°- 
Dons  de  l’Esprit  Saint.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  34g. — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p.  33 1. 

Diversité  des  dons  de  l'Esprit  Saint  contribue  à l’édification  de  tous. 
S.  Chrysost;,  t.  XVlil,  p.  480. 

Grâce  du  Saint-Esprit  nécessaire  pour  opérer  le  bien.  S.  Chrysojt. , 
t.  XXIV,  p.  5 18.  — Comment  elle  agit1  en  nous.  S.  Bernard, 
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p.  69,  70.  t 

Esprit  Saint,  le  plus  éloquent  des  prédicateurs.  S.  Basile,  t.  VIT, 
p.  180. 
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S.  Gre'goire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  5g. 
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* p.  373-375. 

Esprit.  Combats  de  la  chair  et  de  l’esprit.  Tcrtullien,  1.  III,  p.  102, 
io3.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  a33;j(  237.-— S.  Chrysost.,  t.  XII  , 
393,  394  (et  notes).  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  498. 
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Evacue,  historien  ecclésiastique.  A son  article,'  t.  XIX,  p.  4 1 5. 
Evakgile.  Ce  que  veut  dire  le  mot  d’Evangile  ou  bonne  nouvelle. 
S.  Chrysost.-,  t.  XIII,  p.  jdfi-  — Ce  qui  nous  est  révélé  par 
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Dieu  Sauveur.  S.  Chrysestôme,  t.  XIII,  p.  45g,  460. 
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t.  XIII,  p.  44 1 - — T.a  loi  est  un  Evangile  cachée  j l’Evangile  est 
une  loi  expliquée.  S.  Çhrysost.,  t.  XIII,  p.  45i.  — L'Evangile 
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p.  45a. 
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rôme, t.  XX,  p.  36i,  a6a.  , ; 
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De  ses  premiers  versets,  ibid.,  p.  ^5. 

Evangile  de  saint  Luc,  rejeté  par  les  Marcionite,' , t.  II,  p.  5 1 3 
(note). 

.Son  authenticité.  Tertullien,  t.  II,  p.  5 1 5 (et  note). 

Début  de  l’Evangile  de  saint  Jean.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  16t. 
— Préambule  du  commentaire  de  saint  Jean  Chrysostâme  sur 
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du  Sauveur.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  48a,  483  j t.  XIV,  p38g. 
Si  les  évangélistes  n’avoient  point  porti!  si  loin  la  bonne  foi  et  1* 
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puissunce.  S-  Pacien,  t.  V,  p.  a84. 

Evêques,  successeurs  des  Apôtres.  Leur  autorité.  S.  Pacicn,  t.  V, 
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Au  temps  de  S.  Paul . le  mot  évêque  s’appliquoit  indifféremment 
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sosl.,  t.  XVIII,  p.  439. 

Il  ne  leur  est  point  permis  de  désigner  leur  successeur,  t.  XIX  , 
p.  5o4- 

Episcopat.  Plénitude  du  sacerdoce , t.  IV,  p.  4'19-  — Excellence  de 
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p.  474-475. 
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S.  Ambroise,  t.  XJ,  p.  343.  ( Voy.  Autorité.  Puissance.  Juri- 
diction. )>..'• 
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287  ; t.  XVIII , p.  407.  — Saint  Jean  Chrysostôme  nommé  àl’c-  - 
piscopal , t.  X,  p.  5oo  et  suiv.  — Imité  par  les  saints  de  tous  les 
temps,  t.  VI;  t.  XXIV,  p.  1 1 1 ; t.  XXV,  p.  127,  108. 

Doit  on  s’y  dérober  quand  Dieu  nous  y appelle?  t.  V , p.  199-200, 
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t S-.  Chrysost.,  t.  X,  p.  35i  et  suiv. 

Conseils  à un  évêque.  S.  Ambroise  , t.  IX  , p.  38 1-382.  S.  Je-  ( 
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do  cour , t.  V , p.  448; l-  VI . P-  66*77  et  »uiv. , ibid  , p.  137; 
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t.  XXV,  p.  ao6. 
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Evêchés.  Défense  d’en  établir  dans  les  petites  villes , t.  V,  p.  448* 
Evhehêre,  historien  du  paganisiàc.  t.  III,  p.  385. 

Evode  (S.).T.  XIII,  p.  i3a.  -i.  . • 

Evode.  Réponse  de  saint  Augustin  aux  questions  de  cet  évêque  sur  les 
opérations  de  l’âme  après  sa  séparation  d’avec  le  corps  par  les  son- 
ges , l.  XWI,  p.  565..  , V, 

Eucharistie.  Ce  que  signifie  ce  mot.  S.  Clfryso.l. , t.  .XVII , p,  484 
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(et  note).  — Appelée  detfica  communia , t.  XIX  , p.  4^0*  ( ^ °ycz 
'Communion.  Transsubstantiation.  Sacrifice  de  la  Messe.  ) 

Son  institution.  Si  Chrysost. , t.  XIV  , p.  334  5 335  » 34 1 » 342  i 
<5  t.  XVII,  p.  45i-455  — Force  toute-puissante  de  la  parole  de 
Jésus-Christ  dans  le  changement 'des  espèces  eucharistique  . 

.S.  Justin,  t.  I,  p.  309  (et  note).  — S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  5ao  et 
juiv.  ; t.  XVIII,  p. .457,  458  ctsuiv.,  486,  487.— Son  témoignage 
rapporté  par  saint  Nil,  t.  XJX,  p.  4,0i  * XX\,  p.  7 7 " 7 9 • 

Pain  rivant  descendu  du  ciel.  S.  Chrysost.,  t.  XV II,  p 439  ct  su'v- 
Rxcellence  du  sacrifice  eucharistique.  S.  Chrysost. , t.  X , p.  269  , 
'.*70. 

Changement  des  espèces  du  pain  et  du  vin  dans  la  chair  et  le  sang 
de  Jésus-Christ,  ou  transsubstantiation.  Ce  terme,  consacré  par  le 
coucile  de  Latrau  ( XII«  .œcuménique  ) , a toujours  été  depuis 
employé  par  les  théologiens  catholiques  pour  signifier  le  change  - 
ment  qui  s’opère  au  sacrement  ‘de  l'Eucharistie.  Lanfranc  S en 
étoit  déjà  servi  contre  Bérenger,  t.  XXV,  p.  5i3.  — Sacrifice  de 
la  nouvelle  alliance , combien  l’emporte  sur  celui  de  l’ancienne. 
S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  5i  3— Saçrificc  sanglant  du  Calvaire  , 
tous  les  jonrs  renouvelé  sur  nos  autels  par  les  mains  des  prêtres 
d’une  manière  non  sanglante.  S.  Chrysost.  , t.  XVII,  p.  5i6. 
(Vôy.  Messe.  Transsubstantiation .) 

Présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  la  sainte.  Eucharisüe.  Témoi- 
gnages de  S.  Ignace  d’Antioche  , t.  I , p.  i4a>  >43>  >67-  De 
S.  Irénéc,  t.  I,  p.  167.  — De  S.  Justin  , ibid. , p.  3o8.  — De 
S.  Clément  d’Alexandrie,  ibid.,  p.  4>a,  439- — D’Origène,  t.  II, 
p.  395. De  Tertullien , t.  Il , p.  5*4 , 5a5 , 5a6.  - De  S.  Cy- 
prien  , t.  IV,  p.  48 , 65,  i45.  — De  S.  Hilaire  dc’ToiUcrs,  t,  V, 
p.  352. — De  S.  Gré  rârp  de  Nazianzc , l.  VI , p.  3o3  (note).  — 
De  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , p.  85',  86.  — Pe  S.  Ephrem  , 
t.  VIII  , p.  soi  , 336  et  sqjv.  — De  S.  Cyrille  de  Jérusalem, 
t.  Vin,  p.  437,  438  ( IVe  Mystagogiquc).  Autorité  dé  son  lémoi- 
.gnage,  ibiâs.{ note)*—  De  S.  Gaudence,  t.  VIII , p.  45 *-457-  — 
. Dî  S.- Amhsoise , t.  IX  , p.  364  -367  ; 373  et  suiv.  -r-  De  S.  Jé- 
rome , l.  XX  , p.  3ç)7 , 898.  — De  S.  Chrysost. A t.  X , p.  u68  , 
334,  J*>3,  53o  ft.  XVII,  p445o-5i3(et  notes).  — De  S.  Cyrille 
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d’Alexandrie,  t.  XIX,  p.  363-3eo.  — De  Sophronc  de  Jérusalem, 
ibid. , p.  4" 3.  — De  S.  Denis  l’Aréopagitc , ibid. , p.  488.  — De 
S.  August.,  t.  XXI,,  p 363,  34a;  t.  XXII,  p.  5 4î>- — Ue  8.  Al- 
cime  Avite,  t.  XXIII,  p.  3a.  — D’Amalairc,  t.  XXIV,  p.  a3j. 

— De  Rhaban  Maur,  ibid.,  p.  a45.  — De  Pasc.ise  Radbcrt.  Sa 
doctrine  vengée  des  calomnieuses  imputations  des  protestants  , 
ibid. , p.  a48  cl  suiv. — I)e  Hal  ramne,  ibid. , p.  a6o  — D’Hinck- 
mar  de  Reims  , ibid  , p.  37a. — De  S.  Fulbert  dt)  Chartres , ibiil. , 
p.  337.  — De  Pierre  Lombard , ib.,  p.  45o.  — De  Pierre-le-Vc'- 
nérable  : poème  sur  le  saint  Sacrilicc  de  la  Messe,  t.  XXIV, 
p.  5a5.  — De  S.  Thomas  d’Aquin,  ibid. , p.  5a6  ; t.  XXV,  p;  76- 
78.  — De  Pierre-le-Venérablc,  ibid. , p.  9. 

L’accusation  que  les  chrétiens,  dans  lenrs  assemblées,  maugcoienl  la 
chair  d’un  culant  et  buvoieiil  sou  sang,  atteste  la  foi  à la  vé- 
rité de  la  présence  réelle  duns  les  premiers  siècles  , l.  II  j p.  344; 
l.  XXIV,  p.  aôa. 

Sacerdoce  de  la  loi -nouvelle,  S.  Chrysost.,  l.  XVII,  p.  5i3  cl  suit. 

Figurée  par  la  manne  tombée  du  ciel.  Origènc,  t.  Il,  p.  agS.  — 

S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  548. — S.  Chrysost,,  t.  XVIII,  p.  5ia. 

David  se  portant  de  scs  propres  mains  : figure  de  Jésus-Christ  insti- 
tuant la  ccue  eucharistique.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  443- 

Amour  de  Jésus-Christ  dans  le  sacrement  de  l’Eucharistie.  S.  Chry- 
sost., t.  XVII,  p.  47"  ; ibid.,  491. 

Dignité  qu’elle  imprime  nu  chrétien.  S.  Chrysost.,  ibid.,  p.  475. — 
Elle  le  fait  vivre  de  la  vie  même  de  Jésus-Christ,  ibid.,  p.  4g8. 

Effets  de  la  sainte  Eucharistie.  S.  Chrysost.,  1.  XVII, -p.  49I,  4i)8  ; 
ibid.-,  p.  5 1 r.  ’•»-  " 

Communion  du  corps  et  du  sang,  t.  IX,  p.  277  (note).  (Par  le  livre 
des  Constitutions  apostoliques.')  — Force  de  ce  mot.  S.  Chrysost.,  f 

t.  XVII,  p.  47a,  4/7  et  478- 

A qui  il  est  permis  de  s’en  approcher.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  344* 

Respect  pour  la  sainte  Eucharistie  , t.  VIII,  p 458,  — S.  Chry- 
sost., t.  XYIÎ,.p.  4*55,  478,  5o3.  # , 

Communion  eucharistique.  Avec  quelles  dispositions  s’y  préparer. 

Origènc,  t.  II  y.p.  396,  — S.  Cyrille  . irVUI , p.  48#.  — $.  Aiu- 
« ' 
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broise',1.  IX, p.  174*  - — ■ S.  Chrysost.,  t.  XI\„  |>.  34 3;  t.  XVII, 
p?  466,  47^,  1&4- 

Communion  sou*  lus  lieux  ‘espèces.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  335. 

Commiiuinn  sous  mie  seule  espèce:!S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  279 

/ • s , ' ■ ■ • 

(et  note). 

Communion  fréquente  recoin  mandée.  S.  ChrysoM.J  t.  XVII,  p.  469, 
5m.  ( Voy.  Communion.  ) — Indifférence  de  la  plupart  des 
chrétien»  pour  s’y  rendre.  S.  Clirysost.  , l.  XVII  , p.  481  , 5oG- 
509.  — Doctrine  de'  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  547, • 548.  — 
Si  le  pain  eucharistique  est  un  pain  quotidien,  pourquoi  n’en 
faites-vous  usage  qu’une  fois  l’au  ? Prenez  chaque  jour  ce  qui 
doit  vous  profiter  chaque  jour.  Vivez  de  manière  à mériter  de 
>•  la  recevoir  chaque  jour.  S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  277  et  378 
(note).  — Faux  respect  dont  on  se  couvre  pour  s’en  éloigner. 
S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.’  466,  467,  48',  48m 

Crime  de  la  communion  indigne.  S.  Chrysost. , t.  XIV,  p.  345  ; 
t.  XVII,  p.  499-5oa,  5og.  — Egale  celui  d’Hcrodc,  meurtrier  de 
Jésus-Christ , ibitl.  , p.  453.  — Des  bourreaux  qui  l’ont  crucifié , 
AU.,  p.  4fia. 

Crime  du  perfide  Judas,,  renouvelé  par  celui  de  la  commuuiou 
indigne.  S.  Chrysost.,  t.  X\  II,  p.  ',60,  4Ci  (et  note),  5io. 

Punition  de  la  communion  indigne.  S.  Cyprien , IV,  p.  48.  — 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  280.  — S.  Chrysost  , t.  XVII,  p.  48o. 

Usage  de  la  recevoir  le  matin,  t.  TV,  p.  284  (dote).  — Eucharistie 
reçue  à jeun,  t.  XXII,  p.  55t-553.  * 

**  ' V s t . 1 * iV  t V-  j.1  ■'  ■ v , I. . ' *f  , 1 1. 1 

Communion  reçue  par  tous  les  assistants.  Comment?  ti  VIII, p.  438. 

Les  fidèles  l’emporloicut  dans  leurs  voyages,  t.  IX,  p.  4»>. 

Ou  la  gardoil  dans  les  maisons  avec  la  faculté  de  se  cOmmumcr.soi- 
même,  t.  VII,  p.  438. 

On  la  rçcevoit  sur  la  paume  nue  de  la  main.  Les  femmes  couvraient 
leur  main  d’un  linge  blanc  , appelle  orarium  ou  dominical,  t.  X , 
p.  33;. 

■♦  Les  diacres  la  portaient  aux  absents  pour  cause  de  maladie,  t.  X, 
p.  53 1 . .(Voy.'  Fiulu/ut.)  * 

Eucher  (S.),  archevéqoe  de  I.you.  Scs. écrits,  t,  XXIII,  p.  36  ( et 
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noies).  — Sa  leltra  ou  discours  ,»ur  le*  avantage*  de  la  solitude  . 
ibid. , p.  39-78.  — Jugement  *ur  cet  ouvrage,  ibid.,  p.  4 t.  — Par' 
•Salvien , ibid.,  267. 

Eunociu.  Scs  poésies,  à son  article,  t.  XXIII,  p.  5a4- 

Eudocie  (L’impératrice).,  Ses  poésies , t.  XXIII,  p.  5a4- 

Eudoxie  (L'impératrice).  Se  venge  d’Eutrope , t.  X,p.  io3-io4?  — 
Son  portrait , ibid. , p.  110.  — Sc  déclare  contre  saint  Jean  Chry- 
sostôme , ibitl. , p.  1 1 1 . — Paraît  sc  repentir  de  son  animosité  , ibid. , 
p.  121  (et  note).  — Recommence  bientôt  à le  persécuter,  p.  1 »3  et 
124  (note).  — Comparée  à Jézabel , t.  XIII,  171. 

Eugène.  Nommé  empereur.  S.  Ambroise  lui  écrit  à cette  occasion  , 
t.  IX,  p.  372. 

Eugène  (S,),  évêque  de  Carthage,  confesseur  de  la  foi  catholique  , 
t.  XXIII,  p.  5 1 6 et  suiv.  — Ses  poésies  , t.  XXIV,  p.  5io. 

Eugène  III , disciple  de  saint  Bernard.  Le  saint  lui  écrit  sur  son  exal- 
tation au  souverain  pontifical,  t XXV,  p.  191 , ig5,  220,  221. 
— Conseils  donnés  par  le  saint  abbé  à ce  pontife,  ibid.,  p.  2o5,  206. 
23 1 . — S.  Bernard  lui  adresse  se*  livres  de  la  Considération  , ibitl., 
p,  220-259. 

Eouisé,  évêque  d’Apamée,  t.  X,  119  (note). 

Euloge  (S.),  patriarche  d’Alexandrie,  t.  XXIV,  p.  126  (note).  Lettre 
que  lui  adresse  saint  Grégoire-le-Grand  , ibitl.  et  note 

Eunomiens  , hérétiques  , disciples  d’Eunomius.  Leurs  erreurs,  t.  VI , 
p.  3i8. 

Eunomius  , hérétique,  t^VII,  p.  4o3 Son  livre  publié  sous  le  titre 

iV  Apologie,  réfuté  par  saint  Basile,  t.  VII,  p.  .404.  — Erreur  de  ses 
principes,  ibid  , 409.  — Anéantit  la  consubstantialité  du  Verbe, 
ibùl.,  4 * 1 - — Réfuté  par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  ’ 
p.  88-92.  — Par  S.  Chrvsost.,  t.  XI,  p.  289-327.  ' 

Eusèbe  de  Ccsarée.  Caractère  général  de  scs  écrits,  t.  V.  Dise,  préli- 
min.,  p.  3a  Son  article,  t.  V , p.  126-167.  — Jugement  sur  ses 
ouvrages,  ibid.,  cl  p.  suiv. — Analyse  de  son  Histoire  ecclésiastique. 
p.  128  et  suiv.  — Analyse  de  sa  Préparation  évangélique , p.  i$3 
et  suiv.  — Analyse  de  sa  Démonstration  évangélique , p.  187.  — 
Analyse  de  sa  réfutation  t(u  philosophe  Hiérocfès,  p.  1(1.  — Ses 
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panégyriques,  p.  — Son  commentaire  sur  les  psaumes , 

p.  164  et  suiv.  — Son  panégyrique  de  Constantin,  t.  X,  p.  3«. 
Son  orthodoxie  suspecte,  t.  V,  p.  126-166. 

Citations  qui  en  ont  été  faites  par  des  prédicateur»  modernes  , ibid., 
p.  i63. 

Kcst.BE  de  Nicomédic , Arien,  t.  V,  p.  108,  2i5,  291,  422,  4*3,  291. 
Ses  intrigues  nu  concile  de  Nicée,  ibij. , p.  4a5.  — Essaie  de  faire 
croire  que  la  dispute  de  la  consubstantialité  dn  Verbe  n’est  qu’une 
querelle  de  mots , ibid.,  p.  4^5. 

Eesère  (S.)  , évêque  de  Samozate,  t.  V,  p.  4°4* 

Eusère  (S.)  , évêque  de  Verccil,  t.  V,  p.  4°5.  » 

Eusf.be  , d'Emèse  , t.  V,  p.  407. 

Ecsèbe,  prédécesseur  de  saint  Basile,  au  siège  de  Césarée,  t.  VÎ , 
p.  45o-482  (et  note).  — Justifié  contre  un  moderne  écrivain  , ibÿj. 
— Lettre  que  lui  adresse  saint  Grégoire  de  Nazianzc  , t.  VII,  p.  5i. 
Eusèbf,  gouverneur  de  la  province  de  Pont , t.  VI , p.  5o8.  Menaces 
qu’il  fait  à saint  Basile,  ibid.  et  suiv. 

Ecstàciif.  de  Flay,  prédicateur,  t.  XXIV,  j>.  4oi-4°z. 

Eustathe  (S.),  d'Antioche.  Son  discours  au  concile  de  Nicéc,  t.  V, 
p-  4>  1 -43a. 

Euthymies,  un  des  officiers  de  l’impératrice  Justine.  — Projette  l’en» 
lèvement  de  saint  Ambroise.  — Vengeance  qu’en  lire  le  saint  évê- 
que , t.  IX,  p.  1 i-j2  (note). 

Ectrapelie.  Ce  que  nos  saints  docteurs  entendent  par  ce  mot, 

t.  XVIII,  p.  ig5. 

Eutrofe,  ministre  de  l’empereur  Arcade,  fait  nommer  S.  Jean  Chry- 
V sostôme  au  siège  de  Constantinople,  t X,  p.  97  et  suiv. —-Sa 
disgrâce  , ibid.,  p.  102  et  suiv.  — Il  est  sauvé  par  l’éloquence  de 
S.  Jean  Chrysostéme,  ibid.,  p.  io4-  — Discours  du  saint  patriarche' 
à ce  sujet , t.  XVT,  p.  6 et  suiv.  — Sa  traduction , .par  Rollin  et  par 
l’abbé  Auger,  ibid.,  p.  5.  — Réflexions  oratoires  sur  cet  ouvrage, 
ibid.  , p,  i8-3o.  — Persécuteur  de  S.  Jean  Chrysostôme  ,*t.  XIII, 
p.  160.  * . ( r 

Suites  de  sa  disgrâce , t.  XVI , p.  29  (note). 

Eutrope  , lecteur  attaché  à S.  Jean  Chrysostôme  , et  persécuté  pour 
sa  cause,  t.  X , p.  1 3 3 . 
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Edttchès  , au  concile  d’Ephèsc  , t.  XXIII,  p.  485.  Quel  il  e'toit,  ibid. 
(et  note).  — Son  hérésie , ibid.  — > Il  est  condamne'  au  concile  de 
Constantinople , déposé  du  sacerdoce  et  excommunie , t.  XIX, 
p.  5oi. — Son  parti  triomphe  dans  l’Egypte.  — Violences  qu’il  y 
commet,  ibid,.,  p.  5oy.  — (Affaires  des  trois  chapitres.) 

Eutychès,  condamne'  par  le  pape  saint  Léon,  t.  XXIII,  p.  4 <8. 
Intrigues  de  ses  partisans  contre  le  concile  de  Chalcédoine,  t.  XIX, 
p.  507-508. 

Eotïchiits  , patriarche  d’Alexandrie.  Abrégé  d'histoire  universelle, 
t.  XIX,  p.  426. 

Exacteuhs  , ou  receveurs  des  impôts  publics.  Dureté  ordinaire  à cette 
profession  , t.  X,  p.  204  (note). 

E£aemeron  de  saint  Basile  , t.  VII,  p.  79  ctsuiv.—  De  S. Grégoire  de 

^Nysse,  t.  VJII , p.  94.  —De  saint  Ambroise  , t.  IX , p.  1 7 et  suiv. 
— Fragments  de  saint  Jean  Chrysgstome  sur  1’ÛEuvre  des  six 
jours  , t.  XI,  p.  Zjü’cl  suiv. 

Examen  philosophique.  Tous  en  sont-ils  susceptibles?  t.  II,  p.  19. 

Excommunication.  Le  droit  en  appartient-à  l’Eglise.  S.  Chrysost., 
I.  XIII,  p.  276.  — S.lîernard,  t.  XXV , p.  49»-  — S.  Augustin , 
t.  XXII,  p.  365  (Voy.  Eglise.  Censures.') 

Quelquefois  nécessaire.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  371. 

L’incestueux  de  Corinthe  livré  an  Démon.  S.  Chrysost. , t,  XIII , 
p.  2i  i -,'ibid.,  p.  278,  279. 

Excommunication  ou  retranchement  du  corps  de  l’Eglise.  S.  Chry- 
sost., t.  XIII,  p.  i4o.  V*'*’ 

Excommunication  en  usage  dans  la  primitive  Eglise.  Tertullien, 
t.  H,  p.  4°3  (et  note)  ; t.  IX,  p.  468  ; t.  X,  p.  371,  372  ; t.  XII^ 
p.  2 11,  219,  243,  274-279.  (Voy.  Eglise.  Juridiction.  Pouvoir 
\ des  clefs.  ) ‘ ‘ 4 

Si  l'excommunication  entraîne  la  déposition,  t.  XXIV,  p.  34g. 
AbuJ  de  l'excommunication,  t.  XXIV,  p.  261  (note  ).  — Doctrine 
de*.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  108.  — De  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p-  S&bSàg.  — De  S.  Bernard,  t XXV,  p.  43a. — De 
S.  Chrysost. , t.  X , p.  328,  329,  37 1 ; t.  XIII , p.  275^278.  — 
D’Vves  de  Chartres  | t.  XXIV,  p.  408. 

Excommunication  , pénitence  publique.  S.  Augustin  , t.  XXII  , 
p.  3o5.  , 
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Rigueur  des  peines  qui  s’attachent  à l'excommunication , t.  XXIV, 
p.  4oq  (et  note). 

Les  punitions  corporelles,  qui  avoient  lieu  dans  l’ancienne  loi,  mar- 
quoient  les  dégradations  et  excommunications  pratiquées  dans 
l’Eglise  chrétienne,  où  l’usage  du  glaive  est  interdit.  S.  Augus- 
tin, t.  XXII,  p.  3oa. 

Dangers  d’une  indiscrète  excommunication.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  t.  VI,  p.  289.  — Deuxième  canon  dn  concile  d’Orléans, 
de  l’an  549,  qni  défend  aux  évêques  d’excommunier  légèrement , 
et  ne  permet  de  le  faire  que  pour  les  causes  portées  par  les  canons, 
t.  XIX,  p.  5oj. 

Excommunications  injustes.  Dieu  les  permet.  Pourquoi? S.  Augustin, 

. I.  XXI,  p.  i3o,  1 3 1 . 

Exemple.  Son  influence,  t.  III,  p.  167  ; t.  IV,  p.  j3;.  — Le  bon 
exemple  est  la  plus  utile  des  prédications.  S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  322.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  227.  x 

L’exemple  des  œuvres  est  une  parole  vive , efficace.  On  persuade 
aisément  quandon  fait  ce  que  l’on  conseille.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  188.  — Rien  ne  persuade  mieux  de  ce  qu’on  dit  qu’un  exemple 
qui  montre  la  facilité  des  conseils  que  l’on  donne.  — Le  même , 
ibid.,  p.  338. 

Il  nous  est  commandé  de  donner  le  bon  exemple.  S.  Chrysost. , 
t.  XVIII,  p.  189;  ibid. , p..  290  et  suiv.  — Avantages  du  bon 
exemple.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  372. 

Exemple  du  monde.  S.  Ephrcm,  t.  VIII,  p.  3io,  34r. 

Prétexte  de  l’exemple  du  grand  nombre,  t.  III,  p.  92,  184, 

Exemptions  (Plahites  contre  lés),  t.  XXV,  p.  240,  2 56. 

Exode  ( Le  livre  de  P ) , t.  XX,  p.  80.  , - • . 

Exomologèse.  Ce  que  c’est.  Tertullien , t.  III,  9/71;  t.  IV,  p.  68, 

233  (note)?  4 

Exorcismes,  t.  IV,  p.  25,  i.5 5,  i56  (note);  t:  V,  p.  273-,  t.  VIII, 
p.  356  (et  notes).  (Voy.  Baptême.  Catécluwlènes.  Démons  chassés.) 

Excpère  (S.) ,'  évêque  de  Toulouse.  Sa  pauvreté  volontaire,  t.  XX, 
p.  107  ( et  note);  ibid.,  p.  xi  1. 

Eustochium,  fille  de  sainte  Paule.  Conseils  que  lui  adresse  S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  193-220. 

2 f)«  1 8 ' • • 
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Ezéciuel.  Extrait!  de»  homélies  deïi.  Grégoire- le-Grand  sur  le  pro- 
phète Ezéchicl , t.  XXIV,  p.  ga. 

' • •••  V • v.  • 

...  V f 

Fabiole  (Sainte).  Son  éloge  funèbre  par  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  289, 

■jç)5. 

'F acu nous,  évêque  d’IIcrmianc  en  Afrique.  Se»  écrit»,  t.  XXIII, 
p.  5o8,  5og. 

Famine.  Description  de  ce  fléau,  t.  MI,  p.  347 ■ 

Fabi>  (Usage du).  Condamné,  t.  III , p.  90  ; t.  IV , p.  7g. 

Fatalisme  (Doctrine impie  du),  t.  XII,  p.  ia8,  139  (note),  i3r. — 
Doctrine  absurde,  ibid. , p.  i35. — Scs  conséquences  funestes  à tout 
l’ordre  social , ibitl. , p.  146  et  suiv. , r6i.  — Destructrice  de  toute 
vertu,  ib.,  p.  Z’jS. 

Fauste,  manichéen  , réfuté  par  saint  Augustin , t.  XXII , p.  1 ig.  — 
Caractère  de  cet  hérétique,  ib.,  p.  iao.  _ 

Fauste  de  Riez,  semi-pélagien.  Ses  écrit»,  t.  XXIII , p.  5og,  5i  1. 

Faustin  , évêque  de  Lyon  , t.  IV , p.  260. 

Faustin.  Saint  Ambroise  lui  écrit  pour  le  consoler  de  la  perte  d’une 
sœur  tendrement  chérie , t.  IX , p.  376.  / 

Fautes  légères,  t.  I,  p.  431-  — Leurs  dangers,  S.  Ephrera,  t-  VIII, 
p.  3o6.  — S.  Augustin , t.  XXI , p.  477-  — s-  Bernard , t.  XXV , 
p.  45i,  45a. — S.  Chrysost.,  t.  XVII , p.  379-381.  , 

Avec  quel  soin  on  doit  les  éviter.  S.  Chrysost.,  L-XII,  p.  578. 
L’impunité  donnée  aux  fautes  légères  enhardit  à de  plus  grandes., 
v S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  *8i. 

Mènent  insensiblement  à de  plus  grandes.  Comment  ? S.  Gregpire- 
le-Grand , t.  XXIV,  p.  80,  81. 

S’cn  défier  plus  peut-être  que  des  plus  graves.  Pourquoi?  S.  Cbry- 
sost.,t.  XVIII,  p.  a4,  a5.  . ", 

Febvre  Destaples  (Le),  traducteur  de  la  Bible,  t.  XXV,  p.  55 
(note). 

Félicissime  (Schisme  de),  t,  IV,  p.  322.  (Lettre  de  S.  Cyprien  à ce 
sujef),  ib.,  p.  226.  •. 
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Félix  manichéen,  confère  avec  saint  Augustin  sur  le  libre  arbitre,  . 'ÿfV 

t.;xx^,p.  i3»r'  \ - .&«*. 

Feux  , archevêque  de*  Ravcnne , recueille  les  tiîscours  de  saint 
Pierti  Chrysologuc , t.  XXIII , p.  3 1 1 : 

Félix  d'Urgel.  Son  hérésie  dénoncée  au  coneile  de  Francfort, 
t.  XXIV,  p.  399,  3oi.  — Réfutée  par  l’évêque  d’Orléans  Théo-1  ' 
ânlphe,  ibid. , p.  334.  — Condamnée  par  divers  conciles,  h XXV , 
p.  5o5.  . 1 

Femme  (Création  delà).  S.  Augstin,  t.  XXI,  p.  3n.  ■ — S.  Chrys.  , 
t.  XIX,  p,  s53,  3S4  » <£.,‘  P-  a64,  ^87,  388.  ' , . - -> 

i Femmes  mariées  (Conseils  aux  femmes).  Tertuliien,  t.  III,  p.  84  et  suiv. 

— S.  Jérôme,  t*  XX,  p.  99,  139;  143.  — S.  Chrysost.,  t.  XIX, 
p.  3oi,  38i.  (Voy.  Mariage.') — Leurs  devoirs  à l’égard  de  leurs 
enfants.  (Voy.  Education.).  — Sous-introduites.  Ce  que  l’on  en- 
tend par  ce  mot,  t.  V,  p.  4^9  (note).  S.  Chrysost.  , t.  XVIII  , 
p.  368-394.  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  108  et  suiv.,  i4a,  169, 

333.  (Voy.  Prêtres.  Fuites  des  occasions.) 

• i 

Ferrahd,  diacre  de  Carthage.  Ses  ouvrages,  t.  XXIII,  p.  4>3-4»5. 

— Sa  vie  de  saint  Jjulgcnce  de  Uuspe,  ibid.,  p.  16. 

■ y 

Fierions.  T.  III , p.  189-199.  « — Fictions  mythologiques.  Dange- 
reuses impressions  que'l’enfance  en  reçoit.  S.  Chrysost.,  t.  XIX  , 
p 3 14.  — S.  Grégoire-le-Grand  ne  permet  pas  au  prêtre  de  les 
expliquer  dans  son  enseignement , t.  XXIV  p.  1 39. — Avec  quelle 
discrétion  on  doit  les  lire  elles  expliquer.  Saint  Basile,  t.  VU, 
p.  35 1 et  suiv.  — S.  Augustin  se  reproche  les  plcnrs  qu’il  donnoit 
aux  douléurs  imaginaires  racontées  par  les  poètes , t.  XXII,  p.  368 , 
ibid.,  3ç6  et  suiv.  — Fictions  du  théâtre.  Condamnées.  S.  Chrysost.,  ( 

''t.  XXII , p.  3ç6.  (Voy.  Spectacles.) 

Fidèle  (Le  vrai)fi  Sa  définition.  S.  Chrysost. , t.  XII , p.  519-031. 

Quels  sont  ceux  que  l’on  appeloil  do  cç  nom?  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem , t.  VIII,  p.  354-355  (ilote).  — A qui  ce  nom  convient-il? 

Saïvtrâ.  t.  XX'flI.p.  1^8;  (Voy.  Foi  pratique.) 

Fils  sommes  les  enfants  de  Die*^.  iGloire  dp  celte  • 

adojfi&Sr,  père'yt “7 

èe  qiie  FJaCbàw n r ce  inbtj  Origèie,  t.  Il , fi.  330. 

Camiçc^rfnK  sommes  ^aimeni’lts  enfants  de  Dieu.  S.  typrien, 

' , V 18. 


— - t 
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t.  IV,  i>.  97.  — Nous  le  devenons  par  le  baptême.  S.  Cyrille 
de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  35/J.  (Voy.  1 infants  de  Dieu.) 

Fm  de  l’homme  sur  la  terre.  Pourquoi  créé.  Lactancc,  t.  III; 

P-  373  391. 

T'nrs  de  l’homme  (Lés  quatre).  S.  Chrysost. , t.  XVI , p.  ai4  et  suiv. 

— 6.  Augustin  , t.  XXI , p.  463. — S.  Eucher,  t.  XXIII , p.  43  et 

suiv.  ’*"• 

Firmament.  Ce  que  saint  Basile  entend  par  ce  mois,  t.  VII,  p.  96,  97. 
Homélie  du  même  sur  les  corps  lumineux  qui  prnentlc  firmament , 
ibid. , ii3,  1 17,  iuo.  — Conséquences  qui  résultent  de  la  magniii- 
cence  du  firmament,  ibid.,  p.  1 1 3.'  (Voy . Ciel  )t 
Fibme,  manichéen,  converti  par  saint  Augustin  , t.  XXI,  p.  17. 
Firmus,  évêque  de  Thagaste.  Son  amour  pour  la  vérité , t.  XXII, 
p.  34u»343. 

Firmilien  (S,).  Son  sentiment  sur  la  rebaptisation  des  hérétiques, 
t.  IV,  p.  374  (note). 

Flaccille  ou  Placcille  , (impératrice),-*  épouse  de  Théodose.  Son  orai- 
son funèbre , par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII , p.  84.  — Ses 
vertus , ibid.,  note , t.  X,  p.  88, 

Fi.attechs  des  grands.  Ceux  qui  vous  encensent  vous  trompent.* 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  i83. — Tout  flatteur  ost  un  ennemi  secret 
cpie  l’on  aime,  mais  qui  perd.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  194.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  169.  — S.  Paulin , t.  XX,  p.  4*8.  — A 
ouels  mépris  ils  s’exposent.  S.  Clément  d’Alexandrie , t.  I,  p.  433. 

— Leur  langage  change  avec  les  circonstances.  S.  Chrysost.,  ' 
t.  XVIII , p.  33o. 

Flaviebs  (S.) , archevêque  d’Antioche , fait  prêcher  à sa  plaec  son 
prêtre  saint  Jean  Chrysoslôme , cohtre  l'usage  alors  dominant, 
t.  X,  p.  38, 80;  t.  XI,  p.  389.  —Son  éloge  , ibid.,  p.  391  ; t.  XVIII, 
p.  4*3,  437.  — Sa  conduite  apostolique  durant  la  sédition,  t.  XVI, 
p.  60.  — Va  solliciter  la  grâce  des  habitants,  ibid.,  p.  61-68.  — 
Ses  sermons , ibid. , p.  60  (et  note) , 181.  — Son  voyage  à Constan- 
tinople, ibid.,  p.  193.  — Son  disçours  à l’empereur,  ibid.  ,p.  197- 

sito.  • ’ - ■ * h . * ' 

r ’ * 1 . , ». 

Maltraité  par  les  évêques  du  parti  d’Eutycbès , t.  XIX  , p..5o  1 / . 


/.;* . 
, r. 
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Condamne  Eulychis.  Il  esl  déposé  par  le  faux  concile  d'Ephèse  , 
.t.  XXIII,  p.  4^5.  • 

Flomjs.  Traités  de  théologie,  t.  XXIV,  p.  275  (note).  — Combat 
Engine,  t.  XXIV,  p.  3go.  — Ses  poésies,  ib.,  p.  5i5,  5t6. 
Florf.xce  , assiégée  par  Radagaise , est  délivrée  par  saint  Ambroise  , 
t.  X,  p.  16.  — Concile  de  Florence,  t.  XXV,  p.  5i8. 

FtoRis ; hérétique.  Lettre  qne  lui  adresse  saint  Irénée,  t.  I,  p.  «5-j. 
Foi.  Sa  définition  , t.  XT , p.  \ et  5 , i3  etsuiv.f  t.  XXIII,  p.  126. 
Celle  qu’en  donne  saint  Paul.  S.  Chrysost.  t.  XI,  p.  81 , 161 
(et  note). 

Nécessité  de  la  foi  . S.  Ambroise,  t.  IX , p.  129-134. 

En  quoi  consiste  la  foi  chrétienne.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  1 53,  1 5 4 » 
Assentimeutplein  et  entier,  indépendant  de  lont  examen,  fonde  sur 
la  certitude  qu’elle  est  vraie,  parce  que  c’est  Dieu  qui  l’a  dit. 
S.  Basile,  t.  VII,  p.  189. — S.  Hilaire  de  Poitiers , t.  V,  p.  348, 
S.  Augustin  , t.  XXI , p.  169.  — S.  Jacques  de  Nisibe , t.  XIX , 

p.  469. 

Foi  d’un  usage  journalier  dans  le  cours  de  la  vie  humaine.  Origine, 
t.  II , p,  20,  21 . — Aruobe,  t.  III,  p.  345- : — S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p_  a0y.  — Principe  de  toute  société  humaine.  S.  Augustin  , 
t.  XX,  p.  181.  * 

Trois  sortes  de  foi  : la  foi  des  préceptes , la  foi  des  miracles  cl  la  foi 
des  promesses.  9.  Bernard,  f.  XXV  , p.  386. 

Deux  dcgTés  dans  la  foi  : le  désir  dériver  au  salut,  non  la  con- 
fiance de  l’obtenir;  l’autre  plus  parfaite.  — S.  Clément  d’Alexan- 
drie 4 t.  1,  p.  400-  v '-fl 

Ses  bienfaits.  A détrompé  le  monde  des  erreurs  de  l’idolâtrie.  Ori- 
gine, t.  II,  p.  rsa',  it3.  (Voy.  Révélation.  Jésus-Christ.  Evan- 
gile Religion  chrétienne.') 

Foi  chrétienne  , Sou  fondement.  Origine,  t.  II , p.  toi. — S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  217  et  suiv.,  229,  23o.  — S.  Augustin  , t.  XXI , 
p.  116,117.  — Vous  cotfpez  court  à toutes  les  questions  par 
ce  seûl  mot  : Dieu  l’a  dit.  S.  Ephrem,  t.  V 1 1 1 , p.  206.  Elle  est  un 
don  de  Dieu.  S;  Clément  d’ Alexandrie,  1. 1,  p.  3 99 — Origine, 
t.  II,  p.  3o3. — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  544,  545.— La  foi,  non- 
seulement  dans  son  progrès,  mais  dans  sou  commencement  même. 
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est  un  don  de  Dieu.— S.  Augustin , t.  XXII  , p.  a3a  — Ne  nous 
vient  pns  des  hommes,  mais  de  Jésus-Christ.  — S.  Grégoire  de 
Nyssc,  t.  VIII,  p.  899. 

Foi,  vertu  surnaturelle,  comment?  t.  XI,  p.  8,  78,  79,190. 

S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  543,  544. 

Deux  sortes  de  foi  : foi  surnaturelle  qui  produitles  miracles,  etcelle 
qui  nous  dirige  dans  la  voie  des  commandements.  S.  Chrysost. , 
t,  XI,  p.  77,  78. 

Privilèges  de  la  foi,  t.  XI,  p.  14,  i5,  76  etsuiv.  , 116,  117.— 
Grandeur  de  la  foi,  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.- 371.  — Foi.  ion-, 
ciier  selon  l’apôtre , comment  ? S.  Chrysost. , t.  XI , p.  aa5. 

Munis  de  ce  bouclier,  nous  repoussons  les  traits  enflammes  de 
l’ennemi.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  A III , p.  356. 

Puissance  de  la  foi  prouvée  parles  miracles  de  l'ancien  Testament. 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  aoo.  — Par  les  œuvres  des  saints  pa- 
triarches, tU,,  p.  170  et  suiv. 

Ses  fruits.  Elle  nous  fait  enfants  de  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a66. 
(Voy.  Enfants  Je  Dieu.') 

Ceux  qui  sont  pleins  de  foi  demandent  avec  foi , ils  sont  exauces  du 
Seigneur.  Pasteur  d’Hermas,  t.  I,  p,  177.  (Voy.  Prière.) 

C’est  par  la  fol  que  Dieu  nous  sauve.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VI , p.  58 

C’est  par  la  foi  que  nous  mériterons  de  voir  Dieu.  Théophile  d’An- 
tioche, t.  I,  p.  35i.  — S.  Clément  d’Alexandrie,  ibiJ.,  p.  3g5. 

Ce  qu’il  faut  croire  pour  être  sauvé.  S.  Cyrille  , t.  VIII,  p.  375  et 
suiv.  , 38 1 et  suiv. 

• Tous  u’clant  pas  en  état  de  lire  les  saintes  Ecritures,  mais  s’en  trou- 
vant détournés,  les  uns  par  leur  défaut  d’éducation,  les  autres 
par  les  occupations  qui  remplissent  leurs  journées,  on  a jugé  à 
propos  de  renfermer  dans  un  petit  nombre  d’articles  faciles  à re- 
tenir dans  la  mémoire  les  principaux  articles  de  la  foi  chrétienne, 
afin  de  prévenir  les  désordres  que  cause  l’ignorance.  S.  Cyrille  de 
Jérusalem  , l.  VIII,  p.  399. 

Comme  la  lumière  du  soleil,  la  foi  se  donne  à tout  le  monde. 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  100  . ibùl.,  p.  928. 

D'objet  de  la  foi,  c'est  en  général  et  sans  réserve  toute  révélation 
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de  Dieu , quelle  qu'elle  soit , immédiate  dans  ton  Ecriture , ou 
médiate  par  l’organe  de  sim  Eglise,  t.  XIII,  p.  7 3,  74  (note). 

Fqi  aux  mystères.  (Voy.  ce  mot.  ) 

L’objet  de  la  foi  chrétienne,  c'est  tout  ce  que  Jésus-Christ  nous  a 
révélé,  tant  par  sa  propre  bouctie  que  par  le  ministère  de  ses 
apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  •ji.  ( Voy.  les  mots  Symbole. 
Oraison  dominicale.) 

Objets  de  la  foi,  dogmes  qu'elle  nous  propose.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  267  et  suiv.  — Dieu  et  scs  divins  attributs,  ibid.\  p.  267, 
429;  t.  XII,  p.  27C. — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII, 
p.  374  et  suiv. — La  foi  chrétienne  comprend  en  un  mot  tout  ce  . 
qu’il  faut  croire  et  tout  ce  qu’il  faut  pratiquer.  Foi . espérance , 
charité,  voilà  toute  l’essence  du. christianisme.  Toute  sa  doctrine 
est  contenue  dans  le  Symbole  et  l'Oraison  dominicale.  S.  Augus- 
tin , t.  XXIV,  p.  1G8.  (Manuel  à Laurent.) 

Les  matières  de  la  foi  sont  J'objetde  l’enseignement  du  prédicateur. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  70. 

Dieu  appelle  tous  les  hommes  à la  foi,  bien  qu’il  sache  que  tous 
• ne  croiront  pas;  mais  il  laisse  à notre  libre  arbitre  le  choix  entre 
la  foi  et  l’incrédulité.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  3g5. — 
Origèue,  t.  II , p.'  1 17.  — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  227,  228. 

Pourquoi  ne  suis-je  pas  contraint  de  croire  ? Héponse  par  Arnobe  , 
t.  III,  p.  35a.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  383  (et  notes),  ibid. , 
p.  385. 

Est-ce  ma  faute  si  je  ne  l’ai  pas?  S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  2.34  et 
suiv.  — Dépend-t-il  de  nioi  de  croire  ou  de  ne  pas  croire?  Ré- 
ponse à cette  objection.  JS-  Chrysost.,  t.  XI,  p.  g,  78,  7g.  * 

Différence  entre  foi  et  opinion,  t.  XI,  p.  6,  121 , 122.  — La  foi 
n’est  pas  une  croyance  vague,  mais  une  adhésion  profonde  de 
l’esprit  et  du  cœur  à la  parole  de  Dieu.  S.  Chrysost. , t.  XI, 
p.  121,  24G.-y.  , ' 

Ses  caractères , t.  I,  p.  4°°>  4 1 3 ■ — Veut  la  soumission  dé 

l’esprit.  S.  Alhanasc,  t.  V,  pl  ^7.  — S.  Antoine,  ibid.,  p.  4°2. 
S.  Hilaire  de  poiliers , ib. , p,  34<>.  348.  — S.  Eplirem  , t.  VIII, 

V p.  200,  337,  338  (note).  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  210,  246.' 

Ln  loi  serait  sans  mérite,  si  elle  n’étoit  un  sacrifice  à la  taison. 
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t.  XIX,  j)-  3*7  : *.  XXIV,  p.  12 1.  — QiipT. orgqell  de  dire  : 
Que  j A commence  à voir , et  je  croirai  après!  De  <pii  vient  un  pa- 
reil langage?  Je  veux  vous  montrer  la  lumière,  on  plutôt  çêest  la 
lumière  qui  vient  se  montrer  elle-même.  Mais  si  vous  voyiez^ 
vous  n’auriez  plus  besoin  de  voir.  I.a  lumière  ne  se  fait  point 
voir  à un  aveugle  ; il  est  incapable  de  l’apercevoir.  S.  Augustin., 
t.  XXI,  p.  477  ; ‘b-,  P-  558.  • . 

Foi  aveugle  (dans  quel  sens) , t.  II , p.  20  , a î , 1 1 4 et  suiv.  ; t.  III , 
p.  345.  — A Dieu  ne  plaise  que  la  soumission  où  nous  sommes , 
sur  tout  ce  qui  fait  partie  de  la  foi,  nous  empêche  de  chercher  et 
de  demander  raison  de  ce  nous  croyons,  puisque  nous  ne  pourrions 
pas  même  croire  si  nous  n'e'tions  capables  de  raison.  S.  Augustin, 

t.  XXII,  p.  447- 

Sumnission  de  la  foi,  jusqu’où  elle  s’étend.  S.  Chrysost. , t.  XI, 
p.  3i8-aii. 

Simplicité  de  la  foi.  L’on  s’en  est  moqué  de  tout  temps , t.  III , 
p.  345 . — Réponse , ibid.  — Sa  simplicité  n’exolut  pas  la  pru- 
dence. S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  209. 

La  foi  est-elle  susceptible  de  démonstration?  Preuves  pour  l’affir- 
mative. S'.  Ambroise , t.  IX,  p.  167.  — S.  Clément  d’Alexan- 
drie, t.  I,  p.  4'G-S.  Eplirem,  t.  VIII,  p.  209-337.— S.  Chrysost., 
t.  XI,  p.  121-167  etsuiv.,  245.  . * 

La  foi  devient  l’évidence  elle-même.  S.  Chrysost.,  t,:XJ.,  p,  îÜa. — 
Traité  de  S.  Augustin.  De  la  créance  aux  Choses  que  ton  ne  voit  pas, 
t.  XXI,  p.  179-183,  ibiif-,  p.  371.. — De  V utilité  de  lafoi,  ibid. , 
t.  XXI , p.  12 1 et  suiv.  — Cinq  livres  de  saint  Ambroise  sur  la 
foi,  t.  IX , p.  2g5.  — Traité  de  la  foi  par  Guillaume  d’Auvergne, 
t.  XXIV,  p.  457  et  suiv.  ...y  *•  l&fi!  • 

Foi  raisonnable.  Ce  que  c’est.  S.  Chrysost., T.  XI,  p.  u (note).  — 
Par  opposition  à l’orgueilleuse  curiosité  qui  interroge  les  sêcrcts 
dêDieu*  16.,  p.  2i3. 

* La  foi  a ses  yeux  qui  lui  fout  voir  en  quelque* sorte  la  vérité  de  ce 
qu’elle  ne  voit  pas  encore,  comme  ils  lui  font  voir  très  clairement 
qu’elle  ne  voit  pes  encore  ce  qu’elle  croit.  S.  Augustin , t.  XXII, 
p.  454- — Les  lumières  que  nous  donne  la  foi  chrétienne  , en 
même  temps  qu’elles  sont  simples,  sont  encore  marquées  du 
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plus  frappant  caractère  de  divinité  ; ou  plutôt  c’est  dans  notre 
foi,  et  dans  notre  foi  seule,  que  l’homme  peut  trouver  la  véri- 
table connoissance  de  Dieu.  S.  Denis  l’Are'opagite , t.  XIX,  • 
p.  485.  • 

La  foi  comprend  ce  que  les  sens  ignorent  et  ce  que  l’expérience  ne 
découvre  point.  S.  Bernard  , t.  XXV  , p.  45i . — S.  Ephrem, 
t.  VIII,  p.  200.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 44- 

Dcmandc  une  certaine  furce  d’âme  pour  s’élever  au-dessus  des  im- 
pressions des  sens  et  de  l’orgueil  humain.  S.  Chrysost. , t.  XI , 
p.  166. 

La  foi  est  la  véritable  force.  S.  Chrysost  , t.  XI , p.  120-121. 

Esprits  forts.  Incrédulité.)  ^ 

Plus  sûre  que  le  témoignage  de  nos  sens.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  aiff, 
22.3,  a3o. 

Vraie  philosophie.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a47-  — S.  Clément 
d’Alexandrie,  t.  I,  p.  4 00  et  suiv.  (Voy.  Philosophes.  Sagesse 
divine  opposée  à la  sagesse  humaine.)  * * . ! 

Dans  le  système  des  hérétiques , c’est  la  raison,  non  la  foi,  qui  doit 
nous  servir  de  guide.  Combattu  par  saint  Augustin , t.  XXI , 
p.  1 1 5 et  suiv. 

La  foi;  gnide  plus  sûr  que  la  raison.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VI , p.  33o-33i . — S.  Chrysost. , t.  XI , p.  217 , aa3 , 247. 

Vouloir  prendre  la  raison  ^iour  guide , c’est  renoncer  à la  foi. 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  209. 

La  foi  enchaîne  la  raison  , mais  ne  l’exclut  pas.  S.  Chrysost.,  t.  IX, 
p.  9,  10 , 1 1,  1 33  , 21 3 , 226.  — • Tcrtullien , t.  II,  p<  22  , 1 15 
et  suiv.,  208.  — S.  Grégorre-le-Grand , t.  XXIV,  p.  72. 

Dieu,  pour  nous  élever  jusqu’à  lui,  obus  a donné  deux  moyens;  ce 
sont  l’autorité  et  la  raison , qui,  loin  de  se  combattre,  se  conci- 
lient aisément  l’une  avec  l’autre;  car,  en  obéissant  à l’autorité 
divine,  on  11e  s’écarte  pas  de  la  lumière, de  la  raison,  qui  nous  fait 
voir  quel  est  celui  à qui  nous  croyons.  S.  Augustin  , t.  XXI, 
p.  i38.  — S.  Léon  , t.  XXIH,  p.  4g3. 

La  raison  en  présence  de  la  foi.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  i3r-i3a. 

Droits  respectifs  de  la  raison  et  de  la  foi  dans  les  matières  de  religion. 
S.  Auges;.,  t.  XXJI,  p.  447"45n»‘ôtd.l 449-457.  (Voy Maison.) 
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Si  vous  attendez  que  la  raison  vienne  vousapprendre  tout  ce  que 
vous  devez  croire , vous  ne  croirez  à rien.  — Ce  n’est  point  par 
le  raisonnement  que  vous  saurez  ce  qu’il  vous  importe  le  plus  de 
savoir , mais«par  la  foi.  S Chrysost.,  t.  XI,  p.  361.  — S.  Augus 
tin,  t.  XXI,  p.  1 16  et  suiv. 

liaison ncra en ts  humains.  Rien  de  plus  dangereux  que  de  juger  des 
choses  divines  par  des  raisonnements  humains.  S.  Chrysost. , 
t.  XI,  p.  308,  309,  et  320  ; t.  XIII,  p.  93-93 
Tous  les  esprits  n’en  sont  pas  cajiablcs.  S.  Augustin , t.  XXI  , 

r 

p.  116. 

Avec  la  foi,  plus  de  curiosité  ni  de  recherches,  plus  d’ignorance. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  337. 

C’en  est  assez  pour  déterminer  impérieusement  notre  foi,  que  la 
chose  ait  été  décidée  par  l’Eglise  de  la  grande  Rome  , et  par  les 
autres  Eglises  unies  à elle  de  communion.  S.  Athanase,  t.  V , 
p.  348. 

La  foi  peut  seule  nous  faire  conuoltrc  Dieu.  $.  Chrysost.  , t.  XIII, 
p.  55. 

Sans  la  lumière  de  la  foi  il  n’y  a plus  qu’ignorance , incertitude , 
contradictions.  S.  Chrysost.,  t.  XI , p.  207,  209,  ui3.  — Exem- 
ples : les  extravagances  du  polythéisme  et  les  impiétés  de  l’bé- 
'résie,  ibid.,  p.  207,  2i3,  323,  281  , ibid.,  I.  XIII,  p.  m)3. 

/ Exemple  de  David.  S.  Chrysost.,  t XI , p.  262-263. 

Sans  la  foi , naufrages  inévitables  sur  la  mer  orageuse  do  ce  monde. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a3i,  248,  249. 

Intégrité  de  la  foi.  En  retrancher  un  seul  article,  c’est  renverser 
l’Evangile  tout  entier.  S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  179- 180 (note). 
— S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  33o-3^i . — Vincent  de  Lérins, 
t.  XXIII,  p.  295-296. 

Une  fois  que  l’on  s’écarte  du  point  de  la  vérité,  on  est  facilement 
entraîné  dans  mille  erreurs.  S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  193. 
r.  La  foi  ne  marche  pas  sans  l’humilité.  (Exemple  de  saint  Paul.) 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  364-^65. 

Sans  la  foi  point  de  salut.  Origènc,  t.-IÏ,  p.  3o3  ; t.  III , p.  23a, — 
S.  Jean  Chrysostômc,  t.  XI,  p.  173-209.  — Pourquoi?  ibid. 

Sagesse  hurpaine  opposée  à celle  de  la  foi..6on  histoire  est  celle  de 
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ses  écart».  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  aaa.  — Son  ignorance  et  son 
néant.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  aai.  (Voyez  Philosophes.  Ido- 
Lltrie.  ) fr  t 

Modèle»  de  foi.  Abraham.  S.  Chrysost. , t.  XI , p.  81.  — D’où  loi 
vint  le  nom  de  Père  des  croyants,  ihid.,  p.  1 18,  1 19.  — Mérite 
de  sa  foi , seul  principe  de  sa  justification , ihid. , et  p.  suiv.  ; 
ihid.,  p.  176  et  suiv.,  187  et  suiv.,  19a  et  suiv.  ; ihid.,  p.  aa6( 

1 ’ 4 1.  XÏI,  p.  aaa  et  suiv.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4a5. 

Les  patriarches  de  l’ancien  Testament,  ihid.,  p.  170  (Abel, Enoch, 
Moïse,  Noé,  Sara,  femme  d’ Abraham  ) , 187  et  suiv. 

Mérite  de  leur  foi.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  26a. 

L’avcuglc-né.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  347  et  suiv. 

Le  centurion  de  l’Evangile.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a5i. 

Héroïsme  de  leur  foi  mis  en  opposition  avec  la  tiédeur  de  la  nôtre. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  2o5. 

Les  premiers  fidèles.  Eloge  de  leur  foi  et  de  leur  patience  dans  les 
tribulations.  S.  ChrysOst. t.  XI, »p.  i56ctsuiv.;  t.  ,XVI  , 
p.  460-472.  $6  •>•'..  , • 

Conséquence  pratique  de  ce  rapprochement.  S.  Chrysost.  , t.  XI, 
p.  307  (et  note). 

C’est  de  la  sainteté  de  la  vie  que  vient  la  foi  et  l'inébranlable  fermeté 
dans  la  croyance.  Les  moeurs  se  règlent  sur  la  foi.  S.  Chrysost. , 
t.  XI,  p.  307.  — La  foi  se  perd  par  la  dépravation  des  mœurs, 
t.  IX,  p.  45i.  # 

Se  partage  en  foi  spéculative  et  foi  pratique  , t.  XI , p.  7,  16. 
Carrière  ouverte  aux  spéculations  de  la  foi,  t.  XI,  p.  ta,  1 3,  14. 

Foi.  On  ne  risque  rien  à l’embrasser  ; on  risque  tout  à la  mécon- 
notirc,  Arnobe,  t.  III,  p.  34a.et  343  (et  note). 

Foi  chrétienne  combien  influe  sur  le  bonheur  de  la  sociét^  tout 
entière,  t.  Xî,  p.  208. 

Foi , principe  et  racine  de  toutes  les  vertus.'  S.  Chrysost. , t.  XI  , 
-p.  a<»9- 

Foi  par  les  œuvres  ou  foi  pratique.  Doctrine  de  S.  Clément,  pape, 
t.  I,  p.  lai.—  Du  pasteur  d’Hermas,  ihid.,  p.  176. — De  Tertullien. 
t.  III,  p.  63,  i57-  — De  S.  Cypricn,  t.  IV , p.  i5i,  1 57,  160,  271 
— De  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  394.  — De  S.  Chrysost.  , 
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t.  XI,  p.  >5,  16;  t.  XII , p.  5i8-563  — De  S.  Bernard , t.  XXV, 
p.  437.— De  S Augustin,  t.  XXI,  p.  36a  ; t.  XXII,  p,  3oa  ( Traité 
de  la  foi  et  des  œuvres).  — De  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  290  el  suiv. 
— S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  53g„  54o  ; t.  XII,  p.  56.  — Embrasse 
tous  les  deroirs  de  la  vie.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  4a \. 
Quiconqac  ne  vit  pas  conformément  aux  saintes  lois  établies  par 
Jésus-Christ , a beau  se  dire  cbrc'tien  , il  ne  l’est  pas.  S.  Justin  , 
t.  I,  p.  287.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  5ig,  53a,  533,  534- 
Du  nom  saint  sans  une  véritable  sainteté  est  un. ornement  de  prix 
que  l’on  foule  sous  les  pieds.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  '4>  et  suiv. 
Point  de  difléreuce  entre  l’inGdèlo  et  le  fidèle  qui  ne  pratiqué  pas. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  55a.  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  f6a- 
>65;  ibùl.,  1G6-168.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  406;  ibôl. , 
p.  4io,  41 1,  419,  420. 

Foi  sans  les  œuvres,  morte.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 45. — S.  Chry- 
sost.,  t.  XII,  p.  5a4  et  suiv.,  535  , 543.  — Salvien  , t.  XXIII, 

'*&■  ' ’: 

C’est  une  folie  égale  à celle  de  l’athée,  que  de  renier  par  ses  œuvres 
le  Dieu  que  l’on  reconnoît  par  sa  profession  de  foi.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  53 1. 

L’infidélité  des  chrétiens  est  cause  que  le  nom  de  Dieu  est  blas- 
phémé par  les  infidèles.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  i63. 

L’infidélité  à la  loi  chrétienne,  vraie  idolâtrie.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  5aa,  523  (et  note),  5a4  et  suiv,  # 

Comme  la  bonne  vie  est  inutile  quand  elle  est  jointe  à une  doctrine 
d’erreur , de  même  la  saine  doctrine  ne  sert  de  rien  quand  «lié 
est  jointe  à une  vie  déréglée.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  5i8; 
ibid.,  p.  53a,  54s  el  suiv. 

Bonnes  œuvres  sans  la  foi,  stériles  et  nulles.  S.  Chrysost.,  t.  XI , 
f.  116,  t3a  et  sui\ . ; t \II,p.  fiiS.  — S.  Augustin,  t.  XXI*, 
p.  424  et  suiv.  (Voy.  Merlus  mondaines.)  , t ■ 

Sans  la  foi,  les  bonnes  œuvres  elles-mêmes  ne  profitent  pas. .S.  Clé- 
ment d’Alexandrie,  t.  I,  p.  4 > 3.  - jiî  .A 

Inconséquence  du  chrétien  qui  croit  et  ne  pratique  pas.  S.  Chry- 
sost., t.  XII,  p.  548,  54lJ,  55i  u-t  note)  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
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La  foi  condamnera  ceux  qui  vivent  mal.  S.  Chrysost.  , t.  XII, 
j>.  537  (et  note): 

Où  est  aujourd’hui  la  foi  des  chrétiens?  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  573, 
574-  — Salvicn,  t.  XXIII,  p.  iaS-i36,  i33-i39. 

^L’infidélité  de»  chrétiens  est-elle  un  argument  contre  la  foi?  Ter- 
tidlien.  t,  II,  p.  4u3. 

Est-il  vrai  que  la  foi  des  premiers  siècles  ait  été  altérée  dans  les 
âges  subséquents  ? Discuté  dans  l'écrit  intitulé  : Considérations  sur 
les  trois  premiers  siècles , t.  I\  , p.  38a  et  suiv.  ( Voy.  Eglise , 
son  indéjectibilité.  ) |»®| 

Foi  catholique  n’a  jamais  varié,  t.  IV,  ibiâ. , p.  367-369,  t.  "Y  , 
Disc.  *prélimin.,  p.  7 (et  note);  t.  VIII,  p.  343-344  i t-  XIX, 
p\  33<). 

Foi  apostolique.  Tcrtullien , t II,  p.  5a8-5a9;  l.  VIII,  p.  344  ï 
t.  IV,  p.  383.  ) * 

La  seule  règle  de  la  foin’ndmcl  point  de  réforme.  Terlullien,  t.  IV, 
p.  367  (et  note). 

Symbole  de  profession  de  foi,  nous  vient-il  des  Apôtres?  Roffm 
lient  pour  l’affirmative,  t.  XX,  p.  35  (et  note).  — Explication 
qu’il  en  donne.  — Eloge  et  analyse  de  cet  ouvrage,  lià/è,  v 
p.  34-37. 

Folie  devant  Dieu.  Ce  que  saint  Paul  entend  par  ce  mot.  Origène, 
t.  II  , p.  a3,  1 13  , 310  , ai  1.  — Homélie  de  S.  Chrysost.,  sur  la 
parole  de  l’Apôtre  que  Ut  croix  est folie  , t.  XIV,  p.  43  a..  (Voy. 
Croix.  Sagesse  humaine.  Foi.)  < 

. Folie  de  l’incarnation  divine.  Terlullien  , t.  III,  p.  17,  18  , i9.  — 
Folie  reprochée  aux  chrétiens , t.  F,  p.  398  ; t.  II , p.  1 ao.  ( Voy. 
Apologistes .)-  i : JV.  . 
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Tableau  sommaire  des  principaux  ‘ événements  de  Phirtoire  des 
sept  siècles  écoulés  depuis  le  cinquième  jusqu’au  douzième, 
t.  XXI\  , p.  40-41  (note).  — Abrégé  d’histoire  universelle ^par 
Fréjulpbe,  ibid.,  p.  168.  (Voy.  Chroniques.) 

Holocauste.  Celui  que  Dieu  demande,  c’est  un  cœur  embrasé  d'amour. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  494,  4g5,  5 1 3,  ibid.,  53g. 

Pourquoi  le  saint  patriarche  Job  offroit  un  holocauste  pour  chacun 
de  ses  enfants.  S.  Grégoire-lc-Grand  , t.  XXIV,  p.  60. 

Homélie  ou  allocution.  Discours  familier,  l.  X,  p.  30. Vrai  ca- 

ractère de  la  prédication  y.  I Disc,  prélimin.,  p.  65-66.  — I|  nc 
lui  est  pas  défendu  d’étre  éloquente  , bien  loin  de  là , ibid.,  p.  65. 
Homélies  des  saints  Pères  , t.  I.  Disc,  prélimin.,  p.  63-66. 

Les  conciles  ordonnent  qne  chaque  évêque  aura  des  homélies , coo 
tenant  les  instructions  nécessaires  pour  son  troupeau-,  t.  XX  J V 
p.  5o5.  •> 

, Différence  entre  l’ltbmélie  et  les  instructions  données  aux  catéchu- 
mènes, t*  VIII,  p.  356.  , 

Homère.  Traductions  qui  en  ont  été  faites,  t.  XI,  p.  3i-32 

Homicide  volontaire.  Comment  puni,  t.  VII,  p.  433., 

Homicide  de  soi-même.  (Voy.  Suicide.)  ’ . . . » 

Description  dq  oérps  de  l’homme..  S.  Grégoire  de  Nyssc, 

. * - a..-  . 20. 
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i.  VIII,  p.  97-99.  — S.  Basile,  t.  VII , p.  187  et  suiv.  — S.  Chry- 
sost.,  t.  XI , p.  4,a* 

Composévde  deux  êtres,  dont  l’un  cxtcfiear,  sc  montre  aux  regards, 
^ c’est  le  corps  ; l’autre  invisible,  intérieur  , celui-là  qui  constitue 
proprement  l’homme.  S.  Basile,  t.  VIT,  p.  187.  (Voy.  Ame.  AV* 
j facultés.)  Il 

Pourquoi  Dieu  a donne  au  corps  de  l’homme  une  structure  droite  et 
élevée.  Laclance , t.  III,  P*  391.  — S.  Bernard,  t.  XXA 
p.  435-436. 

Sa  distinction  d’avec  les  animaux.  Origène  , t.  II,  p.  i63  et  suiv., 
148.  — Laotance,  t.  III,  p.  437*4^3- 
Sa  création  particulière,  S. Basile,  t.  A II,  p.  137,  tq3. — S.Ephrem, 

' t.  VIII,  p.  197,  198.  — Tertullicn,  t.  III,  p.  3t. 

Sa  supériorité  sur  les  animaux.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  t43-I44*— " 
S.  Basile,  t.  VII.  p.  i4°.  — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  3oa,  307  , 
4 1 5 , 

Tourquoi  n’a  été  créé  qu’après  tout  le  reste  de  la  création.  Lactancc, 
t.  III,  p.  396-397.  — Pourquoi  créé  le  dernier,  comme  étant  le 
plus  bel  ouvrage  de  la  erc’ation.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4°3  et 
suiv.;  41 3 et  suiv. 

Créé  de  limon , n’en  est  pas  moins  le  plus  bel  ouvrage  de  son  auteur. 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4°3.  — Tertullien  ,t.  III,  p.  3t. 
Commentaire  des  paroles  de  la  Genèse  : Faisons  l’homme  a notre 
image.  Théophile  d’Antioche,  t.  I,  p.  357.  — S.  Clément 
d’Alexandrie,  ibid.,  p.  4'A'i-  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  i35-t36.— 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  a8.  — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  4*»-4*9 
(Voy.  Verbe  créateur.  Trinité .) 

Comment  sa  ressemblance  avec  Dieu  se  manifeste.  S.  Chrysost  , 
t.  XI,  p.  4 '9-  — S.  Justin  , t.  I,  p.  3aa. 

Son  empire  sur  la  nature.  S.  Grégoire  de  Nyssc,  t.  VIII,  p.  100- 
101,  — S.  Eplircm,  ibid.,  p.  *63.  — S.  Basile  , t.  VII,  p.  »43. 
Origène,  t.  II,  p.  166.  >» 

Fait  pour  le  commandement.  S.  Basile , t.  VII,  p.  i38. 

Homme.  Tient  à la  fois  an  ciel  cl  à la  terre.  Sk  Grégoire  de  Na- 

/.iauze , t.  VI,  p.  4*8,438, 4^9»  * • 

’ 

Homme  (Dignité  de  1’),  t.  I,  p.  307, jÿt.  II, p.  i5i,  i65etsui#r.; 
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1.  III,  pi  39,  3o,  11  j,  3gi  ; t.  VII,  p.  14 « . — Appelé  par  saint 
Grégoire  de  Nazianze , un  monde  en  abrégé  , t.  VI,  p.  344. 

Créature  privilégiée , c’est  pour  elle  <|u’ont  été  opérées  les  mer- 
veilles de  lu  création  et  de  la  rédemption.  S.  Clirysost.,  t.  XII, 
p.  3oa,  3o3.  * 

A quelle  digniléjl’incarnalion  du  fils  de  Dieu  a élevé  la  nature  hu- 
maine. TcrtuUien  , t.  III,  p.  16-17.  - — S.  Grégoire  de  Nazian/.r  , 
t.  VI,  p.  1 10,  334.  — S.  Basile,  t.  VU,  p.  a57-4 1 6.  — S.  Am 
Broise,  t.  IX,  p.  i44,  160,  398,  3o5.  — S.  Chryosl.,  urliolc  : 
Bienfait  de  la  divine  incarnation , t.  XIII , p.  4 96 

Vital  des  premiers  hommes  dans  les  jours  d’innocence.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  263-304- 

Homme  dans  le  paradis.  S.  Clirysost.,  t.  XI,  p.  4°5.  (Voy.  Adam. 

Son  histoire,  l.  IV,  p.  388.  Comment  le  premier  homme  éloil  sorti 
des  mains  de  Dieu,  ibid.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  263-304- 
(Voy.  Adam.  Péché  originel.')  — L’orgueil  a entraîné  l’homun 
dans  sa  chute  cl  dans  sou  châtiment.  S.  Augustin,  t.  XXI  , 
p.  35.  — S.  Clirysost.,  t.  XI,  p.  4<>5,  486,4a7!  l.  XII., 
pi  3o3-3o4. 

L’homme  a corrompu  tous  les  dons  de  Dieu.  Tertullicn,  t-  III', 
p.  161. 

Contradictions  dans  l’homme.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI V 
I».  3|4,  417:  t.  Vil,  p.  33.  — S.  Basile,  ibid.,  p.  142. — 
S.  Clirysost.,  t.  XII , p.  3g3  , 3q4  ( et  note).  — S.  Augustin, 
l.  XXII , p.  11 5.  — S Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  433-435.  — 
S.  Grégoirc-lc-Graud  , t.  XXIV,  p.  73. 

N’est  pas  l’ouvrage  de  deux  principes  opposes.  S.  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  1 14—  (Coutre  les  Manichéens.)  — A-t-il  été  créé 
mortel?  — S.  Augustin  tient  pour  la  négative,  t.  XXII  , p.  >99. 

. — Notre  premier  père,  iidcle , eût  conservé  et  nous  aurait  trans- 
mis le  privilège  de  l’immortalité  : Dieu,  par  sa  toute  puissance,  eût 
maintenu  son  çot-ps,  incorruptible.  — Opinion  d’Athénagore  a , 
ce  sujet , t.  I,  p.  358.'  ( _ , J' 

L’homme  a-t-il  été crcé'sncchanl ? ,S.  Cbrysost.,  t.  XII  , p.  15;  et 
suiv.  — Scs  devoirs,  tant  cuvers  Dieu  qu’envers  les  aulrei  rl 
lui-même.  ( Voy.  Morale  chrétienne  Charité.  ) 
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Homme  essentiellement  fait  pour  la  société.  S.  Chrysosu,  t XVIII, 
p,  3oa.  (Voy.  [Société  humaine.)  * 

Egalité  naturelle  parmi  les  hommes.  ( Voy.  les  mots  Egalité.  Es  - 
clavage.)  . , ■ 

Homme.  Son  Industrie.  S.  ..Basile,  t.  VII,  p.  140-344.  — S.  Au- 
* gus  tin,  t.  XXI,  p.  3o3,  3o4-  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  3o4— 
S.  Basile,  U VII,  p.  >40-344.  — S.  Ephrem,  t.  VIII , p.  r83. 
L homme  naturellement  religieux.  Lactance,  t.  III,  p.  400.  — 
Tertullien , t.  II,  p.  44®'  — (Ho  livre  du  témoignage  de  l’amg.) 
(Voy.  Conscience.)  ' ;T- 

Dieu  a créé  l’homme  pour  lui.  S.  Augustin,  t.  XXII , p.  363  (et 
note)  , ibid. , 38o,  t.  XXI,  p.  463.  — . Laotauce,  t.  III,  p.  3j3- 
391.  S.  Clirysost.,  t.  XVI,  p.  314.  (Voy.  Fins  de  Vhomme.) 

Nul  homme  n’est  pur  sur  la  terre.  S.  Ephrem,  U VIII,  p.  317. 

( Voy.  Pêche.  ) — Jesus-Christ  seul  n’a  point  connu  le  péché. 
S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  193;  t.  XXII,  p.  201. 

Comparaison  de  l’homme  avec  le  temps.  S.  Grégoire  de  Nazianxe  , 
t.  VII,  p.  4a.  — Foiblesse  de  l’homme,  t.  I,p.  iaa,  a88, 3o3  ; 
t.  IV,  p 133. 

Ses  misères.  S.  Basile , t,  Vil,  p.  1,  3o,  35,  43,  io3. — S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  38a.  —S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3o>;  t.  XXII,  p,  334, 
aa5  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  338.  — S.  Paulin  de  Noie,  ibid. , 
43a.  — S.  Grégoire  de  Nazianae , t.  VII,  p.  35,  38. 

Naître,  mourir,  ces  deux  mots  font  toute  Fhistoiro  de  l’homme. 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  43g. 

Voyageur  ici-bas.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  >53  et  >54.  — (Imitation 
de  Bossuet);  ibid  , 390.  S.  Chrysost.,  t XIll,  p.  161.  (Voy.  Vie 
humaine.) 

Son  naturel  est  changeant.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  17g,  >8o.' 

N’est  sur  la  terre  que  pour  y porter  son  fardeau.  S.  Bernard , 
t.  XXV,  p.  3a4-  . 

L’homme  sur  la  terre,  comme  le  soldat  sur  le  champ  de  bataille. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  4 >5. 

Ce  qui  fait  véritablement  l’homme.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  3o>, 

4>5^  •• 

.1  . ■ • 
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JIoxnète.  Ce  que  le  chrétien  cutcud  par  oe  mot.  'i'.  X,  p.  aui  et 
. -çuiv-  . ;‘i,  - ;•*.  • 

Honneur.  IJa  quoi  il  eon»istc.  S.  Grégoire  de  Kyste,  t.  VIII,  p.  a<). — 
S.  Chrysost, , l.  XI,  p.  107.' 

Honorât  (S.) , évêque  d'Arles.  Son  éloge  par  S.  Hilaire  son  suc- 
» cesseur,  t.  XXIII,  p.  ï^lsuiv. 

Hokorius  (I/cmpereur).  Essaie  de  réprimer,  par  des  lois  sévères l’in 
science  des  Donatistes , t.  XXII,  p.  a56,  387,  a88,  389,  5igi 

Honorius  (Le  pape).  T XIX  , p.  Sir. 

Honte  (Fausse).  S.  Chrytost.,  t.  X VI h? p.  38t  (note).  — S.  Grégoire- 
le-Grand , t.  XXiy,  p.  g3.  — Tertullien , t.  III,  p.  73 , 74- 
Fuussehonte  portée  au  tribunal  delapéuitenrje  S.  BernaVd,  t XXV , 
p,  390.  (Voy.  Conjestion.) 

• Honte  légitime.  Celle  qui  est  due  ou  péché.  S.  Augustin  , t.  XXr  , 
p.  >75.  ' ' f 

Hôpital  fondé  à Ccsarée  jwr  saint  Basile,  t.  VI.  p.  5i<).  — Lettre  do 
saint  Basile,  au  gouverneur  de  la  Cappadoce  , en'ftycur  de  l’hôpi- 
tal qu’il  faisoil  constmre  , s.  VII,  p.  470.  — Son  projet  est  tra- 
versé par  les  ennemis  da  saint  évêque,  t.  VII, p.  47°-  (Voy.  /ia- 
siliade .)  ... 

Hôpitaux  ( L’administration  des  ).  A de  tout  temps  appartenu  à l'é- 
vêque, t.  X,p.  368. 

Horace.  Son  jugement  sur  l’art  de  traduire,  l.  I,  p.  90. 

Uorm!Sdas*(S.)  Le  pape.  T.  XXIII,  p.  496-498. 

Hospitalité  (ïïevoir  de  1’).  T.  III,  p.  44^.  S.  Chrysost.,  t.  XIX, 
p.  165-170.  — S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  io6-363. 

Hücbalo,  Son  poème , t.  X-XJV,  p.  3iq. 

Hugues  de  Saint- Victor.  T.  XXV,  p.  aa.  — Scs  Traités  de  tliéo- 
■ -T/  jf  1 1 

logie  , ü.  et  suiv  v V ,,  ». , 

Hugues  , archevêque  de  Kouen.  Ses  écrits,  t.  XXV,  p.  35. 

Hugues  (Le  frère),  prédicateur  du  roi  saint  Louis,  t.  XXIV-,  p.  4°1, 
485  (note).  / • y ^ ' 

Humanité.  Vertu  propre  à l’honudc.  "Luctgncc  , t.  III,  p.  53p.  — 
Soyez  humain , parce  que  vaut  .étes^hoinme.  vous-même  , ibi/l.  , 

p.  46a.  .■  s- 

Humilité.  \ ertu  chtétiennc  , X,  H,  p.  ai3;  t.  IV,  p.-  196.  —r  F.  .- 
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cellence  de  cette  vertu.  S;  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  i5a  et jiutv.  — 
Homélie  de  saint  Basile  , tom.  VII , pag.  379-287.  — S.  Bernard  , 
t.  XXV,  367,  389,  46o,  464, 4;°-  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  3i5- 
317.  4 . , ». 

Mot  de  Platon  sur  1’bumilité,  t.  II,  p.  314.  — Doctrine  d’Origène 
à ce  sujet , ibid.  et  pag.  suhr. 

Précepte  de  l'humilité.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  339,  33o.  — Ori- 
gene,  t.  II,  p.  3i  1.  — S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  364.  — S.  Ber- 
nard , t.  XXV,  p.  480.  — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  i5a. 

C’est  l’humilité  qui  est  la  sauve-garde  de  la  charité.  S.  Augustin  , 
t.  XXII , p.  333,  — La  vraie  vertu  ne  va  pas  sans  la  douceur  et 
l’humilité'  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  iSa. 

Humilité  fait  le  pria  de  la  prière.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  35.  — 
8.  Jérôme,  t.  XX,  p.  4«3,  (Voy.  Prière.) 

Humilité  dans  l’exercice  des  vertus  chrétienne*.  S.  Chrysost. , 
t.  XVIII,  p,.  i5i,  157,  168-170. 

Seule  vole  pour  arriver  à Jésus-Christ.  S.  Bernard  , t . XXV  , 
p.  387.  ’ • . 

Combien  nécessaire  pour  persévérer.  S:  Augustin,  tom.  XXII, 
pag.  193,  33i. 

Récompense/1  promises  à l’humilité.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII, 
p.  i53,  161. 

Ses  caractères.  Cassien,  t.  IX  , p.  479.  ’•  • , 

Combien  rare.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  455  (et  note). 

Humilité  opposée  à l’orgueil.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  362,  a63.  — 
S.  Augustin , t.  XXII , p.  3ag.  — S.  Chrysost. , t.  XVIII , 
p.  i56  et  sulv. , 166,  169.  (Voy.  "Orgueil.  Modestie  chré- 
tienne. ) 

•MjSf  S - ■. ';■■■  . - 

Quand  je  parle  de  Jésus-Chris^,  son  nom  seul  nous  rappelle  le  de- 
voir de  l’humilité.  C’est  parrhumililé  qu’il  nôus  a ouvert  la  voie 
pour  arriver  à Dieu.  Comme  l’orgueil  nous  en^yjit  éloignés , 
l’humilité  seule  pouvoit  nous  y ramener.  S.  Augustin,  t.  XXI, 

P 44*  ' , * 

Exemple  du  pharisien  et  du.pu^j|jôg)n.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  384 

Humilité  vraie.  S.  Jérôme,*.  XX,  p.  36i S.  Augustin,  t.  XXI. 

p.  385,  386. 
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Recommandée  particulièrement  aux  vierge*  chrétiennes.  S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  219.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  168,  169. 
Humilité  ne  va  pas  sans  un  certain  courage , t.  V,  p.  387 . — N’est 
pas  l'abjection.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  i54(etnole).  — 

S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  468,  469-  S.  Basile,  t.  VII,  p.  179. 

^ t 

Exemples  d’humilité.  Jésus-Christ.  S.  Basile , t.  VII,  p.  386.  — 

S. Chryost.,  t.  XVIII,  p.  16a  et  suivi,  164. — S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  186.  — S.  Augustin,  t.  XXI , p.  i5a  , i53  , 44'  > 44a « 
t.  XXII,  p.  a5,  73  ; ib.,  p.  33a.  — La  sainte  Vierge.  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  lîg.  — Les  saints  patriarches.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  i63.  — S.  Ephrem  , t.  VIII.  p.  a65.  — L’Apôtre 
saint  Paul.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  171,  i^a. 

L’humilité  de  Jésus-Christ  déplaît  aux  superbes.  S.  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  16.  / * 

Humbert  oe  Romars.  Sa  lettre  à Albert-lc-Grand,  pour  le  détourner 
d’accepter  l’épiscopat,  t.  XXV,  p.  38,  89. 

Huxeric  , arien , roi  des  Vandales.  Persécute  les  catholiques,  t.  XIX, 
p.  5o5.  — Meurt  somme  l’impie  Antiochus , l.  XXÏII,  p.  517. 

ÏIuxs.  Leur  Incursion  dans  l’empire,  t.  XX,  p.  391-,  39a. 

1 « 

Hymne  à Dieu  , par  saint  Grégoire  de  Naziauzc,  t.  VII,  p.  5.  — 
Hymnes  de  saint  Ambroise  , t.  IX,  p.  44^-  — De  Synésius  , ib.  , 
p.  47° > t-  ^IX,  p.  49°’ — De  Joseph l’hymnographc , ib.,  p.  4<)5. 

— l'ailla  regis  , composé  par  Forluuat  de  Poitiers  , t.  XX ,.  . 

p.  478-  — Pange  lingua , attribué  à Claude  Mamcrt  de  Vienne  , 
ib.,  p.  483. 

Htpatja  , femme  célèbre  par  sa  science,  t.  IX,  p.  4<*4  (note);  l.XIX, 
p.  388  (note).  — S.  Cyrille  d’Alexandrie  accusé  à sou  sujet, 
ibid. 

. . ’ —r  • • 

Hypocrisie  est  un  secret  hommage  rendu  à la  vertu.  S.  Chrysost. 
t.  XII,  p.  366.  — Les  vices  ont  quelque  chose  de  plus  ignoble 
lorsqu’ils  empruntent  le  voile  des  vertus  pour  se  cacher.  S,  Paulin 
de  Noie,  t.  XX,  p.'4?i- — S.  Grégoire-te-Grand,  t.  XXIV,  p.  75. 

Finit  ordinairement  par  être  démasquée.  S.  Chrysost.,  t.  XVÏII  , 
p.109.  « • . - ' 

Hypostase.  Discussion  stir  ce  mol,  l.  VIII,  p.  477 - 
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cause  <le  sa  nouveauté 


.S.  Jc  unn:  repousse  te  mol  d hyposlase 

tom.  XX  , pag.  i<)8.  * ‘ 

Htpfolite  (S.),  évéque  et  martyr.  T.  I,  p.  448,  t.  X , p.  *3i  t.  XIII , 
p.  1 8a.  — Slatue  où  il  éloit  représcdlé , l.  I,  p.  449  (ct  noie). 
TTtpsistaibes  , secte  hérétique.  T.  VI,  p.  430  (note). 

’HYssofÿ.  Pourquoi  employée  dans  les  ablutions,  t.  VIII,  p.  30s* 
(note). 


L 


d ' ' 

s v t- 

Iamkliqde,  disciple  de  Porphyre,  t.  I , )>•  *35  ^notc).  Sa  théùrgie  , 
ibid. 

Icohoclastes  (Hérésie  des).  Ennemis. des  saintes  images,  t.  XIX  , 
p.  444-  — Combattus  par  saint  Jean  Damascène,  ibid. , p.  448  et 
suiv. — Par  Théodore  Studite,  ibid.,  p.  455,  456.  — Par  S.  So- 
phrouc  de  Jérusalem,  ibid.,  p.  473.  — Par  le  second  concile  géné- 
ral de  Nice'c , ibid. , p.  5t4,-5i5. 

Couvrent  de  jang  et  de  ruines  les  plus  belles  provinces  de  l’Occi- 
cidcnt  et  de  l’Orient,  t.  XXIV  , p.  CL 

Idées  (Doctrine  de  S.  Augustin  sur  les),  t.  XXI,  p.  3qq,  4oo. 

Imoi.atrie  païenne.  Combattue  |>ar  saint  Justin  , t.  I,p.  a-y  et  suivi 

— Par  Tatien  , 1. 1,  p.  33a  et  suiv.  — Par  Theopliiltv d’Antioche  , 
ibid.,. p.  358.  — Par  S.  Clément  d’Alexandrie  , t.  I,  p.  376 ,'  3gy, 
3Si.  — Tertullien,  Apologétique,  t.  II,  p.  3 1 4 , 354  et. suiv.,  45: . 

— S.  Cypricn  , De.  la  vanité  des  idoles,  t.  IV,  p.  7 et  suiv. — 

Minucias  Félix  , t.  111,  p.  3o3,  3o4-  — Arnobe,  ibid.,  p.  354  et 
suiv.  — Lactance,  t.  III,  p.  384- — Julius Firmicus Maternés,  t.TV, 
p.  3o3.  — S.  Grégoire  de  Nacianze , t.  VI , p.  3a8.  — Eusèbe  de 
Césarée  , dans  ses  Préparation  et  démonstration  évangéliques  , sa 
P^futation  d’ Uiéruelés  , (à  son  article  , t.  V,  p.  1 33  et  suiv).  - — 
S.  Athanasc , t.  V , p.  178.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  'il 5 et 
suiv.  — S.  Chrysost. , t.  XI  , p.  33?,  34*.  — S.  Augustin  , .t.  XXI, 
p.  laa  et  suiv.  — Profonde  nuit  répandue  par  elle  sur  tout  le 
genre  humain  avant  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  355  : 
t.  XIII,  p.  5o5 , 5o7  et  suiv.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  aoaj 
L XXII.  p.  485.  , 
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I.  idolâtrie  oe  fui  pas  seulement  l’erreur  de  l'ignorance  , usais  une 
profonde  corruption  d’esprit  cl' de  cœur.  S.  Chry*ost. , t,  XI, 
p.  io3,  108,  109  (note.) — Consacre  tous  les  vices,  t.  I,  p.  a5i  , 
281. — Ter  milieu,  4.  II,  p.  357,  3*j5 — Arnobe,  t.  III,  p.  36i>. 
S.  Justin,  1. 1,  p.  281.  — Lactance,  t.  III,  p.  383  (et  note.)  — 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  8.  — Son  impiété  sacrilège.  S.  Atliauasc, 
t.  V,  p.  1 55. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ao4,  ao8.  — On  ne 
pouvoit  mieux  adorer  des  dieux  infâmes  qu’en  les  imitant. 
Tcrtullicn , t.  II,  p.  36oj  t.  IV,  p-  46o<  > *•  VI,  p.  190  et  suiv. 
— S-  Chrysost.,  t.  XI,  p.  349-  — S.  Augustin , t.  XXI , p.  a4 1 

Causes  de  l’idolâtrie.  Selon  S.  Atlianase,  t.  V , p.  180,  184. — 
Selon  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  539.  — Selon  S.  Augustin  : Igno- 
rance, superstition,  négligence  et  oubli  du  service  de  Dieu  et 
de  la  religion  ; n’importe  quelles  causes  avoient  introduit 
cette  pluralité  monstrueuse  de  divinités,  toujours  éloit-cc  là  le 
plus  funeste  égarement,  t.  XXI,  p.  a30>,  a4o. 

La  flatterie  divinisoit  les  empereurs.  Tertdllicn , t.  II,  p.  898. — 
L’idolâtrie  fut-elle  l’ouvrage  des  poètes  ou  des  philosophes  ? 
t.  I,  p.  278. 

Elle  fut  le  crime  des  philosophes , qui,  loiu  d’y  mettre  obstacle, 
l’ont  accréditée  parleurs  livres  clpar  leur  exemple.  S.  Chrysost., 
t.  XI,  p.  355,  35i  et  suiv.  (Voy.  Philosophes.')  — Propagée  par 
les  fictions  dés  poètes  et  les  représentations  du  théâtre.  (Voy.,'’ 
Spectacles.)  S.  Qrégoirc  de  Na/ianïc , t.  VI,  p.  186,  190. 

Réfutation  sommaire.  Lactance,  t.  III,  p.  371,  38g,  43i. 

Réfutation  détaillée  de  l’idolâtrie.  Arnobe,  t.  III,  p.  357  ct  sn>v 
(Voy.  Apologistes.)  S.  Augustin,  [Cite!  de  Dieu),  t.  XXI, 
p.  a36. —7 Décriée  par  ses  sectateurs  eux-mêmes.  Tcrtullicn, 
U II,  p.  343,  36o.  — Lactance,  t.  III,  p.  p,  393. —-Par  scs 
poètes,  Tcrtullien,  t.  II,  p.  35<).  — Arnobe,  t.  III,  p.  358. — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ao4,  a4o.  — Efforts  des  philosophes 
pour  en  justifier  les  infâmies  par  les  interprétations  allégoriques , 
t.  IV,  p.  4^7  ; t.  XXI,  p.  337. —Jésus-Christ  seul  pouvoit 
. triompher  de  l’idolâtrie.  S.  Atlianase , t.  V-,  p.,187,  188.  (Voy. 
Bienfaits  de  la  divine  incarnation.)  S.  Chrysost.  , t.  XL  p.  354  ; 
t.  XIII,  p.  5a5.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.\2o3,  33g. 
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L'idolâtrie  a clé  renversée  malgré  la  faveur  des  princes.  S.  Chrysost.,. 
I.  XV,  p.  i35.  — Taudis  que  le  christianisme  s’est  élevé  malgré 
les  persécutions,  ibid. 

Sa  force,  humainement  invincible,  ne  pouvoit  céder  qu’à  la  toute- 
puissance  de  Jésus-Christ,  t.  XIII,  p.  72  (notes). 

Idolâtrie  de  diverses  sortes.  Il  en  est  même  au  sein-  du  ebristia  - 
nisme.  S.  Chrysost.,  I.  XII,  p.  5a2,  53g. 

Sacrifier  aux  passions  d’orgueil , de  cupidité  et  de  vengeance  , 
crime  égal  à celui  du  païen  qui  sacrifioit  aux  idoles.  S.  Chrysost. , 
ibid.  (Voy.  Apostasie.)  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  t54. 

Fécond  eu  artifices  , le  démon  voyant  bien  que  l’idolâtrie  exposée 
à découvert  n’iuspireroit  que  "de  l’horreur,  l’a  fait  entrer  dans  ses 
spectacles  pour  en  corriger  l’odieux  par  l’attrait  du  plaisir.  S.  Cy- 
' prieu,  t.  IV,  p.  i35. 

Crime  de  l’idolâtrie  , comparé  avec  celui  de  l’homicide.  Tertnllicu, 
l.  II,  p.  457.  — Servir  les  idoles  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
crime  égal  à celui  de  l’idolâtrie,  ibid. , p.  459-  — L’idolâtrie 
ne  se  borne  pas  à l’adoration  des  idoles  , ibid.  , p.  458,  4 7 G — 
Nul  art , nulle  profession , nul  commerce  favorable  au  service 
des  idoles,  qui  ne  se  trouve  enveloppe  dans  la  condamnation 
de  l’idolâuic  , ibid.  , p.  46 1 (Traité  de  V Idolâtrie),  ibid.,  p.  467 
et  suiv. 

11  n’est  pas  plus  permis  de  fabriquer  une  idole  que  de  l’honorcr. 
TertuUien,  t.  II,  p.  45g. 

m’appelle  idolâtrie  tout  culte  étranger  , u’importe  de  quelle  manière 
il  se  compose,  porté  à d’autres  qu’à  celui  qui  seul  doit  être  servi. 
TertuUien,  t.  II,  p.  45g. 

Idolâtrie,  école  de  corruption.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  462.  . 

Fut-elle  l’ouvrage' des  poètes?  S.  Cyprien  la  leur  attribue,  ibid. 
(Voy.  Pagunisinp.) 

Ignace  (S.)  d’Antioche,  évêque  cl  martyr.  Son  pontificat,  scs  lettres, 
l.  I,  p.  126  ehsuiv.  — Commentaire  d’un  mot  cloquent  de  ce  saint 
confesseur,  par  S.  Chrysostôme  , ibid. , p.  i46.  — Caractère  de  son* 
éloquence  , ibid. , p.  148  , 1 (g.  — Imitations  qui  en  oui  clé  faites  , 
ibid.,  p.  i5o.  — Se  nomme  lui-même-JThéôphore , ibid.,  p.  i3i 
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(•noie).  — Son  panégyrique,  par  S.  Chrysostdrae,  t.  XVI,  p.  5yi- 
5^4-  — Son  éloge,  iiid.,  t.  XIII,  p.  i3a. 

Usage  (S.)  de  Constantinople,  persécuté  par  Photius,  faux  patriarche 
de  cette  même  Eglise,  t.  XXIV,  p.  507.  (Voy.  Photius.) 

Ignace  (S.)  de  Loyola.  Ses  Exercices  spirituels,  t.  XXV,  p.  545 
(et  note).  ' : _ >- 

Ignorance  est  une  suite  du  péché  originel.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  a53.  ; 

^L’ignorance  de  soi-même , cause  de  nos  dérèglements.  Laclance  , 

; t.  m.  p.  38a. 

Ignorance.  Ses  dangers,  t.  II,  p.  127  et  suiv. 

Tonte  ignorance  est-elle  condamnable?  S,  Bernard,  t.  XXV,  p.  4&>. 
Ignorance  n’est  pas  toujours  sans  péché,  t.  III,  p.  g3. 

Ignorance  coupable.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  275, 

Ignorance  volontaire  devient  criminelle,  t.  V,  p.  3g5. 

Les  deux  extrêmes  de  l’ignorance , c’est  l’impiété  et  la  superstition. 
La  sagesse  consiste  à tenir  le  milieu,  S.  Clément  d’Alexandrie, 
t.  I,p.  377,  . ' „•  ' v - . 

Ignorance  dans  les  ministres  des  autels,  préjudiciable  tant  à eux- 
mêmes  qu’aux  autres.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  497  (et  note). 
L’ignorance  n'absout  pas  le  pécheur,  t.  III,  p.  63,64.  . 

L’ignorance  n’est  pas  une  excuse,  quand  on  n’a  pas  voulu  s’instruire 
de  ce  qù’on  e'toit  obligé  de  connoitre.  S.  Ambroise , t.  IX , 
p.  108.  — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p..  r33. 

Notre  ignorance  sur  oe  que  nous  avons  ù demander  dans  nos  prières. 
• Salvien,  t.  XXIII, -p.  267. 

(Test  une  grande  science  de  savoir  reconnoître  son  ignorance, 
t.  ni,  p.  290*  . 

Ce  que  l’on  appelle  siècles  d’ignorance  n’a  pas  été  sans  écrivains 
estimables,  t.  I,  p.  83. 

Ii.deionse  (S.),  Archevêque  de  Tolède,  t.  XXIV,  p.  142. — Ses  écrits, 
ibid.,  p.  i43. 

Images.  Les  premiers  .chrétiens  en  avoient-ils?  I.  IV,  p,  378,  379. 
Elles  n’étoient  point  interdites  aux  premiers  chrétiens,  t.  III,  p.  1 iy. 
En  usage  dès  la  plus  haute  antiquité.  Tertullien  , t.  III,  p.  119. 
(Voy.  Mosaïque.)  — Images  (saintes  ).  S.  Ephrem  , 't  VIII^, 
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I».  33g S.  Jean  Damascène , t.  XIX,  p.  44?-  — Culte  des 

saintes  images , justifie  par  le  septième  concile  général  tenu  à 
Nictic , t.  XX.  p 5i5.  — Réponse  du  pape  S.  Grégoire  à la  con- 
sultation de  l’ évêque  Sércnns  sur  la  question  des  images,  t.  XXIV. 
p.  127,  a44>  3oa.  ( Voy.  Iconoclastes.  ) — Image  de  Dieu  dans 
l’homme.  Origène,  t.  II,  p.  a5i.  # 

Imitation  (Règles  de  l’),  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  63. 

Imitation  (Le  livre  de  1’)  est-il  de  Gcrson  ? t.  XXV,  p.  5i,  5a. 

Immortalité.  Désir  de  se  survivre  à soi -même  , pressentiment  de 
l’immortalité.  Tertullien,  t.  Il,  p.  453.  (Voy.  Ame,  son  immorta- 
lité. Vie  éternelle.)  — Sans  l’espérance  de  l’immortalité,  la  vertu  , 
avec  les  sacrifices  qn’elle  impose  et  les  épreuves  qui  l’accompa- 
gnent, n’est  plus  que  vanité.  Lactance,  t.  III,  p.  437.  — Vous  êtes 
un  composé  d’une  âme  et  d’un  corps.  Lequel  vaut  mieux?  Vous 
n’hésitèrez  pag’à  répondre  que  c’est  votre  âme  : par  elle,  votre,  corps 
espère  devenir  un  jour  plus  heureux  qu’il  n’est.  A la  glorification 
que  Injustice  lui  méritera,  est  attachée  la  promesse  de  l'incorrupti- 
bilité et  de  l'immortalité  pour  le  corps  lui-mème.  S.  Augustin , 
t.  XXI,  p.  437,  438. 

Impatience  dans  les  adversités.  Tertullien,  t.  III,  p.  ia5.  — Scs 
désordres , ihid. , p.  1 24  et  suiv. } t.  IV,  p.  112.  — En  opposition 
avec  la  patience.  (Voy.  ce  mot.) 

Ses  funestes  suites.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p 1 12  et  suiv. — S.  E pli  rem, 
t.  VIII,  x>.  'i5S. 

I mpf.cca RiLiTÉ.  Pourquoi  Dieu  ne  nous  a-t-il  pas  créés  impeccables  ? 
Réponse.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  226. 

IMpie  (Point  de  paix  pour  1’).  S.  Chrysosl.,'  t.  XVII  , p.  295.  (Voyez 
Passions.  ) — Salvieu  , t.  XXIII , p.  100,  — S.  Ambroise  , t.  IX  , 
p.  66,  67  (note).  i» 

Sa  prospérité,  où  elle  vient  aboutir.  S.  Grégoire-lc-Grand,  t.  XXIV, 

’ P-  <*)• 

Imposition  des  mains  au  baptême,  t.  VIII,  p.  422  (note). 

Imprécation.  ( Vo y.  Jurements.  liLtsphèuits.  Colère.)  — Dans  qui  1 
sens  doit  être  entendue  celle  des  Juifs  contre  les  vidants  de  Raby- 

v lonc?  Origcue,  l.  ll,  p.  2Ô0.  , 
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Imvrimerie.  Scs  premiers  ateliers  furent  dans  In  maison  de  Sorbonne  , 
t.  XXIV,  p.  >91  (et  note). 

Impureté  (Vice  de  1’),  t.  III,  p.  u5,  116,  131  , 1^5.  — S.  Grégoire 
tic  Nysse,  t.  VIII,  p.  19,  20.  — S.  Jerome,  t.  XX,  p.  357. 

Impureté  (Toute)  rend  criminel!  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  46. 
Desordres  qu’elle  amène.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  45-4 J,  Jo3- 
1075  t.  XIX,  p.  377,  378.  (Voy.  Passions.  Plaisir  des  sens.)  — 
Impureté.  La  source  en  est  dans  le  cœur.  S.  Augustin , t.  XXII , 
p.  49,  5o. 

Ténèbres  qu’elle  répand  dans  l’esprit.  S.  Augustin.  , t.  XXII , 
p.  439.  — Guillaume  d’Auvergne,  t.  XXIV,  p.  463.  — S.  C'.hry- 
sost.,  l.  XVIII,  p.  10.4,  io5. 

Avec  quel  soin  l’on  doit  éviter  tous  mauvais  désirs  qui  mènent  à 
l’impureté.  S.  Chrysost.,  t.  XVIIT,  p.  195  et  suiv. 

Celui  qui  aura  regardé  une  femme  dans  de  mauvais  désirs  pour 
elle,  a déjà  commis  F adultère  dans  son  cœur.  S.  Chrysost  , 
t.  XVIII,  p.  195-199. 

Sa  tyrannie,  t.  IV,  p 162.  — S.  Cbrysost.,  t.  XIV,  p.  89. 

Crime  de  l’impureté  égal  à celui  de  l’idolâtric,  ibid.,  p.  iuo. 
Impureté  des  spectacles  en  général.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  162  ; 

t.  III,  p.  i63  et  suiv.  (Voy.  Spectacles.) 

Châtiments  dont  elle  est  menacée.  S.  Clirysost , t.  XVIII,  p.  io3, 
to5. 

Précaution  avec  laquelle  l’orateur  évangélique  doit  parler  de  ce 
vice.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.'23a,  a33. 

* , • t \ 

IjTCAnNATio.v  divixe  (Dessein  de  F).  Lactance,  t.  III,  p.  4* 5-4 *9-  — 
Tertullien,  t.  II,  p.  368.  — S.  Alhanase,  t IV,  p-  18.4.  — Mystère 
de  la  dtoine  Incarnation.  S.  Léon  , t.  XXT1I,  p.  436  et  suiv.  — 
S.  Maxime  de  Turin,  t.  XXIII,  p.  337.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  496  cl  suiv.  (Voy.  Jésus-Christ.  Verbe.)  >k 

Le  Verbe  eu  s'incarnant^  fait  voir  que  lu  véritable  Divinité  ne  peut 
être  souillée  par  le  commerce  qu'clle'a  avec  les  hommes.  Pureté* 
souveraine,  Jésus-Christ  u conservé)dans]une  chair  mortelle  la 
parfaite  ressemblance  qui  l'unit  à Dieu  son  père.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  a44- 

Deux  points  de  vue  principaux  dans  le  bienfait  de  la  divine  Incar- 
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nation  de  Jésus-Christ  : la  rédemption  et  le  renouvellement  dit 
genre  humain , la  manifestation  du  Fils  de  Dieu  dans  un  corps 
de  meme  nature  que  le  nôtre.  Jésus-Christ  a opéré  le  premier  par 
sa  mort,  le  second  par  ses  miracles.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  i83. 

TI  n’y  avoit  que  la  divine  Incarnation  du  vrai  Médiateur  'qui  pôt 
••  nous  introduire  dans  cette  voie  de  la  vérité,  inconnue  à tous  les 
philosophes.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a46. 

Incestueux  (L’)  de  Corinthe.  S.  Chrysost.,  t.  XIII  , p.  au  ; ibid.  . 
ay8,  3795  t.  XV,  p.  a85 j t.  XVII,  p.  374,  375.  (Voy.  Censures, 
Excommunication.  Eglise.)  „ 

I if co r ru pt! bles.  Système  , plutôt  que  secte,  imaginé  par  Justinien  , 

l.  XXIV,  p.  45. 

I ncrédulité  (Sources  de  1’).  Orgueilleuse  curiosité  de  l’esprit.  S.  Chry  - 
sost. , t.  XI , p.  337,  aa8,  a56.  — Libertinage  des  mœurs  , ibid. , 
p.  a54,  a55,  259. — Vient  d’endurcissement  de  cœur,  ibid. , p.  a55. 
Crime  de  l’incrédulité,  ibid.,  p.  a 12.  — Opposée  à la  foi.  ( Voy. 
Foi.  ) 

Sès  affreuses  conséquences.  S.  Chrysost.,  t,  XIV,  p.  57-62. 

Sa  folie.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  353,  387,  388. 

Ce  n’est  pas  la  foi  qui  est  foiblesse  d’esprit,  petitesse  de  cournge  , 
c’est  bien  plutôt  l’incrédulité.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  133,  347. 
L’incrédulité  ne  sait  ouvrir  qu’un  précipice  affreux  : la  foi  est  un 
rempart  qui  nous  sauve.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  a45. 

Châtiments  dont  elle  est  menacée,  ibid. , p.  a55,  3o4-  , 

Ses  objections  accoutumées.  S.  Chrysost.,  t.  XIV’,  p.  57  ; ibid  , 
p.  a53;  ibid. , p.  a63,  26.4. 

Incrédules  (Pourquoi  y a-t-il  tant  d’).  Réponse  à cette  objection. 

S. Chrysost.,  t.  XI,  p.  i35. 

Incrédules.  Leurs  agitations  , ibid. , p.  a54- 

Comment  il  en  faut  agir  avéc  eux.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  261, 3 10. 
Prier  pour  eux.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  317. 

Indicence.  Il  en  est  de  trois  sortes.  S.  Bernard,  t.  XXV',  p.  a83. 
(Voy.  Pauvres.  Aumône,) 

Indifférence  religieuse,  t.  Il,  p.  38o;  t.  III,  p.  3 343^  t jy  j 
p.  26,  i53.  — Scs  dangers.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  565. 
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Indifférence  de  la  plupart  des  hommes  ponr  le  salut.  (Voy.  le  moi 
Salut.) 

Iuduigeuces.  Antiquité  de  l’usage  d’en  accorder.  S.  Cyprien  , t.  IV, 
p t, |4  ( et  note ).  — Discrétion  dans  l’usage  des  indulgences , t.  IV , 
p.  3oi. 

Indulgence  de  l’Eglise  envers  les  laps.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  a6o  et 
suiv  (Voy.  le  mol  Laps.) 

Indulgence  miséricordieuse  envers  les  pécheurs.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  t/,a  , i43.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  579  ( Lettre  en  La- 
veur de  Ijéporius  ). 

Danger  et  crime  d’une  trop  grande  indulgence  envers  les  pécheurs, 
t.  IV,  p 4°  et  suiv.,  43,  5i  (note). 

IitnuSTiuE  humaine  ajoute  aux  ouvrages  du  Créateur.  S Augustin  , 
t.  XXHj  p.  417-  (Voy.  Homme.) 

IttéoActTé  des  biens  n’est  pas  dans  la  nature,  t.  I,  p.  43i . 

Celte  diversité  d’indigence  et  d’abondance  est  ce  qui  fait  le  juste 
tempérament  qui  maintient  le  genre  humain.  Le  riche  est  ponr 
le  pauvre  , et  le  pauvre  pour  le  riche  : le  riche,  pour  fournir  au 
pauvre  de  quoi  soutenir  sa  vie;  et  le  pauvre,  pour  fournir  au  riche 
de  quoi  faire  son  salut.  S.  Paulin,  t.  XX,  p.  jafi. 

Inégalité  des  conditions.  S.  Chrysost. , t.  XVIII , p.  3o4  qt  sidv.  , 
307  , 309  et  3 to  cl  suiv. , 3^1 a et  suiv.  (Voy.’  Sociale  humaine. 
Providence.  Biens  el  maux.) 

Voulue  par  la  Providence  pour  obliger  tous  les  hommes  à s’en- 
traider lésons  les  autres.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  45  et  suiv. 

Ingratitude  (Crime  de  1’)  envers  Dieu.  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  479. 
(•  Voy.  Dieu , ses  bienfaits.  ) — S.  Chrysost. , t.  XII , p.  17  4 , 1 76  ; 
t.  XV,  p.  a‘5>.  — Envers  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  3. 
—S.  Cyprien,  t.  IV,’ p.  89.  (Voy.  Passion  Je  Jc'sus- Christ,  sa  nti- 
sdricorjo  envers  les  pécheurs.) 

Injures  ^Pardon  des)  S.  Oyj  rien,  t.  IV, p.  67  — 70,  nS.-S.  Chry- 
sost., t.  XX,  p.  ai4-a5a;  ibid. , p.  339—241,  343  — S.  Augustin, 
t.  XXII , p.  133,133.  — Examen  du  passage  : Si  fon  vous  frappe 
sur  la  joue  gauche  , tendez  la  droite.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  $74. 
i"f>-  " • • 

Difficile  à la  nature.  S.  Isidore  de  Peluzc,  t.  XIX,  p.  3y3. 
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Loi  sacrée  pour  le»  chrétiens.  Origène  , t.  II,  p.  ao8.  — Terliill’en , , 
ibid.,  p.  3g-  et  suiv. — Le  préceplo  du  pardon  des  injures  s’é 
tend. jusqu’au  devoir  défaire  du  bien  à ceux  qui  uous  out  fait  du 
mal.  S.  Clirysost.,  t.  XIX,  p.  a38,  a43,  a4g,  2 3°.  (Voy.  Amour 
des  ennemis.  Patience.  Vengeance.')  — Repousser  une  inj  re  par 
' une  injure,  c’est  se  venger  eu  homme;  mais  c’est  se  venger  en 
Dieu  que  d’aimer  jusqu’il  notre  ennemi.  S.  Paulin  de  Noie  , 

L XX,  p.  4aa. 

Innocents  (Les  SS.).  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  ai5.  — S.  Grégoire  de 
Nysse,  l.  VIII,  p.  44-  — S.  Pierre  Chrysologue,  t.  XXIII,  p.  3i3 

Innocent  (Le  pape  S.).  Son  article , t.  XXIII , p.  494-  — Scs  Décré- 
tales. Son  éloge,  ibid.,  p.  4 96. 

Condamne  Pélage  et  scs  erreurs,  t.  XXII,  p.  1 3 4 , aïo. 

Innocent  II  (Le  pape).  Sa  cause  défendue  par  S Bernard  , t.  XXV, 
p.  17a. 

Innocent  III  (Iæ  pape),  t.  XXIV,  p.  467-470.  — Se»  Décrétales,  ibid. 

— Son  éloge  par  les  écrivains  de  eommuuion  étrangère,  ibid.  , 
p.  469,  47°  (et  note).  — Accueille  favorablement  le  nouvel  in- 
stitut de  saint  François  d’ Assise,  ibid.,  p.  4f)8.  — Ses  poésies,  ibid. , 
p.  5a5. 

Innocent,  prêtre  catholique.  Violences  exercées  contre  sa  personne 
par  les  Donatistcs,  t.  XXII,  p.  489. 

Insensibilité  des  chrétiens  de  nos  jours.  S.  Ephrcm  , t.  VHI,  p.  167. 

— Par  opposition  à la  ferveur  des  premiers  chrétiens.  (Voy.  Fidèles 

Premiers  ch  retiens.)  ■»'  . ' # 

Ses  désordres.  Terlullien,  t.  III,  p.  79. — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  83, 

; ' 85.  — S.  Basile,  t.  VU",  p.  3. 

Insensibilité  dans  le  crime.  S.  Cyprien,  l.  IV,  p.  5a.  (V.  Abandon 
de  Dieu.  Endurcissement.  Délai  de  la  conversion.) 

V ■ » 

Le  courage  chrétien  n’est  pas  insensibilité.  S.  Augustin  , t-  XX'I  , 
p.  a65  et  suiv. 

Intempérance  (Crime de  1’).  S.  Chrysust.,l.  XVIII,  p 75-8a.  — Son 
portrait,  ibid.,  p.  76. 

Vice  odieux,  sur’oul  dans  les  personnes  du  sexe  , ibid  , p.  76,  — 
’S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  86. 
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Se*  dangers,  même  pour  le  corps,  ibid. , p.  76,  80. — S.  Chrysost  , 
t.  XVIII,  p. 78-80.  — Combien  indigne  du  chrétien , ibid.,  p.  8. 
Intempérance  dans  l'usage  des  plaisirs.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  376, 
377.  — Dans  le  boire  et  le  manger.  Homélie  de  saint  Basile <on- 
trc  l’ivrognerie , t.  VU,  p 374  et  suiv.  / 

Avec  quel  soin  on  doit  l’éviter*.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  399. 
Investitures  ( Querelle  des  ) , t.  XXIV,  p.  347-35o  ; ibid.,  p.  435, 
436.  — Droit  d’investiture  donné  par  lo  pape  Léon  VII  à l’empereur 
Olhon  et  à scs  successeurs,  ibid. . p.  5o8. 

Irène  ( L’impératrice  ).  Convoque  le  septième  concile  général  tenu  à 
Nicée,  t.  XIX,  p.  5i4-  — Où  le  culte  des  saintes  images  est  solen- 
nellement reconnu,  ibid. 

Irénée  (S.),  évêque  et  martyr.  Sa  lettre  sur  saint  Polycarpc,  t,  1, 
p.  i5a. — Son  article,  ibid.,  p.  157. — Premier  aies  docteurs  de 
notre  Eglise  de  France,  ib.,  p.  i58.  — Son  Traite'  des  hérésies. 
Extraits  et  analyse,  ib.,  p.  1 5y  et  suiv.  — Ses  disciples,  i/>.,  p.  171. 
— Son  martyre,  ib- 

Irréligion.  Qui  ignore  Dieu  et  sa  providence,  peut-il  avoir  autre 
chose  qu’une  ombre  de  justice  ? La  dance,  t.  III,  p.  38o. 

Ses  conséquences,  t.  III,  p.  38g,  4<>4,  4o5,  45g.  (Voy.  Incrédulité. 
Incrédules.  Impiété.') 

Iss  AC  (Le  patriarche).  Scs  épreuves.  S.  Chrysost.-,  t.  XII,  p.  aa5  Cl 


Sa  foi.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  188. 

Son  sacrifice.  Figure  de  celuidc  Jésus-Christ.  S.  Zénou  de  Vérone  , 
t.  VIII,  p.  467-  — S.  Ephrem,  ibid.,  p.  3o8.  — S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  47  et  suiv. 

Isaïe.  Eloge  de  ce  prophète.  S.  Chrysost.,  t..  XVI,  p.  455,  456. 

Explication  de  ses  paroles  : C’est  moi,  moi  le  Seigneur  qui  ai  fait  " 
la  lumière  et  les  ténèbres,  moi  qui  fais  la  paix  et  qui  créé -les 
maux,  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  83  et  suiv. 

Commentaire  sur  sa  prophétie,  par  S.  Basile  , t.  VI,  p.  1 85  et  suiv. 
— S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  344- 

Extrait  du  Commentaire  de  S.  Chrysostôme  snr  sa  prophétie , 
t.  XVII,  p.  219  et  suiv. 

* t **  t 

Isidore  de  réluxe.(S.),  t.  XJX , p.  389-396 Sou  éloge,  ib.  p.  38g 
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— Témoignage  qu'il  rend  à saint  Jean  Chrysoslême  , ib,,  p.  3 90 
390.  — Notice  sur  ses  lettres , ib.,  p.  39o-39fi. 

Isidore  (S.),  de  Séville , t.  XXIV,  p.  57.  ibid. , p.  i36.  — Sou  éldgr. 

ib.,  p.  137.  — Scs  écrits,  ib.;  p.  1 38- 1 4 * - 
Isidore  le  marcliand.  Répand  dans  l'Occident  ses  faussés  décrétales, 
t.  XXIV,  p.  3a9,  33o. 

IsQOTntoif  (S.),  martyr  à Alexandrie,  t.  I,  p.  198. 
ïsla  , écrivain  espagnol.  Idée  de  son  singulier  ouvrage , l.  XXV , 
p.  570  (note). 

Ttaeie.  Ses  révolutions,  t.  XXIV.  Disc,  prélimin.,  p.  \ et  suiv.  (Voy. 

Home.  Empire  romnin.  Providence  de  Dieu  sur  les  empires.  ) 
Ithace,  évêque.  Différence  de  sa  conduite  d’avec  celle  de  saint  Mar- 
tin, t.  IX,  p.  486. 

. • ‘ •'  '• 


J. 


.V 


Jacob  , le  patriarche.  A quelles  disgrâces  il  a été  exposé.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  377  et  suiv.  — Sa  prophétie,  t.  II, q,.  3g,  4o. 

Jacob  et  Esati.  S.  Chrysost.,  t,  XI  p.  196.  (Voy.  Esaü). 

Jacques  (S.)  de  Nisibc.  Scs  écrits  , t.  XIX  , p.  46i~46S.  Extraits 
de  ses  ouvrages,  ibid. , p.  463  et  suiv. 

Jacques  de  Voragire,  t.  XXIV,  p.  486. — Sa  Légende  dorée , ibid.. 
Jugement  des  plus  savants  hommes  sur  ce  livre,  ibid. 

Jacques  dcLauzannc  , prédicateur,  t.  XXV,  p.  3a4-  • 

Jalousie,  passion  cruelle.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  379,  381.  (Voy. 
Envie.) 

Janvier  (Januarius).  Réponse  de  saint  Augustin  à diverses  questions 
de  discipline  proposées  par  cet  évêque, 't,  XXII,  p.  545,  55y. 
Jeaw-Baptiste, ($.)  Quel  il  étoit  , S.  Chrysost.,  t.  XÜI , p.  487  et 
suiv.  — Témoignage  rendu  par  lui  à la  divinité  de  Jésus-Christ. 
9.  Chrysost. , t^XIV,  p 4®,  47- 

Conseils  qu’il  donne  aux  gens  de  guerre.  S.  Augustin , t.  XXII , 
p.  1 36 , ibid.,  481 , 56o.  (Voy.  Guerre.) 

Sa  prédication.  S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  60;  t.  XVI,  p.  555  et 
suiv.  — S.  Pierre  Ctyysologuc , t.  XXIII,  p.  33u.  * 
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Sou  martyre.  Dans  quelle  circonstance.  S.  Ambroise,  L IX,  i»  u35 
cl  suiv.  — S.  Chrysosl.,  t.  XVI,  p.  558,-563.  S.  Pierre  Chry- 
sologuc,  t.  XX11I,  p,  3a6  et  suiv. 

Ce  fut  un  sermeol  qui  provoqua  sa  mort.  — S.  Chrysosl. , t.  XI], 
p.  489,  5o3,  5o4,  56 1 . (Voy .Serments.) 

.Ikam  (S.)  l’EvangcKstc.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4®3;  t.  XI\  ,p.  38(>. 
Comuienlairc  du  premier  verscl  de  sou  Evangile  ; Au  commen  ' 
cernent  était  le  Verle.  S.  Jérôme , t.  XX,  p.  77,  78.  — S.  Vro- 
clns,  t t.  XIX,  p.  349.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  4m-«5— 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  339.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  487 
49',  49 4.  (Voy.  Verbe.  Incarnation  divine.  Jésus-Christ.) 
Accompagne  Jésus-Christ  au  prétoire.  S.  Chrys. , t.  XIV , p.  3g  1 . 
Saint  Jean  apôtre,  évangélisle,  est  appelé  le  bien-aimé  de  Jésus- 
Christ.  Pourquoi?  parce  qu’il  éloit  vierge.  S.  Jérôme,  t.  XX  , 
p.  373. 

Histoire  du  jeune  voleur  converti  par  saint  Jean  l’Evangéliste  , 
t.  I,  p.  443. 

Parvenu  à une  extrême  vieillesse,  se  fait  porter  sur  les  bras  de  ses 
disciples  pour  répéter  aux  peuples  assemblés  ces  paroles  : Mes 
chers  enfans,  aimez-vous  les  uus  les  autres.  S.  Jérôme,  t.  XX , ■ 
p.  4io. 

J 1 ai*  Ciirisostôme  (S,)  , archevêque  de  Constantinople  , docteur  de 
l’Eglise.  (A  commencer  du  vol.  X , jusqu’au- voc  XIX,  inclusive- 
ment.) • 

Ce  que  veut  dire  le  mol  Chrjsostôine  , loin.  \ , pag.  a.  — Le  plus 
grand  et  le  plus  profoud  des , prédicateurs  qu’il  y ait  eu  ja- 
rnais  dans  l’Eglise,  lom.  X.  Disc,  prélimin.,  gag  4^.  • — Vie  du 
saint  patriarche,  ibid.,  p.  67-149.  — Histoires  qui  en  ont  été  pu- 
blies jusqu’ici,  (Z>.,  p.  67  (et  notes).  — Ses  premières  études,  ib. , 
p.  69.  t-  S’enferme  dans  lu  solitude  , y compose  son  Traité  du  i Sa- 
cerdoce , et  d’autres  Traités  ou  apologies  de  la  vie  solitaire , ib. , 
p.  75,  78  , 1 44 Scs  homélies  à l’occasion  de  la  révolte  d’Antio- 

che, ib.  , p.  87  cl  suiv.,  95.  — Scs  succès  à Antioche,  ib. , p.  96- 
1 4S.  — Sa  nomination  an  siège  de  Constautûiople , il/. p.  96  H 
suiv.  — Conduite  qu’il  y tient,  ib:,  p.  99  et  suiv1.' — Salive  Eutrope 
des  fureurs  d’un  peuple  animé  eontrclui , ib.,  p.  to4v  *-  Triomphe 
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dn  Gainas,  ib.,  p.  1 7 et  »uiv.  — Il  est  persécute  par  Théophile, 
archevêque  d’Alexandrie , qui  engage  dan»  »u  querelle  l’impéra- 
trice Eudoxle , Arcade  son  époux,  et  quelques  évêque»  do  cour,  ib. , 
p.  109  et  sniv.  — Le  ciel  semble  prendre  la  défense  du  saint  persé- 
cuté, ib.,  p.  mi  et  sniv.,  t3i.  — Il  est  obligé  de  céder,  ib.,  p.  130. 
— Les  fureurs  de  ses  ennemis  s’étendent  jusque»  sur  ses  partisans , 
' p.  1 37-133.  — On  lui  donne  un  successeur  au  siège  de  Constanti- 
nople, ib.,  p.  1 33.  — Il  est  envoyé  en  exil  à Cncuse.  — Ce  qu’il 
eut  à souffrir  durant  son  voyage  et  dans  le  séjour,  ib.,  i34,  x 35.  — 
Vertus  qu’il  y déploie . ib.,  — Sa  mort , ib.,  p.  1 39.  — Translation 
de  son  corps  à Constantinople,  qui  y est  rapporté  en  triomphe,  ib., 
p.  139.  — Jugement  sur  ce  grand  homme,  ib.,  p.  t4oetsuiv. — 
Sur  ses  principaux  ouvrages,  ib.,  p.  143-147.  — Il  est  accusé 
d’origénisme , t.  X,  p.  1 47  - — Toutes  les  communions  chrétiennes 
>.  se  sont  réunies  pour  exaltera  l’envi  S.  Jean  Chrysos  Uimc , ibid., 
p.  i48,  1 49  (el  note).  — Son  génie,  t.  I.  Disc,  prélimin.,  p.  44 ï 
t.  X , Disc,  prélimin.,  p.  a et  suiv. , 38  et  suiv. , 47  , 5o,  5t,  53, 
83,  84  et  suiv.,  1 4 x . 

Ses  premiers  succès , t.  X , Disc,  prélimin.,  p.  38 , 70 , 81,  87.  — 
Différence  entre  ses  discours  prononcés  à Antioche,  et  ceux  qu’il 
a faits  à Constantinople,  ibid.,  p.  1 43. — Sa  méthode , t.  X,  Disc, 
prélimin.,  p.  4a~44»  48,  80  et  suiv.  — Jugement  de  Photius  sur 
cette  méthode,  ib.,  p.  83.  — Sa  profonde  connoissance  de  la 
sainte  Ecriture,  t X.  Disc,  prélimin.,  p.  48  (et  note),  — Com- 
ment il  l’explique  , ibid.,  et  p.  4t  - — Il  excelle  en  ce  genre , ib., 

» 4 x > 4a>  8a  et  suiv.,  149. 

- 

Imité  par  nos  plus  grands  prédicateurs  venus  après  lui,  t.  X.  Disc, 
prélimin.,  p.  46 ; t.  XI.  p.  i3. 

* • • , . • 

Son  Traité  du  Sacerdoce,  t.  X.  Disc,  prélimin.,  p.  38-65.  — De 

quelle  autorité  a toujours  joui  dans  l’Eglise,  ibid.,  p.  164  el  suiv. 

„ . — Observations  prélimin.  sur  ce  Traité  , ib.,  p.  i53  et  suiv.,  — 
Ce  qui  en  fut  l’occasion , ib.  — Des  principales  éditions  qui  on 
ont  été  faites , ib.,  p.  1 65.  — Traductions  qui  en  ont  été  publiées, 
ib.,  p.  166,  167.  — (Traduction  nouvelle  avec  les  notes  du  pr'çlat 
Giacotnelli,  ib.,  167  et  suiv. 
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Défiguré  par  le*  .traduc lions  modernes,  t.  X.  Dise,  prélimiu  , 

p.  63 , 64. 

-•  . - • . • . 

Traitd  du  Sacerdoce  , traduit  par  le  docteur  Arnaud , sous  le  nom 
d’Antoine  Lemaître , t.  XI , p.  34- 

- • ' , , 

Le  septième  livre  de  cet  ouvrage  n’est  pas  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  t X,  p.  169. 


S.  Jean  ChrysoslAmc  à Constantinople , t.  X , p.  99  et  sniv. 

Discours  sur  son  ordination  prononcé  à Antioche  , XV1I1 , p.  434 
et  suiv.  • 

Discours  au  retour  de  son  premier  exil , t.  XVIII . p.  43 1 cl  sniv. 

Eloge  de  son  Commentaire  sur  les  prophètes  par  Ruffin  , t.  XX  , 
p.  3a. 

Acclamations  qui  Intcrrompoieot  ses  prédications , t.  X.  Disc,  pré- 
limin  , p.  49,  ibid.,  p,  *44  i *•  XIV,  p.  a38. 


S’excuse  de  devenir  souvent  sur  les  mêmes  sujets,  t-  XII,  p.  137  ; 


t.  XIV,  p.  a46.  . , 

Reproches  qu’ou  peht  lui  faire,  t.  I.  Disc,  prélimin.,  p.  54  ; t.  X, 
p.j45;t.XI,'P.  43,44.  — Zèle  du  saint  évêque , contre  l’usage 
des  serments  et  jurements,  t.  XII , p.  494 . 5oi,  5o6  (et  note) , 
5i».  — Contre  les  irrévérences  dans  les  Eglises,  t.  XVII, 
p.  171,  17a,  179.  Pour  le  salut  de  son  troupeau  , t.  XVIII, 
■p.  4i3étsiliv„  4a5*4a5,47°.  471-  . ’ 

Avoit-il  exercé  la  professiou  d’avocat?  t.  X,  p.  ao3. 

Son  goût  pour  la  vie  solitaire,  t.  X,  p.  499- 

Jugement  du  pape  saint  Célestin  sur  ce  grand  homme,  t.  XIX  ■} 
p.  387  et  par  S.  Isidore  de  Pelure , ibid. , p,  391,  393.  — Pour- 
suivi par  saint  Cyrille  d’Alexandrie , ibid.,  p.  387. — Défendit 
par  saint  Isidore  de  Pelure , ibid. , p.  391 . — Son  éloge , t.  I , 
Disc,  prélim.,  p.  1 4 • 44>  6a  et  63  ; t.  V,  Disc..préliro.,  p.  44  ct 
suiv.,  ibid.,  p.  63. 


Généreux  sentiments  qu’il  déploie  dans  son  exil,  t.  XITT,  p.  1G4, 

a4a. 

Ses  souffrances  dans  son  exil,  t.  XV,  p.  4o 1 > 49-1'  497 - 
Saint  Marulhas  déclaré  contre  lui , t.  XIX,  p.  469. 

Des.  éditions  diverses  de  saint  Jean  Chrysostôme  jusqu'ici  publiées , 
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ibtd.,  p.  i , a (note).  Eloge  de  celle  des  Bénédictins , ibid. , p.  3. 
. — Ses  défauts,  p.  4. 

Extraits  de  saint  Jean  Chrysostômo  sous  le  nom  d'Eglogues,  pu- 
blies dans  le  xn«  vol.,  descs  œuvres  par  Montfaucon.  Jugement 
sur  ce  recueil,  t.  XI,  p.  37  (note). 

Traducteurs  de  saint  Jean  Chrysostûme;  dans  quels  termes  ils  ont 

eux-mêmes  parlé  de  leurs  ouvrages  , t.  XI , p.  37,  38.  Ce 

qu’il  en  faut  peuser  , ibul. 

Traduction  nouvelle  de  saint  Jean  Cli^sostêmc  d’après  une  autre 
distribution  plus  méthodique  , t.  X,  Disc,  prélim. , p.  64  et  65: 
t.  XI,  p.  46  ; t.  I,  Disc,  prélim  p.  63  (et  notes).  D’après  quelles 
éditions  ce  nouveau  travail  a été  exécuté.  Rapprochement  de  l'é- 
dition des  Pères  bénédictins  ou  de  Montfaucon  avec  celle  de  Mo- 
rel ou  Fronton  du  Duc,  t.  XI,  p.  4g,  6a. 

Exposé  justificatif  du  plan  de  la  nouvelle  traduction  publiée  par 
l’auteur  de  cette  Bibliothèque ; ou  l’œuvre  entier  de  saint  Jean 
Chrysostôme  ramené  aux  trois  grandes  classes  auxquelles  se  rap- 
portent les  matières  diverses  sur  quoi  s’exerce  le  ministère  de  la 
prédication,  ibid.,  p.  1 et  suiv.  — Témoignages  de  S.  Augustin  , 
de  S.  Ambroise  en  faveur  de  cette  distinction  , p.  à. 

Pourquoi  l’auteur  de  la  bibliothèque  choisie  des  Pères  grecs  et  latins 
a donné  dix  volumes  de  son  ouvrage  au  seul  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  t.  XXIV,  p.  38i. 

Chrysostôme,  son  exil,  t.  XIII,  p,  i58. 

Jean,  évêque  de  Jéi  usalem.  Sollicité  contre  Origène,  tom.  XX, 
pag.  a 5. 

Jeax  Damascèxe  ( S.  ) T.  XXIV,  p.  444—454.  Persécuté  par 
l'empereur  Léon  l’Isaurien,  soutient  la  foi  de  l’Eglise  catholique 

sur  le  culte  des  saintes  images,  ibid.  — Ses  écrits,  ib.,  p.  445 

45a.  — Son  livre  De  la  foi  orthodoxe,  a servi  de  modèle  aux 
scolastiques  venus  après,  ib.,  p.  447.  — Ses  poésies  , ib  , p.  4«  j. 

Jeajs  lé  Jeûneur  , patrïarché^3é  Constantinople,  affecte  de  prendre 
le  titre  d’évêque  œcuménique  , t.  XIX,  p:  335;  t.  XXIV,  p.  5o. 
— Le  pàpe  saiut  Grégoire-Ic-Grand  s’oppose  à cette  prétention , 
ibid.,  p.  Si',  ?a4  et  suiv.,  1 36.  ' 
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JeV»  Climaçue  ( S.  ) Son  ouvrage  , tous  le  titre  Des  Climaqucs  ou 
Echelle  , c’est-à-dire  degrés  pour  s’élever  au  ciel  par  la  pratique  ' 
des  vertus  religieuse»,  t.  XXIV,  p.  1 46-  — Ce  qu’il  raconte  des 
solitaires  de  l’Egypte,  comme  te'moin  oculaire,  ib.,  p.  1 47,  1 4®- 
* — Jugement  sur  son  style,  ib.,  p.  1 49- 
Jeax  d’Italie.  T.  XXIV,  p.  39a.  — Son  système  de  philosophie.  Scs 
succès  et  ses  erreurs,  id,,  p.  3g3^ 

Jean  df.  Sarisbért,  évêque  de  Chartres.  T.  XXIV,  p.  44 1 — 443-  — 
Jugement  sur  cet  écrivain  et  sur  ses  ouvrages,  ibid. 

Jeab  XXJII, ’ pape.  Scs  poésies,  t.  XXIV,  p.  5a6,  537. 

Jérémie  (Le  prophète).  Persécutions  qu’il  eut  à essuyer.  S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  434, 435. 

Explication  de  scs  paroles  : Je  sais  que  la  voie  de  C homme  ne  dé- 
pend pointde  l'homme,  eic.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  375  et 

• , » ' J 

SUIV.  ' 

Jérôme  (S.),  prêtre,  docteur  de  l’Eglise  Son  article,  t XX,  p.  5o 
suiv.  — Scs  commencements , son  éducation , ses  voyages  , ibid. . 
p.  5o — Sa  — Apprend  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sa  méthode 
d’expliquer  les  Livres  saints,  ib.,  p.  5a.  — Retenu  à Rome  par  le 
pape  saint Damase,  ibid.  et  p.  ia8. — Sa  retraite  à Bellile'em  , ib.. 
p.  54. — Ses  immenses  travaux,  ib. , p.  56  et  suiv.  — Son  ca- 
ractère, p.  64.  — Son  éloge  , ibid.,  p.  81 — 63,  4^*7 • 438. 

Edition  de  ses  Œuvres  par  le  P.  Martiauay , ibid.,  p.  65  (note). 
Description  de  son  désert,  t.  XX,  p.  196 — 199. 

Son  attrait  pour  les  auteurs  profanes,  t.  XX,  p.  ai 5. 

Comment  il  répond  à ses  détracteurs,  t.  XX,  p.  aa3  , 337,  aa8; 

ibid.,  p.  53.  • . 

Ce  que  saint  Augustin  pensoit  de  sa  querelle  avec  Ruffio,  t.  XX  , 
p.  37 — 3o. 

Ce  qu’en  dit  un  moderne,  ibid.,  p.  333,  334- 
Jugcment  que  Ruffin*a  porté  de  saint  Jérôme,  ibid.,  p 3a. 

Sét  lettres,  t.  XX,  p.  5 3. (note);  ibid.,  p.  65  (et  note).  — Choix  de 
lettres  traduites  en  françois  , ib.,  p.  67. — a34-  • — Lettres  sur  l’é- 
ducation', ib.,  p.  3o6 — 337.  — Suite  des  lettres  du  saint  doc- 
teur , ib.,  p.  3a7 — 337.  , 

Ses  lettres  forment  la  partie  de  ses  ouvrages  la  plus  utile  au  rai- 
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histère  de  la  prédication  , t.  XX,  p.  65.  — Choix  dits  lettres  dç- 
saint  Jérôme , partagée»  en  trois  classes , ibirl. , p.  66  elSu'm  7— 
Iatur  éloge  , ibul. , p.  67.  — Traductions  qui  en  ont  été  publiées, 

' ibul.,  p.  68  (et  note)*  • , 

Sa  lettre  à Ctésiphon  contre  les  erreurs  de  Pelage  , tom.  XXII 

p.  208.  -,  : s 

. S.  Jérôme  désigne  saint  Augustin  comme  vengeur  de  la  vérité  ca- 
tholique contre  les  erreurs  du  pélagianisme,  U XXII,  p.  i33. 
Ses  traités  de  controverse',  t.  XX,  p.  60  ; ibid. , p.  371  et  suiv. 

Son  jugement  sur  l’art  de  traduire,  t.  XI,  p.  36.  — Cequ’en  ditle 
P.  Martianay,  ibid.,  p.  28.  — Ce  qu’il  répond  à ses  critiques , 
ib.,  p.  39.  — Son  traité  de  la  meilleure  manière  de  traduire  , 
t.  I,  p.  87  ( traduit  en  français  avec  notes  ). 

Sa  traduction  de  la  Chronique  d’Ensèbe,  t.  I,  p.  91. 

Son  Catalogue  des  écrivains  . ecclésiastiques,  t.  I,  p.  69;  t.  XX, 

g» 

p.  5g.  t • ut  . . 

* S Jérôme  historien,  ibul. , p.  365  et  suiv. 

Ses  préventions  contre  saint  Jean  Chrysostôme,  t.  X,  p.  147.  — 
Ecrit  contre  lui,  ib.,  p.  >48. 

Son  opinion  sur  Origène  , t., XX,  p.  71,  73,  102,  i75et  suiv.,  179; 
ibid:,  p.  a5,  456. 

Caractère  de  son  éloquence,  t.  X,  Disc,  prélimin.,  p.,35. 

Eloge  du  saint  solitaire  par  saint  Prosper,  t.  XXIII,  p.  388. 
Jérusalem.  Deux  Jérusalem.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  451  — I.a 
ville  de  Jérusalem  , ou  cité  sainte.  Son  éloge.  S.  Jérôme,  t.  XX  , 
p.  3ag  et  suiv.  ' ' . ' .* 

Combien  déchue  de  son  ancienne  grandeur.  S.  Jérôme  , i.  XX  , 

p.  98—98.  ' ' \ \ 

Profanée  par  les  païens  quiavoieut  érigé  leurs  idoles  sur  sa  sainte 
montagne,  ibid.,  p.  g5,  96.  (Vo y.  Calvaire.)  > • ' . . 

Efforts  de  Julien  l’Apostat  pour  rebâtir  son  temple,  t.'  VIII,  p.  35o 
(et  note).  (Voy.  Julien.)  ,•  . .f’ 

Jésus-Christ  (foi  à).  Motifs  qui  la  déterminent.  Origühe  I.  II  , p.  4 ' , 
5g,  61,  64. — Tertullien  , ibid.,  p.  367-372.  — S.  Cyprien,  t.  IV, 
p.  ta,  25,  3go — 401.  *— S.  Athanasc,  t.  V,  p 178.  — S Grégoire 
de  Narianzc,  t.  VI,  p.  345  et  suiv.  — S.  Bazile,  t,  VII,  p.  209- 
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ai5. — S.  Ephrem,  t.  VITI,  p.  287.  — S.  Chrysost.  , t.  XIII, 
p.  a83  et  suiv.  [Traite  sur  la  divinité  de  Jésus- Christ).  — S.  An- 
gustin,  t.  XXI,  p.  iai,-i3o,  ibid.,  p.  i53. 

Sn  divinité  prouvée  par  les  prophéties  et  les  miracles  qui  avoient 
annoncé  les  principales  circonstances  de  sa  vie,  de  sa  passion,  de 
sa  mort  et  de  sa  résurrection.  Tertullien  , t.  II,  p.  369,  3^o  — 
Laclancc  , t.  III,  p.  4^3  (note).  — S.  Alhanasc,  t.  V,  p.  1 85  et 
suiv. 

Diversité  des  opinions  parmi  les  philosophes  des  premiers  siècles 
sur  la  personne  de  Jésns-Christ,  t.  I,  p.  2/46  et  suiv.  ; ibid. , 
298;  t.  III,  p.  3og,  336;  t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  7 , 8-;  t.  XI, 
p.  ai5. — On  ne  connoit  Jésus-Christ  que  comme  un  homme 
ordinaire  que  les  Juifs  ont  jupe  tel;  d’où  l’on  se  croit  fondé  à 
nous  accuser  de  n’adorer  qu’un' ^ simple  mortel.  Tertullien  . 
t.  II,  p.  366,  ibid.,  p.  376.— Origène,  t.  II,  p.'=74- 
Incertitude  où  étoit  Nicodème  sur  ce  qu’il  avoit  à croire  de  la  per- 
sonne et  de  la  doctrine  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost. , t.  XI  , 
’ p.  a38  et  sntv.  ( Voy.  Doutes  sur  la  religion.  ) 

Venu  dans  le  monde  , il  a été  méconnu  dans  le  monde.  Pourquoi? 

Origène  , t.  II , p.  91. — S.  Athanase , t.  V , p.  i85,  24  5.  — 
•>  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  497;  ibid.,  p.  387.  — S.  Augustin,* 
t.  XXI,  p..335,  342. 

Jésus-Christ  objet  de  contradiction.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V, 
p.  38i,  38a.  — S Chrysost.  t.  XIV,  p.  309. 

Ne  fut-il  qu’un  homme?  (Erreur  d'Apollinaire  réfutée),  t.  V,  p.  237. 
(Voy.  les  articles  Incarnation.  Messie.  Verbe,  Fils  de  Dieu. 
f Dieu  lui-méme-,  consubstantiel  à Dieu  son  père),  t.  VII,  p.  4 1 3, 

t.  XIX,  p.  345.  — N’éloit-il  qu’un  homme?  Arnobe,  t.  III, 
p.  337. — S.  èasile,  t.  VII,  p.  4 1 3.  — S.  Athanase,  t.  V,  p.  186. 
— Origène,  t.  II,  p.  92.  — S’il  ne  fut  qu’un  homme,  comment 
a-t-il  pu  opérer  tant  de  merveilles!  ibid. , p.  g3. 

Jésus-Christ  n’étoit-il  qu’un  ange?  Opinion  de  Celte  réfutée  par 
Origène,  t.  II,  p.  ig6.  — Par  Tertullien,  t.  3,  p.  a3,  24. 

Ne  fut-il  qu’un  prophète?  t.  VIII,  p.  478.  — Dieu  a envoyé  sur  la 
terre  Jésus-Christ,  non  pas  simplement  comme  bon  et  juste, 
mais  comme  étant  la  bonté  et  la  justice  même.  S.  Clément 
d’Alexandrie,  t.  I,  p.  4?3. 
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Jésus-Christ  tils  (le  Dieu  , Dieu  lui-même.  Sa  divinité  reconnue  et 
professée  invariablement  dès  la  naissance  du  christianisme  et  dans 
tous  les  siècles  chre'liens.  S.  Ignace  d’Antioche,  1. 1,  p.  i33,  1 4 i - 

— S.  I renée , ibitl.,  p.  t6a,  164.  — S.  Justin,  ib.,  p.  3o4  ■ 3o^  , 

3og,  3aoetsuiv. — S.  Théophile  d'Antioche,  ibicl. , p.  355,  356. 

— Origène  , t.  II,  p.  35 , 44-  63  , 8a,  a3a.  — Tertullien  , ib.  , 

p.  36g;  t.  III,  p.  8,  9;  t , IV,  p.  3gi,  39a,  399;  t.  XV,  p.  t38.  * 

— S.  Clément  d’Alexandrie,  ibiJ. , p.  3^5.  — S.  Asterc, 
t.  V,  p.  3o8.  — S.  Hilaire  de  Poitiers , ib.,  p.  35a.  — S.  Cyrille 
de  Jérusalem,  t.  VIII,  p 375,  3g5,  3gi,  3g3.  — S.  Antbroise, 
l.  IX,  p.  ag,  397,  3og,  3to.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  a83  et 
suiv.,  58a  j t.  XIV,  p.  107,  tat  et  suiv.,  3o6.  — S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  33o,  5t6;  t.  XXII,  p.  81  et  suiv.  ; ’ibid.,  p.  g4-  — 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  j t.  XIX,  p.  3Gi,  36a,  385. 

Proclamé  par  le  saint  précurseur.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  a5a  , 
a53;  t.  XIII,  p.  579,  58o. 

Forge  du  témoignage  rendu  par  saint  Paul  à la  divinité  de  Jésus- 
Christ  , t.  VIII,  p,  393. — Témoignage  rendu  par  les  démons 
eux-mêmes,  t,  II,  p.  374 ; t.  IV,  p.  9;  VIII  , p,  3g6,  t.  IX  , 
p.  36o.  (Voy.  Démons.) 

Jésus-Christ  Verbe  de  Dieu,  Tertullien , t.  II,  p.  369.  — S.  Justin, 
t.  I,  p.  398.  — Théophile  d’Antioche,  ibid. , p.  356.  — S.  Clé- 
ment d’Alexandrie,  ibitl.,  p.  375,  38i.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV', 

• p.  a8a  et  suiv. 

Diverses  acceptions  du  mot  Verbe.  Si  Jérôme,  t.  XX,  p.  77. 

S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  584- 

Diverses  formes  sous  lesquelles  le  Verbe  s’est  fait  voir  à ceux  qui 
suivent  sa  doctrine.  Origène,  t.  II,  p.  1.43. 

Appelé  V erbe  , parce  que  c’est  par  lui  que  le  Père  nous  est  connu. 

S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  107. 

Son  union  avec  notre  nature  par  sa  divine  incarnation.  S.  Augus- 
tin, t.  XXI,  p.  483. — Nous  apprenons  que  c’est  dans  Jésus  qu’a 
commencé  l’union  de  la  nature  humaine  avec  la  naLure  divine  , 
alin  que  l'humanité  tôt  eu  quelque  sorte  divinisée,  non-seulement 
dans  Jésus,  mais  dans  tous  ceux  qui  embrassent  avec  sa  religion 
la  vie  qu’il  a enseignée,  cl  qui  méritent  l’amitié  et  l'union  avec 
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Dieu  même,  à tons  ceux  qui  conforment  leurs  mœurs  aux 
maximes  de  Jésus.  Origenc,  t.  II,  p.  109. 

Jésus-Christ,  Verlie.  Toutes  les  fois  que  nous  nommons  le  Verbe  , 
nous  devons  entendre  que  l’homme  est  aussi  compris  sous  ce 
nom.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  3i3.  — L’orgueil  des  philosophes 
s’est  offensé  des  humiliations  du  Verbe.  S.  Augustin  , t.  XXI , 
p.  349. 

•Sur  les  paroles  de  saint  Jean  l’Evangéliste  : ln  principio  erat  Ver- 
buin.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  8a  et  suiv.  ; ibid. , p.  an-ai5. — 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  77  . — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  487,  49' 
4g4,  54i. — S.  Proclus,  l.  XIX,  p.  349.  — S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  3o5. — S.  Augustin,  t.XXI,  p.  3ag.  (Voy.  S.  Jean  P Evangé- 
liste. ) 

Jcsus-Christ  Verbe  créateur  et  conservateur.  S.  Athanasc  , t.  V, 
p.  184,  i85.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  84. — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  33,  a49,  33o,  336;  t.  XXII,  p.  107. 

Jésus-Christ  consubstantiel  à Dieu  son  Père.  Tcrtuliien  , t.  III  , 
p.  6.  — Lactance,  t.  III,  p.  372,  4«  2.  — S.  Grégoire  de  Nyssc , 
t.  VIII,  p.  90,  91.  — (Lettre  synodale  de  saint  Alexandre  d’A- 
lexandrie contre  les  erreurs  d’Arius),  ibid.,  p.  aao-a34.  — (Dis- 
cours de  S.  Athanasc  contre  les  Ariens),  ib. , p.  ag8-3oa.  — 
(S  Phébade  contre  la  seconde  formule  de  Sirmich),  ib. , p.  347  , 
349 , 353.  — ( Livres  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  sur  1a  Trinité  ) , 
ib.,  p.  376  et  suiv.  — (Le  même,  requête  à Constance),  t.  VI, 
p.  38.  — (S.  Grégoire  de  Nazianzc),  ibid.,  p.  335.  — (Discours 
du  meme  sur  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu),  ib.,  p.  3 1 8. — (Contre 
les  Euuomiens),  t.  VII,  p.  aog.  — (Contre  les  Ariens,  les  Sabel- 
■ liens  et  les  Anoraécns ) , ib. , p.  4or.  — (Contre  Eunomius), 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  536-56a,  5çyj.  — S.  Epiphane,  t.  XX, 
p.  ta. — S.  Basile,  t.  VII , p.  45a.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  355;  1.  XXII,  p.^46/-472- — Rufliu,  t.  XX,  p.  3g. — S.  Léon, 
t.  XXIII,  p.  497.  * 

Consubstantiel.  Histoire  de  ce  mot,  t.  V,  p.  376,  377;  t.  XX, 
p.  3gi  et  3ga  (note).  y 

Examen  des  textes  de  l'Ecriture.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  412,  4i3. 
(Voy.  Arianisme.)  — S.  Athanasc,  t.  V,  p.  aa8et  suiv.  ; ibid.  , 
p.  a5a. 
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Jésus-Christ  nomme  par  S.  Paul  : Image  de  Dieu  invisible.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XIII,  p.  5i6  et  suiv. 

Eternelle  génération  du  Verbe  révélée  au  monde,  t.  XXII,  p.  97. 

Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  de  toute  éternité.  Origènc,  t.  II,  p.  ag3. 

— S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4g5,  546,  555,  556,  606,  607. 

Donc  le  Verbe  est  Dieu  comme  le  Père;  donc  Je'sus-Christ  est  Dieu, 

tlomme  ne  de  Marie,  non  quelqu’autre  Jésus-Christ,  mais  un 
seul , mais  le  même  Jésus-Christ  ; engendré  au  sein  de  Dieu  son 
Père  de  toute  éternité , conçu  dans  le  temps  dans  le  sein  de  la 
Vierge  sa  Mère.  Avant  son  incarnation,  invisible  même  aux  vertus 
sublimes  des  cieux  ; depuis  son  incarnation , par  laquelle  il  s’est 
uni  à notre  nature,  devenu  visible:  visible,  dirai-je,  non  sous  le 
rapport  de  sa  Divinité  restée  inaccessible  aux  regards  des  hommes, 
mais  par  l’opération  de  sa  Divinité  unie  à une  nature  mortelle, 
toute  semblable  à la  nôtre , qu’il  a renouvelée  tout  entière  par 
l’alliance  auguste  qu’il  a contractée  avec  elle.  Honneur,  adoration 
à Jésus-Christ  qui  étoit  auparavant,  qui  est  aujourd’hui,  et  qui 
sera  dans  tous  les  siècles.  S.  Atlianase,  t.  V,  p.  233,  a34_ 

Mystère  de  son  éternelle  génération,  t.  V,  p.  347  i VII,  p.  409 
et  suiv . ; t.  VIII,  p.  3g8,  399;  t.  IX,  p.  3oa  et  suiv.;  t.  XIII, 
p.  491  et  suiv. , 548  et  suiv.  ; t.  XIV,  p.  119,  120;  t.  XXIII, 
p,  443  ; t.  XXV,  p.  3o3. 

Jésus-Christ  Fils  de  Dieu  , non  par  adoption,  mais  par  sa  divine 
nature.  Origène,  t.  II,  p.  ag3.  — Tertullicn  , ibid. , p.  367,  368. 

— S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII , p.  385.  — S.  Chrysost.  , 
t.  XIII,  p.  548  et  suiv. 

Jésus-Christ,  sagesse  et  puissanccdu  Père.  S.  Aug.,  t.  XXII,  p.  95. 

Combattre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  , c’est  attaquer  celle  de  Dieu 
son  Père.  ( Trait  de  S.  Amphiloque  en  présence  de  l’empereur 
Théodose,  t.  V,  p.  4°°.  )' 

Fausse  idée  des  Juifs  sur  le  Messie.  Tertullien,  t.  II , p.  509. 

Jésus-Christ  est  le  Messie  promis  au  monde  dès  l’origine  des  siècles. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  4^4  ! t.  XIII,  p.  286  et  suiv. — S.  Léon, 
t.  XXIII,  p.  43i. 

Le  futur  avènement  du  Messie  parmi  les  hommes  avoit  été  connu 
dans  toutes  les  contrées  de  l’univers.  Tertullien,  t.  II,  p.  368. 
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"Les  prophéties  sur  le  Messie  expliquées  par  Ruffin,  t.  XX,  p.  3 i-jo; 
par  S.  Clirysost  , t.  XIII,  p.  286  et  suiv. 

Jésus-Christ , en  se  faisant  voir  dans  la  personne  des  anciens  pa- 
triarches, préludoil  à sa  future  incarnation.  Tcrtnllicn,  t.  II, 
p.  agÇ,  5o5,  5oç),  5n. — £.  Ambroise,  t.  IX , p.  i33. — Ne 
s'est  jamais  laisse  sans  témoignage  sur  la  terre.  Tertullien , t.  II, 

;p.  480. 

Tous  le»  siècles  chrétiens  ont  reconnu  dans  Jésus-Christ  le  Messie 
anuoncé  par  les  prophètes,  t.  IV,  p.  3g  i-3g3. 

Én  supposant  que  le  Messie  ne  soit  pas  encore  venu;  quand  il 
viendra , où  trouvera-t-il  une  Relhlc’em , une  Sion  , un  peuple 
juif?  Tertullien  , 1.  II,  p.  475,  47^>  ibid.,  p.  5i3,  5»4-  — 

S.  Chrysos l.,  t.  XIII,  p.  366  et  suiv.  * 

Prédit  par  tous  les  oracles.  S.  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.  i4o.  — 

S.  Cyprien , t.  IV,  p.  11,  ta.  — Eusèhe  de  Césarée , t.  V,  p.  r 38 
et  suiv.  — S,  Clirysost.,  t.  XIII , p.  a88-3ao.  — S.  Justin , t.  I , 
p.  3o4- — Tertullien,  t.  II,  p.  5og  et  suiv.,  5i3;  t.  III,  p.  a5. — 

S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p;  4oo  et  suiv. 

Jésus-Christ,  objet  de  toutes  les  prophéties.  S.  Augustin  , t.  XXI , 

p.  344  > 345.  • 

Le  grand  objet  des  prophéties  est  Jésus-Christ.  Son  histoire  s’y 
trouve  racontée  à l'avance , tant  pour  le  temps  où  il  devoit  pa- 
raître dans  le  monde,  que  pour  les  événements  qui  l’ont  suivi. 

S.  Clirysost.,  t.  XIII,  p.  61.  ^ * £ 

C’est  le  peuple  même  qui  l’a  crucifié  qui  nous  a transmis  les  témoi- 
gnages des  prophètes  par  qui  il  fut  anuoncé.  S.  Clirysost.,  t.  XIII, 

p-  »86.  "W-, 

Les  cérémonies  de  la  loi  et  les  cerits  des  prophètes  n'étoient  qu’une  / 
introduction  à la  loi  nouvelle,  que  ces  mêmes  prophètes  avoient 
annoncée  pour  les  temps  futurs.  Origcne,  t.  II , p.  54-  — Tertul- 
licn,  iiid. , p.  474- 

Jésus-Christ,  objet  de  toutes  les  révélations.  S.  Chrysost.  , t.  XIII , 
p 38t  et  suiv. 

Les  patriarches  anciens  ont  connu  Jésus-Christ.  S.  Chrys.,  t.  XIII, 

P-  4o8- 
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Patriarche»,  figures  de  Jésus-Christ,  t.  V,  p.  i/Jo,  t.  XIII,  p.  139. 
(Voy.  Accord  de  P ancien  et  du  nouveau  Testament .) 

Jcsus-Christ,  ancien  dans  la  nouveauté  de  sou  Evangile  : O Chris- 
tumetin  novis  vetercm  ! Terlullien,  t.  II,  p.  5ao. 

Otez  Jésus-Christ  ; plus  de  prophéties  , plus  d'Ecrilurcs.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XIV,  p.  1 13. 

Avènement  de  Jésus-Christ  sur  la  terre.  Pourquoi  si  long-temps 
différé?  — Origène,  t.  II,  p.  i3g.  — Arnobe,  t.  III,  p.  35 1 , 
354-  — S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  381, 383  ; ibid , p,  496  et  suiv., 
499  » 531.  — S.  Léon , t.  XXIII , p.  44°  et  suiv. 

Jésus-Christ.  L’objet  de  tous  les  événements.  Toute  l’économie 
du  mondp.  visible  ou  invisible , soit  avant,  soit  depuis  la  création 
se  rapportoit  à l’avénemcnt  de  Jésus-Christ  sur  la  terre , S.  Jé- 
rôme, t.  XX , p.  36t , t.  IV,  p.  453. 

Ce  qu’étoit  le  momie  avant  la  divine  Incarnation  de  Jésus-Christ. 

S.  Athanase , l.  V,  p.  1 88.  ( Discours  de  C incarnation.  ) — 

S.  Chrysostômc,  t XIII , p.  5o5  et  suiv.  ; ibid.,  p.  544.  ( Voy. 
Idoldlrie.) 

Motifs  de  l’incarnation  dn  Fils  de  Dieu.  Origène,  t.  II,  p.  i35.  — 

, Laclance , t.  III , p.  4 1 5 et  suiv. 

Deux  natures  en  Jésus-Christ.  — Jésus-Christ  Homme-Dieu. Sa 

divine  incarnation.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4*4- 

Incarnation  du  Verbe,  S.  Clément,  pape,  t.  I , p 1 16. — S.  Ignace 
d’Antioche,  ibid.,  p.  t33. — S.  Irénée,  ibid.,  p.  168.— S.  Justin, 
ibid.,  p.  33  t.  — S.  Grégoire  de,  Nazianzc , t.  VI , p.  1 10  et  suiv. 

— S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII , p.  400.  (XII«  calhcch.) 

Jésus-Christ  s’est  fait  homme , sans  altérer  par  aucun  mélange  sa 
divine  nature.  Origène,  t.  II.  p.  143.  — S’est  associé  à notre  * 
nature  comme  l’époux  à son  épouse.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  483. 

Dessein  de  son  incarnation.  Origène,  t.  II,  p.  i35-i37.  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  40t.  — S.  Chrysost. , t.  XIV,  . 
p.  165-171;  t.  XV,  p.  18a.  — S.  Léou , l.  XXIII , p.  437-439. 

Sj  licrnaiid,  t.  XXV,  p.  3o3. 

Son  amour  pour  les  hommes  l’a  porté  à se  faire  homme.  Terlullien  , 
l.  III , p 16,17.  — S-  Chrysost.,  t.  XIH  , p.  5o3. 

Amour  de  Jésus-Christ  pour  les  hommes.  Sic  Dcusdilexit  mundum. 
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Expliqué  par  S.  Clirysost.,  t.  XIII,  p.  37;  t.  XIV,  p.  371.  — 
S.  Athanase  , U V,  p.  189. 

Accord  de  l'humanité  et  de  la  divinité  dans  Jésus-Christ.  Origène  , 
t.  II,  p.  90  et  suiv.,  109,  i38,  i45,  335.  — Tcrtullien  , t.  III , 
p.  si.  — Amobe,  t.  III , p.  339.  — S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  398, 
3o6.  — S.  Athanase,  t.  V,  p.  i85  et  suiv.  — S.  Grégoire  de 
Nazianze,  t.  VI,  p.  1 10  et  suiv.; p.  33 1 , 334,  346. — S.  Ephrem, 
t.  VIII , p.  384  , 385.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  68  ; ibui. , 
p.  536,  56g,  618;  t.  XIV,  p.  3o8;  ibid.,  3i3  (et  notes).  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i35,  1 36 ; ibid.,  p.  a43,  344. — 
S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  489. 

Jcsus-Chjist  , en  venant  dans  le  monde,  a-t-il  quitté  la  droite  de 
Dieu  son  père  dans  le  Ciel  ? Origène,  t.  II,  p.  1 38. 

Jésus-Christ  se  faisant  homme,  a dû  se  soumettre  aux  infirmités 
humaines,  t.  IV,  p.  3g  1.  Origène,  t.  II,  p.  50-70. 

Il  faut  rapporter  à l’humanité  de  Jésus-Christ , ce  qui  a paru  dans 
lui  de  foible  et  d’humiliant , et  à la  divinité  ce  qu’il  y eut  d’élevé; 
car,  tantôt  il  agissoit  en  Dieu,  et  tantôt  en  homme.  S.  Chrysost., 

t.  XIII,  p.  534. 

Mystère  de  la  divine  incarnation.  Mystère  par  excellence.  S.  Chry- 
sost., t.  XIII , p.  4 1 4 i l-  TÉV,  p.  53i.  — S.  Athanase,  tout.  V, 
pag.  a45. 

Incarnation  divine.  Ses  bienfaits.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII, 
p.  46.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  g3.  — S.  Chrysost.,  1.  XI, 
p.  ia4  ; t.  XII , p.  44°  ct  suiv.  i L XIII,  p.  73  ; t.  XIII , p.  1 19, 
496  et  suiv.,  5oo;  ibid. , p.  593;  t.  XIV,  p.  agi,  393,  — S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  337.  — A (tout  rcnouvellé.  S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  5o9-5i8.  — A tout  réparé.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p-,  5ti.  — Nous  a réconciliés  avec  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  519.  — Nous  a fait  vraiment  enfants  de  Dieu.  Origène,  l.  II, 
p.  109.  — S.  Augustin , t.  XXI  ; p.  336.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  5g4  et  suiv. 

Jésus-Christ,  nouvel  Adam.  Tertullien,  t.  III,  p.  39.  — S.  Chry- 
sost., t.  XIII , p.  4o8 , 409- 

Les  hommes  se  trouvoient  enveloppés  dans  une  juste  condamnation, 
tous  sous  le  joug  de  la  colère  divine.  — Dieu  mit  fin  à cette  colère 
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en  envoyant  sur  la  terre  son  propre  Fils,  Jésus-Christ,  Dieu  cl 
homme  tout  ensemble.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  171. 
Jesus-Christ  e'tant  venu  abolir  l'iniquité',  pourquoi  y a-t-il  erifeore 
■ des  iniquités  sur  la  terre  ? S.  Grégoire  de  Nyssc , t.  VIII,  p.  4 1 • 
Son  humanité'  en  a fait  notre  frère.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  517. 
L’humanité  saiute  de  Jésus-Christ  rejaillit  sur  notre  nature,  pour 
l’ennoblir,  la  consacrer , 1.  XIII  ; p.  1 a5. 

Calomnies  de  Celse  contre  la  personne  de  Jésus-Christ , l.  II,  p.  3a 
et  suiv.,  5o , 53 , 55 , 65 , 1 ao. 

Jésus-Christ  inaccessible  an  péché.  S.  Augustin.,  t.  XX,I1>  p.  i4? 

! ésus-Chr jst  seul  n’a  point  connu  le  péché.  Origèue,  t.  II,  p.  3oi , 
— Tertullien  , t III , p.  5 o. 

Jésus-Christ;  ses  formes  extérieures,  t.  II,  p.  a33. 

De  l’&me  de  Jésus-Christ.  Origine,  t.  II,  p.  i45,  aa5. — Iripiété 
d’Apollinaire  sur  l’àuie  de  Jésus-Christ,  t.  VI , p.  38. 
Jésus-Christ  présent  partout.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  t56,  157. 
Révolution  que  sa  venue  a faite  dans  le  monde,  t.  I , p.  317  ; t.  II , 
p.  3t , 3a,  g3;  ibid.f  p.  47®  : t.  IV,  p.  44°  î L V,  p.  i45  et  suiv.; 
iiid.,  i5<).  3.  Athanasc,  t.  V,  p.  188. 

Jésus-Christ  lumière  qui  a éclairé  le  monde.  Origine,  t.  II , p.  a3o, 
— S.  Grégoire  de  Nazianze  , lom.  VI , p.  1 1 3.  — S.  Chrysost.  , 
t.  XIII,  p.  545.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  333;  t.  XXII  > 
p.  aoo. — Jésus-Christ  nous  a fait  connoître  Dieu,  t.  I,  p.  tai  ; 
t.’  II,  p.  317,  5o6;  t.  V , p.  347  > 349  > *•  VIII , p.  aot  , aoa  , 
334;  t.  XXI,  p.  25a,  334.  — A ramené  la  justice  parmi  les 
hommes.  Lactnnce  , t-IÎT , p.  37a.  — Seul  nous  a fait  connoître 
la  vérité , t.  ITT  , p.  4t>8  ; t.  XIII , p.  73.  — A fait  cesser  loustics 
■ 1 ' oracles,  aboli  tous  les  sacrifices  anciens.  S.  Chrysost.,  t.  XIII  , 
p.  869,  377.  — S.  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  XIX,  p.  384  ( v°y. 
Oracles). 

A jiccorap’li  toutes  les  prophéties.  S.  Chrysost  , t.  XIII,  p.  4°4~4°5- 
Trois  avènements  de  Jésus-Christ,  veTs  les  hommes,  pour  les  hom- 
mes , contre  les  hommes;  le  premier,  dans  sa  chair  et  la  foiltlesse 
; de  son  humanité  ; le  second  s'opère  en  nous  par  son  esprit  cl  sa 
‘vertu  ; le  troisième  anra  lieu  dans  sa  gloire  Ct  sa  majesté.  S.  Ber- 
nard , t.  XXV,  p.  u83-a86. 
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Jésus-Christ  législateur.  S.  Justin,  t.  J,  p.  3og,  317.  — S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  t.  I,  p.  38 1 , 421  , 423,  439-  — Origine, 
t.  TI,  p.  186.  — Tcrtullien,  t.  II,  p.  367.  — Lactancc,  t.  III, 
p.  4'5  et  suiv, — S.  Chrysost. ,t.  XII , p.  G6-67  (note)  ; t.  XIII, 
p.  44G,  5ai  ; t.  XIV,  p.  i45ctsuiv.;  i54,  ibid.,  165-171. 

Seul  et  même  législateur  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament.  S. 
Chrysost.,  t.  XIII,  p.  438-462. 

Consommateur  de  l’ancienne  loi,  fondateur  de  la  loi  nouvelle.  S. 
Chrysost. , t.  XIV,  p.  i56,  162. 

N’a  point  aboli  la  loi  naturelle;  il  l’a  perfectionnée,  t.  I,  p.  180. 
— S.  Chrysost. , t.  XIII , p.  49,  5o  ; ibid  .,  p.  443  et  suiv.  ; 
t.  XTV,  p.  161. 

Sa  législation,  ibid.  , p.  i45.  (Vpy.  Evangile.  Morale  chrétienne.  ) 

Sermon  sur  la  montagne.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  161  et  suiv.  — 
Le  discours  admirable  de  Notre  Seigneur  sur  la  montagne  com- 
prend tous  les  préceptes  nécessaires  pour  former  le  vrai  chrétien. 
S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  4a5. 

Jésus-Christ;  de  quelle  manière  il  parloiL  aux  hommes.  S.  Chrysost., 
t.  X,  p.  11  ; t.  XIII,  p.  i3,  1 4 > 71  i t.  XIV,  p.  149,  i58, 

164,  171. 

Sa  réponse  au  jeune  homme  venu  lui  demander  ce  qu’il  falloit  faire 
pour  acquérir  la  vie  éternelle.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I, 
p.  435. 

Comment  il  répond  à ses  calomniateurs.  S.  Chrysost.  , t.  XIV, 
p.  168-169. 

Jamais  homme  n'a  parle. t de  la  sorte.  S.  Chrysost.  , t.  XIV,  p.  157- 
i5<) , 171.  — Son  entretien  avec  la  Samaritaine,  ibid. , t.  XII , 
p.  43a. 

Sa  miséricorde  envers  les  pécheurs.  S.  Cyprlen  , t.  IV,  p.  98-ioa. 

Jésus-Christ  pleurant  sur  Lazare  et  sur  Jérusalem.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  263-265. 

Excellence  de  sa  morale.  ( Voy.  Evangile.  Morale  chrétienne.  ) — 
Son  divin  auteur  a-t-il  rien  emprunté  aux  anciens  philosophes? 
Origèue , t.  II , p.  16. > 

Ses  paraboles.  S.  Chrysost..  t.  XIV,  p.  174-268.  — Le  débiteur 
de  mille  talents  , ibid. , p.  176.  — L'enfant  prodige.  S.  Chry- 
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sost. , t.  XIV,  pag.  187.  — S.  Eloi,  t.  XXIII,  p.  1 55.  — Les 
Vierges  folles.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  soi  ; t.  XIX,  p.  4«. 
( Voy.  Pierget.  Charité.  ) — Le  pharisien  et  le  publicain , ibid.  , 
p.  ai  5.  (Voy.  Orgueil.  Humilité.  ) — Le  Samaritain  blesse'  par 
des  voleurs,  t.  XIV,  p.  aa5;  t.  XIX,  p.  ai. — Lazare  et  le  mau- 
vais riche,  ibid. , p 227;  t.  XIX,  p.  82.  (Voy.  Aumône.  Riches 
et  pauvres . ) 

C est  Jésus-Christ  qui  a rendu  incontestable  le  dogme  de  l'immor- 
talité des  âmes,  t.  III,  p.  28  ; t.  IV,  p.  4oo  ; t.  VIII , p.  241. 

Moïse  et  Jesus-Christ  comparés.  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  489- 
— Origène,!.  II,  p.  25 1. 

Jésus -Christ  compare  avec  les  ldgislnteurs  des  religions  profanes, 
S.  Clirys.,  t.  XIII,  pag.  35i. — Terlullien  , t.  II,  p.  4a4  cl  suiv. 
— S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  12a;  t.  XXII,  p.  72. — S. Chrysost.. 
t.  XIV,  p.  349.  (Voy.  Philosophes.  ) 

Seul  législateur  qu’il  faille  désormais  dcouter.  S.  Eplirem , t.  VIII , 
p.  285.  — S,  Chrysost.  , t.  XIV,  p.  i45  , ibid. , 3i  1. 

Jésus  Christ.  Sa  certaine  science.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  3f>4  ; 
l.  XIV,  p.  171,  172  et  suiv. 

A-t-il  rien  empruntd  aux  livres  cl  à la  philosophie  de  Flatou?  Ori- 
’gène,  t.  II,  p.  209,  21 3,  216. 

Jésus-Christ  prophète.  Ses  prédictions  fidèlement  accomplies.  Ori- 
gène,  t.  II , p.  5g  cl  suiv. , 66.  — S.  Chrysost. , t.  XI , p.  i63  , 
>6-4;  * XIII,  p.  286  et  suiv.  ; ibitl.,  p.  3o8,  3ig,  342  et  suiv.  , 
346,  35a  et  suiv.  ; t.  XIV , p.  i2t-i35. — Jesus-Christ  prédisant 
qu’il  viendra  de  faux  prophètes.  Origène,  t.  II,  p.  83.  — Prédic- 
tions sur  son  Eglise.  S.  Chrysost.  ,*l.  XIV,  p.  122.  — Sur  le 
châtiment  des  Juifs,  la  ruine  prochaine  de  leur  temple,  de  leur 
ville  et  de  toute  leur  république  , ibid. , p.  124  et  suiv.,  364-  — 
Sur  la  prédication  de  son  Evangile , ib.,  p.  1 3o  et  suiv.  — Sur  la 
perpétuité  de  son  Eglise  malgré  les  persécutions,  ib. , et  t.  XIV, 
p.  247,  353  et  suiv. — Sur  Magdeleine,  t.  XIV,  p.  344- — Prédit 
ses  souffrances  à ses  apôtres.  Pourquoi  ? S.  Grégoirc-le-Grand  , 
t.  XXIV',  p.  97. — Scs  prédictions,  témoignage  de  sa  divine 
prescience.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  365.  — De  sa  divine  toute- 
puissance,  t.  XIII,  p,  3o8. 
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Sou  histoire  Jurant  son  séjour  parmi  les  hommes.  Pas  une  des 
actions  de  sa  vie  qui  ne  rende ec'moignage  à l’une  ou  à l’autre  de 
ses  deux  natures.  S Augustin,  t.  XXI,  p.  i35. 

Vérité’  de  son  humanité.  S.  Cbrysost. , t.  XIII,  p.  533,  534-  - 
Tcriullicn  , t.  II , p.  5o8  ; et  t.  III , p.  9 et  suiv.  ( Trahi. de  la 
chair  de  J c'sus- Christ.  ) 

Annonciation.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  289,  293.  — S.  Chrysost., 

t.  xiv,  P.  539-542. 

Jésus-Christ,  fils  de  David  scion  la  chair.  Tertullien,  t.  II,  p.  5 12  ; 
t.  III,  p.  26.  — S.  Grégoire  de  Nyssc,  t.  VIII,  p.  5o.  — S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  86  ;t.  XIII,  p.  4?8.  — Pourquoi?  S.  Chrysost., 
I.  XIV,  p.  4 et  »uiv.  ; ibid.,  p.  8.  — Sa  généalogie,  ib.,  p.  9. 

Conçu  par  [opération  du  Saint-Esprit , t.  XIV,  p.  1 1,  12. — (Mys- 
tère de  cette  opération)  (et  note),  ibid.,  p.  286. 

Naissance  de  Jésus-Christ.  Tertullien,  t.  III,  p.  11  , i5,  24.  — 
S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI,  p.  342.  — (Discours  sur  la  nati- 
vité de  Jésus-Christ).  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , p.  4°  cl 
suiv. — (Discours).  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4I4* — S.  Léon  , 
t.  XXIII,  p.  489  et  suiv.  — Esprit  du  mystère.  S.  Chrysost.  , 
t.  XIV,  p.  295.  — Merveilles  qui  ont  accompagné  sa  naissance. 
S.  Chrysost.,  I.  XIV,  p.  299,  3oo.  — Tertullien  , t.  II , p.  5o6. 
— S.  Hormisdas,  t.  XXIII,  p.  49®>  497* — Si  Augustin,  t.  XXII, 
p.  107. 

Ses  conquêtes  dès  son  berceau.  Tertullien,  t.  II,  p.  5og,  5io. 

Né  de  la  vierge  Marie.  S.  Bcrnurd  , l.  XXV,  p.  292,  3oi.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  7,  19,  20,  21;  ibid.,  p.  285,  289,  290. 

Crèche  de  Bethléem.  S.  Maxime  de  Turin,  t.  XXIII,  p.  338. — 
Leçons  éloquentes  recueillies  de  la- crèche  du  Sauveur.  S.  Ber- 
nard, l.  XXV,  p.  3o8  ; ibid.,  p.  294 , 29C.  — Homélies  sur  ce 
mystère,  t.  XIV,  p.  281  et  suiv.;  I.  XXV,  p.  29.4  et  suiv.  . 

Deux  naissances  en  Jésus-Christ;  l’une  semblable  à la  nôtre , l’autre 
d’un  ordre  incomparablement  supérieur.  S.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  3.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  294  et  suiv. 

Pourquoi  l’humilité  de  sa  crèche?  S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  536.  — 

• Leçon  qu’elle  nous  donne.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  162. — S.  Ber- 
nard, t.  XXV,  p 3o7-3ii.  — Gloire  dr  sa  naissance  jusque. s 
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dans  l'indigence  de  ta  crèche.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  G^-Gaa. 

— Eglise  naissante  dans  la  crèche  de  Bethléem . S.  Ambroise  , 
t.  IX,  p.  iG3.  — Les  langes  do  Fils  de  Dieu  sont  le  commence- 
ment de  sa  sépulture.  Tertullien,  t.  Il,  p.  5ao. 

Jésus-Christ  a voulu  naître  dans  la  pauvreté.  Pourquoi?  Tertidlian, 
t.  II,  p.  405.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  1 35  ; t.  XXII,  p.  a5. 

Le  philosophe  Celse  reproche  à Jésus-Christ  l’obscurité  de  sa  nais- 
sance. Réponse  d’Origène,  t.  II,  p.  3a,  3y  ; ilnd. , p.  b35. — Noël 
(Fête  de),  confondue  avec  celle  de  l’Epiphanie  jusqu’au  temps  de 
saint  Jean  Chrysostômc,  t.  XIV,  p.  a8i  (note),  et  p.  a re- 
présentation de  Jésus-Christ  au  temple.  S.  Bernard  , t.  XXV  , 
p.  3 1 4s  3i5,  337. 

Circoncision  de  Notre  Seigneur.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  397.  — 

S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3i  1.  — Esprit  du  mystère.  S.  Chrysost., 
t.  XIV,  p.  3oi. — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3i3etsuiv. 

Epiphanie  ou  manifestation.  Fêle  des  lumières.  ( Voyez  le  mot 
Epiphanie.)  — Etoile  des  mages,  1. 1,  p.  1 33 ; t.  II,  p.  43.  — 
Vraiment  miraculeuse.  S.  Chrysost,,  t.  XIV,  p.  a5-a8  ; ibid.  , 
p.  3o3.  — S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  44^- — Mages  à Bethléem. 

S.  Chrysost.,  1.  XIV,  p.  aa,  30,  .3 0.4.  — Premiers  prédicateurs 
de  Jésus-Christ,  ibid.,  p.  3a  et  suiv.  ; ib.,  p.  a8a,  a83. 

Massacre  des  Innocents.  S.  Pierre  Clirysologuc,  t.  XXIII,  p.  3 1 3 
et  suiv.  — S.  Léon , ibid.,  p.  449- — S.  Chrysost. , t.  XIV, 
p.  4o  et  suiv. 

Fuite  en  Egypte.  Origènc,  t.  II,  p.  4g  et  suiv. 

Jésus-Christ  interrogeant  les  docteurs  dans  le  temple.  S.  Grégoirc- 
le-Graud , t.  XXIV,  p.  g3. 

Sa  sainte  enfance.  — Sa  soumission  à ses  parents.  S.  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  agi. 

Jésus-Christ  appelé  aux  noces  do  Cana.  S.  Chrysost. , t.  XIX , 
p.  n8a. 

Tentation  an  désert.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  43-54-  — S.  Gré- 
goirc-le-Grnud,  t.  XXIV,  p.  io3,  104. 

Baptême  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  l.  XIV,  p.  43-47  i d/il., 
p.  3o5.  — S.  Grégoire  deNaziunïc,  t.  VI,  p.  35a.  — Sur  les  « 
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parole»  : C'en  la  qjoû  Fils  bien-oimd,  en  qui  j'ai  mis  toutes  mes 
complaisances.  S.  Chrysost.,  t.  XI  "V  » p.  307. 

Vocation  des  Apôtres , t.  I\',  p.  Vgnp.  — S.  Grégoirc-lc-Grand  , 
t.  XXIV,  p.  UH  et  suiv,  ■(  Voy.  A pâtres.) 

Transfiguration.  Les  trois  disciples  amenés  par  Jésus-Christ  sur  le 
Thabor,  pour  en  être  les  uimoins.  S.  Chrysust.,  t.  XIII , p.  396; 

L XIV,  p.  3i  i.  3ia.  — S.  Eplirem  , t.  Mil , p.  -’.S4  et  suiv. , 

— S.  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  IX,  p.  34(i.  — Pierre-lc-Véné- 
rable.  t.  XXV,  p.  iJL‘ 

Miracles  de  Jcsus-Chïîst.  S.  Clirysost-,  t.  XIII , p.  122  Çt  suiv.  — 
Origène , t.  II , p.  G3-8i  ; t.  IV,  p.  3^ , 395.  — Comparés  avec 
ceux  do  Moïse.  S.  Proolus,  t.  XIX,  p.  3^  — Avoués  par  les 
ennemis  les  plus  acharnés  du  christianisme , t.  Ij  p.  235,  242. 

— Avoués  par  Julien  l’Apostat . t,  I , p.  a39 , jo , \ ^ , t.  Il , 
p.  374 , t.  III , p*  33j  j t.  XIX  , p.  383, 

On  leur  oppose  les  prestiges  de  la  magie,  t.  I,  p..249>  a^a-  — 
Origène,  t.  II,  p.  81-88;  ibid.,  107-110. 

Jésus-Christ  parlant  et  agissant  au  nom  de  sa  propre  et  divine. 

toute-puissance.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  tGo. 

9a  puissance  sur  les  démons.  Témoignages  de  S.  Ircuée,  t.  Lz 
p.  1 Go  (et  note)  ; ibid. , p.  1 Go  , 3 1 5 , 1 0-4  , 3ao , 3<SG  ,■  3q5 , 1 1 2. 

— Origène ,1.  II , p.  ij_,  5i_,  lilS,  — De  Tertullieu , ibid.  . 
374,  37O,  377 *J3n5  et  suiv.  — De  Laclance,  t.  III,  p-  3q3- 
3f)8.  — De  Minucius  Eélix , t.  III , p.  a5a,  3o5 , 3üû,  — De 
S.  Cypricn , t.  IV,  p.j  8,9,  a5 ; ibid.,  p.  397.  — S.  Hilaire, 
I.  V,  p.  393.  — S.  Antoine,  ibid.,  p.  402,  4<>3.  — Eusèbc  de 
Cc'sarée  '.  t.  V,  p.  i8G. — 5.  Alhanasc,  ibid. , p.  1 8S.  — S.  Chry- 
sost., I..XIII,  p.  5}r_,  538, 

Tout  le  pouvoir  que  nous  exerçons  sur  eux  (les  démons) , nous  vient 
de  Jésus-Christ,  et  des  menaces  que  nous  leur  faisons  de  la  part 
de  Dieu,  au  nom  du  même  Jésus-Christ,  Tcrtullicn , t.  II, 

]h  377-  . —, 

Jc'sns-Christ  seul  a opéré  les  miracles  de  scs  apôtres,  i-  V,  p.  160. 

Iæ  plus  grand  de'  ses  miracles  est  d’avoir’gnéri  les  âmes  de  lènrs 
péchés.  S.  Augnstiu,  t.  XXI,  p.  35o.  . 

Que  pouvoil  avoir  vu  le  monde  pour  se  rendre  si  promptement 
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Jésus-Christ?  S’il  a vu  des  miracles,  Dieu  s'est  mêlé  visiblement 
dans  cet  ocvrage  ; et  s’il  pouvoit  se  faire  qu’il  n’en  eût  pas  vu , ne 
serait-ce  pas  un  nouveau  miracle  plus  grand,  plus  incroyable 
d’avoir  converti  le  monde  sans  miracle?  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  394,  agS,  397. 

Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs  du  temple.  Le  plus  grand  de  ses 
miracles  selon  saint  Jérôme , t.  XX , p.  355. 

Jésus-Christ  dormant  dans  la  barque  et  calmant  la  tempête  d’une 
seule  parole.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  io5  f t.  XIV,  p.  86-88. — 
Guérison  du  lépreux.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  436.  — De  l’aveu- 
gle-né, t.  XIV,  p.  75  et  suiv.  — De  l’aveugle-né.  S.  Astèrc, 
t.  V,  p.  339.  — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  349  et  suiv.;  t.  XIV, 
p.  93-97.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  873.  — S.  Grégoire-le- 
Grand  , t.  XXIV,  p.  98-100.  — De  l’aveugle  de  Jéricho. 
S.  Chrysost. , t.  XIV,  p.  io4  et  suiv.  — S.  Augustin , t.  XXII , 
p.  43i-.  — Des  possédés.  S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  70 , 88 , 
- 9a».  98- 

Le  centenier.  S.  Chrysost. , t XI,  p.  a5t;  t.  XIV,  p.  8t  et  suiv. — 
Sa  foi,  ibid, , p.  84. 

Serviteur  du  centenier.  Sa  guérison.  S.  Pierre  Chrysologùe , 
t.  XXIII,  p.  333,  3a3. 

Résurrection  de  la  fille  du  chef  de  la  synagogue.  S.  Chrysost. , 
t.  XVI,  p.  a56. 

Multiplication  des  pains.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  9a  et  suiv.  — Le 
vénérable  Bède , t.  XXIV , p.  17a,  174. —S.  Augustin , t.  XXI, 
p.  358,  36o. 

Paralytique  de  la  piscine.  S.  Chrysost. , t.  XIV , p.  99  et  suiv.  — 
Homélie  par  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII , p.  44°- 

La  Cananéenne.  S.  Basile  de  Séleucie,  t.  XIX,  p.  4ia- — S.  Chry- 
‘ sost. , t.  XVII,  p.  133,  1 33. 

Résurrection  de  Lazare.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  375,  377.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  61 1 ; t.  XTV,  p*  106. 
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Acclamations  au  jour  de  son  entrée  triomphante  à Jérusalem. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  101  ; ibid.,  p.  a,  67.— S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  35o.  — S.  Augustin , t<  XXI , p.  378. 
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Jésus-Christ  lavant  les  pieds  de  ses  apôtres.  S.  Chrysost. , t.  XIX , 
p.  t68,  169.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  38a. 

Jésus-Christ  instituant  la  cène  eucharistique  aux  approches  de  sa 
passion.  Tertullien,  t.  II,  p.  5a5.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  334.  (Voy.  Eucharistie.) 

Magdeleine  répandant  son  parfum  sur  les  pieds  de  Je'sus-Christ. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV , p.  3a3,  3a4,  3a6,  397. 

Passion  de  Notre  Seigneur  Je'sus-Christ  prédite  dans  ses  moindres 
circonstances.  S.  Justin,  t.  I,  p.  a86. — Tertullien,  t.  II,  p.  Sia. 
— S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  375  et  suiv.  , ibiJ. , 
p.  4<>3.  (Voy.  Rédemption.) 

La  passion  que  Jésus-Christ  a subie , tonte  volontaire  de  sa  part. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p,  376,  377. 

Pour  obéir  à la  justice  de  Dieu  son  père , ibid.,  p.  378,  38g. 

Sacrifice  de  Jésus- Christ  figuré  par  celui  d'Isaac.  S.  Basile  de  Sé- 
lcucie,  t.  XIX,  p.  4*3  et  suiv. 

Dans  le  psaume  xxi«,  la  passion  de  Jésus-Christ  se  trouve  mar- 
quée aussi  distinctement  que  si  on  en  lisoit  le  récit  dans  l’Evan- 
gile, et  ce  psaume  a été  composé  je  ne  sais  combien  de  siècles 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  4«8. 

Jésus-Christ  seul  pouvoit  offrir  ù la  justice  divine  une  victime  effi- 
cace. S.  Chrysost.,  t.  XXIV,  p.  37a. — S.  Basile,  ..  VII,  p.  181, 
183. 

Des  coupables  ne  sauroient  payer  pour  des  coupables  : c'est  donc 
hors  de  la  nature  de  l’homme  qu’il  fautcherclier  le  Rédempteur. 
S.  Basile,  t.  VII,  p.  181. 

Livré  à la  mort  par  Dieu  son  père,  par  Judas  et  par  les  Juifs. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  390,391. 

Pourquoi  a souffert  la  mort.  Eusèbe,  t.  V,  p.  1 5y.  — S.  Athanasè, 
ibid.,  p.  *57,  *85,  347.  — Origène',  t.  II,  p.  63.  — Tertullien^ 
t.  II , p.  5aa  ; t.  III,  p.  16.  — S.  Clément  d’Alexandrie , t.  I , 
p.  441,  443.  — S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  a38. 

A voulu  se  substituer  aux  hommes  coupables  et  mourir  à leur  place. 
S.  Justin,  t.  I,  p.  3ai,  333.  — S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  i44,  *43. 

Jésus-Christ  est  mort  uon-sculement  pour  les  justes  , mais  pour  les 
pécheurs.  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  47* • — A racheté  le  monde 
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par  sa  mon.  — S.  Chrysost. , t.  XIV  , p.  375-378  , ibid. , 3 1 6 
(et  note). 

Jésus-Christ  a-t-il  véritablement  souffert  ? Origène,  t.  II,  p.  1^7. 
— Terlullien  contre  Marcion  , p.  5o8,  5a6.  Traite  de  la  chair  de 
Jdsus-Christ , t.  III,  p.  9 et  sniv.,  18,  19.  — S.  Cyrille  «le  Jé- 
rusalem, t.  VIII,  p.  4o3.  — Parce  que  Jésus-Christ  avoit  à se 
faire  reconuoître  comme  étant  véritablement  Dieu  et  véritable- 
ment homme;  il  a prouvé  par  ses  miracles  qu’il  éloil  Dieu,  cl 
par  ses  souffrances  qu’il  étoit  homme.  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  i35. 

Rédemption  néccssaire'pour  sauver  le  genre  humain.  S.  Cypricn, 
t.  IV,  p.  144,  i45.  — S.  Proclus  de  Constantinople,  t.  XIV  , 
p.  343,  343. — S.  Eplirem,  t.  VUI,  p.  384.  — S.  Cyrille  de 
Jérusalem,  ibid.,  p.  4o3.  — S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI, 
p.  110,111.  — S.  Augustin  ^ l.  XXI , p.  5og. 

Ne  pouvoit-il  nous  sauver  autrement  ? Réponse,  par  saint  Augustin, 
1 t.  XXII , p.  3oo. 

Son  amour  pour  les  hommes  l’a  porté  à mourir  pour  eux.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XII , p.  468  ; t.  XIV , p.  373  ctsuiv.  , 374;  t.  XVII, 
p.  i3,  j 4,  17.  — S.  Bernard,  t.  XXV , p.  371. 

Ce  «fue  Jésus-Christ  a appelé  sa  gloire , c’est  sa  passion.  S.  Chry- 
aost. , L XIV  ,*p.  386.  y 

Passion  de  Notre  Seigneur  selon  saint  Mathieu.  S.  Chrysost.  , 
t.  XIV,  p.  3i5 — 386.  — Selon  saint  Jean.  S.  Chrysost.,  ibid.  , 
p.  386 — 4oi.  » 

Sermons  du, pape  saint  Léon  sur  la  passion,  t.  XXIII,  p.  4^7 , 
458,  ibid.,. p.  469. — S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  3 1 \-^o  1 . — S., Pro- 
clus de  Constantinople,  t.  XIX , p.  346.— S.  Bernard,  t.  XXV , 
p.  36 1 . — Lactancc,  t.  III,  p.  4 1 3.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem , 
l.  VIII,  p.  375  et  suiv. 

Sa  tristesse  au  jardin  des  Oliviers.  S.  Ambroise,  t.  IX,  41.  181,  183, 

JS-  Augustin , t.  XXI , p.  38a. 

Ce  sout  les  péchés  des  hommes  qui  la  «æusent-  S.  Chrysost.  ,.ti  Xl  V, 

• P-  347-  . 

__  _ 

Prière  de  Jéaus-ChrUl  au  merot  des  Oliviers.  S*  Pierre  Chrjsoiogue, 
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t.  XXIII,  p.  3i<).  — S.  Jean  Chrysost.  , t.  XIV,  p.  348-35i . — 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 70. 

Sa  faiblesse  à la  vue  du  calice  de  sa  passion.  S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  1 8 1 . 

Que  votre  volonté  soit  faite  et  non  pas  la  mienne.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  363.  • 

Jésus-Christ  renversant  d’une  seule  parole  les  soldats  venus  pour  le 
prendre.  S.  Augustin;  t.  XXI , p.  385,  386.  , 

Sa  toute-puissance  manifestée  jusque  dans  le  délaissement  de  sa  pas- 
sion. S.  Augustin , t.  XXI , p.  366. 

Trahison  de  Judas.  — Son  crime  et  sa  trahison.  S.  Chrysost.,  t.X IV  . 
p.  337*339.  (Voy.  Judas.) 

Reniement  de  saint  Pierre.  (Voy.  S.  Pierre .) 

Pourquoi  Jésus-Christ  ne  s’est  pas  dérobé  à la  mort  ? Origène , t.  II, 
p.  65. 

Sou  silence  au  milieu  de  ses  accusateurs.  S.  Chrysost.,  t.  XIA  , 
pag.  368 , 369  ( et  note  ) ; ibid. , p.  38o.  — S.  Ambroise , t.  IX  , 
p.  183. 

Jésus-Christ  devant  Pilate.  S.  Maxime  de  Turin , t.  XXIII,  p.  33p. 
— Son  héroïque  patience  au  milieu  des  plus  cruelles  tortures. 
Tcrtullicn , t.  III,  p.  ia3.  — S.  Cypricn,  t.  IV,  p.  100,  117. 

Pourquoi  Jésus- Christ  a choisi  pour  instrument  de  sa  mort  le  sup- 
plice de  la  croix.  Lactance,  t.  III , p.  4 19.  — S.  Athanase , t.  Y, 
p.  347.  ( Voy.  Croix.  ) 

Jésus  portant  sa  croix.  S.  Chrysost. , t.  XIV,  p.  396.  — S.  Ara  - 
broisc,  t.  IX,  p.  1 83. 

La  croix  de  Jésus-Christ  plantée  au  même  lieu  où  étoit  la  sépulture 
* v d’Adam.  S-  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 83.  (Voy.  Adam.  Calvaire.  ) 

Pourquoi  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  se  consomme-t-il  sur  la  mon- 
tagne ? S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  467. 

Sur  la  parole  de  Jésus-Christ  eu  croix  : J’ai  soif.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  366;  ibid.,  p.  5ag. 

Ticl  et  vinaigre  donnés  à Jésus-Christ  sur  la  croix.  Origène,  t.  II, 
p.  78. 

L’eau ‘et  le  sang”  sortis  du  oôlé  de  Jésus-Christ  mort.  Origène,  t.  Il, 
p.  77.  • 

a 
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Jésus-Christ  demandant  à Dieu  grAcc  pour  »e«  bourreaux.  S.  Angus- 
tiu,  t.  XXI , p.  367. 

Imprécation  des  Juifs  : Que  son  sang  retombe  sur  nous  cl  sur  nos 
enfants.  S.  Chrysost. , t.  XIII , p.  70.  — S.  Maxime,  de  Turin  , 
t.  XXIII,  p.  34*.  34a.  (Voy.  Juifs.  Jésus-Christ  prophète.  Ruine 
du  temple  et  de  la  ville  de  Jérusalem.  ) 

Pourquoi  Jésus-Clirist  ne  veut  pas  descendre  de  sa  croix.  Origèuc  , 
t.  II,  p.  93.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV^p.  38 1. 

Jésus -Christ,  mourant  entre  les  deux  voleurs,  fait  l’office  déjugé, 
par  la  condamnation  de  l’un  et  l’absolution  de  l’autre.  S.  Augus- 
tin , t.  XXI,  pag.  367.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  pag.  35i.  — 

S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  464. 

Le  bon  larron.  (Voy.  le  mot  Larron.') 

Jésus -Christ  en  croix.  Homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la 
croix  et  le  mot  cimetière  , t.  XIV,  p.  4°5~4 10. 

La  divinité  de  Jésus-Christ  prouvée  par  ses  souffrances  elles-mêmes. 
Origène , l II,  p.  35 , 36 , 75 , 267.  — Tertullien , t.  II,  p.  5i  1 . 

— Arnobe,  t.  III,  p.  33g  — Lactancc,  t.  III,  p.  4 < 3-  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  4°>  et  suiv.  (XIII'  Catéchèse). 

— S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  35o , 35t,  354,  385 , 397,  399,  4“4- 

Les  opprobres  dont  il  a été  chargé  n’out  lait  que  tourner  à sa  gloire. 

S.  Chrysost. , t.  XIV,  pag.  357  > 358  ; ibid. , p.  4*>'  et  suiv.  — 
Origène , t.  II,  p.  34- 

. Jésus-Christ  n’est  arrivé  à sa  céleste  gloire  que  par  scs  humiliations. 

S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  16a,  164. 

A voulu  nous  enseigner  l’humilité  par  scs  propres  humiliations. 

$.  Augustin,  t.  XXI  , p.  a4î)>  ?5o;  ibid. , p.  334 ,44I>  44a> 
t.  XXII,  p.  a5,  73;  ibid.,  p.  33a.  » 

Jésus-Christ,  par  sa  mort,  a triomphé  de  la  mort.  S.  Chrysost.  , 
t.  XIII,  p.  571  ; t.  XIV,  p.  4o6  et  suiv.  ; ibid. , p.  473.  — S.  Au- 
gustin , t.  XXI,  p.  337.  — S.  Eplirem,  t.  VIII,  p.  175,  176, 
a3o,  a33. 

Comment  Jésus-Christ  a-t-il  triomphé  de  la  mort,  puisque  chaquu 
jour  elle  exerce  encore  scs  ravages  ? Réponse  par  saint  Bernard  , • 

^ t.  xxv,  p.  354. 

Accomplissement  de  la  prédiction  : Et  moi,  quand  f aurai  été élevé 
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île  terre,  j’attirerai  tout  à moi.  S.  Cbrysost.,  t.  XIV,  p.  384-  — 
S.  Léon , t.  XXIII,  p.  4G7. 

Sur  l'inscription  Jésus  Nazarenus  J udœorum  rex.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  519,  5ao.  (Yoy.  Jésus- Christ  roi.) 

Jésus-Christ  dans  si»  tombeau,  compare  à Alexandre.  S.  Chrysos!., 
t.  XIV,  p.  45i,45a. 

Résurrection  de  Jc'sus-Christ.  Terlullien  . t.  II,  p.  370.  — Origène, 
ibitl. , p.  64  et  suiv.  -,  t.  IV,  p,  393.  — S.  Chrysostômc,  t.  XIV, 
p.  45i-4g3.  — S.  Leon,  t.  XXIII  , p.  4/3.  — Fierre-le-Ve’né- 
rable,  t.  XXV,  p.  9-13.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3a6.  — 
S.  Astère,  t.  V,  p.  309.  — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  378. 
S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII , p.  49  et  suiv.  — (Homélie  sur  la 
fête  Je  Pdques.)  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , ‘ ibut. , p.  4o5.  ( XVI' 
catéchèse.)  — S.  Paulin  de  Noie  , t.  XX  , p.  436.  — S.  Grégoire 
de  Narianze,  t.  VI , p.  3oa-363.  — [Disc,  pour  Pdques.) 

Objections  de  Celse,  réfutées  par  Origène , t.  II , p.  64 , 87,  g3. 

Principales  circonstances  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  , t.  VIII , p.  375  et  suiv. 

Certitude  de  sa  résurrection.  S.  Ghrysost.,  t.  XIV,  p.  453.  — Im- 
possible que  le  corps  de  Jésus  ait  été  enlevé  par  ses  disciples. 
S.  Cbrysosl.,  t.  XIV,  p.  461  et  suiv.,  483.  — Prouvée  par  le  seul 
fait  de  l’incrédulité  de  saint  Thomas.  Origène , t.  II , p.  89.  — 
S.  Hilaire  de  Poitiers , t.  V,  p.  378. 

Résurrection.  Preuve  invincible  en  faveur  du  christianisme.  S.  Chry- 
sost.,  t.  XV,  p.  4o  et  suiv.  ; ibid. , p.  67  et  suiv.  ; ibid. , 86. 

La  preuve  la  plus  convaincante  de  la  résurrection  de  Jésus-Cbrist, 
c’est  la  conduite  de  ses  Apôtres.  Origcnc,  t.  II,  p.  88. 

Jésus-Christ  ressuscité,  ne  s’est- il  montré  à scs  disciples  que  dans 
une  forme  imaginaire?  t.  II,  p.  a5 5 ; t.  III , p.  33. 

Pourquoi  Jésus-Christ  ressuscité  s’est  fait  voir  d’abord  à Magdeleine. 
S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII,  p.  93. 

Apparitions  de  Jésus  ressuscité.  S.  Cbrysost.,  t.  XIV,  p.  467. 

Pourquoi  ne  s’est  pas  montré  aux  Juifs  aussitôt  après  sa  sortie  du 
tombeau.  S.  Cbrysost.,  t.  XIV,  p.  4^4  ct  — Origène , t.  II, 
p.  88, 89. 

Sa  glorieuse  résurrection  , gage  de  celle  qui  nous  est  promise.  Ter- 
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' tullien,  t.  III,  p.  3g,  4®>  53.  — Eusèbe,  l.  V,  p.  i58.  — S.  Gré- 
goire de  Nysse,  t.  VIII,  p.  5t.  — Jésus-Christ  n’est  ressuscité 
que  pour  assurer  notre  re'surreclion  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p. 

l.a  résurrection  de  Jésus-Christ  a été  celle  de  tout  le  genre  humain. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  478.  % 

Conséquences  de  sa  résurrection.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  484  , 
485. 

Nous  ressuscitons  de  deax  manières  ; l’une  dans  notre  âme  par  la 
délivrance  du  péché,  l’autre  est  promise  à notre  corps.  S.  Chry- 
sost., t.  XIV,  p.  479-  { Voy.  Résurrection  de  la  chair  ) 

' Ascension  de  Notre  Seigneur,  S.  Cyrilh?  de  Jérusalem,  t.  VIII, 
p.  4°<3.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  327.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  5?G  et  suiv.  ; t.  XIV,  p.  483-492.  — Par  elle,  Jésus-Christ 
nous’a  rouvert  le  ciel,  ibid.,  p.  488.  — Esprit  du  mystère  , Ibid., 

--  p.  491  (note);  ibid.,  5o2.  — Jésus-Christ  monté  au  ciel  dans  sa 
chair,  ibid.,  p.  49a- 

Le  miracle  de  son  ascension  assure  la  foi  de  ses  Apôtres.  S.  Léon , 

t.  xxiii,  p.  475. 

Jésus-Christ  envoyant  son  Esprit  Saint  à scs  Apôtres.  (Voy.  Pente- 
côte. Saint-Esprit.) 

Noms  donnés  à Jésus-Christ.  Théophile  d’Antioche,  1. 1 , p.  34"- 
355. — S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  335-337. — S.  Ephrem, 
t.  VIII,  p.  202.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  3gi , 
392.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  i36 — 145,  i3g(et  note). 

Sur  le  nom  de  Christ.  S Chrysost.,  t.  XIV,  p.  » 53.  (Voy.  Sacer- 
doce de  Jésus-Christ.  Jésus-Christ  roi.  Onction.) 

Nom  de  Jésus-Christ,  le  plus  riche  de  tous  les  trésors.  Exemple  : 
Saint  Pierre  guérissant  le  paratytique  par  le  seul  nom  de  Jésus- 
Christ.  — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,p.  3g2,  3g3,  455.  — 
L’invocation  du  nom  de  Jésus-Christ , faite  par  les  catholiques 
quels  qu’ils  soient,  chasse  les  démons.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  277.  (Voy.  Démons  chassés  par  la  seule  invocation  du  nom  de 
Jesus-Christ.) 

Jésus-Christ,  Principe  créateur  et  conservateur  de  toutesclioses  vi- 
sibles et  invisibles , Fils  de  Dieu,  égal  en  tout  à Dieu  son  Père. 
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C'eut  pourquoi  les  anciens  Boni  appelé  la  vie,  la  raison,  la  lu- 
mière et  l’intelligence  du  Père.  S.  Atlianase.  î.  V,  p.  184. 
Je'sus-Clirist  envoyé  vers  les  pécheurs  comme  un  Médecin  nux  ma-  « 
lades  pour  les  guérir.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  1,  p.  421 -4*3. 

— Origènc,  t.  II,  p.  rai  et  suiv.  — S.  Grégoire  de  Naziunze , t 
t.  VI,  p.  3J6.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  317.  — S.  Ambroise, 

t.  IX,  p.  169-173.  — S.  Clirysost.,  t.  XIV,  p.  140,  1 4 1 ■ 
Jésus-Christ , Pasteur,  est  venu  chercher  les  brebis  perdues.  Ter- 
lullien , t.  II,  p.  5a8  ; t.  III,  p.  70-130.  — S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  55o.  — S.  Clirysost.,  t.  XIV,  p.  i4o.  — Pasteur 
donnautsa  vie  pour  son  troupeau  , ibid.,  p.  276. 
fésUs-Christ,  Médiateur.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a43,  ibid.,  38 r . 

— S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  p.  167.  — Il  falloit  que  celui  qui  de- 
voil  être  le  médiateur  entre  Dieu  et  nous  eût  une  mortalité  pas- 
sagère , etune  félicité  permanente.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a43. 

— S.  Chrysost. , r.  XIV  , p.  14»,  >43.  — S.  Léon,  t.  XXIII, 

p.  488. 

Jésus-Christ  Sauveur.  S.  Clément,  t.  I,  p.  433.  — S.  Hilaire  de 
Poitiers,  t.  V,  p.  385,  386,  — Origène,  t.  II,  p.  i38.  — Tcr- 
luliien  , t.  II , p.  5io  , 5i  1,  5ao;  t.  III,  p.  24,  1 44- — Arnobc, 
t.  III,  p.  34 1.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i44,  >45.  — S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  t.  VI,  p.  ni.  — S.  Grégoire  de  Nysse, 
t.  VIII,  p.  46-  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i56,  167.  — S.  Ber-  *V 
nard  , t.  XXV,  p.  3o4  et  suiv.  — Nom  de  Jésus  veut  dire  Sau- 
veur. Tertullien,  t.  II,  p.  5io,  5n.  — S.  Chrysost  , t.  X , 
p.  ria;  t.  XIII,  p.  5oo  et  suiv.;  t.  XIV,  p.  17.  — S.  Au-  . 
gustin,  l.  XXII,  p.  217.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  3 12. 
Jésus-Christ  est  venu  sauver  tous  les  hommes  en  mourant  pour 
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t.  XII,  p.  3a5,  3 26;  t.  XIV,  p.  364,  365.  ■ 
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Dans  quelles  circouit.inccr-  il  faut  en  tenir  compte  , ibid.,  p.  agu  , 

»£p-  : ■ * 
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biens  et  des  maux  ichias.  S.  Augustin  , l.  XXI , p.  381-28:!. 

Signes  avant-coureurs  du  dernior  jugement,  l.  III,  p..455;  t.  Vlli, 
p.  368,  3o3,  407. 

Conversion  des  peuple*  à là  lin  du  momle^Origi-ne , t.  II,  p.  3*3. 
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été  appelés  à la  révélation  chrétienne , ibid.  , p.  3j8.  — S.  Au- 
gustin ^t.  XXII,  p.  80,  8t. 

Clest  d’après  les  bonnes  ou  mauvaises  actions  de  chacun  que  sera 
rendue  la  sentence  du  souverain  Juge,  S,  Augustin,  t.  XXII, 
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mauvais  chrétiens  encore  plus  sévèrement.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
• p.  1 10,  1 11. 

Sectes  chez  les  Juifs,  peu  après  l’établissement  du  christianisme, 
t.  I,  p.  aa5.  — Ce  que  sont  aujourd’hui  leurs  synagogues, 
S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  3a8. 

Ou  ne  doit  pas  les  persécuter,  t.  XXV,  p.  5 (et  note). 

Le  concile  de  Tours , de  Pan  1 236 , défend  de  tuer  ou  de  battre  les 
Juifs , de  les  maltraiter  dans  leurs  personnes  ou  dans  leurs  biens , 

Aid. , p.  5i5. 

* Les  Juifs  se  convertiront  à la  fin  des  siècles.  S.  Chrysost.,  t.  XI , 
v jJft.  lifc,  i3g  (note)  et  suiv.  ; t.  XV,  p.  1 16-126  (et  notes).  — 
Sytiajfogues  des  Juifs.  (Voy.  Synagogues.) 

Fables  adoptées  par  enx.  Extravagances  de  leur  Talraud , t.  X , 
p.  i4. 

I.es  Juifs  n’ont  pas  cessé  d’être,  depuis  la  ruine  de  leur  ville,  une 
nation  toujours  superstitieuse,  toujours  avide  du  bien  d'autrui , 
rampante  dans  le  malheur,  insolente  dans  la'  prospérité  ; ibiil.  ; 
p.  3o3,  3o4- 

Traités  contre  les  Juifs.  Dialogue  de  S.  Justin  avec  le  Juif  Try- 
phon,  t.  I , p.  282  et  suiv.  TertuUicn,  tv  II,  p.  474-  — S.  Cy- 
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prien  , t.  IV  , ]>.  7.  — S.  Chrysost.,  t.  XIÏ , p.  3*’].  — S.  Au- 
gustin, t.  XXII , p.  78  et  suiv.  — Agobard,  t.  XXIV,  p.  3oa. 

— Gislebert,  iiid.,  p.  437. 

Jules  (Le  pape  saint).  Son  article,  t.  V,  p.  110.  — Sa  lettre  aux 
Eglises  d’Orient  sur  l'hérésie  arienne,  ibi/J.  — Souticntavec  vigueur 
la  cause  de  saiut  Alhanase  et  les  droits  de  l’Eglise  romaine  , ibul. , 
p.  1 1 5 , 1 16,  1 19. 

Jules  Africain , écrivain  ecclesiastique,  t.  II,  p.  287  (note). 

Julien  (L’empereur).  Sa  haine  contre  le  christianisme,  t.  I , p.  337. 

— Déguisée  sous  un  masque  de  tole'rance  philosophique,  ibid. , 
p.  a38. 

Essaie  de  rétablir  le  paganisme , ibid.,  p.  a4o. 

Ses  sarcasmes  contre  les  chrétiens  , t.  I , p.  a38  , a3g  (et  notes)  ; 
t.  XX,  p.  188. 

Attaques  plus  sérieuses,  t.  VI,  p.  184  et  suiv.  ; t.  XIX,  p.  38o  et 
suiv. 

Sa  persécution  ouverte  contre  les  catholiques,  en  particulier  contre 
saint  Alhanase,  t.  V,  p.  177  (note);  t.  VI , p.  173-402  et  suiv., 
559. 

Discours  de  saint  Grégoire  de.Nazianzc  contre  ce  prince,  t.  VI, 
p.  146-219.  — Julien  avoil  été  lecteur  dans  l’Eglise,  t.  VI , 
p.  182. 

S’étoit  rencontré  à Athènes  avec  saint  Grégoire  de  Nazianze  et  saint 
Basile  sous  des  maîtres  communs  , t.TI,  p.  ai  (note).  — Impres- 
sions qne  sa  première  vue  avoit  faites  sur  l’esprit  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  et  de  saint  Basile , %.  VI,  p.  206.  f 
Sa  secrète  jalousie  contre  nos  orateujs  sacrés , t.  X,  p.  36. 

Garactère  de  sa  persécution  contre  le  christianisme,  t.  I , pag.  i3 
(note).  — S.  Grégoire  de  Naziahft,  t.  VI,  p.  i5o,  169,  164, 

J67,  175.  • 

Ses  manœuvres  contre  les  évêques  fidèles,  t.  VI,  p.  170-17  2. 

Julien  l’Apostat  veut  recevoir  l’initiation  du  taurobole , t.  IV  , 
p.  307  (note).  — Vour  effacer  son  caractère  de  chrétien,  t.  VI, 
p.  160;.  t.  XX,  p.  469-47 1 • — Consulte  les  Démons,  ibid.,  * 
p.  i63  , 168;  t.  XX  , p.  47 1 (et  note)-  — Ses  sacrifices  impies, 
ibid. , p.  aoa  (note). 
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Donne  dans  tous  les, excès  de  la  superstition  . ibid.  , p.  163. 

Veut  substituer  l’idolâtrie  au  christianisme,  ibid.,  p.  t86. 

Craint  de  faire  des  martyrs,  ibiil.,  p.  i ^5. 

Martyrs  sous  ce  prince,  malgré  ses  projets  de  tolérance  , t.  I , 
p.  a5y  et  s38. 

Ses  violences,  t.  VI,  p.  176,  177,  179,  ui3. 

Sa  persécution.  S.  Clirysosl. , t.  XV,  p.  1 4 1 — 1 48.  J 

Ouvre  sa  cour  aux  philosophes  , t.  VI,  p.  307,  308. 

Scs  vains  efforts  er  des  sacrificateurs  à scs  idoles  , t.  I,p.  aeo. 

Ses  livres  contre  le  christianisme.  S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  18S,  189. 
Caractère  de  ses  écrits,  t.  Y » Disc,  prélimin.,  p.  3a — 34.  — 
Réfutés  par  saint  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  XIX,  p.  38o— 386. 

S'étoit  mis  en  tète  d’exterminer  les  ÿalilt'en's , corn  dérisoire  qu’il 
donuoil  aux  chrétiens.  S.  Chrysost. , t.  XV  , p.  i44,  145. 

Jugement  sur  les  calomnies  de  ce  prince  , ibiil  , p.  386. 

Ne  respecte  pas  les  cendres  des  morts,  ibiil.,  p.  146. 

Julien  interdit  aux  chrétiens  les  écoles  publiques  , et  veut  défendre 
aux  chrétiens  les  lettres  humaines  , t.  I , p.  343  (nof’e)  ; t.  XXI  V, 
p.  181  (note).  — S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI.  p.  148  et  suiv. 
(et  note),  184,  i85  (cl note).  — Pourquoi  motif?  ibid at3. 

Ses  efforts  pour  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  t.  VI,  p.  197 — 
199  (note);  l.  VIII,  p.  35o,  35 1.  — S.  Chrysost., t.  XIII  , 
p.  3aa  , 364  et  suiv.  ; t.  XIV,  p.  533  et  suiv. 

Son  entreprise  sur  le  temple  de  Jérusalem  , repoussée  par  un  châti- 
ment surnaturel , t.  IX,  p.  366,  366. — Achève  l’entier  accom- 
plissement de  la  prophétie  par  ses  efforts  mêmes  pour  la  faire 
meStir  , t.  VIII,  p.  35o.  35 1. 

Sa  guorre  contre  les  Perses,  l.  VI.  p.  301 — 20.4  , 44'^-  — Espé- 
rance dont  il  s’étoit  llaBAâ^u  retour  de  son  expédition  , t,  I, 
p.  270  (note)  ; t,  VI,  p.-  tsoft.  — Châtié  par  celui  qu’il  appcloit 
lcGaliléen.  S.  Jérôme,  l.  I,  p.  342.  * * 

Sa  mort  tragique  attribuée  à la  vengeance  du  ciel , tÿ  VI , p.  20.5 
(note)  j ibid. , p.  19Q,  197,  307  , 3 16;  t.  XX,  p.  189 , 37S. 

Efforts  des  modernes  philosophes  pour  justifier  sa  memdire,  t.  VI  , 
p.  1 58. 

Julien  (Le  comte),  oncle  de  l’empereur  Julien  l’Apostat.  Sa  haine 
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contée  les  chrétiens.  — Châtié  par  nue  mort  tragique,  t.  XIV, 

p.  532-534 

Julien  (S.),  martyr  (l’^exancjrie , t.  I , p.  ir>5. 

Julien  (S.)  , martyr  de  Célipic,  t.  I,  p.  a6G  (note). 

Jdmen,  oolleclçur  des  tailles.  Conseils  qui  lai  sont  donnés  pour  se 
bien  conduire  dans  sa  profession,  t.  VI,  p.  ii5. 

Julien  d’Kclane,  Prlagicn.  Réfuté  par  saint  Augustin , t.  XXII. 
— (Quatre  livres  adressés  an  pape  bonifiée  , p.  21 1 -,2 1 5 ) ; ibicl., 
p.  21 5-228;  ibid.  , p.  24a-a54i  — De  l’ouvrage  :mparfait,  contre 
Julien)  — S.  Léon  arrête  scs  téméraires  entreprises,  tons.  XXIII, 
p.  4 1 b.  » • . » 

Julien  Pomère.  Son  Traité  de  la  vie  contemplative,  t.  XJ^III,  p.  3 9 a 
et  suiv. 

Julien  (S.) , archevêque  de  Tolède.  Ses  écrits  , t.  XXIV,  p.  1 J4  • 
Julienne  , veuve  chrétienne,  à qui  saint  Augustin  adresse  son  Traité 
du  bien  du  mariage , l.  3^X11,  p.  334- 


JtfLiTTE  (Sainte),  vierge  et  martyre.  Son  panégyrique  par  S.  Basile  , 
t.  VU,  p.  3:8. 

J,c liu s,  F 1 RMieus  .VI cte n n us , apologiste.  Son  écrit  contre  lés  païens  , 
l.  IV,  p.  3o3  et  suit^. 

Jupiter,  uonunclç  pjus,grnnd  des  dieux.  Hommage  rendu  au  dogme 
de d'unité  de  l'Essence '^iviiie.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  22]  ' — In- 
famies de  son  histoire  et  de  son  culte.  (Voy.  Idoldtric.  slpologistes,) 
Jurement  (Toute  espèce  de  ) défendue  par  l’Evangile,  t.  II,  p.  îÜG;, 
371,  467.— S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  477  et  suivi;  t.  XVI, p.  i5S, 
1 4°'  1 4 1 s 1 4 3 1 188.  (Voy.  Serments.  Blasphèmes.  Sainteté  du  nom 

àeL'neu.)  . ‘ ^ * »>: 4 

Ce  qu’entend  l’Ecriture  par  ces  mots.:  Le  Seigneur  u j'urdj  S.  Au- 
guslin,  l.  XXU,  p.  32^.  " * 

Jumnir.TiiiN  exercée  par  l'Eglise , t.  II,  p.  4o3  ( et  note.);  t.  III, 
p.  43o:  t.  IX,  p.  4G8;  t.  X,  p.  274,  371,  372;  t.  XIII,  p.  ai  1,241, 
278,  279;  L XXIV,  p.  409., 


Reconnue  par  TemperciA"  Constantin  au  coueilc  de  îfieèe,  t.  V)  , 
p.:43t.  ‘ »;  s*.-  , h 

Excejleucsv de. cette  juridiction,  et  sa  supériorité  sur.  toulc‘'aulre. 
Si  Cltrysnsf  , 1.  50/ p.  ■ ' 7 4 ■ — ïiit.  sentence  queale  prêtre  vep  l ici- 
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bas,  Dieu  la  ratifie  dans  le  ciel  et  la  confirme  de  son  sceau. 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  a?  1. 

Juridiction  ou  puissance  des  clefs  donnée  à l’Eglise  par  Jésus- 
Clirist.  S.  Augustin,  t.  XXJI.  p.  3qG,  307. 

Juridtfclion  spirituelle  et  juridiction,  civile  , distinctes  l’une  de 
l’autre.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  383,  3S4;  ibid.,  p.  420>  421  > 
t.  XXV,  p.  5o6,  507. 

Les  princes  de  la  terre  n’ont  d’action  que  sur  les  corps  : ici  il  s'agit 
de  liens  spirituels.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  ‘47 1 et  suiv. 

Embarras  et  difficultés  de  la  juridiction  ecclésiastique.  S.  Clirysosl., 
t.  X,  p.  3 a J. 

Avec  quelle  circonspection  il  faut  en  user.  S.  Chrysost. , t.  X , 
p.  3a8,  3at).  (Voy.  Censures.  Excommunications.) 

Décret  du  concile  général,  de  Cbalcédoine,  pQftant  que1  les  affaires 
concernant  la  juridiction  des  évêques  seront  réglées  suivant  les 
canons,  et  non  suivant  les  lettres  impériales  et -les  pragmatiques, 
t.  XIX,  p.  5o3. 

Juridiction  épiscopale  n’est  point  universelle,  t.  V,  p.  4o5,  406. 

Jdrieu,  ministre  calvinistç.  Comment  il  s’exprime  au  sujet  des  saints 
Pères,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  71  (note). 

Juste.  Ce  que  veut  dire  ce  mot.  S.  Cbrysost.,  t.  XIV,  p.  t3. 

Il  n’y  a personne  sur  la  terre  qui  soit  absolument  juste.  S,  Augustin, 
t.  XXI,  p.  193.  S.  Eplirem,  t.  Mil,  p,  217. 

Justes  de  tout  temps  persécutés.  Tcrtullien  , t.  III , p.  1 4^*_ 2 4 7 - — 
S.  Augustin,  l.  XXII,  p.  5.V.8.  — S.  Bernard  , t.  XXŸ,  p.  i3y.  — 
S.  CJirysost.,  t.  XI,  p.  9S,  1 6 r - 1 6 4 ; t.  XV,  p.  460  et  suiv.  (Tout 
l’article  Providence.)  T.  XVÏ , p.  io5.  ( Homélie  sur  F utilité'  des 
afflictions.)  — S.  Augustin, n.  XXI,  p.  275. 

Les  afflictions  des  justes  ne  sont  pas  des  châtiments.  S.  Justin,  t.  I, 
p.  3 1 6. — Minucius  Félix  , t.  III,  p.  322  , 3â3. — Tertullien  , 
t.  II,  p.  4 t 1. — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p»  1 iG — Salvicn,  t.  XXIII, 
p.  i5a  et  suiv.  (Voy.  Persécution.  Pie  chrétienriTJ)  " 

Seront  un  jour  dédommagés  de  leurs  épreuves.’  ( Voy.  Jugement 
dernier.  Espérance.)  S.  Augustin,  t.  ,XXI,  p.  329. 

Mélange  des  justes  et  des  méchants.  S.  Augustin  , t.  XXII;  p.  19. 
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Leur  société,  ibid.  — S.  Chrysost.,  l.  XVII,  p.  7 1 el  suiv.  ; ibid., 
p.  85  ctsuiv.;  t.  XIX,  p.  171-1 74. 

II  faut  que  nous  supportions  les  scandales  que  nous  ne  pouvons  pas 
empêcher.  Mêles,  comme  nous  le  sommes  sur  cette  terre,  avec  les 
méchants,  nous  n’avons  d’autre  ressource  que  d’en  gémir.  Il  lé  ut 
que  l’épi  croisse  parmi  l’ivraie.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  19. 

Jcstice,  principe  de  toutes  vertus.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  aat. 

Sa  définition.  Son  éloge.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII,  p.  3a.  — 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  191,  — Jc'sus-Christ  seul  a déter- 

miné les  caractères  et  les  règles  de  la  vraie  justice.  S.  Chrysost., 
t.  III,  p.  445. 

Différence  entre  la  justice  civile  et  la  justice  spirituelle  , celle  des 
hommes  et  celle  de  Dieu.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  4ai.(Voy. 
Juridiction.  ) 

Justice  humaine  comparée  avec  celle  de  Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  4a. 

« 

Le  premier  caractère  de  la  justice  est  de  connollre  ses  devoirs  envers 
Dieu  ; le  second,  qui  ne  fait  qu’un  avec  l’autre,  est  de  connoltre 
ses  devoirs  envers  le  prochain,  qui  est  l’image  de  Dieu.  Lactauce, 
t.  III,  p 437. 

La  justice  a une  beauté  naturelle  qui  plaît  à tous.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  537 , 538. 

Combien  la  justice  chrétienne  diffère  de  l'orgueilleuse  justice  de  la 
sagesse  humaine.  S.  Augustin,  l.  XXII,  p.  307. 

C’est  Jésus-Christ  seul  qui  l’a  ramenée  sur  la  terre.  Lactance,  t.  III, 
p.  37a,  373. 

Œuvres  de  justice  : à savoir,  le  jeûne,  l’aumône,  la  prière.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  3o8. 

Heureux  ceux  qui  sont  affamés  et  altérés  de  la  justice.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  349. 

l.a  justice  ne  se  trouve  que’dans  la  foi,  et  non  dans  la  vertu  des 
sages  du  siècle.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  aai. 

Si  la  justice  s’acquiert  par  la  nature,  ou  par  la  volonté,  ou  par  les 
enseignements  des  hommes , c’est  donc  en  vain  que  Jésus-Christ 
est  mort.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  aai. 

L'amour  de  la  justice  ne  doit  pas  dégénérer  en  emportement. 
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S.  Grégoirc-le-Grand  , t.  XXIV,  p.  68,  69.  (Voy.  Zèle.  Cha- 
rité. ) r 

Justice  séculière  réglée  par  le  XII*  concile  œcuménique  de  I .air an , 

<§  t.  XXV, p.  5i3,  5i4 

Justin  (S.),  apologiste.  Analyse  et  extraits  de  ses  ouvrages.  Exhorta- 
tion aux  Gentils , t.  I,  p.  377.  — Dialogue  avec  le  juif. Tryphon , - 
ibid. , p.  381.  — Ses  deux  apologies , ib. , p.  389*3 1 8.  — Lettre  à 
Diognète , ib. , p*  3 18.  — Son  martyre , ib.,  p.  3a5.  — Jugement 
sur  ce  Père,  ib.,  p.  3a4- 

Justine,  impératrice.  Se  déclare  pour  les  Ariens,  t.  IX,  p.  8 et  suiv. 

— Persécute  saint  Ambroise,  ibid. 

Justinien  (L’empereur),  t.  XXIV,  p.  4I-46-  -t-  Son  Code  de  législa- 
tion, ibid.,  p.  4a,  43  (note).  — Ses  lois  sur  la  discipline  ecclésiasti- 
que, ib. , p.  44*~Entreprend  sur  les  droits  de  la  puissance  reli- 
gieuse, ib.,  p.  4 1,  43-  — Imagine  le  système  des  incorruptibles,  ib. , 
p.  45.  — Se  porte  accusateur  dans  la  cause  de  Théodorct  et  d’autres 
évêqvjes  impliqués  dans  l’affaire  des  trois  chapitres,  ib.  — Fait  bâtir 
à Cpnslantinople  l’église  de  Sainte-Sophie,  ib.,  p.  46. 

Juvencus,  poète  chrétien,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  3o  (note).  — Son 
article,  t.  XX,  p.  476. — Ce  qu’en  dit  saint  Jérôme,  ibid.,  p.  193. 

Jdventin  (S.),  confesseur  sous  Julien,  t.  VI , p.  176  (note). 

. ' L. 

Labakum,  étendard  de  Constantin  , orné  du  signe  de  la  croix,  t.  V , 
p.  1 54  (et  note).  — Julien  le  fait  disparoître , t.  VI,  p.  i65,  t66 
(et  note).  — Rétabli  par  Jovien , ibid. 

Lactance,  apologiste,  surnommé'  le  Cicéron  chrétien.  Notice , t.  III , 
p.  365  et  suiv.  — Ses  livres  , analyse  et  extraits  de  ses  Institutions  , 
ibid,  p.  370-374 , Du  livre  de  la  colèredivine  ; ibid.,  p.  374.  — De 
la  mort  des  persécuteurs , ibid.,  p.  375.  — Son  éloge , t..X , p.  a4 , 
a5.  — Jugement  qu’en  porte  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  191,  19a. 

Læta  , dame  romaine , lice  avec  saint  Jérôme , t.  XX  , p.  1 39. 

Laïques.  Ecoutent  dans  l’église,  et  p’y  jugent  pas.  S.  Ambroise,  t.  IX, 

- :p.  343. 
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I.amech,  Son  crime  et  «et  remords.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  3ag — 
33 1. 

Lami.  Tradacteur  du  Traite'  du  Sacerdoce  de  «aint  Jean  Chrysostômc, 
t.  X,  p.  166. 

Langues  (Diversité  des).  Pourquoi?  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  ai  1. 
— I^gue  hébraïque.  Ses  difficultés.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  ia5 , 
171.  — Langues  grecque  et  latine.  Leur  décadence , -t.  V.  Disc, 
prélimin.,  p.  27,  38;  t.  XIX,  p.  337.  — Langue  latine.  Son  alte- 
ration progressive,  t.  X.  Disc,  prélimin.,  p.  54.  — Sa  corruption, 
t.  XXIV  , p.  ig4;  ibid.,  p.  166.  — Combien  elle  avoit  dégénéré , 
déjà  même  avant  le  quatrième  sièèle,  t.  XXIV,  p.  7,8;  ibid,, 
p.  1 1 (note) , 1 6 (note) . Cesse  d’être  vulgaire  au  neuvième  siècle , 
HUI.,  p.  194.  — N’est  plus  entendue  au  neuvième  siècle.  — Or- 
donnance du  concile  de  Tours,  de  l’an  8o3  , enjoignant  aux  évê- 
ques de  publier  des  homélies  en  langue  romane  rustique,  ou  en 
langue  tudesque,  t.  XXV,  p.  5o5.  — Langue  française , t.  X. 
Disc,  prélimin.,  p.  55.  — Langue  romance,  remplace  l’idiome 
latin,  t.  XXIV,  p.  17  (note).  — Langue  vulgaire.  Défense  aux  laï- 
ques de  lire  les  livres  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament  traduits 
en  langue  vulgaire  , à cause  des  mauvaises  interprétations  qui  eu 
étoient  faites  , t.  XXIV,  p.  5i5.  — Langues  orientâtes  (Erection 
de  chaires  pour  l’enseignement  des) , par  le  concile  général  de 
Vienne,  t.  XXV,  p.  517. 

Les  chrétiens  prient  chacun  dans  la  langue  qui  lui  est  propre.  Ori- 
gène,  t.  II,  p.  a65. 

Langue  (Péchés  de  la).  S.  Basile,  t.  VII , p.  1 78,  1 79;  ibid,,  p.  3o5. 

Lasfranc,  archevêque  de  Cantorbéry.  Emprunte  le  langage  de  la 
scolastique , pour  rqâmidre  à ses  adversaires , t.  XXIV,  p.  363,  364 
(note),  4'4- — Re'fome  l’Eglise  d’Angleterre  , ibid.,  p.  3g3. 

Laps.  (Ceux  qui  sont  tombés  dans  la  persécution).  — Différences  à 

” établir  entre  eux,  t.  IV,  p.  a45,  246.  — Conduite  à leur  égard  , 
t.  I,  p.  199.  — Leur  foiblcsse  et  leur  lâcheté,  t.  IV,  p.  34  , iq — 
Diverses  sortes  de  laps,  ibid..  p.  35,  36.  — Excuses  ou  prétextes 
dont  on  sc  couvroit,  ibid. , p,  38-4 1 (note).  — Sage  conduite  de 
saint  Cyprien  à leur  égard  ; t.  IV,  p.  237  et  suiv.,  250-373. 

Larcin.  A quelle  péùitcuce  il  doit  être  soumis , t.  VII , p.  436. 
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Larmes  (Trou  sorte»  de).  S.  Ephrem,  1.  VIII,  p.  170.  ( Voy.  Tris- 
tesse. ) 

♦ 

Larmes  données  aux  fictions  romanesques.  Causes  des  émotions  qui 
les  produisent.  S.  Augustin,  t.  XXII  , p.  376 , 377. 

Larmes  de  la  componction.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  411,  4,a- 
Les  larmes  mêmes  des 'pénitents  sont  plus  douces  que  Emîtes  les 
joies  dn  tLéàlre.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  53. 

Larron  ( Le  bon  ).  Sa  confession.  S.  Cbrysost.  , t.  XIV,  p.  38a  et 
suiv.  , 4I5~4a4-  — Ambroise,  t.  IX,  p 1 3 4 - — S.  Augustin, 
t.  XXI , p.  48-5a  ; 1 HJ.  . p.  476.  — S.  Léon,  t.  XXIII . p.  4G1 . 
— S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV,  p.  86,  87. 

Introduit  au  ciel  par  Jésus-Christ  mourant,  S.  Chrysost.,  t,  XIV , 
p.  4*5  et  suiv. 

larron,  pénitent  à la  mort.  Il  seroit  dangereux  de  compter  sur  une 
pareille  grâce  pour  différer  sa  conversion.  S.  Augustin,  t.  XXII , 
p.  3oq.  (Voy.  Délai  de  la  conversion.) 

Latran  (Eglise  de),  t.  XX , p.  389  (et  note). 

Conciles  tenus  dans  la  basilique  de  Latran , en  960 , concernant 
l’élection  des  papes  et  le  droit  d’investiture  donné  à l’empereur  , 
t.  XXIV,  p.  5o8.  — IXe  et  Xe  conciles  généraux  tenus  à Latran , 
ibid.,  p.  Su.  — XIIe  concile  général  de  Latran.  — Devoir  de  la 
communion  annuelle  et  de  la  confession  sacramentaire.  — Sur  l’âge 
compétent  pour  la  promotion  aux  saints  ordres  et  aux  charges  ecclé- 
siastiques, ibid. , p.  5i3. 

Lavement  des  pieds.  Raison  pourquoi  n’éloil  pas  observé  dans  toutes 
les  Eglises , t.  XXII , p.  555. 

Laurent  (Le  diacre  saint).  Ce  qu’il  appelle  les  trésors  de  l’Eglise. 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  aoo. 

Laurent  , ami  de  saint  Augustin,  à qui  il  adresse  son  Enchiridion  , 

. t.  XXI,  p.  168.  Âjfru  ’ (p 

Laurent  Justmuen  (Le  bienheureux),  patriarche  de  Venise,  son  ho- 
mélie sur  la  résurrection  de  Notre  Seigneur,  t.  XXV,  p.  533-535. 
Lazare  et  le  mauvais  riche.  (Voy.  Paraboles.  Aumône.  Riches  et 
pauvres .)  — Terlullien  la  croit  une  histoire  réelle,  t.  III,  p.  48. 
Aimons  à arrêter  nos  regards  sur  l’histoire  dutLazare  et  du  mauvais 
riche.  S.  Paulin,  t.  XX,  p.  4aS. — Sa  résignation  dans  ses  souf- 
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franccs.  S.  Chrysost.,  t.  XII  , p.  171 . — Pourquoi  porté  au  sein 
d’Abraham.  S.  Chrysost.  , t.  XIV,  p.  u43. 

IA  ah  dre  (Saint) , évêque  de  Séville , t.  XXIV,  p.  1 4 1 - — Défauts  de 
son  style,  ibid. 

Légats  du  pape  au  Concile  de  Nicée,  t.  V,  p.  4>7-  — Il  paroit  que 
les  évêques  de  Home  ctoient  en  usage  d’envoyer  en  Afrique  quelques- 
uns  de  leurs  ecclesiastiques,  pour  y être  témoins  de  l’exécution  de 
leurs  sentences , et  que  les  envoyés  étaient  munis  d’ordres  du  prince , 
afin  de  se  faire  aider  par  le  magistrat,  au  besoin,  t.  XX,  p.  49 ■ ■ 

( Voy.  Eglise  romaine.  ) (_r. 

Plaintes  de  saint  Bernard  contre  le  cardinal  Jourdan  des  Ursins» 
légat  apostolique  près  des  cours  d’Allemagne,  t.  XXV,  p.  210-21  1 . 

Légendes.  Apocryphes,  t.  XIX,  p.  472  (note). 

Légion  thébéenne,  Notice  sur  son  histoire,  t.  II , p.  436;  t.  VIII  , 
p.  83  ; t.  XXIII,  p.  79.  — Sa  lettre  à Maximien,  ibid. , p.  438 
( et  note). 

Le  Franc  de  Pompicnan  , d’abord  évêque  du  Puy,  ensuite  archevêque 
de  Vienne.,Fréquemment  cité  dans  cet  ouvrage , surlout  dans  les 
notes  du  Traite'  du  Sacerdoce,  par  saint  Jean  Chrysostôme. 

Le  Franc  de  Pompicnan  , frère  du  précédent.  Sa  traduction  en  vers 
français  du  Cantique  de  Moïse  au  passage  de  la  Mer  Rouge,  t.  VIII, 
p.  i45  et  soiv. 

Léon  (le  pape  saint),  t.  XXIII,  p.  4 1 5-49®.  — ^es  décrétales,  ibid. , 
p.  420.  — Ses  sermons,  ibid. , p.  4^4  et  sniv.  — Caractère  de  son 
éloquence,  ibid. , p.  422.  — Ses  Lettres  , ibid. , p.  482.  — Sa  doc- 
trine sur  l’incarnation  , ibid.  , p.  485-492.  — Dans  quels  termes  en 
parle  Bossuet , ibid. , p.  486.  — Adoptée  par  le  Concile  général  de 
Chalcédoine,  ibid.,  p.  492. — Sou  respect  pour  les  saints  canons,  ib., 

P-  495,  49e- 

Condamne  les  actes  du  faux  Concile.  d’Ephèsc  , t.  XIX,  p.  5oi,  5o2. 

Léon  ( l’empereur  ) , dit  le  sage  ou  philosophe  , t.  XIX , p.  44a- 

Léon  l’Isanricn,  protecteur  des  iconoclastes,  t.  XIX,  p.  444- 

Léon  l’Arménien  ( l’empereur  ) se  déclare  contre  le  culte  des  saintes 
images,  t.  XXIV,  p.  5o6.  t 

Léon  IX  ( le  pape),  ses  efforts  |iour  ranimer  I étude  et  la  science 
ecclesiastiques , t.  XXIV,  p.  29. 
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Ijeiy dem a i n ( Ne  pas  s’inquiéter  du  ).  S.  Grégoire  de  Nysse  , t.  VIII  , 
p.  ai.  — S.  Chrysost. , t.  XII , p.  5o  et  suiv. , 65.  — S.  Augustin  , 
t.  XXII,p.35i. 

Lèporics.  Sévérité  des  évêques  des  Gaules  à son  égard,  t.  XXII, 
p.  579. 

Lérirs,  monastère  célèbre  fondé  par  saint  Honorai,  évêque  d’Arles  , 
t.  XXIII,  p.  369  (note). 

Lettres  de  Communion  , t.VU,  p.  47 a j 4 7^ . — Lettres  de  recom- 
mandation. Les  fidèles  allaient  d’une  extrémité  de  la  terre  à l’autre, 
avec  de  courtes  lettres  de  recommandation , sans  songer,  à se  four- 
nir des  choses  nécessaires  pour  leur  voyage;  ils  trouvoient  dans  cha- 
que Eglise  leurs  pères  et  leurs  frères.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  473. 

Lettres  strodales  ( Usage  des  ) , remonte  au  concile  de  Jérusalem  , 
t.  ÎV,  p.  349  ; t.  Y,  p.  443,  444. 

Lettres  familières.  Règles  du  style  épislolaire.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  t VII,  p.  48. 

Choix  de  lettres  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc , de  saint  Basile , de 
saint  Jean  Chrysostômc , de  saint  Jérôme  , de  saint  Augustin  , de 
saint  Bernard  , etc.  à leur  article. 

Belles-Lettres  ( Etude  des  ) , recommandée  par  saint  Basile,  t.  VII, 
p.  355.  — Par  les  autres  saints,  t.  X , p.  387  , a58.  — Saint  Jean 
Chrysostôme,  t.  X,  p.  4 <7-  — Julien  en  interdit  l’étude  aux  chré- 
tiens , 1. 1,  p.  '.<4>,  a4a-  — Dans  quelle  vue?  t.  VI,  p.  i85.  — 
Calomnie  conLre  saint  Grégoire-lc-Grand  sur  sou  opinion  à ce  su- 
jet, t.  XXIV,  p.  139. 

La  propagation  et  la  conservation  des  leLtres  sont  dues  à l’Évangile 
et  à ceux  qui  l’enseignèrent,  t.  XXIV,  Discours  prélim. , p.  37. 

•Leücippe le  philosophe.  Son  système,  t.  I,  p.  367. 

Letdrade,  archevêque  de  Lyon.  Écoles  établies  par  lui  dans  son  dio- 
cèse, t.  XXIV,  p.  3o;  ibid. , p.  388,  389.  — Fait  Agobard  sou 
coadjuteur,  ibid. , 294.  — Puis  son  successeur,  ibid.,  396. 

Libamc8,  orateur  du  paganisme,  t.  V,  Discours  prélim.,  p.  3a.  — 
Caractère  de  styi  éloquence  , t.  X,  p.  37. 

Son  estime  pour  saint  Basile,  t.  VII , p.  489.  — Leur  correspon- 
dance, ibid. , p.  483>  484  (et note).  — Jugement  porté  par  lui 
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sur  le  jeune  Chrysostôme , t.  X,  p.  7 1 . — Sur  sa  mère , ib.,  p.  69. 
E$l-il  vrai  que  la  ville  d’Antioche  lui  ait  dû  la  grâce  qu’elle  obtint 
de  Théodosc?  ibid.,  p.  g3  (note); 

Liseclatiques  , t.  IV,  p.  49  > a3o;  ibid. , p.  a35  et  note,  345,  a4g  , 
371  (note).  — Ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  apostats, 
t.  IV,  p.  a45 , 370.  — Est-il  permis  de  se  racheter  par  de  l’argent  ? 
t.  IV,  p.  371  (note).  , 

Libéralité.  Ce  n’est  pas  une  libéralité  louable  que  de  prêter  aux  mé- 
chants de  quoi  fournir  à leurs  criminels  desseins.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  191. 

Mesure  dans  la  libéralité.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  19S. 

Libère  (Le  pape).  Ce  que  Bossuet  pense  de  sa  chute , t.  V , p.  4*4' 
4i5. 

Donne  le  voile  à sainte  Marcelline,  son  discours  à ce  sujet , t.  IX , 
p.  316,  a34* 

Liberté  de  l’homme,  libre  arbitre.  Doctrine  de  5.  Justin,  t.  I ,. 
p.  33o.  — Taticn , ibid. , p.  33o,  33 1 . — Théophile  d’Antioche , 
ibid. , p.  357.  — Origène , t.  II , p 399  et  suiv.  — Tertullien  , 
ibid. , p.  498 , et  t.  III , p.  61.  — Arnobe , ibid.  , p.  353.  — S.  Ba- 
sile, t.  Vfl,  p.  330  et  suiv. — S.  Ephrcm,  t.  VIII  , p.  335.  — 
S.  Cyrille  de  Jérusalem,  ibid.,  38i.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  i3a 
et  suiv. , t35  , t59 , 180  , 370-394  (et  notes)  ; ibid.,  38a  , 383.  — 
S.  Augustin , t.  XXI , p.  397  ; t.  XXII , p.  139,  304  , ao5 , a45- 
354.  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  it5,  13 3.  — S.  Macairc,  t.  XIX, 
p.  457  et  suiv.  (et  note). 

Liée  à tous  les  attributs  de  Dieu.  — S.  Chrysost. , l.  XII , p.  3g3. 

— - S.  Augustin , t.  XXII , pê 1 54,  a48 . 

A toutes  les  prérogatives  de  l’homme.  S.  Chrysost.,  l.  XII,  p.  557. 
Traités  sur  le  libre  arbitre.  ,S.  Augustin  , t.  XXII , p.  a45-a54-  — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  497-5oo.  — S.  Ephrein  : Traité  du  libre 
arbitre  , t.  VIII , p.  a46. 

Explication  du  texte  de  Jérémie  : Je  sais  que  la  voie  de  l’homme  ne 
dépend  point  de  f homme.  S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  373  et  suiv. , 
et  du  texte  de  saint  Paul  : La  chose  ne  dépend  ni  de  celui  qui 
veut  ni  de  celui  qui  court , ibid.,  p.  391. — S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  a4o. 
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Liberté,  insuffisante  pour  le  bien  à moins  (l’être  dirigée  et  soute- 
nne  par  la  grâce.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  soi,  aoa  (et  notes). 
Livre  de  t esprit  et  de  la  lettre. 

Concours  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  147,  >4®?  Ibid.,  p.  i55  et  suiv.  Traité  delà  grdce  et  du  libre 
arbitre.  Traité  du  même  adressé  aux  moines  d’Adrumct , ibid.  , 

t p.  i63,  i65,  ao4-ao6.(Voy.  Grdce.) 

L’homme  fut  libre  de  ne  pas  pécher.  Tcrtullien,  t.  II,  p.  496  et 
suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 35  et  suiv.  ; ibid. , p.  178. 
(Voy.  Adam.  Judas.') 

Liberté  que  Jésus-Christ  nous  a acquise.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  61, 
6a.  — Devoirs  qu’elle  nous  impose  , ibid. 

A quelle  liberté  Jésus-Christ  nous  a appelés.  S.  Chrysost.,  t.  XIII  , 
p.  190  et  suiv. 

Liberté  chrétienne.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  3o5,  3i5. 

N’intervertit  point  l’ordre  de  la  société  et  le  devoir  de  la  sujétion  , 
ibid  , p.  3o4- 

liberté  (vraie).  Ce  que  c’est.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  137;  t.  XVIII. 
p.  ao,  ai. 

Liberté  du  peuple  ne  peut  être  assurée  que  par  l’autorité  du  mo- 
narque, t.  XXIV,  p.  aaa. 

Une  liberté  sans  règle  et  sans  frein  ne  seroit  qu’une  source  de  dé - 
sordres  et  de  calamités.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  319. 

La  doctrine  de  l’Eglise  catholique  sur  le  libre  arbitre  calomniée 
parles  Felagiens  et  autres  ennemis  de  la  grâce.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  ai3,  ai5,  ai6.  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  lai. 

Accord  de  la  liberté  dans  l’ifomme  avec  la  prévision  divine. 
S.  Chrysost.,  t.  XI , p.  358  et  suiv.  — S.  Augustin  , t.  XXII, 
p.  a33. 

Liberté  de  conscience.  Nous  n’avons  pour  r'endre  les  hommes  meil- 
leurs d’autre  ressource  que  la  persuasion , jamais  la  contrainte. 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  aa5  (et  note). 

Sentiment  de  saint  Augustin  sur  cette  question,  t.  X,  p.  a 55  ; 
t.  XXII,  p.  a4a  ; ibid.,  p.  4ga-53o. 

Tout  homme  est  libre  de  croire  ou  de  refuser  sa  créance.  Arnobr  , 
t.  III , p.  34's. 
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Liberté»  gallicane».  (Voy.  ce  mot  à l’article  Eglise.) 

Leur  accord  avec  les  droits  de  la  suprématie  romaine , t.  XXIV , 
p.  198. 

Je  souhaite  de  me  conformer  en  tout  à l’Eglise  romaine  ; toutefois 
nous  avons  nos  maximes  et  nos  libertés.  Ailleurs . on  fait  mieux 
d’agir  comme  on  fait  : nous,  nons  faisons  mieux  de  nous  en  tenir 
à nos  usages.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  273. 

Licext,  un  des  élèves  de  saint  Augustin,  t.  XXI,  p.  4°- 
Licmius  (I.’ empereur).  Persécuteur,  t.  I , p.  270.  — Son  ordonnant 
contre  les  chrétiens,  t.  VII,  p.  3g4- 
Lieux  saixts  (Pèlerinage  aux).  S.  Jérôme,  t.  XX*,  p.  93-98,  328. 
Licuf.  (Prédicateurs  de  la) , t.  XXV,  p.  578. 

Lixgenties  (Claude  de),  prédicateur  français,  t.  XXV,  p.  589-594. 

— Eloge  et  extrait  de  ses  sermons,  ibid. 

Lixcendes  (Jean  de) , évêque  de  Mâcon  , frère  du  précédent , prédi- 
cateur. Ses  oraisons  funèbres,  ibid. , p.  5g4,  5g5. 

Litokius  , général  romain.  Son  orgueil  châtié  par  la  défaite  de  son 
armée  et  la  captivité  de  sa  personne. Salvicn,  t.  XXIII,  p.  197-199- 
Liturgie  dans  la  primitive  Eglise.  Jours  consacrés  plus  particulière- 
ment aux  saints  offices,  t.  IV,  p.  337  (etnotc)i  *•  XXIV,  p.  »3(i , 
t X,  p.  521  ; t.  XX,  p.  19. 

Offices  divins  chez  les  premiers  chrétiens,  t.  I,  p.  307,  3io;  t.  IV, 
p.  72;  l.  XXIV,  p.  1 33,  s 34 ; ibid.,  p.  1 38  (note).  (V.  Dlesse.) 
Livre  des  mystères  ou  des  initiés  par  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  26 1 et 
juiv.  — Livres  des  sacrements  attribués  à S.  Ambroise,  ibid. , 
p.  268. — Sacrifice  delà  Messe.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  277. 

Le  même  que  nous  célébrons  aujourd’hui  ( livre  des  Offices 

ecclesiastiques  d’Amulaire)  , ibid.  , p.  a45.  — Livre  de  Khaban 
Maur  , des  Offices  divins.  De  Walafride  Slrabon;  traité  de 
V Origine  et  des  progrès  des  choses  ecclésiastiques,  ib.,  p.  3 18. 
Paroles  du  célébrant  : Que  la  paix  soit  avec  vous!  S.  Chrysost. , 
t.  XVII , p.  290,  291.  — Prière  pour  les  catéchumènes,  ibid. , 
p.  33o-336. 

On  y prie  pour  les  vivanu  et  pour  le»  morts,  t.  VIII,  p.  433.. 
Livres  des  chrétiens  recherchés  jiar  les  -païens  , et  poursuivis  avec 
acharnement,  t.  HJ,  p.*36o,  47®-  . » . 
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conforme  à celui  qui  est  reçu  dans  l’Eglise.)  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  g3.  — Lettre  de  S.  Jérôme  à Paulin,  t.  XX,  p.  80  et  suiv. 

Livres  canoniques  et  apocryphes.  La  distinction  entre  les  uns  et  les 
autres  arrêtée  par  un  concile  de  Rome  que  préside  le  pape  Gélasc, 
t.  XIX,  ,p.  5o5. 


Livres  de  piété.  Ce  qu’ils  apprennent.  S.  Eucher  , t.  XXIII  , 
p.  74,  75. 

Livres  d’Aristote  traduits  par  les  Arabes  et  introduits  en  Europe , 
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pation des  communautés  religieuses,  t.  XXIV,  p.  ai,  u5,  3i. 
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Soins  du  roi  saintLouis  pour  multiplier  les  manuscrits,  ibid.,  p.  37 1 . 

— Rareté  de  livres  en  France  depuis  le  IXe  siècle,  ib.,  p.  3ta. 

Livres  transcrits  par  les  iqoincs  ont  sauvé  l’Europe  du  naufrage  où  — 
l’cntralnoient  l’ignorance  et  la  barbarie,  t.  XXIV,  p.  a4,  ag. 

Insuffisance  de  celte  ressource  pour  arrêter  les  ravages  de  la  corrup- 
tion, ibid.,  p.  3o,  3i,  3ia. 

Livres  Carolins,  t.  XXIV,  p.  aa3  (et  note). 

-Livres  (Mauvais).  L’Eglise  a le  droit  de  les  condamner  par  des  sen- 
tences authentiques,  t.  XIX,  p.  5og. 


Livres  (Mauvais)  ne  doivent  pas  se  rencontrer  dans  des  mains  chré- 
tiennes. S.  Grégoire  Thaumaturge,  t.  IV,  p.  3 16. 

Loi  watukeu.*.  Sa  définition.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  343 — 353.  — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  a46.  — Donnât  à Adam.  S.  Chrysost. , 


*t.  XII,  p.  355. 

EU»  ne  pouvoit  être  l’ouvrage  que  de  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  1 et  suiv. 

Imprimée  au  fond  de  tous  les  cœurs.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  3o5 
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Antérieure  à toutes  les  législations  humaines. S.  Chrysost.,  t.  XII, 
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communique  d'elle -même  à tou»  les  hommes.  S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  i et  suit. 

Preuve  sensible  de  la  divine  Providence.  S.  Chrysost. , t.  XII , 
p.  353. 

Préceptes  de  la  loi  naturelle.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  i3i 
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tullien,  t.  II , p.  4>8  etsuiv.  — Origène,  ibid.,  p.  36,  306. 
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loi  naturelle  , et  un  acheminement  à la  perfection  évangélique. 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  t VI,  p.  366. 

Loi  et  conscience  impuissantes.  Il  falloit  la  loi  de  Jésus-Christ. 
S.  Chysost.,  t.  XV>I,  p.  368,  36g. 
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S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  52,  54- 
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*48. 

Pourquoi  chargée  de  cérémonies,  t.  II,  p.  5o4- 

Loi  ancienne.  Sa  promulgation.  S.  Chrysost.,  T.  XIII,  p.  464. 

Son  éloge.  S.  Chrysost-,  t.  XIII,  p.  455. 

Elle  n’étoit  que  temporaire.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  449- 

Loi  mosaïque  n’étoit  que  préparatoire.  S.  Chrysost.,  t.  XIII  , 
p.  335. 

Ses  imperfections.  S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  5o4- 

Loi  de  servitude.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  20g — 217. 

l ois  humaines.  Leur  insuffisance,  t.  I,  p.  397  ; t.  II,  p.  4 >8. 
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t.  XXIII,  p.  an. 

Jésus-Christ,  auteur  de  la  loi  nouvelle.  S.  Chrysost. , t.  XVII , 
p.  a6g,  378;  ibid.,  p.  39g.  ( Voy.  Jésus-Christ  Législateur.) 
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p.  4*- — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  35g,  36o. 

Loi  divine  prévient  jusqu’à  la  pensée  du  mal.  Tertullien,  t.  II, 

P-  4t>7- 

Loi  nouvelle;  sa  (supériorité  sur  l’ancienne.  Tertullien,  t.  III, 
p.  na.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  53  et  suiv.  ; ibid. , p.  44®- 

La  loi  de  Moïse  Iaissoit  encore  des  nuages  sur  le  dogme  de  la  vie 
future,  t.  XII,  p.  407.  ( Voy.  Immortalité  de  t dîne.  ) 

Accord  de  la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nouvelle.  Tertullien , t.  II  , 
p.  5i8 , 5ig,  5a3.  — S.  Justin  , t.  I,  p.  a85.  — S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  38 1 et  suiv. 

Figures  de  la  loi  ancienne  se  rapportent  à Jésus-Christ,  t.  V, 
p.  3gi.  (Voy.  Accord  de  P ancien  et  du  nouveau  Testament. 
Jésus-Christ  objet  de  toutes  les  prophéties.) 

Les  plus  simples  éléments  de  la  loi  en  apprennent  plus  sur  les  vé- 
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plus  diserts,  t.  II,  p.  4al>  4aa  (note). 

Loi  chrétienne.  Son  excellence , t.  I,  p.  3ga-3g5.  — Son  immu- 
tabilité. S.  Cyprien , t.  IV,  p.  t\b.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV , 
p.  171,368.  , 

La  loi  ne  change  pas,  quelque  soit  l’homme  qui  la  prêche.  S.  Au- 
gustin , t.  XXII,  p.  56. 

Loi  de  Dieu.  Qui  manque  à la  loi  de  Dieu,  sera  bientôt  porté  à le 
nier.  S.  Hilaire,  t.  V,  p.  388. 
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D’aprcs  quelle  loi  les  hommes  d’avant  la  loi  écrite  seront-ils  juges  ? 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  35().  — Par  la  loi  naturelle.  S.  Je'rôme  , 
t.  XX,  p.  35^.  — S.  Cle'menl  d'Alexandrie , t.  I,  p.  386. 
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d’après  cette  loi.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  36i. 

Futilité  des  prétextes  allégués  contre  les  préceptes  de  la  loi.  Ter- 
tullicn  , t.  III,  p.  6t . 

La  loi  condamne  ceux  qui  y sont  infidèles.  Salvicn  , t.  XXIII, 
p.  157. 

Loi  . civile.  Dans  quelles  circonstances  il  est  permis  de  ne  pas  s’y 
soumettre  , t.  II,  p.  187,  188. 
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les  idoles?  Origènc , t.  II,  p.  187. 

Lois  portées  par  les  empereurs  chrétiens  pour  réprimer  la  cupidité 
des  ecclésiastiques,  t.  XX,  p.  160. 

Lombard  (Pierre) , chancelier  de  l’Université  de  Paris , t.  V,  Disc, 
prélimin.,  p.  54  ; t.  XXIV,  p.  446-455. — Analyse  de  son  livre  des 
Sentences,  ibit.,  p.  447-  — Sa  renommée,  ib.,  p.  454-  — Juge- 
tnent  sur  ses  écrits  ; son  éloge,  ib.,  p.  455.  — Commentateurs  de 
son  livre  des  Sentences,  ib.,  454  (note). 

Longinus  (S.) , confesseur  d’Afrique,  t.  XXIII,  p.  5i6." 

Loth  se  séparant  d’ Abraham.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  44- 
Son  respect  pour  la  vérité,  t.  X,  p.  196,  197. 

Loth  a ire.  Son  divorce  combattu  par  Hinckmarde  Rhcims,  t.  XXIV, 
p.  a65  . 266,  297. 
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Louanges.  (Dangers  des).  S.  Ignace  d’Antioche , t.  I,  p.  137.  (Voy. 
Vaine  gloire.  ) — Amour  des  Louanges.  Ses  écueils.  S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  35 1 ; t.  XVIII,  p.  168.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
]>.  539-55o;  t.  XXII,  p.  4a6-  — S.  Bernard,  t._  XXV,  p.  i3i  ; 
S.  Grégoire- le- Grand,  t.  XXIV,  p.  75,  76.  — Mépris  des 
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Louis-le-Débonnaire  , t.  XXIV,  p.  224,  225,  293.  — Rend  la  liberté 
à Théodulphe  d’Orléans,  ib.,  p.  234.  — Révolte  de  ses  enfants, 
ib.,  225-227.  — Plaintes  de  Rhaban  Maur,  à ce  sujet , ib.,  248. — 
Dépose  au  concile  de  Compïègne,  ib.,  p.  262-299  ; t.  XXV,  p.  5o6. 
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Réhabilite  par  le»  synodes  de  Saint-Denys  et  de  Thionville,  t.  XXIV , 
p.  3oo. 

Louis  VII.  Sa  croisade,  t.  XXV,  p.  37,  39,  3o.  — Conseils  que  lui 
adresseS.  Bernard,  ibid.,  p.  1^5,  176,  190,  191. 
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Sainte  Chapelle,  ibid.,  p.  371  (note).  — Sa  pragmatique  sanction  , 
ibid.  , p.  187,  188. 

Louis  XIV,  Tom.  XXIV,  p.  206. 

Loup  ( Saint)  , évêque  de  Troyes , t.  XXIII , p.  5o6,  507. 
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Lucius,  commandant  d’une  comp^pile  thrace.  Son  emportement 
contre  les  catholiques , t.  X,  p.  126,  137. 

Lucrèce  se  donnant  la  mort.  S.  Augustin , t.  XXI , p.  198. 

LutTPRAxn,  diacre  de  Pavie.  Relation  de  son  ambassade  auprès  de 
l’empereur  Phocas,  t.  XXIV,  p.  319. 

Lumière  créée  au  premier  jour.  Homélie  de  saint  Basile  sur  la  créa- 
tion des  corps  lumineux , t.  VII , p.  1 1 3 et  suiv. 

Son  admirable  phénomène.  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  XIX,  p.  376. 
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broise, t.  ix,  p.  144. 

Lumière  spirituelle.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  175. 
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Luxe  (Contre  le) , t.  I,  p.  43o  ; t.  III,  p.  1 53 ; t.  IV,  p.  78;  t.  V, 
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De*  ameublements , t.  I,  p.  4*5,  4*8, 43°-  — De*  habits,  t.  III, 
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Lycurgue  sc  laissant  mourir  de  faim  , parce  que  les  Lacédémoniens 
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p.  178  — Martyrs  de  Lyon  et  de  Vienne  , t.  III,  p.  4 7*  (et  note). 
— ’ Scs  écoles  au  XIe  siècle , t.  XXIV,  p.  3o  (note).  — Con- 
cile de  Lyon , XIIIe  œcuménique,  t.  XXIV,  p.  5i6,  où  l’empe- 
reur est  déposé.  — XI V«  œcuménique (¥)  tenu  en  présence  de  l’em- 
pereur Michel  Palc'ologue,  ibid.,  p.  5 16. 

4-  • ‘."R*? 

M. 

• * < 

Ma  Blutoir  , auteur  de  l’EpItre  dédicatoire  des  OEuvres  de  saint  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  37  (note). 

Machabées  ( Le  livre  des  ) , a-t-il  la  même  autorité  que  les  autres 
livres  canoniques?  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  394. 
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t.  IX,  p.  69-74. 
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goire de  Nazianze,  t.  VI,  p.  373  et  suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XVI, 
p.  456-46o.  — S.  Ambroise,  l.  IX,  p.  16a,  t63. 
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p.  196,  4 ' 7»  4*o.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  399  et  suiv. 

Macédohius  , solitaire.  Sa  harangue  aux  commissaires  impériaux 
chargés  d’informer  de  la  révolted’ Antioche , t.  X,  p.  94;  t.  XX, 
p.  46.  — Sa  charité  pour  les  habitants  d’Antioclie.  S.  Chrysost. , 
1.  XVI,  p.  i56. 


(“)  Marqué  par  erreur  XII*  œcuménique;  lisez  XIV*. 
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tistes,  t.  V,  p.  269  et  suiv.  ; t.  XXII,  p.  a5y. 
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Majorin  , intrus  au  siège  de  Carthage,  t.  XXII,  p.  255. 

Magdeleine  pécheresse.  Sa  pénitence.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  47° 
— • S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  171  et  suiv.  — Magdeleine  répandant 
son  parfum  sur  les  pieds  de  Jésus-Christ,  t.  XX,  p.  a56. — S.  Chry- 
sost.  , t.  XIII , p.  344»  t-  XIV  , p.  3aa  ; t.  XVII,  p.  36o.  — 
S.  Ephrem , t.  VIII , p.  33o;  ibid. , p.  470  (note). 

Qui  doit  le  plus  exciter  notre  admiration  dans  sa  conversion , ou  son 
empressement  à se  rendre  auprès  de  Jésus-Christ,  on  l’indulgente 
commisération  du  Sauveur  à la  recevoir?  S.  Grégoire-le-Grand  ? 
t.  XXIV,  p.  ao3,  ib.,  p.  107.  — Prédiction  faite  à Magdeleine. 
S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.344  I XIV,  p.  3a3 , 3a4. 

Mages  (Etoile  des),  t.  Il,  p.  4a;  l.  VI,  p.  348;  t.  VIII,  p.  4a;  t.  IX, 
p.  1G2,  i63;  t.  XIV,  p.  3oa;  t.  XXIII,  p.  3ia,  45i. 

Magie.  Les  écoles  de  Pythagore  et  de  Platon,  infatuées  de  magie , 1. 1 , 
p.  1 33.  — Origène , t.  II,  p.  aao,  aai  (note);  ibid.,  p.  2 35  (note). 
— Miracles  de  Jésus-Christ  et  des  Apôtres , attribués  à la  magie, 
t.  I,  p.  249;  t.  II,  p.  17,  54 , 85 , 248.^  v 

Magistrats.  Leur  autorité.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  ta6-La8.  — 
Leurs  prérogatives,  t.  VI , p.  268  et  suiv.  — Les  magistrats  chré- 
tiens peuvent-ils  ordonner  la  peine  de  mort?  t.  IX,  p.  375.  — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  49°  et  suiv. 

Nécessité  qu’il  y ait  des  magistrats.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  3 18, 

3>». 

Magistratures  civiles,  Origène  et  Tertullien  n’en  permettent  pas 
l’exercice  au  chrétien , t.  II , p.  274  et  463.  — Pourquoi?  ibid. , 
(note). 

Mahomet.  T.  XXIV,  p.  5. 
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Maillard  (Olivier) , prédicalcnr  français.  Scs  sermons,  t.  XXV 
p.  5c  5. 

Le  Maure  (Antoine),  et  Sacy  son  frère,  traducteurs  de  S,  Clirysost., 
sous  le  nom  de  Paul-Antoine  de  Marsilly,  t.  XI,  p.  34. 

Maître  (Notre  vrai),  c'est  Jésus-Christ.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  64, 
65.  {Traite  du  maître  et  de  la  musique.)  — S.  Clément  d'Alexan- 
drie, t.  I,  p.  4ai Théophile  d’Antioche,  ibid.  ,p.  35o.  — Tcr- 

tullien,  t.  III,  p.  2 19.  (Voy.  Jésus-Christ.) — On  ne  peut  servir  deux 
mai  très,  à savoir  Jésus-Christ  et  le  monde.  Tcrtullicn,  t.  III,  p.  65, 
i54,  i55.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  149-387.  — S.  Augustin, 
t XXII,  p.  i5.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p 199. 

Maîtres  ( Devoirs  des  ) envers  leurs  domestiques.  S.  Chrysost., 
t.  X^  III,  p.  340-342  — Doivent  le  bon  exemple  à tout  ce  qui 
dépend  de  leur  autorité , ibid. 

Majesté.  Ce  que  Terlullien  appelle  la  religion  de  la  faconde  majesté, 

t.  II,  p,  395.  (Voy.  Puissance,  liais.  Respect  dû  « l'autorité.) 

Crime  de  lèzc  majesté  divine  , t.  II,  p.  387. 

Crime  de  lèze  majesté  humaine , t.  Il,  p.  386  et  s'uiv.,  3g3. 

Mal,  s’entend-011  bien  sur  ce  mot?  S.  Chrysost  , l.  XII,  p.  68,  85  et 
suiv.,  87  (et  note).  i*4,  ia6,  i56,  201.  — Il  n’y  a qu’un  seul 
mal  réel.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  81,  107.  — Ce  qui  constitue  le 
mal , ce  n’est  n’est  point  d’élre  défendu  par  la  loi;  il  n’est  défendu 
par  la  loi  que  parce  qu’il  est  mal.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  a45, 
246.  — Mal  moral.  Origène,  t.  II,  p.  ,62;  p.  226,  25g.  — 
Des  vrais  biens  et  des  vrais  maux.  S.  Augustin , t.  XXI , p.  137, 
21 3 et  suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  87  cl  suiv. 

Recherches  sur  l’origine  et  la  nature  du  mal.  Origène,  t.  Il, 
p.  162,  226  25g.  — Arnobe , t.  III,  p.  334.  — S.  Basile,  t.  VII, 
p.  91-93.  — S.  Chrysost.,  I.  XII , p.  180  et  suiv.  — Dieu  est-il 
l’auteur  du  mal?  Terlullien  , t.  II , p.  4g6-5oi  , ibid.,  p.  4go. 
(Voy.  Liberté.  Péché  originel).— S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  21,  29. 

S.  Basile  ( Discours  que  Dieu  réest  pas  f auteur  du  mal  ), 
t.  VII,  p.  2i5  et  suiv.  — S.  Ambroise , t.  IX,  p.  20  et  suiv. 
Peut-on  dire  que  Dieu  ail  créé  les  maux  ? Dans  quel  sens  ? S.  Chry- 


sosi.,  t.  XII,  p.  85  et  suiv.  (Explication  d’un  passage  d’Isaïe), 
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Hélulation  (le  la  doctrine  des  Manichéens  sur  la  nature  du  mal. 

S.  Basile,1!.  VII,  p.  gi.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  109,  111. 
Tous  les  mau\  répandus  dans  le  monde  proviennent  d’une  source 
commune,  à savoir  le  péché  de  notre  premier  père.  S.  Chrysost  , 
t.  XII,  p.  1 ij,  1 18  (et  note).  » 

I.’liommc  ne  peut  recevoir  de  mal  que  de  soi-même.  S.  Chrysost. , 
t.  XII,  p.  153-176.  (Homélie  à ce  sujet.) 

Ce  qui  fait  le  mal,  c’est  1 absence  d'une  chose  bonne  en  soi  : M aluni 
est  male  uli  bono.  S.  Augustin,  t.  XXII.  p.  129. 

Point  de  mal  réel  que  le  pèche.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  81 . (Voy. 

Pccllé . ) HJ  % ; 

Ce  qui  est  mal  de_  sa  nature  ne  saurait  devenir  bon.  Terlullien  . 
t.  III,  p.  190. 

Maux  publics.  Leurs  avantages.  S.  Cypricn,  t.  IV,  p.  127.  — Com- 
ment doivent  être  envisagés,  t.  VI,  p.  244.  2(9.  (Voy.  Afflictions. 
Adversités .) 

Par  eux  Dieu  se  venge  des  crimes  de  la  terre.  S.  Cypricn  , t.  IV , 
p.  19  et  suiv.,’  27,  46,  47.  — Salvicn  , t.  XXIII,  p.  144  etsuiv. 
(Voy.’  Calamités  publiques .) 

Insensibilité  des  hommes  pour  le  ciel  punie  par  les  fléaux  de  la  co- 
lère céleste.  S.  Cypricn,  t.  IV,  p.  22,  a3,  47. 

Maladies  du  corps  Pourquoi  Dieu  nous  les  envoie.  Lactance,  t.  III, 
p (66.  (Voy.  Afflictions.  Job.  ) 

Maladies  de  l’àme.  S.  Prosper,  t.  XXIII,  p.  38i.  (Voy.  Ame.) — 
Il  y a cette  différence  entre  les  maux  du  corps  cl  ceux  de  l'ame, 
que  la  science  de  la  médecine  est  impuissantepour  guérir  tous  les 
maux  du  corps  , mais  l'âme  n’a  point  de  vice  dont  Dieu  et  son 
Verbe  ne  puissent  la  purifier.  Origène,  t.  II,  p.  272. 

La  religion  chrétienne  promet  de  les  guérir  toutes.  Origcne, 
t.  II,  p.  117. 

Malachie  (S.),  évêque  d’Irlande.  T.  XXV,  p.  278.  — Regrets  de 
saint  Bernard  sur  sa  mort , ibid. , p.  353. 

Malheur.  Différence  entre  malheur  et  misère.  Le  malheur  est  le 
partage  de  l’impie,  la  misère  est  celui  du  juste.  S.  Grégoire-le- 
Grandjt.  XXIV,  p.  76.  (Voy.  Souffrances  des  justes.) 

MaladVs  Compassion  envers  les).  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII  , 
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p.  6o.  61  ■ — Devoir  de  le»  visiter.  S.  Besiie , t.  VI,  p.  a63  et  suiv. 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  a54  el  suiv. 

Maladies  (Usage  des).  S.  Basile,  t.  VII,  p.  — S.  Ambroise  , 
t.  IX,  p.  38o.  ( Voy.  AJ  fictions.  Vie  chrétienne.  Chrétien  souf- 
frant. ) 

Malciius,  solitaire.  Son  histoire  racontée  par  saint  Jérôme,  t.  XX, 
p.  367,  3;o. 

Mammf.rt  (Claude  ou  Claudicn) , archevêque  de  Vienne.  C’est  lui  >|ui 
a institué  les  Rogations,  t.  XX,  p.  48a';  t.  XXIII . p.  3o  (note). 

— A quelle  occasion  ? ibid. , p.  3i  — Ses  écrits,  t.  XX,  p.  483.  — 
Son  éloge,  ibid. , p.  48). 

Mandements  el  lettres  pastorales,  t.  XIX,  p.  36i. 

Mammée,  mère  de  l’empereur  Alexandre-Sévère , veut  entendre  Ori- 
gène,  t.  II,  p.  3.  — Fut-elle  chrétienne?  ibid.,  p.  \ (Dote). 

HÏAirès  ou  Manichée,  hérésiarque  , t.  IV,  p.  3o8.  — Sa  doctrine  com- 
battue par  saint  Arcliélaüs  de  Cascare,  ibid.  — Par  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  io3  et  suiv. 

Se  donne  pour  apôtre  de  l’Esprit  Saint,  t.  XXII,  p.  1 ig. 

Les  deux  principes  des  Manichéens  réfutés  par  S.  Basile , t.  VII , 

. p.  91.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  93. 

Manichéisme.  Histoire  de  cette  hérésie,  t.  IV,  p.  3o8;  t.  XXII, 
p.  104,  io5,  106  (note). 

Manichéens  (Livres  de  S.  Augustin  contre  les),  t.  XXII.  p.  io3-i3a. 

— Système  de  ces  sectaires,  t.  XXII,  p.  10S;  ibid.,  p.  1 1 1 , 1 15. — 
Leurs  mœurs.  S.  Augustin,  ib.,  p.  109,  1 10.  — Leurs  superstitions 
qui  les  confondent  avec  les  païens , ib. , p.  1 a3.  — Leurs  arguments 
reproduits  par  les  philosophes,  modernes , ib.  , p.  i3a.  — Leurs 
mœurs  opposées  à celles  de  l’Eglise  catholique.  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  167.  — Leurs  artifices,  t.  XXIII,  p.  4-35.  — Leurs  abominations, 
ibid.  — Mélange  monstrueux  de  christianisme  et  d’idolâtrie  , ib.  , 
p.  347. 

Manichéens  à Rome  découverts  et  réprimés  par  saint  Léon,  t.  XXIII, 
p.  4' 7»  48a_435.  Ce  qu’en  disoit  le  sénateur  Boéce  , ibid.  , p.  437. 
— Les  écrivains  protestants  ont  essayé  de  les  justifier,  ib. , p.  4 3 à 
(note). 

Décrioient  l'ancien  Testament.  S.  Chrvsost.,  t.  XIII,  p.  5i  , 35q. 
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— Réfutes,  ibid. , p.  3ga  et  suiv.  ( Vov.  Accord  des  deux  Tes- 
taments. ) 

Ccndamnoient  le  mariage.  Pourquoi?  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  at5j 
ibid.,  p.  3a4-  — S.  Chrysost.,  t.  XVIIÏ,  p.  337 — 339. 

Manne  du  désert,  image  du  pain  eucharistique.  Origène,  t.  II,  p.  395. 
— S.  Ambroise,  t.  IX.  p.  449-  — S.  Clirysost.,  t.  XIII,  p.  4 33. 

Manteau.  Ouvrage  de  Terlullicu  sous  ce  titre,  t.  III,  p.  i5i. 

M s nt oc e.  Célèbre  assemblée  des  princes  chrétiens  tenue  dans  cette 
ville,  t.  XXIV,  p.  5 19. 

Mappamccs.  Confesseur  de  la  foi  chrétienne,  t.  IV,  p.  186. 

Marbold  de  Rennes.  Ses  poèmes,  t.  XXIV,  p.  5a  1. 

Marc,  évcqne  d’Aréthusc , Arien.  Persécution  qu'il  eut  à essuyer  de 
la  part  de  Julien,  t.  VI,  p.  178,  — Il  avoit  sauvé  Julien  de  la  mort 
dans  son  enfance,  ibid. , p.  309. 

Mürc-Aurèle.  Pluie  miraculeuse  obtenue  par  les  prières  des  chré- 
tiens, t.  VII,  p.  ag3  (note). 

Marc-Paul,  célèbre  voyageur,  t.  XXIV,  p.  35. 

Marcel  d’Ancyre , t.  V,  p.  n.4(note),  116,  4'3. 

Marcelle  (Sainte),  dame  romaine.  Lettre  de  saint  Jérôme  à celle 
sainte  sous  le  nom  des  suintes  Paule  et  Eustochium,  t.  XX,  p.  3ay 
et  suiv. 

Marcellin,  frère  du  tyran  Maxime,  non  moins  sanguinaire  que  lui , 
t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  4a. 

Marcellin  (Le  comte).  Lettre  que  lui  adresse  saint  Athanase,  t.  V , 
p.  a39. 

Marcellin,  notaire  impérial , nommé  commissaire  dans  la  cause  des 
Donalisles,  t.  XXII,  p,  387.  — Son  éloge,  ibid.  (et  note).  — S.  Au- 
gustin lui  écrit  sur  la  conduite  à tenir  à l’égard  de  ces  sectaires,  ib., 
P-  489-493- 

Marcellin  (Chronique  de),  t.  XXIV,  p.  167. 

Marcelline  (Sainte),  sœur  de  saint  Ambroise  qui  lui  adresse  ses  livres 
de  la  virginité,  t.  IX,  p.  31 5.  — Prend  le  voile  des  mains  du  pape 
Libère,  ibid.  (note),  p.  a34- — S.  Ambroise  lui  écrit  pour  lui  rendre 
compte  des  mouvements  excités  dans  la  ville  de  Milan  par  les  Ariens 
pour  obtenir  des  églises,  t.  IX,  p.  335.  — Il  lui  envoie  une  relation 
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de  la  découverte- des  corps  des  saiuls  Gcrvais  et  Promis,  ibid. , 
p.  355  et  suiv. 


Marcif.i»  (L’empereur).  Convoque  le  conci'e  de  Chalcédoine,  t.  XIX, 
p.  5oa. 


Marciok,  inventeur  d’un  nouvel  Evangile.  Tertullicn,  t.  II,  p.  5i6. 
Scs  erreurs,  t.  II,-  p.  479-  — Traité  de  Terlullien  contre  Marcion, 
t.  TÏI,  p.  1 1 et  suiv.  ; t.  X f p.  4 1 8.  — Rejetoil  l’Evangile  de  saint 
Luc,  t.  II,  p.  5i5.  — Disciple  de  Cerdon,  uioit  que  Jésus-Christ 
eût  souffert  réellement , ibid.,  p.  4So. 

Marcioxites,  hérétiques  des  premiers  siècles,  t.  I , p.  1 64- 
Mariace  (Sacrement  du).  S.  Chrysost.,  l.  XIX,  p.  a5a-3oa.  — Cas- 
siodorc,  t.  XXIII,  p.  369.  — Pierre  Lombard,  t.  XXIV,  p.  4^3. 


Sacrement  auguste.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  378.  — Consacré  par 
la  présence  de  Jésus-Christ  aux  noces  de  Cana,  ibid.  , p.  28a. 

Sa  divine  institution.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  2^0,  a45;  t.  XIX, 
. p.  a53,  259,  260. 

Son  origine.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  n54;  t.  XIX,  p.  a63,  264, 
287  et  suiv.  (Voy.  Société  humaine.) 

Pourquoi  l’apôtre,  saint  Paul  l’appelle  un  grand  rnj  • tère . S Chry- 
sost., t.  XIX,  p.  a58. 

L’unique  lin  que  les  chrétiens  se  proposent  dans  le  mariage,  c’est 
d’avoir  des  enfants  et  de  s’appliquer  à leur  donner  une  éducation 
chrétienne.  S.  Justin,  t.  I , p.  3o4.  — Terlullien , ibid.  , pf  4o5. 
— S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  267-269;  ib.,  p.  283  — S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  229.  (Voy.  Education.) 

Mariage.  Remède  contre  les  passions.  S.  Basile,  t.  VII , p.  44*  • — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  220.  — S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  260. 

Sainteté  du  lien  conjugal  déshonorée  par  les  mœurs  des  plus  sages 
d’entre  les  païens.  Terlullien,  t.  II,  p.  4o5. 


Cequ’étoit  le  mariage  pour  les  premiers  chrétiens,  t.  I,  p.  3o4, 
36o;  t.  II , p.  4°5;  t.  III,  p.  3i  o. 


Sainteté  du  mariage.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  3g6.  — Ter- 
tullien,  t.  II,  p.  \o5;  t.  III,  p.  108,  3 10.  — S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  43.  — S Augustin , t.  XXII , p.  23o.  — S.  ironie,  t.  XX  , 
p.  376. 
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Chasteté  du  mariage.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  a68 , 271  et  suiv.  ; 
ibid.,  p.  3oi . — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  376. — S.  Au  .ustin,  t.  XXII, 
p.  aao  ; ibid .,  p.  3a6. 

Excellence  el  bonheur  des  mariages  chrétiens,  t.  III,  p.  1 08. 

Caractères  de  L’affection  conjugale.  S.  Chrysosl/Ç  t.  XIX,  p.  257  , 
263. 

Avec  quelles  précautions  l’on  doit  s’engager  dans  le  mariage. 
S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  255  et  suiv. 

Devoirs  réciproques  entre  l’époux  et  l’e'iiouse,  ibid.,  p.  204  et  suiv. , 
289. 

Devoirs  de  la  femme  mariée.  S.  Chrysost.,  t.  XIX , p.  26 3 , 2C4  ; 
ibid.,  p.  287. 

Devoirs  du  mûri  envers  sa  femme,  ibid.,  p.  284,  290,  291,  3oo. 

Exemple  des  saints  patriarches.  S.  Chrysost.,  ibid.,  p.  26 r et  suiv.  ; 
ib.,  p.  272,  281  et  suiv.  — Exemple  de  Sara.  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  5i,  5a. 

Traité  de  saint  Augustin  du  bien  du  mariage,  t.  XXII,  p.  324-327. 
— Autre  du  même  adressé  à Julienne,  ibid. , p.  334,  335.  — 
Livres  de  saint  Augustin  du  mariage  et  de  la  concupiscence  , 
t.  XXII,  p.  228-231 . — Analyse  de  ce  traité,  ibid. 

Discipline  concernant  le  mariage.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  434-436. 

Réglement  dn  XII=  concile  général  de  Lalran  sur  la  discipline  du 
mariage,  t.  XXIV,  p.  5i 4»  5 i5. 
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Dieu  leur  abandonna  les  biens  de  ce  monde  comme  choses  de  peu 
de  valeur.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  533, 54o. — Il  donne  toutes 
ces  chéses  aux  méchants,  et  il  se  réserve  lui  seul  pour  les  bons , 
t'5.,p  563. 

Méchants  trompés  dans  leurs  projets  criminels.  S Augustin , 
t..  XXI,  p.  447'  *Ptid.»  5a3-5a5.  — S.  Grégoirc-lc-Grand, 
t.  XXIV  , p.  71.  — S.  Chrysost  , t.  XIII,  p.  35 1 . — Exemple 
des  frères  de  Joseph,  et  des  Juifs  faisant  mourir  Jésus-Christ. 
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Médiateur.  (Voy  ■ Jetut-Christ.  ) Seul  Médiateur  efficace  et  neces- 


saire. S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  167. 

/ 

Médecins.  Dangers  de  celle  profession , t.  VI,  p.  4°i  • — Il  leur  est 
prescrit  par  le  concile  XIIe  général  de  Latran  , de  ne  pas  attendre 
le  danger  pour  exhorter  les  malades  à appeler  nn  confesseur, 
I.XXIV,  p.  5i4- 


Médisance,  sévèrement  interdite  au  chrétien. Hcrmas,  t.  I,  p.  176. — 
Origènc , t.  II,  p.  3o6.  — S.  Clirysost.,  t.  XVI,  p.  75-77  ; t.  XVIII . 
p.  S7-100  ; t.  XIX  , p.  206  et  suiv.  — S.  Je'rôme,  t.  XX  , p.  i65, 
218  ; ibid .,  4 o 4 , 480 ,481. 

Sources  secrètes  de  la  me'disance.  S.  Epbrcm  , t,  VIII,  p.  261,  262. 
Sa  lâcheté.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  87,  g3, 98. 

Source  de  maux.  S.  Chrysost.,  ibid. , p.  98. 

Rien  n’excuse  la  me'disance,  ibid.,  p.  89. 

Ses  perfides  manœuvres.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  434  > 435.  — • 
Combien  ce  vice  est  commun.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  92  , 

94  - 95; 

Combien  criminelle  dans  les  prêtres.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.206.  — 
Celui  qui  l’écoute  devient  aussi  coupable  que  celui  qui  la  profère. 
S.  Ephrcm , t.  VIII , p.  3o5 , 3o6. 


Médisance  qui  s’exerce  contre  les  ministres  du  Seigneur.  S.  Chry- 
sost., t.  XVIII , p,  379 , 38o. 

Seule  médisance  permise,  savoir  : celle  qui  s'accuse  soi-même  de 
scs  péchés.  S.  Chrysost.,  ibid.,  p.  89,  90. 

Mélanie  (Sainte.)  , t.  XX,  p.  24  (et  note);  ibid. , p,  409,  43i. — Son 
éloge,  ibid.,  (note). 

Melciusedecu  bénissant  Abraham.  S.  Ephrcm,  t.  VIII,  p.  128  et 
suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  5i3. 


Figure  de  Jésus-Clirist,  t.  IV,  p.  277.  — Son  sacrifice,-  figure  du 
sacrement  eucharistique.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  5i3. — 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  274. 


MélÈce  (S.)  archevêque  d’Antioche,  s’attache  plus  particulièrement 
saint  Jean  Chrysostômc , t.  X,  p.  72.  — Son  éloge  , ibid.,  (note). 
— Notice  sur  ce  saint  évêque , t.  V,  p.  3o3.  — Préside  le  second 
concile  de  Constantinople,  t.  VI,  p.  70  (note). — Sa  mort, 
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ibiil.  p.  7a.  — Se*  obsèques  célébrées  avec  pompe  au  concile  de 
Constantinople,  t.  X,  p.  73  (noie) — Son  éloge  prononcé  au  jour 
de  ses  obsèques  par  saint  Grégoire  de  Nysse  , t.  VIII,  p.  So. 
Ce  que  dit  saint  Jérôme  de  la  division  cuire  Vital  el  Mélèce,  t.  XX, 
p.  167. 

M élises  de  , reine  de  Jérusalem.  S.  Bernard  lui  écrit,  t.  XXV,  p.  209. 

Méliton  (S.),  apologiste,  1.  I,  p.  3a4» 

Mémoire,  phénomène  merveilleux.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  4 * 1 - 

Menais  (M.  l’abbé  de  la)  Traduction  des  confessions  de  saint  Augus- 
tin , t.  XXII,  p.  36 1 (note). 

Mf.not  (Michel),  prédicateur  français.  Idée  de  ses  prédications, 
t.  XXV,  p.  575. 

M ensonc.b,  opposé  à la  vérité,  t.  XX,  p.  346 

I.es  mots  tromperie,  fausseté,  dissimulation , artifice,  mensonge, 
tous  synonymes  dans  le  langage  des  saints  Pcres,  t.  X , p.  1 57  , 
16t. 

Doctrine  de  saint  Augustin  sur  le  mensonge,  t.  X,  p.  i58,  tg5 
^ (note),  309,  210,  23g;  t.  XXI,  p.  1^3;  t.  XXII,  p.  34o-348. 
— Mentir,  c’est  avoir  dans  la  pensée  autre  chose  que  daus  les 
paroles  ou  dans  quelque  autre  signe  que  ce  soit  dont  on  se  sert 
pour  se  faire  entendre,  S.  Augustin  , t.  XXII  , p.  34o,  341. — 
Exemples  qui  semblent  autoriser  le  mensonge,  ibul. , p.  34 1 - — 
Disçulés  et  résolus  par  saint  Augustin,  ibid.,  p.  3 j i,  34".  — Par 
S.  Grcgoire-lc-Grand  , t.  XXIV,  p.  85,  86.  — Doctrine  de  tous 
les  saints  docteurs,  t.  X,  p.  1 58- 162,  190,  210,  a3g. 

Horreur  des  chrétiens  pour  le  mensonge,  t.  IV,  p.  465.  — Tout 
mensonge  est  Regardé  parmi  nous  comme  criminel  envers  Dieu. 
S.  Justin,  1. 1,  p.  3 16,  292,  295.  — Tertullieu  , t.  II,  p.  33 1 . , 
— S.  Augustin  , t.  XXII.  p.  345,  346. 


La  bouche  du  chrétien  ne  doit  s’ouvrir  à aucun  mensonge.  S.  Ba- 
sile, t.  VII,  p.  356. — S.  Chrysost..  t.  XVIII,  p.  107  et 
suiv.  — Point  de  mensonge  qui  ne  soit  itn  péché.  S.  Augustin, 
l.  XXI,  p.  173;  ibitl.,  4o3,  404.  — S.  Grégoire-lc-Grand  'ne 
permet  pas  ce  que  l’on  appelle  mensonge  officieux,  t.  XXIV, 


p.  85. 


;•  • v j 


r . 'jïil  vxi 


•tv  .#• 


mu» 


y,  . 

Ce  que  l’on  appelle  Vnensonge  officieux  et  mensonge  joyeux  , t.  X , 
p.  i :.S  (note). — Artifices  innocents  et  légitimes  en  apparence. 
S.  Clirysost.,  4t.  X,  p.  j_ü£j  et  suiv  , ibid. , p . , > (note). 
Mensonge  de  fait,  ou  restrictions  mentales,  contraires  à la  vérité  chré- 
tienne. Tcrlullicn  , l.  II,  p.  H'  ’ et  suiv.  — S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  ty  VII,  p.  <>6.  . y 

Il  est  toujours  plus  sur  de  ne  point  mendr.  3.  Chrysost.  t.  XVIII, 
p.  1 10. 

N’est  jamais  permis,  surtout  en  fait  de  religion.  Terlullien,  l.  II, 

p.  :is j. 

— 

A quoi  il  exi>ose.  S.  Ephrem,  t. 

Mf.xteurs.  Dans  quel  sens  il 
tcurs.  S.  Clirysost.,  t.  XV,  p. 

M f.r.  _r_  Basile  indique  un  moyen  d’en 
p.  i <i  i (note).  — Ses  productions, 
ro/i.) 

Passage  de  la  mer  Ronge,  t.  VIII,  p.  1 3n et  suiv. — 

baptême,  t.  XIII,  p.  \ i ■>  et  suiv.  (Voy.  Baptême.  Acconl 
r ancien  et  du  nouveau  Testament.) 

M ercure  Trismégiste.  S,  Augustin  , t.  XXI , p.  aijo. 

Mercerin,  évêque  arien  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  a i i : ■ ; 

Mercerie  (Sainte),  martyre  d’Alexandrie,  t.  p.  i qti.  1 
Mères.  Combien  il  en  est  qui  oublient  les  premiers  devoirs  de  la  na- 
ture, t.  IX,  p.  22  (cL  "Otes).  — Conseils  donnés  aux  mères  , ibid.  , 
p.  (jV,  2±  t-  XX,  p-M  t.  XXIV,  p.  -SI],  (Voy.  Education.) 

Il  leur  est  recommandé  d’allaiter  leurs  enfanr,  t.  XXIV,  p.  çSS. 

M frites.  Dire  «pic  la  grâce  est  donnée  selon  les  mérites,  c’est 
traire  le  bieufail  et  la  nécessité  de  la  grâce,  en  la  rapportant  aux  mé- 
rites des  hommes;  c’est  dire  que  la  grâce  n’est  point 
S.  Augustin  , l,  XXII,  p.  i à 

Merre,  traducteur  de  saiut  Jean  Clirysost.,  t.  XI  , p.  .jV,  jü.  — 
Ses  areux  sur  la  nécessité  d’abréger  ou  d’éclaircir  son  original,  ibid. , 
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Excellence  du  saint  sacrifice  de  la  Mqsse,  t.  XXIV,  p.  479. 

Son  antiquité  prouvée  par  les  témoignages  de  saint  Ignace  d’An- 
tioche, t.  I,  p.  i35  (note.) — De  S.  Justin,  ibid. , p.  289,  307. — 
De  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  376-286  Témoignages  de  la  Lradition. 

Je  connais  le  prix  de  la  victime  par  qui  j’ai  e'te’  rachète'.  Je  mange 
sa  chair,  je  bois  son  sang  et  le  dispense  aux  autres.  S.  Augustin , 
t XXII,  p.  4.9. 

Quand  nous  brûlons  l’encens  sur  l’autel  du  Seigneur,  son  ange  est 
présent,  u’en  doutez  pas,  puisque  Jésus-Christ  lui-même  s’y 
trouve  présent,  puisqu’il  y est  la  victime  qui  s’immole.  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  1 55. 

Quand  vous  voyez  le  Dieu  du  ciel  qui  s’immole  sur  l’autel  et  s’y 
anéantit. — S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  268,  4/5;  ibid . p.  5ao  et  suiv.; 
t XVII,  p.  45o,  45t,  4q4 1 4î)5. 

Celui  qui  est  assis  dans  le  ciel  à la  droite  de  Dieu  son  père,  c’est  le 
même  qui,  ne  de'daignanl  pas  de  se  laisser  loucher  par  les  mains 
de  tous,  se  donne  à qui  veut  le  recevoir,  se  livre  à nos  embrasse- 
ments, se  laisse  découvrir  à tous  par  les  yeux  de  la  foi.  S.  Chry- 
sosl.,  t.  X,  p.  269. 

Miracles  attestant  la  vérité  de  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
le  sacrifice  eucharistique.  S.  Chrysost. , t.  X , p.  476,  4/7  > 53o. 
— Fascase  Radbert,  t.  XXIV,  p.  25a.  — S.  Grégoirc-le-Grand , 
ibid.  (note)  \,4b. , p.  a54.  — L’abbé  Itupert,  t.  XXV,. p.  21 , 32 
— SacriGce  offert  pour  les  vivants  et  pour  les  morts.  S.  Chry- 
sost. , t.  X,  p.  47° ? 5i8  et  suiv.  (Voy.  Prières  et  oblationspour 
les  morts.) 

La  célébration  du  saint  sacrifice,  la  même  dans  tous  les  siècles  chré- 
tiens jusqu’au  schisme  de  Luther,  t.  XXIV,  p.  237,  a3o,  a4o 
(note),  25i,  254. 

Se  célcbroit  le  matin.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  a85. 


Cérémonies  de  la  Messe,  t.  VIII,  p.  43 1 et  suiv.  (V*  Mystagogique 
de  S.  Cyrille  de  Jérusalem.  ) Prières  de  la  Messe,  les  mêmes  au- 
jourd’hui que  du  temps  des  Pères  les  plus  anciens,  ibid. , p.  43a. 
— Calomnies  des  prétendus  réformateurs  contre  le  saint  sacrifice 
de  la  Messe,  t.  XXIV,  p.  i33,  i3.j. 

Messie.  (Voy.  Jésus- Christ.) 
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Messie  promis  dès  l’origine  du  monde.  S.  Léon,  t.  XXIII , p.  4^6, 

437.  — Espe'rance  d’un  Messie  à venir  répandue  clics  tous  les 
peuples.  Origènc,  t.  II,  p.  4 s , 4a  ! C XXIV,  p.  4^9.  — Les  Juifs 
l’attendent  encore,  ibid. , p.  i35;  t.  III,  p.  327.  — Prédiction 
de  la  victoire  future  du  Messie  sur  le  démon.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  455  (et  note).  ^ ' ... 

Imposteurs  qui  veulent  se  faire  passer  pour  Messies,  t.  II,  p.  4'j 
ibid. , p.  a 10. 

Méthodius  (S.).  Son  banquet  des  vierges.  Analyse,  jugement  sur  cet 
ouvrage.  A son  article,  t.  V,  p.  122-124. 

Métempsycose,  t.  II,  p.  265. 

Métras  (S.),  martyr  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  192. 

Métropole  civile.  Ses  droits  ne  préjudicient  point  à ceux  des  métro- 
poles ecclésiastiques.  Exemple  : La  ville  de  Chalcédoin^  érigée  en 
métropole  , sans  qu’il  soit  dérogé  aux  droiLs  de  Nicomédie , t.  XX  , 
t.  XIX,  p.  5o3,  5o4- 

L’érection  iPune  nouvelle  métropole  dans  la  province  de  Cappadoce, 
occasion  d’un  schisme,  t.  VI,  p.  5ia. 

Métropolitain.  Sa  présence  nécessaire  à l’ordination  épiscopale  , 

t-V,p.  440.  » 

Miction.  Poésies,  t.  XXIV,  p.  5i8,  519. 

Midletou  (Richard)  , t.  XXIV,  p.  492. 

Milan  (Eglise de),  t.  I,  p.  107  (note). 

Milon.  Son  poème,  t.  XXIV,  p.  5i5. 

Milève  (Concile  de),  t.  XIX,  p.  496. 

Millénaires.  Opinion  de  S.  Papias  d’Hiéraple,  t.  I,  p.  i83. 

Ministère  ecclésiastique.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  121,  384,  422. 

Ministère  sacerdotal.  Son  autorité.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  4°-  (Yoy. 
Sacerdoce.  Evét/ues.  Prêtres.  Eglise.) 

Ministres  des  autels  ont  droit  aux  aumônes  des  fidèles.  S.  Cyprien  , 
t.  IV,  p.  197,  199. 

Minucia,  vestale  enterrée  vive  pour  avoir  manqué  à ses  engagements. 

S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  376. 

Minucics  Félix  , avocat  romain,  apologiste  du  christianisme.  Son 
Octave,  t.  III,  p.  269,  271  et  suiv.  — Extraits  de  cet  ouvrage,  ibid., 
p.  272.  — Jugement  qu’eu  porte  S.  Jérôme  , t.  XX  , p.  192.  — (Il 
26.  26 
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en  existoit  dan»  notre  langue  deux  traduction»  : la  première , par 
Dumas  (i  vol.  in-4°,  Pari»,  1637);  l’autre,  par  Perrot  d’Ablancourt 
(même  année , 1 vol.  in-12).  Ce*  version»  infidèles  et  sarannées  en 
faisoient  désirer  une  nouvelle.  Ce  voeu  a été  rempli  par  la  belle  et 
savante  traduction  que  M.  Péricaud  , académicien  de  Lyon  , en  a 
publiée  dans  cette  ville,  en  1 vol.  in-8°  , i8a3,  avec  le  texte  en 
regard  et  des  notes  ). 

Miracles.  Sont-ils  possibles  dans  l’ordre  naturel?  Origène,  t.  II, 
p.  1 85- 

Miraclcs  de  Jésus-Christ  prouvent  sa  divinité.  Témoignages  de 
Quadrat,  apologiste,  t.  I,  p.  273,  274.  — D’Origène,  t.  II,  p,  5i, 
82,  374.  — De  Tertullien  , t.  III , p.  22.  — D’Arnobe,  ibid. , 
p.  338,  346.  — De  S.  Alhanase,  t V,  p.  186,  187,  188.  — De 
S.  ll^aire  de  Poitiers,  ibid. , p 378  — De  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  t.  VI,  p.  112,  333,  34<î  — De  S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  119,  123-127.  — De  S.  Cbrysost. , t.  XIV,  p.  67-73,  117, 
118.  • 

Ses  miracles  avoués  par  Celse , t.  I , p.  249  (note)  ; t.  II , p.  5a.  — 
Par  Porphyre,  t.  I,'p.  235  (note),  a4a.  — Par  Hiéroclès,  t.  V, 
p.  1 4 1 - — Par  Julien,  t.  I,p.  239,  240,  248. — Avoués  par  ses 
ennemis  les  plus  acharné»,  t.  I,  p.  212  (note).  — Ne  pouvant  les 
nier , on  les  attribue  à la  magie , t.  I , p.  249  j t.  II , p.  1 7 , 54  , 
85,  a.48;  t.  XXI,  p.  123-127;  t.  XXII,  p.  485,  486. — Comparés 
avec  les  prodiges  attribués  aux  héros  de  la  fable,  l.  II,  p.  107. 
(Voy.  Apollonius  de  Thyane.  Apulée.) 

Miracles  des  patriarches  comparés  à ceux  de  Jé»us-Christ.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  56 1. 

Supériorité  de  ceux  de  Jésus-Christ  sur  ceux  de  Moïse.  S.  Chrysost. 
t.  XIV,  p.  73-75,  88. 

Miracles  de  Jésus-Christ  toujours  subsistants  par  des  preuves  sen- 
sibles, 1. 1,  p.  276;  t.  III,  p 34g  (note). 

Les  miracles  que  faisoient  les  prophètes  n’empèchoient  pas  qu’ils 
' ne  fussent  persécutés.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  127. 

Miracles  fréquents  parmi  les  premiers  chrétiens.  Témoignages  de 
S.Irénée,  t.  I,  p.  164,  1 65 (note). — D’Origène,  t.  II,  p.  5t. — 
De  8.  Cypricn  , t.  IV,  p.  48,  i45. 
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Succession  non  interrompue  de  miraclrs  dans  les  premiers  siècles 
de  l’Eglise,  t.  I , p.  x64 , i65.  — Miracles  raconte's  par  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc , t.  YI , p.  44 1 . — Par  S.  Grégoire-le-Grand  , 
t.  XXIV,  p.  t 19-1  22.  — Far  Ruffin  et  Sulpice-Sévèrc , t.  XX  , 
p.  4g-  — Miracles  contemporains.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  098 
et  299.  — Miracles  opérés  au  temps  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
t.  X,  p.  4*6,  4 76 , 477  (en  faveur  du  dogme  de  la  présence 
re'clle  ) ; t.  XIX,  p.  53o.  — De  S.  Jean  Damascène  , t.  XIX  , 
p.  445. 

Nous  sommes  témoins  des  miracles  opérés  par  nos  saints  martyrs; 
nous  voyons  les  malades  venir  à leurs  tombeaux,  et  s’en  retourner 
guéris  ; ceux  que  le  démon  tourmentoit , guéris  par  leur  invoca- 
tion. S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  ion. 

Miracle  des  confesseurs  d’Afrique  parlant , quoique  leur  langue  eût 
été  arrachée  jusqu’à  la  racine  , attesté  par  des  témoins  oculaires, 
par  Victor  de  Vite,  par  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIII,  p.  5i6, 
Si’]. 

Miracles  opérés  par  la  vraie  croix,  t.  XX  , p.  439,  45i . — Par  saint 
Martin,  ibid.,  p.  45a  (et  note)  ; t.  IX,  p.  48a. 

Miracles  opérés  par  les  saints  solitaires  d’Egypte,  t.  XX,  p.  49. 

Leçons  morales  à recueillir  des  miracles.  S.  Grégoire-le-Grand  , 
t.  XXIV,  p.  98.  — Miracles,  autant  de  mystères,  ibid. 

Pourquoi  il  ne  s’en  fait  plus  aujourd’hui.  S.  Chrysost. , t.  XIV , 
p.  4g8  et  suiv.,  5ao-5a4  ; t.  XV,  p.  5a.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
P-  297>  2g8;  t.  XXII,  p.  59.  — S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXTV, 
p.  go,  91. 

Vf 

Les  miracles  ne  sont  plus  nécessaires  depuis  que  Dieu  a parlé. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  i36.  — Néanmoins  il  s’en  opère  encore 
tous  les  jours.  Origène,  t.  II,  p.  83. 

Faux  miracles.  Origène,  t.  II , p.  8a  et  suiv.  ; t.  XXI , p.  ag5. 

Op'érés  par  les  démons,  ibid.,  p.  3o8.  (Voy.  Démons.) 

Miracles  apocryphes.  ( Voy.  les  articles  Mctaphraste , t.  XIX. 
p.  47t.  — Jean  Mosc , t.  XXIV,  p.  487.  —Sophrone,  t.  XIX, 
p.  47a.  — Jacques  de  Foragine,  t.  XXIV,  p.  486. 

Discernement  à faire  entre  les  vrais  et  les  faux  miracles.  Origène, 

26. 
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t.  II,  p.  86.  — Parce  qu’il  y a de  faux  miracle»,  il  ne  *'eu  «ait 
pas  qu’il  n’y  en  ait  point  de  véritables.  Orijjène,  i/tid. , p.  8S. 

Miséricorde  (Confiance  dans  la  divine),  Tcrtuliieii,  t.  III,  p.  69. 

I.es  biens  qu’elle  nous  a procurés  garantissent  ceux  qu’elle  nous  pro- 
met encore.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  i .<4,  ia5,.  — Miséricorde  de 
Dieu  dans  le  sacrement  de  pénitence,  L VIII,  p.  174. — S.  Chry- 
sost., t.  XVII,  p.  358-36t. 

Miséricorde  divine.  Dans  quel  esprit  nou»  devons  l'invoquer. 
S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  aa.  — Toujours  supérieure  à nos  ini- 
quités, ibul.,  p.  35a.  — Où  eu  serois-je  si  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur ne  m’eflt  prévenu?  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  637.  (Voyez 
Espérance.  Jésus-Christ  Sauveur .) 

' Miséricorde  de  Dieu  se  manifeste  jusques  dans  les  menaces  qu’il  fait 
au  pécheur,  t.  III , p.  69. 

Dangers  d’une  confiance  trop  présomptueuse  dans  la  miséricorde  du 
Seigneur.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4ai,  4aa- 

Miséricorde  (Sentiment  de  la).  Naturel  à l’homme,  t.  III,  p.  437  et 
suiv.  — Doit-elle  s’Aercer  indifféremment?  ibid. , p.  44°-  — Misé- 
ricorde envers  le  prochain,  t.  III,  p.  44°  i IV,  p.  67.  (Voy. 
Compassion.  Aumône.  Pauvres .)  — Bonheur  promis  à ceux  qui 
l’exercent.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII,  p.  3a. 

Miséricorde  du  chrétien,  s’étend  à tous  les  hommes  , à l’imitation 
de  celle  de  Dieu  même.  S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  3g,  4°-  — 
Exemple,  saint  Paul.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p 43  et  suiv.  (Voy. 
saint  Paul.)  — Miséricorde  envers  le  pécheur,  t.  Illy  p.  70; 
t.  IV,  p.,a47-  (Voy.  Charité.) 

Fausse  miséricorde.  S.  Cyprien , t.  IV,  p.  44'"* 1 (et  note). 

Missi  Dominici.  Leur  office  , t.  XXIV,  p.  a 19. 

Mission» sire.  (Voy.  Prédication.  Eloquence.  — Les  articles  A.  Fran- 
çois d'Asise,  S.  Vincent  Verrier,  et  au  t.  I.  Disc,  prclimin. , 
p.  67.  ) S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  16a. 

Modeste,  préfet  de  la  Cappadoce.  Son  entretien  avec  saint  Basile, 
t.  VI,  p.  5o  1 et  suiv.,*-  Il  est  guéri  par  les  prières  du  saint  évêque , 
p.  007,  5o8. 

M odestie  chrétienne.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  164-171.  — Néces- 
saire surtout  dans  la  prospérité.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  47  «t  suiv. 


* 


t 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  4o5 

Oblige  tous  les  sexes  comme  tous  les  âges.  Tertullien , t.  III,  p.  86, 

IOO. 

N’est  pas  la  ne'gligence,  moins  encore  la  malpropreté , t.  III,  p.  89; 
t.  XX,  p.  aïo. 

Mornes  (Quatre  sortes  de) , t.  XXIII,  p.  499- 

II  y en  avoit  de  résidents  dans  les  villes , d’autres  dans  des  soli- 
tudes. S.  Epiphane,  t.  XX,  p.  *0.  — Iîuffin , ibid.,  p.  /\5. 

Mœurs  des  différents  moines.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  339-23 1.  — 

Moines  vagabonds.  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  35a.  — Coutre 
ceux  qui  mènent  une  vie  dissipée.  Cassien  , t.  IX  , p.  478.  — 

S.  Isidore  de  Peluze,  t.  XIX,  p.  393.  — Les  moines  sout-ils  pro- 
pres au  ministère  des  paroisses  ? t.  X , p.  485.  — Influence  qu’ils 
avoient,  t.  VI , p.  483  t.  VII,  p.  62. 

Seuls  annalistes  du  moyen  âge.  Defauts  de  leurs  chroniques , 
t.  XXIV,  p.  35  (note),  36.  — Services  rendus  par  eux  aux 
sciences  , aux  lettres , au  commerce , à l’humanité  tout  entière  , 
t.  XXIV,  p.  20-27  i P-  I9I- 

Mollesse.  Contraire  à l’esprit  du  christianisme.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  < 

p.  448- 

Monastèhes  de  l’Egypte,  t.  V,  p.  357  ; t.  IX,  p.  478;  t.  XV,  p..  1 57  j 
t.  XX,  p.  44-  (Voy.  Solitaires.  Religieux.') 

Monastères  au  temps  de  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i65,  166. 

A la  fois  écoles  et  sanctuaires,  t.  XXIV,  p.  29,  ibid.,  i83  (note). 

— Exercices  ordinaires  à ceux  d’Occident,  t.  XXIV,  p.  20-27. 
Monastères  (relâchement  dans  les  mœurs).  T.  XXV,  p.  364 , 265. 

Mondain  (Caractère  du).  S.  Chrysost.  , t.  XV,  p.  376  — ’8.  Clé- 
ment d’Alexandrie,  t.  I , p.  (Vojs  Monde.)  — Langage 

ordinaire  des  mondains  contre  la  morale  évangélique.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  66,  67 , 71,72.  — Leur  vie  dissipée.  S.  Augustin , 
t.  XXII,  p.  67.  — So  croient  libres  parce  qu’ils  s’agitent,  ibid. 

Monde.  Êst-il  l’ouvrage  d’nuc  intelligence  supérieure?  t.  III,  p.  274 
et  suiv.  — Son  merveilleux  mécanisme.  Tertullien,  t.  II,  p,  485. 
Laclance , t.  III,  p.  397.  — S.  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  XIX, 
p.  374  et  suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  7 et  suiv. 

Contradictions  des  anciens  philosophes  sur  l’origine  du  monde,  t.  I, 
p.  366. et  suiv.  ; t.  VII , p.  87  et  suiv.  ; t.  VIII , p.  100 , 10,1 . — 
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Produit  par  la  bonté  da  souverain  Créateur , t.  II , p.  496  et  suiv 
— Le  monde  n’e»t  pas  e'ternel.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  343.  (Voy. 
les  mots  Athéisme.  Matière.  Philosophes .) 

Son  antiquité.  Opinion  de  Celse  à ce  sujet , t.  II , p.  28. 

Monde.  Beauté  de  l’nnivers.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI, p.  33o. 

— S.  Basile,  t.  VII , p.  97,  10 1,  104  et  suiv.  p.  344  (note). 
Création  du  monde.  S.  Basile , t.  VII , p.  84-  — S.  Grégoire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  97.  — S.  Ambroise,  t.  X,  p.  22.  — S.  Chry- 
sost., t.  XI,  p.  375  et  suiv. 

Harmonie  qui  en  règle  les  parties  diverses.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VI , p.  276  et  suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  18  et  suiv» 

La  création  du  monde  n’a  point  été  l’ouvrage  du  hasard,  t.  VII,  p.  80. 
— Récit  de  Moïse.  Explication  des  premiers  versets  de  la  Genèse, 
ibul. , p.  83 , 86,  90 , g3  et  suiv. , 99 , io3 , 1 16 , 120  , t33.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  377-388;  t.  XII,  p.  9 et  suiv.;  ibid. , p.  1 
(Voy.  les  mots  Exaémeron.  Providence .) 

Le  monde  a-t-il  été  créé  pour  l’homme?  Origène,  t.  II,  p.  163-176; 
t.  III,  p.  452;  ibid.,  p.  4^2,  463.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  21, 
3i  , 35.  — S.  Salvicn,  t.  XXIII , p.  96  et  suiv.  — Tertullien  , 
t.  II,  p.  486-488. 

Tout  ce  qui  fut  créé  l’a  été  pour  nos  besoins.  S.  Basile , lom.  VII , 
p.  107.  — S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  62  et  suiv.  ( Tout  l’article  de 
la  Providence  et  bienfaits  de  Dieu.  ) 

Le  monde  , vaste  république , t.  I.  p.  322  ; t.  III,  p.  3i5. 

Monde,  sa  description  par  S.  Cyprien,  t.  IV,  pag.  i2i-i3o,  171  et 
note.  — Par  S.  Gre'goire-le-Grand , t.  XXIV,  pag.  94-96.  — 
S.  Chrysost.,  t.  X.V,  p.  3 10,  3i  1,  3i5 , 3a5 et  suiv. — Par  S.  Cy- 
rille d’Alexandrie,  t,  XIX,  p.  374 - 
Vanité  de  scs  biens,  t.  I,  p.  178.  — S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  33a  et 
suiv.,  363.  — S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  69.  — S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  162,  et  suiv. , i65,  a56  et  suiv. , a58 , 25g,  320,  321.  — 
S.  Augustin , t.  XXI,  p.  3o.  **  ■ 

Monde.  Il  est  difficile  de  marcher  quand  on  a les  fers  aux  pieds  ; de 
même,  les  âmes  engagées  dans  les  embarras  du  siècle  ne  peuvent 
faire  que  bien  peu  de  progrès  dans  la  vertu.  S.  Nil,  t.  XIX  , 
p.  409. — Fausseté  de  sas  jugements.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  35 1. 
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Divertissement*  du  monde.  S.  Jérôme , t.  XX,  p.  336.  — C'est  le 
démon  lui-même  qui  vient  prendre  part  à ses  l'êtes , ibid. 

Dangers  de  ses  assemblées.  S.  Cyprien,  t.  IVy'p.  80,  8t.  — Saint 
Ephrem,  t.  VIII,  p.  309,  3a t.  ' 

Ses  perfides  caresses.  S.  Cyprien , tom.  IV,  pag.  8 1 . — S.  Epbrem , 
t.  VIII,  p.  a49-  — S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  333. 

Ses  écueils.  S Cyprien  , t.  IV,  p.  iat. 

Mépris  pour  les  choses  de  ce  monde.  Homélies  de  saint  Basile  à ce 
sujet,  t.  VIl„p.  288.  • 

Servitude  qu’il  impose.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  395. 

Tout  y est  vanité  et  affliction  d’esprit.  S.  Ephrem , t.  VIII , p.  1 8 j 
etfuiv-  . ::*Wv  lu;.:» 

Scs  vicissitudes.  S.  Jérôme , t.  XX,  pag.  278 , a8a.  — S.  Ephrem , 
t.  VIII,  p.  i85 , 187.  — Homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
la  disgrâce  d’Eutrope  , t.  XVI,  pag.  1 et  suiv.;  ibil. , pag.  1 7 3 ; 
t.  XV,  p.  3oa-3ao. 


Nécessité  de  fuir  le  monde.  S.  Basile  , t.  VII,  p.  — Traité 

de  saint  Ambroise,  de  la  fuite  du  monde,  t.  IX,  p.  ai3  et  suiv. 
— De  saint  Eucher,  t.  XXIII,  p.  68  et  suiv. 


La  faveur  du  monde  est  la  disgrâce  de  Jésus-Christ.  S.  Paulin , 
t,  XX  , p.  4 1 7-  — Explication  du  mot  de  saint  Paul  : Le  monde 
m’est  crucifié,  et  moi  au  monde.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  239, 
255,a56,4i9.  tj.  • • 

Danger  dc^ervir  le  monde,. t.  III,  p.  65,  1 54,  1 55. 

Fausse  idée  que  l’on  s’y  fait  de  la  vertu  chrétienne,  S.  Chrysost. , 
t.  XVII,  p.  247  et  suiv. 


Monde  opposé  à Jésus-Christ.  S.  Ignace  d’Antioche,  t.  I , p.  i35. 
— S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i49»  387.  — kS.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  i5.  — Terlullien  , t.  II,  p.  475;  t.  III,  p.  65.  — S.  Cyprien, 
t.  IV,  p.  89.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  199. 


On  peut  se  sauver  dans  le  monde  comme  dans  le  cloître.  S.  Chry- 
sost. , t.  XVII , p.  166  ; ibid.,  p.  241 .'  — Comment  l’on  doit  s’y 
conduire  chrétiennement.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  239  et  suiv. 
ELéuesTs  nu  monde.  Ce  que  saint  Paul  appelle  ainsi  : à savoir  la  phi- 
losophie humaine.  S.  Ambroise , t.  IX,  p.  45o. 
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A la  fin  de*  siècles , tous  les  peuples  du  monde  seront  réunis  dans 
une  même  croyance.  Origène,  t.  II,  p.  372. 

Le  monde  ; sa  future  consommation , t.  II,  p.  182  ; t.  III , p.  3i3  ; 
t.  VIII,  p.  392.  (Voy.  Jugement  dernier.) 

Monique  ( Sainte  ) , mère  de  saint  Augustin  , t.  XXI,  p 8 , i3. 

Beau  mot  de  sainte  Monique  sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  t.  XXII , 
pag.  404. 

Regrets  de  saint  Augustin  sur  sa  mort  ’,  t.  XXII,  p.  4°5.  — Son 
éloge,  ibid. , p.  38o,'38i,  38a,  4oa>  4°3-  — Son  respect  pour  la 
discipline , ibid.,  p.  38a  ( note  ) ; ibid. , 546-  — Prière  de  saint 
Augustin  après  la  mort  de  sa  mère , t.  XXII,  p.  3 16,  4o5. 

Monothéusme  ( Hérésie  du  ) , condamnée  au  concile  général  de  Con- 
stantinople, de  l’an  680 , t.  XIX,  p.  5io-5ia. 

Morale  chrétienne  porte  tout  entière  sur  le  double  fondement  de  j 
l’amour  de  Dieu  et  de  l’amour  du  prochain.  S.  Clément  d’Alexan- 
drie, t.  I,  p.  44 1.  — Lactance,  t.  III,  p.  437.  — S.  Justin,  t.  I, 
p.  ag3  et  suiv.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  64,  65,  109,  i5g,  160. 

— S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  89-92;  ibid. , p.  i5g,  160;  t.  XXII, 
p.  i58. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  19,  20. 

Son  excellence,  t.  IV,  p.  447,  465  et  suiv  — Origène,  t.  II,  p.  i58. 

— S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI,  p.  i85.  — S.  Chrysost., 
t-  XV,  p.  i83,  4 ia,  4*7»  4a6  i XVII,  p.  1 et  suiv.,  189-1935 
ibid.,  p.  91  et  suiv.,  noa  , a38  et  suiv.  — S.  Augustin , t.  XXI , 
p.  43a,  444  et  *uiv.  ; t.  XXII,  p.  3ot,  47“*»  47®-  — S.  Eucher, 
t.  XXIII,  p.  74-76-  (Voy.  Sagesse  humaine.  Vénus  philoso- 
phiques. ) 

Proscrit  jusqu’à  la  pensée  du  mal.  Minucius  Félix , fc"lll,  p.  3ao. 
Origène,  t.  II,  p.  14,-  t.  IV,  p.  447. — S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t-  VI,  p.  ig3,  194:  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  i3oetsuiv. 

- t # 

Morale  évangélique.  Son  caractère,  t.  I,  Discours  préliminaire, 
p.  22.  — Morale  ( Étude  de  la  ) , t.  XXIV,  p.  313. 

Morale  chrétienne,  intimement  liée  au  dogme.  Doctrine  des  temps 
apostoliques,  t.  IV,  p.  446-  — Ses  caractères  ibid , et  suiv.;  t I, 
Disc,  prélimin.,  p.  aa. 

Etude  de  la  morale,  t.  XXI  V ,.p.  2 1 a. 

Il  n’est  personne  qui  n’en  reconnoisse  la  beauté.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 
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p.  253. — Le*  devoir»  de  la  morale  chrétienne  obligent  toutes  Ici- 
condition*.  S.  Chrysost.  t . XVIII , p.  260,  261. — Son  ap- 
parente rigueur.  5.  Jérôme,  t.  XX,  p.  118.  — S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  483.  — S.  Augustin,*!.  XXII,  p.  66,  71.  ( Voy. 
Salut.  V'k  chrétienne.) 

A qui  elle  déplaît.  Sqlvien,  t.  XXIII,  p.  262. 

Quelle  est  celle  qqé  le  prédicateur  doit  professer  dans  son  enseigne- 
ment au* petfptés ?^jl,  Disc,  prélimiu.,  p.  20  et  suiv. 

Moriw  (Le  Bc).  Famée !'e?plîoation  donlalfe-par  lui  d’un  texte  de  saint 

Augustin, 

Mort.  Dieu  n’avoit  pas  fait  la  mort;  c’est  le  péché  d’Adam  qui  l’a  fait 

entrer  dans  lé  monde.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  299,  3oo. 

Est  un  châtiment , et  le  plus  rigoureux  de  tous.  S.  Chrysost. , 
t.  XV,  p.  486,  487.  -*41' 

Nécessité  de  la  moçt,  t.  III,  p.  466;  t,  VIII,  p.  224,  *27,  323: 
l.  XX  , p.  276.  — Si  la  mort  ne  venoit  pas  mettre  un  terme  à la 
vie , il  n’y  auroit  rien  de  plus  insociable  que  l’homme.  Lnctance , 
SlII.p.  466. 

Certitude  de  la  mort,  t.  VIII,  p.  227,  23i,  a35,  241,  3x5  ; t.  XX", 

p.  34o,  34i  ; t.  XXII,  p.  54,  439,  44o. 

'•••  y 

Incertitude  du  moment  de  la  mort.  5.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V, 
P.  348. 

Dissipation  générale  où  l’on  vit  sur  la  mort  et  ses  terribles  consé- 
quences. S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  a3i,  235. 

Pourquoi  Dieu  nous  a caché  la  connoissance  du  dernier  de  nos 
jours.  S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  217. — S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  429.  — S.  Hilaire,  t.  V,  p.  354- 

Surprises  de  la  mort.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  2 1,  22. 

La  mort  frappe  toutes  les  conditions.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  289, 
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t.  VIII,  p.  220,  226, 227,  235,  237.  — S.  Chrysost.,  t.  XVI, 
p.  249,  a5o.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  tg5. 

Abat  l'orgueil  humain.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  74,  439,  44°- 

Confond  toutes  les  espérances  humaines.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p,  u3g. 
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’ Séparatlonrs  qu’elle  qmène.  S.  Chrysost.  , t.  XIX  , p.  t63.  — 
S.  Ephrern,  t.  VIII,  p.  187  , a34- 

Séparation  d’avec  le  monde , séparation  de  l’irae  avec  le  corps , en- 
trée dans  l’éternité.  S.  Gfrégoire-Ie-Grand,  t.  XXIV,  p.  in. 

Fausses  idées  où  l’on  est  dans  le  monde  sur  la  vie  et  sur  la  mort* 
S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  247.  Xjfcw  __  % 
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t.  XVI,  p.  107  et  suiv.  ( ibid.,  p.  110,  i33 • 
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p.  212.  - S "S  ' 
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Moyen  de  ne  plus  craindre  la  mort.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  245. 
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» t.  IV,  p.  12 5,  <26,  128.  149;  t.  VIII,  p.  3a3. 
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Mort  réelle.  S.  Chrysost.,  I.  XVI,  p.  248. 

Mort  spirituelle.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  355,  356. 

On  meurt  comme  on  a vécu.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  171,  172. 

Trois  sortes  de  morts  selon  saint  Ambroise , t.  IX , p.  207.  — Des- 
cription  d’un  mourant,  t.  VIII,  p.  325-329. — Angoisses  du 
dernier  moment.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  220.  — Morts  précipi- 
tées. S.  Jérôme  , t.  XX , p.  34 1 . ( Voy.  Délai  de  la  conversion.  ) 
— Le  pécheur  mourant.  S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  3 16 — 3ai  ; 
t.  XVI,  p.  228— a5t. 
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Mort  du  pécheur.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  a3g , 240.  — Opposée  à 
celle  du  chrétien  mourant,  iiid.,  p.  a36,  2.48. 

Mort  du  pécheur.  Désolante  sous  trois  rapports.  S.  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  3o4- 

Combien  la  mot x change  de  face  auxyeux  du  chrétien.  Minucius  Fé- 
lix', t.  III,  p.  3a5. — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i26,*i27.  — S.  Ba- 
sile, t.  VH;  p.  5o2.  — S Chrysost.,  t.  XIII , p 387  , 388 j 
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tien la  méprise.  Arnobe,  t.  III,  p.  354. 

Mor^du  chrétien.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  309  — S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  1 10  ; t.  XVI,  p.  341. 

Sentiments  da  chrétien  moarant.  S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  334. 
(Dialogue  entre  un  vieillard  près  d’expirer  et  les  fidèles  qui  l’as- 
sistent.) 
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S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  31 3,  ai 5.  — S.  Chrysost.,  t.  XVI, 
p.  a58  et  suiv. 
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Discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse  : De  ceux  qui  dorment  du 
sommeil  de  mort , t.  VIII,  p.  46  et  suiv. 
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Dessein  de  Dieu  en  permettant  la  mort.  S.  Chrysost.,  t.  XVI, 
p.  370,  371,  375.  / 
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Réponse.  S.  Chrysost. , t.  XIV,  p.  57,  ibid.,  a53,  a63 , a64 

S.  Augstin  , t.  XXI,  p 357  , ibid.,  p.  35a  et  suiv. 

Efficacité  de  la  pensée  de  la  mort.  Hermas  , t.  I , p.  175.  — T«r- 
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S.  Basile,  t.  Vil,  p.  449  (et  note.) 
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Ite  ad  Utmulos.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  221,  223,  224,  24g.  Par 
la  méditation  ’ de  la  mort , on  se  prépare  aux  surprises  de  la 
mort,  ibid. 
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mépriser  toutes  choses,  t.  XXIV,  p.  ni. 
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Soin  d’ensevelir  les  morts.  S.  Ambroise , t.  IX,  p.  97 , 98.  ( Voy. 
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Respect  pour  les  morls.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  196. 

Piété  envers  les  morts,  t.  IX,  p.  448. 

Motifs  qui  la  recommandent,  ibid.  , p.  3 14,  3i5. 

Traité  de  saint  Augustin  : Des  soins  que  ton  doit  aux  morts  , 
t.  XXII,  (en  réponse  à saint  Paulin  de  Noie)  p.  3i3,  3 18. 
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Testaient.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3 1 4 (et  note.)  — De  tout 
temps  pratique' dans  F Eglise  catholique,  Aid.,  3i6(etnote.) 
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t.  V . p.  a55.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  4^4-  — 
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morts.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  94-96.— S.  Augustin,' t.  XXII, 
p.  3i5  (et  note)  ; ibid. , p.  4o5. 
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et  suiv.  — S.  Ephrem  , t.  VIII , p.a33, 471-  — S.  Chrysost. , 
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Girard , t.  XXV,  p.  44°-45°-  ' ' -s 

Quelles  sont  les  morts  qu’il  faut  pleurer.  S.  Chrysost.  , t.  XVI. 
p.  349,  a53. 

Peine  de  mort.  Les  juges  chrétiens  peuvent-ils  la  prononcer  ? t.  IX, 
P.  375. 

Mortalité  (Description  d’une).  S.  Ephrem,  t.  VIII , p.  a4a  et  suiv. 

— S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  1 19  et  suiv. 
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p.  434"  (Vo y.  Jeûne.  Vie  chrétienne.  ) ■ I _ 
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t.  VIII, m.  75. . ! '1  >■ 

Mosc  (Jean).  .Son  Pré  spirituel,  t.  XXIV,  p.  487  (note). 

Mouchoir  (Pierre),  pasteur  de  l’Eglise  française  de  Genève.  Jugement 
sur  ses  sermons,  t.  XII,  f*.  6 , — Sermon  de  ce  prédicateur  in- 

titulé : Causes  des  murmures  contre  la  Providence,  ibid.'^.  6. 
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p.  a47  et  suiv. 

Moïse  apôtre , comme  lés  apôtres  sont  prophètes.  Tertullien , t,  II , 
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— Exposition  oratoire  du  cantique  de  Moïse , après  le  passage  de 
la  mer  Bouge,  t.  VIII,  p.  i3o  et  suiv. 

Moïse,  MtxuiE  et  autre*  confesseurs,  écrivent  à saint  Cyprien,  t.  IV, 
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Muret  ( Marc- Antoine) , célèbre  litte'rateor,  t.  XXV,  p.  SS’J. 

Morm orateur  (Portrait  du).  S.  Eplirem  , t.  VIII,  p.  a6o,  a6t. 
Musique.  Ce  que  les  anciens  entendoient  par  ce  mol , t.  XXI , p.  63. 
— Livre  de  saint  Augustin  intitulé  De  la  musique  et  du  maître , 
ibid. 

Musique  chez  les  Juifs;  son  institution,  t.  IV,  p.  1 34- 
Musomus,  évêque  de  Kéocésarée.  Son  éloge,  t.  VII,  p.  455. 
Mcsoaius , évêque  de  La  Bisacène,  t.  XX,  p.  391. 

Mrssiou  de  Muys , évêque  de  Bitonte.  Ses  prédications.  Jugement 
qu’en  porte  le  cardinal  Maury,  t.  XXV,  p.  45a-454* 

Mtstéres.  Ce  que  nous  entendons  par  ce  mot.  S.  Chrysost.  / 1.  XI, 
p.  ai 5.  — Origine,  t.  II,  p.  ao8,  aog.,% 
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Comment  nous  procédons  à l’enseignement  de  nos  mystères.  Ori- 
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Foi  aux  mystères.  Origine,  t.  II,  p.  aog.  — Motifs  de  certitude  qqi 
les  fondent.  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p,  1a  (et  notes).  (Voy.  Foi.') 


Que  seroit-ce  qu’une  religion  sans  mystères?  S.  Chrysost.  , t.  XIII, 
p.  17,  a8. 


C’est,  dans  la  doctrine  de  saint  Paul,  une  sorte  de  blasphème  quedi 
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qu’y  a-t-il  de  commun  entre  eux  et  la  raison  de  ^'homi 
Chrysost. , t.  XIII,  p.  aïo.  ' 

Il  est  dangereux  de  vouloir  les  expliquer  par  des  rai 
mains.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  45o. 


£ 
int- 


enta hu- 


I.es  mystères  de  la  foi  sont  impénétrables.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  190, 
ig3. — S.  Ephrem,  t.  VIII, p.  198,  199. — S.  Ambroise , t.  IX, 
p.  100.  — S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  at5-a6o  ; t.  XIII,  p.  7 (note). 
— S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  a4g.  — S,  Augustin,  t.  XXI,  p.  J 13 
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t.  II,  p.  a89-  — S.  Ephrem , t.  VIII,  p.  ao5.  — S.  Hilaire , t.  V, 
pag.  379.  . 
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Pleins  à la  fois  d’obscurité  et  de  lumière.  S.  Clirysostôme,  t.  XI, 
p.  218,  219. 

Lumière  éclatante  qui  jaillit  de  leur  obscurité  même , ibid. , t.  XIII, 
p.  21,  27. 

Sagesse  de  nos  mystères,  t.  Il,  p.  106. 

Lumière  qu’ils  répandentsur  la  morale  chrf;  tienne,  t.  XXIV,  p.  460. 

Unis  intimement  aux  préceptes  de  la  morale,  1. 1,  p.  22.— S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  t.  VI,  p.  192 yt.  IV,  p.  445,  447 • 

Les  mystères  de  la  Trinité,  de  l’Incarnation  et  de  la  Rédemption  , 
solution  de  tous  les  dogmes  que  la  foi  chrétienne  nous  propose  ; 
principe  de  tous  les  devoirs  qu’elle  commande.  S.  Augustin, 

. t.  XXJ,  p.  1 3 1 . 

Jésus-Christ  et  ses  Apôtres  ont  proposé  la  doctrine  la  plus  sublime 
dans  le  langage  le  plus  simple  et  le  plus  populaire.  Origène , t.  II, 
pag.  202. 


R 


ï'ou»  sommes  tenus  de  prêcher  les  mystères  aux  .peuples,  t.  I, 
Disc,  prélimin. , p.  20,  21.  * 

Comment  on  doit  les  traiter  en  chaire.  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
t.  VI,  p.  120  et  suiv. 

Les  mystères  de  la  foi  se  découvriront  on  jour  sans  énigme,  à nos 
intelligences.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  2.24. 

Secret  des  mystères  dans  les  temps  de  persécution.  Pourquoi  P t.  I, 
p.  224  , 25g  (note);  t.  II,  pag.  18,  209,  346;  t.  III,  p.  282, 
283,  284  ; t.  IV,  p.  455  (et  note)  t.  VII,  p.  428,  426;  t.  VIII, 
p.  557.  — Secret  des  mystères  fournit  aux  païens  l’occasion  des 
plus  odieuses  calomuics  contre  les  chrétiens  ,et  devient  la  preuve 
de  leur  doctrine  , t.  I , p.  25g.  — SecreL  des  mystères,  pratiqué 
dès  l’ancienne  loi.  S.  Basile  , t.  VII,  p.  465. 

Secret  des  mystères  a-t-il  été  rompu  par  la  publication  qu’en  fai- 
suienl  nos  saints  apologistes  ? t.  IV,  p.  435. 
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La  doctrine  de»  sacrement*  étoit  tenue  encore  secrète  au  temps  du 
pape  saint  Innocent , t.  XXIII,  p.  49®* 

Mystères  de  la  Trinité , dç  l'Incarnation  et  de  la  Bédemption  , pro- 
• fessés  hautement  dès  l’établissement  du  christianisme  , comme 
base  fondamentale  de  la  doctrine  chrétienne,  t.  IV,  p.  387,  3gi, 

392  > 443-  - 

Comment  nos  premiers  apologistes,  en  défendoient  la  vente  contre 
les  préjugés  de  la  raison  et, de  la  philosophie , ibid. , p.  443-445. 

Mystères  chrétiens.  Celse  les  compare  avec  ceux  des  Egyptiens ,. 

t.  II,  p.  to5.  Mystères  du  paganisme  ; leurs  obscénités,  t.  I, 

p.  36 1.  — S.  Augustin  , t.  XXI,  pag.  ao3  et  suiv.  — Les  magis- 
trats étoient  forcés  d’en  réprimer  la  licence.  Tertuëieu,  t II, 
p.343.  , 

N. 


Nabotu.  Son  histoire.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  88  et  suiv.,  34g»  35o. 

• Nabcchodohosor  , roi  de  Babyloue.  S.  Chrysosl. , t.  Xlt,  p.  u6g  et 
suiv.  ; t.  XVI,  p.  445  et  suiy.  (Voy.  Daniel  el  ses  compagnons.) 

Nat n ah  ( I.e  prophète)  découvrant  4 David  son  péché,  t.  IX,  p.  117 
(note).  • • 

Nature.  Ce  qu’il  faut  entendre  par  ce  mot.  Terlullien , t.  MI , p.  g8 , 
3oo. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  aGo. 

, Le  mot  de  nature,  abstraction  faite  de  la  providence  et  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  n’est  qu’un  mot  vide  de  sens.  Lactance,  t.  IX,  . 
p.  408.  • — Combien  les  philosophes  de  tous  les  temps  ont  abusé 
de  ce  mot,  ibid.  (note). 

Ce  que  les  philosophes  appellent  nature  n’est  que  Dieu  lui-même 
sous  un  autre  nom.  Minucius  Félix,  t.  III,  p.  3oo.  — Le  Dieu  de 
la  nature  n’est  autre  que  le  Dieu  de  la  religion,  ibid.,  p.  g8. 

Rien  ne  s’y  anéantit , tout  s’y  renouvelle  successivement  ; image 
journalière  de  la  reproduction  de  lu  thair  pour  le  jour  de  la  ré- 
surrection générale.  Minucius  l'elpt,  t.  III,  p.  3 18. 

Dieu  peut-il  vouloir  des  choses  contraires  à la  natul%  ? Itéponsc 
d’Origèuc,  t.  II,  p.  i85  et  suiv. 
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Naziaxie  (Eglise  de).  Quelle  étoitelle  avant  l'épiscopat  de  saint  Gré- 
goire? t.  Vl,  p.  44a,  45fi. 

Nébride.  Son  cioge.  S.  Jérôme,  t.  $X,  p.  a34,  a36. 

Nébride,  nmi  de  saint  Augustin,  t.  XXII,  p.  385,  38(5. 

Nécessité.  L'homme  est-il  entraîné  dans  ses  actions  par  une  nécessité 
aveugle?  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  i3a. 

L'homme  en  est-il  l’esclave?  S.  Bernard,'!.  XXV,  p.  ^g^-Üoo. 
(Voy.  Libre  arbitre.)  T ê 

T, a foi  n’admet  de  nécessité  que  celle  du  salut.  Tertnllien  , t.  II, 
p.  47a,  4b3-  — S.  Euclier,  t.  XXIII,  p.  43. 

Nécessités  vraies  et  nécessités  imaginaires.  S.  Bernard,  t.  XXV,  , 
p.  a6i^  a6a.  — S.  Augustin  , t.  XXI',  p.  4 18,  4'0-  — Nécessités 
auxquelles  nous  sommes  assujétis.  ibid. , p.  uéi8.  — Nécessités  du 
corps.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  ^i5,  4'6- 
Nectaire,  successeur  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc  au  siège  de  Con- 
stantinople, t.  VI,  p.  85  (note).  — Comment  il  y fut  nommé, 

« t.  VIII,  p.  487;  t.  IX,  p.  489:  t.  X,  p.  99.  — Abolit  l’oflice  de 
pénitencier,  t.  TX,  p.  489. 

Némésior  (S,),  martyr  d’Alexandrie,  t I,  p.  197. 

Némésics.  Son  Traité  de  la  Nature  de  l’homme,  t.  XIX,  p.  47 ■<>. 
Néophytes.  Ce  qu’il  faut  entendre  par  ce  mot,  t.  X,  p.  a 5g,  260. 
Népotien.  Lettre  que  lui  adresse  saint  Jérôme , l.  XX',  'p.  1 5^  et  suiv. 

— Son  éloge  funèbre,  ibid.,  p.  257-286. 

Néroiy  (L'empereur),  persécuteur  des  chrétiens , t.  I , p.  ai5;  t.  II, 
p.  34i  ; t.  XXIII,  p.  477 j 478.  — Se  vante  d’avoir  anéanti  le  chris- 
1 lianisme,  t.  I,  p.  a6g.  — Ce  que  dit  saint  Augustin  des  princes  qui 
lui  ressemblent,  t.  XXI,  p.  a3i . 

Nestorics.  Son  hérésie,  t.  XIX,  p.  358,  35g.  — Condamnée  an  con- 
cile général  d’Ephèse,  ibid.,  p.  498  et  suiv.  — Au  cinquième  concile 
général , ibid. , p.  5on.  — Condamnée  par  le  pape  saint  Célcstin  , 
t.  XX,  p.  489.  (Voy-  S.  Cyrille  if Alexandrie.) 

N icée  (Concile  de)  , t.  V , p.  417  e!  suiv.  — FoideNieée.  Son  auto- 
rilé,  ibid.,  p.  a36,  248,  foi,  444  el  »ulv.  î t.  VII,  p.  471-  — Canons 
désignés  sous  le  nom  de.  eanonç  arabiques,  t.  V,  p.  443. 

•Second  fcneile  général  tenu  dans  cette  ville,  septième  des  conciles 
'œcuméniques,  concernant  le  culte  des  saintes'  im  âges  II  y est 

• I ' 
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déclaré  que  l’on  doit  rendre  à res  images  le  salut  %l  l'honneur, 
mais  non  pas  le  culte  de  latrie  qui  ne  convient  qu’à  la  nature 
divine.  On  approcliéra  de  ces  images  l’encens  et  le  laminaire , 
comme  on  a coutume  de  foire  à l'égard  de  la  croix , de  l’Evan- 
gile et  des  autres  choses  sacrées , parce  que  l’honneur  de  l’image 
se  rapporte  à l’objet  qu’elle  représente,  t.  XIX,  p.  5t  5,  5 16. 

’ Nicéphobe  Callisle,  t.  XIX,  p. 

Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople,  historien,  t.  XIX,  p.  4ab. 

Nicolas  V (Le  pape)  approuve  la  métaphysique  d’Aristote  , dont  il 
ordonne  une  traduction  nouvelle,  t.  XXIV,  p.  38a. 

Nicolas  de  Cdsa,  t XXV,  p.  544- 

* ^ ‘ -Vt 

Nider,  religieux  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  , confondu  a lor.l  avec 
saint  Bernard,  t.  XXV,  p.  5a3. 

Nil  (S.)' abbé,  l.  XIX  , p.  4o8.  — Pensées  extraites  de  scs  ouvrages, 
ibid. , p.  4o8-4io.  — Jugement  sur  cet  écrivain,  ibid. 

Nil  (S.),  poète  chrétien,  t.  XIX,  p.  4<)3- 

Noblesse  (Jp  sang,  VI , p.  391,  464 1 t.  VIII,  p.  81.  — N’est  rien 
sans  la  vertu.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VII,  p.  42,  t\b. 

Noces.  Sévérité  deTcrtullicn  à l’égard  des  secondes  noces,  t.  III  , 
p.  1 10-1  ta. 

Saint  Ambroise  les  permet , t.  IX  , p.  llg.  — Nous  n’avons  point 
de  répugnance  pour  le  mariage  , mais-  seulement  pour  une  foij 
Minucius  Félix,  t.  III,  p.  3 1 o .»(A7oy . "Mariage.  ) 

Troisième  noces  ne  sont  que  tolérées  dans  l'Eglise,  t.  VII , 
P-436. 

Noces  chrétiennes , modestie  qui  doit  y régner.  S.  Chrysost.  , 
t.  XIX,  p.  371,  273,  274.  - 
Jésus-Christ  aqx  noces  de  Cana,  ibid.,  p.  382. 

Noé.  Sa  foi.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  178.  — Ses  épreuves,  S.  Chry- 
sost., t.  XII,  p.  208  et  suiv. — Son  arche,  figure  du  baptême. 
(Voy.  Baptême.  Eglise.  Jdsus-Christ .) 

N n É (M.  De),  évêque  de  Lesoar.  Sa  traduction  de  l’Eptlre  aux  Ro- 
mains, t.  XI,  p.  8G  et  suiv. 

Nombres  (Livre  des).  S.  Jérôme,  l.  XX,  p.  80. 

Graiho  nombre  (Exemple  du).  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  568,  571. 

27. 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENERALE 


■que  se 


420  • 

Peut  sombre.  Mieux  vaut  se  sauver  uvct  jj 
perdre  avec  la  multitude.  S.  Athanasept.  S 

Nox.se  (Sainte).  Mère  de  saint  Grégoire  de-] 

Son  e'Ioge,  p.  399,  438 — A voit  consacré  sou  fils  ! 
mi  Vœu  pa  rliculieryt,  VII,  p.  ai. 

Noi»iiüs,5jk>ète.  T.  XIX)  p.  4g3,  4o4- 

Norbert  (S),  archevêque  de  Magdebourg , fondateur  de  l’ordre  des 
préraontrés,  t.XXV,  p.  33. 

Normaxds.  Leurs  irruptions  dans  les  Gaules,  t.  XX,  p.  1 1 1 . -«f  S’y 
établissent  au  milieu  des  ruines  et  des  incendies , t.  XXIV,  p.  14 , 
4 1 , ibid. , 279  (et  note.)  — ï bâtissent  nos  plus  magnifiques  cathé- 
(I raies,  t.  XXIV  , p.  j8. 

Nôtres  .'Ses  poésies,  t.  XXIV,  p.  5ao,  5a  1. 

Nov at  (Schisme  de.)  T.  I,  p.  200  (note);  t.  IV,  p.  aaa;  t.  V, 

p.^88. 

NovSies  (Schisme  de),  T.  IV,  p.  290  et  suiv.  — Son  inLrnsion  au 
siège  de  Rome,  t.  IV,  p.  222  , a3t , 233  (note),  290;  t.  V, 
p.  282,  a83.  . -Àà-- 

Novatiehs.  Leurs  erreurs  combattues  j>ar  saint  Pacien  de’Barcelonc, 
t.  V,  p.  279  et  suiv. 

Leur  schisme,  t.  I,  p.  190.  — Lettre  de  saint  Denis  d’Alexandrie 
à ce  sujet,  ibid. , p.  200.  — Rejettent  la  pénitence,  t,  VI,  p.  353, 
354.  — Rebaptisoicnl  ceux  qui  avoient  déjà  reçu  le  baptême  , 
t.  XXII,  p.  267  (note).  — Sur  quel  prétexte,  ibi'L  — Comment 
doivent  être  reçus  dan*  l’Eglise , t.  V,  p.  441  ■ 

Orgueil  de  ces  sectaires.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII  , p.  26  , 27.  — 
Leur  dureté  à l’égard  des  pécheurs.  S.  Grégoire  de  Nazianxe , 
t.  V,  p.  279,  288;  t.  VI,  p.  352,  353.  — S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  281  et  suiv.  (Voy.  Pénitence.) 

Nouveauté  en  fait  de  doctrine  toujours  dangereuse.  Nihil  novandum 
est  nisi  quod  tradituni  est.  Vincent  de  Lcrins,  t.  XXIII,  p.  278. 
Nouveautés  ne  doivent  être  admises  qu’a  près  un  long  et  mûr  exa- 
men. S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  179;  ibid.,  p.  184. 

Ncma  , roi  des  Romains.  Livres  sacrés  qu’il  avoit  donnés  à sa  nation. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  239. 
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«béissarce  (Vertu  d’).  Son  mérite.  S.  Ephrem , t.  VIII,  p.  ?5ç). 
Devoirs  de  l’obéissance  aux  supérieurs  ecclésiastiques.  S.  Bernard , 
t.  XXV,  p,  377,  38a. 

Règles  de  l’obéissance.  S.  Bernard,  lettre  à un  religieux,  t.  XXV, 
p.  taoj  ibid.,  i65. 

Obéissance  due  aux  puissances , t.  II,  p.  71,  179,  3gi,  44a-  (Vey. 
Autorité.  Rois.  Puissance.)  — Obéissance  due  aux  princes,  t.  I, 
p.  3oo , 3a8.  — Même  païens.  S.  Optai,  t.  V,  p.  370.  —S.  Au- 
gustin , t.  XXII , p.  1 37.  , 

Occasions  (Feule  des).  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  397.  -4  S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  4°7,  4°8- — S.  Jérôme,  t.  XX  , p i4is**45,  i49>  ,9■,’ 
et  suiv.  > 

Ockam  ( Guillaume  ) , cordçlier  anglais.  Querelles  suscitées  par  lui , 
t.  XXV,  p.  4i.  — Sou  article,  ibid. , p.  54- 
OEcuménius.  Ses  commentaires  sur  saint  Paul,  t.'XIX,  p.  4)3- 
Octave,  un  des  interlocuteurs flu  Dialogue  de  Minucius  Félix,  t.  III , 
pag.  371. 

Ouieoh,  abbé  de  Cluny,  t.  XXIV,  p.  3 14. 

Odoacre,  appelé  parles  Romains  au  trône  d’Italie , t.  XXIV,  p,  ~4- 
O dok  de  Cluny,  t.  XXIV,  p.  3 1 3 , 3 1 4.  — Ses  écrits , ibid. 

Œil  (Description  de  1’) , t.  V,  pag.  33o.  — Merveilles  de  son  méca 
nisme.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  407,  408. 

Offices. Ce  que  les  stoïciens  appellent  ainsi.  S.  Clément  d’Alexandrie, 
t.  I,  p.  434.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  186. 

livre  des  Offices  de  saint  Ambroise , comparé  à celui  de  Cicéron  , 
t.  IX,  p.  186  et  suiv.  — Offices,  heures  et  distribution  des  saints 
offices.  Si.Jpiphanc,  t.  XX,  p.  30.  ( Voy.  Liturgie.  ) — Office 
romain.  Démêlés  survenus  en  Espagne,  sur  la  manière  de  le 
célébrer,  t. XXIV,  p.  5to.-  ■ * 

Œuvres.  Nécessité  des  bonnes  œuvres  pour  être  sauvé.  S. Chrysost., 
t.  XII,  p.  5i8  et  suiv., — Les  1 tonnes  œuvres  plus  nécessaires  que  les 
miracles.  S.  Chrysost.  , I.  XIV,  p.  5a5  et  suiv.  , 5iç).  — Justifier 
* sa  foi- par  ses  Oeuvres  S.  Chrysost., <1.  XII , p.^  519.  (Voy. /'W.) 
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Œuvres  serviles.  Ce  que  l’un  entend  par  ce  mot.  S.  Ambroise  , 
t.  IX,  p.  35. 

Œuvres  mortes.  Quelles  sont-elles  ? S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  139. 
Oisiveté  ( Contre  l’  )'  S.  Chrysost. ,,  t.  XVIII,  p.  ia4-i33  ( Voy. 
Travail  ) ; ibid. , p.  1 36.  — Vides  qu’elle  engendre,  ibid.,  p.  uS 
, et  suiv.  , 

Aussi  contraire  à la  natnre  qu’à  la  religion.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
pag.  i3i.  . 

Il  n’y  a rien  qu’elle  ne  corrompe.  S,  Chrysost. , t.  XII,  p.  56a. 
Engendre  le  pins  souvent  l'impureté.  S.  Chrysost.  vt.  XVIII,  p.  106. 
Oltmpe,  gouverneur  de  Cappadoce.  Lettre  qnc  lui  adress.e  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  , t.  VII,  p.  57. 

OLTMPis.nE(Saintc),  veuve  de  Constantinople,  persécutée  pour  la  cause 
de  saint  Jean  Clirysostôme , t.  X,  p.  1 33.  — Sqn  éloge,  tom.  XV, 


pag.  153.8 

Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  saint  Jean  Chrysostdme,  t.  XV, 
p- 

Oxctions,  En  usage’dans  la  plus  haute  antiquité,  t.  IX,  p.  369.—  Ce 
qu'elles  siguifieul , ibid.  (notes.)  * 

Onction  par  le  saiut  chrême,  t.  VIII,  p.  4^4-  — Ce  qu’elle  signi- 
fie , ibid. , p.  4?6. 

Onction  (ExthIme-.)  S.  Chrysost. , t.  X,  p 33g.  ( Voy.  Viatique.  ) 

Onction  spirituelle.  Ses  caractères , ses  effets.  S.  Bernard  ; t.  XXV, 
p.  4 06  et  suiv.;  ibid. , p . 4 1 1 , 43o.(Voy.  Piété.) 

Opinion  des  hommes  sujette  à erreur.  S.  Chrysostôme,  t.  XVIII , 
p.  1 i3,  1 16.  , 

Diversité  des  opinions  en  matière  libre  n’altère  point  la  foi,  t.  II , 
pag.  100. 

Osacles  chez  les  païens  ,■  t.  II , p.  108 , 339  ; t.  III , p.  3o4  , 309  et 
note  ; t.  XXI,  p.  3o8.  — Oracle  d’Apollon  à Delphes.  S.  Chrysost., 

t.xv,P.  14G.  V„.  . 

Etoient  l’ouvrage  des  Démons.  Minucius  Félix,  t.  III,  p.  3o4,  3o5 
(et  note).  — Il  leur  est  arrivé  quelquefois  de  dire  la  vérité.  Hcr- 
mas,  t.  I,  p.  177.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3o8,  309. 
Décriés  chez  les  païens  eux-mêmes.  Ôrigene,  t.  II,  p.  339.  — Ora- 
cles du  paganisme  opposés  aux  prédictions  défc  prophètes-,  t.  Il , 


Digitized  by  Google 


4 


DES  MATIERES.  * * . 7 ~ **  Ô 

p.  108,  33g.  — Eutèbe,  t.  V,  p.  139.  S.  Augustin  , t.  XXII , , 
p.  485.  (Voy.  Magie  ) 

N’a  voient  pas  su  prédire  les  victoires  que  Je'sus-Christ  alloit  rem- 
porter Isor  eux , t.  V,  p.  i53.  ' w 

Ont  cesse*,  quand  Jésus-Christ  a paru.  S.  Alhanase,  t.  V,  p.  188.  — 

S.  Chrysost.,  t.  XI , p.  354.  — 8.  Cyrilje  d’Alexandrie , t.  XlA  , , 
pa*.  384.  ' ' ' ! 

Oraison dominicale  (Voy.  Prière.)  Explication  du  Opter.  S.  Cy- 
prien  et  Tcrtullien , t.  IV , pag.  59-73.  — S.  Grégoire  de  Nysso  > 
t.  VIII,  p.  13-34.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem  , ibid.',  p.  435-438 

— S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  1 56- 164. 

Oraisons  funèbres  composées  par  S.  Grégoire  de  Nysse  , S.  Basile 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Ambroise,  S.  Jérôme  (à  leurs  articles.) 

— Histoire  de  l’oraison  funèbre  en  France.  Celle  de  Duguesclin  , 
t.  XXIV,  p.  386;  t.  XXV,  p.  877.  — Du  brave  Crillon  , art. 
Bening,  t.  XXV,  p.  5g8. 

Orange  (Concile  d’ ) , t.  XIX  , p.  5oo. — Sa  décision  célèbre  sur  la 
matière  de  la  grèce,  ibid. , p.  5o6.  - 

Orateur  chrétien.  (Voy.  Prédicateur.) 

Définition  de  l’orateur  évangélique , t.  I , p.  4-  — Ses  qualités  ’, 
ibid.,  p.  38  et  suiv.  — S. iChrysost. , t.  X,  p.  3y3  et  suiv.  ( Traite 
du  Sacerdoce,  liv.  IV.)  T.  XVIII,  p.  385  et  suiv.  — S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  98  et  suiv. (Quatrième  livre  du  Traité  de  la  doctrine 
chrétienne.)  à ’ 

Orateurs  profanes  du  IVe  siècle  opposes'»  nos  orateurs  cbréticiis , 
t.  V,  Disc,  prclimin.,  p.  36;  t.  VII,p.‘i. 

Orateur  politique,  t.  X,  p.  ($i.  > 

Oratoire.  Son  institut,  t.  XXV,  p.  587. 

Ordre  (Avantages.de  P).  S.  Grégoire  de  Nazianze, VI,  p.  375-387. 

— S.  Basile,  t.  VII,  p.  133.  , l , , 

fie  que  saint  Augustin  appelle  ordre,  t.  XXI,  p.  39  et  suiv.  (Voy. 
Providence.)  Ai  * 

On  due  (Saçtqupt  de  l’)i  S.  Jérôme,  l.  XX,  p.  399.  (Voy.  P.rcUcs. 
S&CC  rd-H-rX—V  récminoiicc  de  l'épiscopat  sur  le  presbytère , ibid. 

(et  UOlt’HftV  1 

Ordres  stoiijsiiqi  es  dans  l’Occidenl,  t.  XXIV,  p/  jg-a3.  — X te- 
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nouvcllent  les  miracles  de  l’ancienne  Thébaïde,  titd.,  p.  20,  37.  — 
Services  rendu's  par  eux  à la  civilisation,  à la  science,  ib.,  p.  24,  2». 
(Voy.  Solitaires.)  4 

Ordre o religieux.  Défense  d’en  instituer  de  nouveaux , l.  XX  Y, 
p.  5i4-  • 

OhF.sME  (Nicolas  d’),  docteur  et  grand-maître  de  la  maison  de  Na- 
varre , évêque  de  Lizieux.  Ses  écrits , t.  XXV,  p.  54 , — Scs 

traductions,  ibid.  (note). 

Ougueil.  Sa  définition.  S.  Augustin,  1.  XXI,  p.  260;  t.  XXII  , 
p.  373  (et  note).  — S.  Chrysost.,  t.- XVIII,  p.  4*  ; t.  V.  p 386. 
Penchant  secret  qui  nous  pousse  dans  ce  vice.  S Chrysost.,  t.  XI , 
p.  4*2.  • s.-  _.  v \ ^ 

Le  démon  est  le  père  de  l’orgueil.  S.  Basil»,  t.  VII,  p.  281.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI , p.  a45. 

L’orgueil  principe  de  tous  les  péchés.  Julien  Pomère ,- 1.  XXIII . 
p.  4°4-  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3a4,  3a5.  — S.  Bernard  , 

t.  xxv,  p.  245.  - , ’ ' 

Principe  de  toutes  les  maladies  de  l’àme.  S.  Augustin  , X.  XXI  , 
p.  36i.  h 

Ses  ravages  et  ses  dangers.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  4 >■ — S.  Gré- 
goire de  Nysse,  t.  VII),  p.  'a5.  — ,S.  Ephrem,  ibid.,  p.  263,  264. 
Il  est  odieux  même  aux  horaiaps,.tà(d. , p.  35,  36. 

Père  de  tous  les  maux  qui  ‘affllgeni  l’espèce  humaiue.  S.  Chrysost., 
t.  XVIII,  p.  33.  ■M?" 

L’orgueil  ne  veut  fairc*que  ce  qui  lui  plaît , l'humilité  que  ce  qui 
plaît  à Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  36g,_' 

Sa  démence  et  son  impiété,  ibid.,  p.  332, — S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  35^.^^.,  p.  42. 

Portrait  JefVorgueilleux.  Julien  Pomère  , t,  XXIII , p.  4 °5.  — 
S.  Chrysost.,  tom.  XVIII,  pag.  167.  — S.  Grégoire-le-Grand , 
t.  XXIV,  p.-88.  > ' • 1 

^L’orgueil  est  à l’àme  ce  que  l’enflure  est  au  corps.  S.  Chrysost  , 
t.  XI,  p.  227. 

Orgueilleuse  curiosité  qui  porte  à vouloir  connoltre  ce  qui  est  au- 
dessus  de  l'intelligence,  ibid. , p.  228,  307.  (Voy.  Mystères. 
Raison.  Foi.) 
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Il  n'y  a rien  qui  nuise  à la  foi  comme  l’orgueil  des  pensées.  S.  Chry- 

sost. , l.  XI,  p.  209 L’orgueil  est  le  pire  de  l’incrédulité, 

ibid. , p.  228.  & * ' ‘ 

De  l’orgueil  à l’impiété  il  n’y  a qu’un  pas.  Le  même,  t.  XVIII , 
p.  35.  (Exemple  des  Pharisiens,  ibid  , p.  3y.) 

L’orgueil  rejm^ite  jusqu’aux  prenne*»  jours  du  monde  : c’est  ItA  qui 
a perdu  le*  |lnges  et  nos  premiers  parents.  S.  Chrysost. , t.  XI , 

, p.  4a0 >'354j!.t*î.XVIII,  p-  >53,  >54- — S.  Bernard , t.  XXV, 
p.  281.  -^^.^Qgustin,  t.  XXI , p.  260;  t.  XXII,  p.  >46. 

1 C’est  à l’orgueil  que  se  rapportent  les  vertus  des  sages  païens. 
S.  Augustin,  t.  XXII , p.  221,  228. 

Poison  subtil  qui  corrompt  les  bonnes  actions  cfles-mémcs.  S.  Chry- 
sost., t.  XVIII,  p.  3g. 

Combien  duit  -être  redouté  des  âm 

t.  VI,  p.  221.  — Condamné  par  l’exemple  de  Jésus-Christ. 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p,  3o6. 

L'orgueil  qui  se  cache  sous  des  dehors  simples  et  modestes  , est 
beaucoup  plus  difforme  qu^l’orgueil  qui  se  montre  à découvert. 
S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.^21.  ~ -;y  t 

Dieu  résisté  aux  superbes.  Force  de  cette  expression.  S.  Chrysost., 

. t.  XVIII,  p 40-45. 

Orgueil  opposé  à l’humilité.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  35,  36,  4 > ; 
ibid.,  p.  1 53  et  suiv.  , 166.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  267-269. 
— S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  36t.  (Voy.  Humilité.) 

L’orgueil  n'est  que  bassesse  réelle  : la  véritable  grandeur,  c’est  l’bu-, 
milité.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  166.  , • 

Moyens  de  corriger  l’orgueil.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  38  et  suiv.; 

■ , ibid.,  p.  44  î >5.,  p.  >56,  157.  _• 

Il  y a un  saint  orgueil,  a savoir  celui  qui  consiste  à s’élever  au-dessus 
du  monde.  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  422.  * 

OntraiW.  Traduction  en'vcrs,  t.  XX I \*,  p.  519. 

Oricème,  prêtre  d’Alexandrie,  docteur  de  l’Eglijc.  Ses  travaux. 

Sa  réponse  à Celse , t.  II , p.  6.  — Exposé  de  tel  ouvrage , p.  8 et 
stjiv.  — Traductions  qui  en  ont  été  faites,  p.  7 et  8 (note).  — Son 
Periai'chon  ou  des  Principes  , l.  II , p.  278 , 279.  — Extraits  de 
oet ouvrage,  ibid.  , 


les  plus  parfaites , 
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■ Leurs  artificieuses  ma- 


, Se*  homélies,  t.  X,  p.  J 3,  a 4 - . 

A voit  aussi  composé  des  stromales,  t.  XX,  p.  190. 

Excelle  dans  l'interprétation  de  l’Ecriture,  f.*I  V,  p.  3 1 ü.  — Ou  lui 
reproche  d’avoir  trop  donné  dans  l’allégorie,  t.  X,  p.  24. 
Comment  l’élude  de  la  morale  étoit  dirigée  dans  l’école  d’Origcnc  , 
l.  IV,  p.  3i4-3i7-*  ^ 

Jugement  sur  ce  grand  hoinAe,  t.  II  , p.  3i  4,  3i5  ( notes  ). — Par 
Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  a83-aS(>.  ( Voy.  les  articles 
S.  Jérôme.  Ruffin.  S.  Jean  Chrysostôme.  S.  T.jiiphane.  S.  Gré- 
goire Thaumaturge.  Vincent  de  Lérins.) 

Son  éloge  par  S.  Jérôme , t.  XX,  p.  175,  176.  — S.  Grégoire  de 
Néocésarée;  t *IV,  p.  3ia.  — S.  Pamphile,  ibid. , p.  3 19.  — Ses 
détracteurs  et  ses  apologistes,  t.  IV,  p.  319,  3ao,  3aa  ; t.  XX, 
p.  ai, ^Î5,  7,r^^7%'79.  >86- 
Erreurs  qui  lui  ^Ôft|e||rochécs,  t.  IV,  p.  3aa. 

Injustice  de  ses  ennemis*  t.  IV,  p.  3ai  T 
nœuvres , ibid. , p. 

CombatLu  par  S.  Augustiirj'H.  Xil , p.  390;  t.  XXII,  p.  10a  (et 
notes).  j£9 8'* 

Poursuivi  avec  acharnement  par  Théophile  d’Alexandrie  , t.  X , 
p/iop,  i47.  ' ' a * 

Défcusc  de  lire  ses  ouvrages  et  de  les  garder,  t.  XX,  p.  4^4- 

Origôvistbs  , disciples  ou  sectateurs  d’Origène.  S.  Jérôme , t.  XX  , 
p.  a 5;  — S-  Augustin,  t.  XXII,  p.  101,  10a. 

Origike^  ou  étymologies  ( Livre  des  ) , par  S.  Isidore  de  Séville  , 
t.  X»ÏP,p.  «38. 

Ornemeuts  des  femmes.  Traité  de  Tertullien  à ce  sujet,  l.'t  UI,  p.  84 
et  suiv.  ; t.  IV,  p.  78,  78.  — Seuls  ornements  permis  aux  chrétiens , 
t.  III,  p.  94. 

‘Ornements  de  l'habit  pontifical  du  grand-prôtre  chez  les  Juifs.  Ce 
qu’ils  signifioient,  l.  X,  p.  333. 

Orose  , prêtre  espagnol , consulte  saint  Augustin  sur  l’hérésie  des  Pris- 
cillianistes  , t.  XXII,  p.  100.  — Son  histoire  universelle,  t.  XXIII , 
p.  3gi,  39a. 

Osius,  évêque  de  Cordoue.  Jugement  shr  lui , t.  V,  p.  78.  — Sa  lettre 
à l'empereur  Constance,  ibid.,  p.  81  et  suiv.  — Persécuté  par  les 
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Ariens,  ib.,  p.  aïo.  — Les  Ariens  abusoicnt  de  son  nom,  ib.,  p.  Soi . 
— A présidé  les  plus  célèbres  conciles  de  son  temps,  ib. , p.  427  (et 
noie).  — Intervient  dans  la  cause  des  Donalistes  auprès  de  l’empe- 
reur Constantin,  t.  XXII,  p.  a56,  261. 

0 1 hon  ( Les  empereurs  ),  restaurateurs  #e  la  science  en  Allemagne  , 
t.  XXIV,  p,  3o. 

Otton  de  Frisingue.  Ses  histoires,  t.  XXIV,  p.  169.  — Se  déclare  en 
faveur  de  la  Scolastique,  ibid  , p.  363. 

Or  bl'i  de  Dieu.  S.  Cbrysost.,'  t.  XV,  p 246,  a49-  (Voy.  Abamldh.) 

Ocen  (S.)  Audoenus,  archevêque  de  Rouen.  Sa  vie  de  S.  Eloi,  évêque 
deNoyon,  t.  XXIV,  p.  i5o. 

Ouvriers  envoyés  à la  vigne.  S.  Cbrysost.,  t.  XIV,  p.  21 1-214. 


P. 


71  (note.)  — Son 
Grégoire  de 


Pacatbs,  orateur  gaulois.  T.  V,  Disc,  prélim.  ,1, 
panégyrique  du  grand  Théodore , ibid. , ; 

Pacifiques  (Cœurs).  Bonheur  qui  leur  ests 

Nysse,  t.  VIII,  p.  36.  . ■ • • 

Paganisme  (religion  païenne).  Son  apologie  entreprise  par£éciliits 
dans  le  Dialogue  de  Minucius-Felix,  t.  III,  p.  278.  — l’emp  - 
reur  Julien,  t.  I,  p.  a4o;  t.  VI,  p.  164  etsuiv.  ; t.^SIX,’ p,  186. 
— Par  Symmaque,  préfet  de  Rome,  t.  I,  p.  247  (nota)*;  t.  IX-, 
p.  9,  3 18  , 3o5.  —,  Par  les  païens  au  temps  de  saint  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  4î3  el  suiv.  — Essaie  de  justifier  son  impiété  par  l’allé- 
gorie, t.  I,  p.  4oi  ; t.  II , p.  io5;  t.  III,  p.  362;  t.  IV,  p.  457,  46i; 
t.  VI,  p.  189;  t.  XXI,  p.  22t,  222,  240.  — Soutenue  en  apparence 
par  des  moyens  invincibles,  ibid., -p.  244,  a45. 

Son  origine  remonte  aux  premiers  jours  du  monde.  S.  Cbrysost. , 

1.  xi,  p.  339. 

Le  culte  égyptien  non  moins  abominable  que  celui  des  Grecs, 
S.  Augustin,  t XXI,  p.  24a.  — S.  Clément  d’Alexandrie  , 1. 1 , 
p.  377. 

Son  histoire  sommaire,  t.  IV,  p.  38g,  456.  — Systèmes  de  Varron 
et  de  Cicéron  sur  les  Dieux  «lu  paganisme  , réfutés  par  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p,  9ifit  ibiil.,  p'.  236,  238. 
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Déclaré  culte  national,  t.  IV,  p.  645.  — à qui  llomc  devoil  scs 
victoires  et  son  empire  sur  tout  le  moude?  t.  I,  p.  347  (note). — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ai8  cl  suiv.  r 
Soutiens  qui  paroissoien^eu  assurer  la  perpétuité.  S.  Cjtrysost.  , 
l.  XV,  p.  i5;  ibid.,  p.  57  et  58;  t.  I,  p.  a45. 

N’a  pu  sc  soutenir  malgré  la  paix  et  la  faveur  des  princes.  S.  Cliry- 
so$t.,t.  XV,  p.  i5,i6. — Accusoit  les  chrétiens  des  malheurs  pu- 
# blics.  S.  Cyprieu , t.  IV,  p.  i4-  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  33a. 
— Terlullicn,  t.  II,  p.  4 10;  t.  XXI,  p.  188,  aoi. — S.  Augustin, 
l.  XXI,  189;  t.  XXII,  p.  48i. 

■ 

Longue  persécution  qu’il  fait  au  christianisme,  t.  I,  p aïo  et  suiv.; 
t.  IV,  p.  369  et  suiv. 

Quelle  idée  l’on  s’y  fait  du  Dieu  qu’adorent  les  Juifs  et  les  chré- 
tiens, t.  III,  p.  284. 

Oracles  et  mystères  du  paganisme  opposés  aux  prophètes  et  aux 
miracles  de  Jésus-Christ  et  de  scs  apôtres  , t.  II , p.  1 08,  u3g.  — 
S.  Augustin,  t XXI,  p.  ao3  étsuiv.  (Voy.  Oracles.  Idolâtrie .) 

• N’avoient  pas  su  prédire  les  victoires  que  Jésus-Christ  alloit  rem- 
porter sur  eux.  t.  V,  p.  1 53. 

' Ont  cessé  quand  Jésus-Christ  a paru.  S.  Athanase,  t.  V,  p.  188.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  354- 

Pain  de  chaque  jour.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  17,  ao  , ai. 
(Voy.  Oraison  dominicale.) — Les  pères  l’entendent  du  pain  cu- 
cliarisliquel 'fi.  Cypricn , t.  IV,  p.  65. — S.  Ambroise,  L IX, 
p.  377,  378. 

Il  n’y  a que  famine  pour  ceux  (pii  ne  reçoivent  pas  leur  pain  des 
mains  de  Jésus-Christ.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  449- 

Paix,  opposée  à la  guerre.  Tout  le  monde  la  désire.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  378.  — Ses  bienfaits.  S.  Grégoire  de  Nazianzc , t.  VI , 
p.  339-33 1.  — Invitation  à la  paix,  ibid.,  p.  a38. 

Paix  sous  Auguste  pour  faciliter  les  conquêtes  évangéliques.  S.  Bû- 
cher, t.  XXIII , p.  67 , 68. 

Paix  rendue  à l’Eglise  par  Constantin  , l.  III , p.  468  ; t.  X , p.  37  , 
a8. 

Paix  véritable.  S.  Chrysost.  ,it.  XV,  p.  ai8  et  suiv.,  t.  XVII, 
p.  387-39.5. — Apportée  dans  le  mondc^>ar  Jésus-Christ.  S.  Cliry- 
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sost.,  t.  XVII,  p.  a88,  u8g.  — N’est  autre  chose  que  la  charité , 
ibid.,  p.  agi.  ( . ' . 

Ses  effets.  S.  Augustin,  t.  XXI,  ‘p.  385.  — Ses  charmes,  ibiil., 
t.  XXII,  p.  75,  76.  — Bonheur  qui  loi  est  promis.  — S.  Gré«- 
goire  de  Nyssc,  t.  VIII , p.  36,  37.  e 
Il  n’y  en  a point  pour  l’impie.  S Ambroise,  t.  IX,  p.  66,  67, 
68  (note.')  S.  Chrysost.,  t.  XVII , p.  ag5.  — Salvien,  t.  XXIII, 
p.  100.  (Voy.  Passions.  PJché.  Conscience.) — Fausse  pays  dans 
le  péché,  t.  V,  p.  3gfj.  * 

I.a  paix  ne  se  rencontre  pas  dans  le  monde , t IV,  p.  180.  — Il  n’y 
en  a que  dans  l’obcissance  à la  loi  du  Seiencur.  S.  'Cbrvsost., 
t.  XVII,  p.  ag4. 

Paix  Avec  Dieu.  Ce  que  l'Apôtre  entend  par  ce  mot’,  S.  Chrysost. , 
t.  XI , p.  ia3.  — Toute  paix  n’est  pas  légitimé,  t.  V , p.  357  ; 
t.  VI,  p.  a33. 

Paix  plus  dangereuse  que  la  guerre.  S.  Bernard , t.  XXV,  p.  45g. 
Prétexte,  de  la  paix  de  tout  temps  allégué  par  les  hérétiques,  t.  V) 
p.  4a5.  • , 

Je  ne  serai  jamais  de  l’avis  de  ceux  qui  disent  que  la  paix  et  la  li- 
berté des  Eglises  nuisent  aux  gouvernements , ou  que  le  bonheur 
et  l’élévation  d’un  royaume  nuit  aux  Eglises  ; car  Dieu  qui  est 
l’auteur  des  uns  et  des  autres,  ne  les  a point  mêlées  ensemble 
pour  leur  destruction,  mais  pour  leur  conservation.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  ig6,  197. 

Pallaue,  arien.  Condamné  au  concile  d’Aquile'e,  t.  IX,  p.  4o3;' 

Palü  (Pierre  de  la),  prédicateur  sous  le  roi  Philippe-lc-Bel,  t.  XXIV, 
p.  385  (note).  . 

Pamhaque.,  sénateur  de  Rome,  lié  étroitement  avec  saint  Jérôme^ 
qui  lui  adresse  plusieurs  de  ses  ouvrages,  t.  I,  p.  86,  87  (note). 
</>!</. , p.  i 70,  ag8,  3oa.  — Saint  Paulin  de  Noie  le  console  do,  la 
mort  dp’ia  femme,  t.  I,  p.  86  (note). 

PAMrnitE^jJî,confesseur.  Apologiste  d’Origène,  t.  IV,  p.  3 18  ; t.  V, 
p.  1 i3.jr^s 

Pauégyiiiqves.  De  Moisc.  S.  Grégoire  de  Nyssc,  L VIII,  p.  63  elsuiv. 
(sous  le  titre  Vie  Üe  Moïse.)  — Des  martyrs  (eq  général ).k  S.  As- 
têre  , t.  V,  p.  340.  — - Des  saints  Machahées.  S.  Grégoire  de  Na- 
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zianze , t.  VI,  p'.  373  et  sniv.  — S.  Chrysost.  , 1.  X VI , p.  45G.  — 
De  saint  Jean-Baptiste.  S.  PierreChrys.,  t.  XXIII,  p 3*5  ctsuiv. — 
S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  455. — De  saint  Joseph,  epoux  de  la  sainte 
VicTge.  Gcrson,  t.  XXV,  p.  4p>  5o. — Des  saints  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  rc'uuis. — De  saint  Pierre.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  474  - 
S.  Astère,  t.  V,  p.  33 1 -336.  — S.  Leon,  t.  XXIII  , p.  476.— 
S.  Chrysost. , t.  XVI , p.  4 7».  — De  l’apôtre  saint  André.  Hesy- 
chius  de  Jérusalem,!.  XIX,  p.  4*8.  — S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  358-36*.  — De  saint  Paul.  S.  Chrysost. , XVI , p.  493“§?J-  — 
De  saint  Etienne,  premier  martyr.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII , 
p.  65.  — D’Origèue  par  S.  Grégoire  de  Néoeésarée  , t.  IV,  p.  3 ta. 
Du  diacre  saint  Laurent.  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  47*1-48*. — De 
saint  Ignace  d’Antioche.  S.  Chrysost.,  t.  XVI , p.  571.  — De 
saint  Phocas.  S.  Astère,  t.  V,  p.  336.  — De  saint  Grégoi-e  thau- 
maturge par  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  69. — De  saint 
Babylas.  S.  Chrysost.,  t.  XVI  , p.  '5 7 4 - — De  saint  Athanase,  pa- 
triarche d’Alexandrie,  S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI,  p 53o  et 
suiv. — De  sainte  Julilte,  vierge  et  martyre,  par  S.  Basile  , t.  VII , 
p.  378. — De  saint  Barlaam,  par  le  même;  ibid.,  p.  38*. — De  sainte 
Pélagie.  S.  Chrysost.  , t.  XVI,  p.  5^5. — Du  saint  martyr  Gordius, 
S.  Basile,  l.  VII,  p.  385.  — Des  quarante  martyrs  de  Sébaste,  ibid ., 
p.  3g3  , et  par  S.  Grégoire  de  Nysse  , t.  VIII,  p.  82.  — De  saint 
Basile.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  67.  — Du  saint'martyr 
Théodore,  ibid. , p.  72.  — De  S.  Mélèce, ' ibid.  , p.  80.  — De 
S.  Ephrem  , ibid.,  p.  81.— Autres  par  S.  Gaudcncc,  ibid. , p.  463. 
— De  saint  Arcade,  par  S.  Ze’non  de  Véèone  , t.  VIII,  p.  47 1.  — 
De  sainte  Félicité , par  S Grégoire-le-Grand , t.  XXIV,  p.  100.  — 
De  sainte  Agnès.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  217.  — S.  Grégoire-le- 
Grand.  t.  XXIV,  p.  io5.  — De  Théodose,  par  Pacatus,  t.  V , 
p.  37  ; etS-  Paulin  , t.  XX,]).  100,  4 i5.  — De  Graticn,  par  Au- 
sone,  ibid.,  p.  461. 

Pamtæxe  (S.),  docteur  de  l’Eglise  d’Alexandrie,  t.'  I,  p.  372. 

Papes  (Election  des).  T.  XXIV,  p.  5o8, 5og  , 5io. 

Papias  d’Hieïaple  (S.),  écrivain  ecclésiastique.  Fragment  conservé  par 
Eusèbe.t.  I,  p.,182. 

Paque  des  Juifs.  Figure  de  celle  des  chrétiens.  S.  .Chrysost , t.  XIII, 
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p.  /|'j3  etsuiv.  — Homélies  pour  le  jour  de  Pâques  ou  résurrection 

Je  Jésus-Christ.  (Voy.  ce  mot.) 

•i 

Différends  nu  sujet  du  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque,  t.  I . 
p.  i58;  l.  IV,  p.  35o.  — Décret  du  concile  de  Nicéo  , nui 
fixe  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque  , t.  V,  p.  468. 

Pauabolf:  (Esprit  de  la).  Origène  , t.  II,  p.  1 15;  t.  XIV,  p.  ij4 '-*68. 

— Du  bon  pasteur.  Tertullien,  t.  II,  p.  5ao;  t.  III,  p.  70.  — De 
l'enfant  prodigue  , t.  III,  p.  70;  t.  VIII,  p.  11  ; t.  XXIV,  p.  i55, 
t.  IX,  p.  177.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  187-200;  t.  XVII  , 
p.  376.  — Du  Samaritain  blessé  par  les  voleurs.  S.  Ambroise,  t.  IX, 

p.  a85  et  suiv.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV  , p.  ii5-,  t.  XIX  , p.  160  , { 

161.  — Du  débiteur  de  mille  talents’.’ S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 4 4 > 
i45,  !70;t.  XIV.  p.  176-187. — De  l’économe  infidèle.  S.  Aslère, 
t.  V,  p.  3t5.  — Des  noces.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI,  p.  >44*  * 

— S.  Optât,  t.  V,  p.  275.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII, 
p.  353.  — Du  mauvais  riche.  S.  Aslère,  t.  V,  p.  3 1 1 -3 1 5.  — 

S.  Ephrcm,  t.  VIII,  p.  317.  — S.  Chrysost.,  I.  XIF,  p.  i38,  i3g; 
t.  XIX , p.  8a.  (Voy.  Lazare.)  — Des  ouvriers  envoyés  à la  vigne. 

S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  aa5  et  suiv.  ; t.  XV  , p.  117.  — Du  grain 
de  sénevé.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  17a.  — Du  levain  mâle  à la 
pâle.  S.  Chrysost.,  t.XlV,  p.  017. — Du  juge  de  l’Evangile  de  saint 
Luc.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  1 14  et  suiv.  — Du  pharisien  et  du 
publicain.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  139,  140.  — S.  Chrysou., 
t.  XI,  p'.  204  ; t.  XIV,  p.  ai 5,  216.  — Du  riche  disant  : Je  dé- 
truirai mes  greniers  pour  en  bâtir  de  plus  grands.  S.  Basile,  t.  VII, 
p.  298  et  suiv.-  — (Homélie  sur  ce  texte.).  S.  Ambroise,  t.  IX. 
p.  94.  — S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  ai5,  216.  — Des  vierges  folles. 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  80  ; t.  XIX,  p.  4°,  4>-  — S.  Basile,  t.  MI, 
p.  206  etsuiv.  — Salvicn , t.  XXIII,  p.  a55  357. 

Parabole  de  S.  Ephrcm , t.  VIII,  p.  279. 

P.tnsnis.  Tertullien  , t.  II , p.  43°-  — S.  Cyprien , t.  IV,  p.  164.  — 

Paradis  terrestre.  Sur  sa  situation.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  3ao.  — 

Sa  description.  S.  Basile,  t.  VIII,  p.  I45-1.57. 

Il  a été  utile  à nos  prrmiers  parents  d’en  cire  déchus,  comment? 

S.  Chrysost.,  I.  X,ll^p.  190-206. 

Paradis.  Séjour  aes(biciilieurcux.  (Voy.  Bonheur  des  saints  dans! 
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ciel.) — Le*  bienheureux  «'intéressent  encore  à ceux  qu’ils  ont 
laissés  dans  le  monde.  S.  Cyprien  ,.t.  IV,  p.  i3o,  i3i.  — S. Ber- 
nard , t.  XXV,  p.  33j. 

Paralipom&nes  (Livre  des).  T.  XX,  p.  80. 

Pardon  offert  au  pêché.  (Voy.  Péché.  Pénitence.  Miséricorde  divine.) 

Pardon  des  injures.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII,  p.  23  , a/j.  — 
S.  Cypricn , t.  IV,  p.  i>4  et  suiv.  — S.  Grégoire  deNazianzc, 
t.  VII,  p.  62-64.  — S.  Chrysost.,  t.  XIX , p.  214.  (Voy.  Amour 
des  ennemis.) — Exemples  de  David  pardonnant  àSaül. — De  Jcsus- 
Clirist.  — De  saint  Etienne  pardonnant  à leurs  meurtriers.  (Voy. 
ces  mots).  — De  Théodose  pardonnant  aux  habitants  d’Antioche. 
S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  1,97-210.  — U en  coûte  à la  nature  jiOur 
pardonner.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  3g4  et  3g5.  — La  loi  de 
Moïse  a-t-elle  été  contraire  sur  ce  point  à la  loi  évaoge'lique  ? (Voy. 
les  mots  ['''engeance.  Moïse.  Evangile.  Amour  des  ennemis^) 

Paréooirf.  , cor-évêque  (doyen  rural).  S.  Basile  exige  qu’il  n’ait  que 
des  homnfcs  à son  service,  t.  VII,  p.  460. 

Parfums.  Ce  que  saint  Bernard  entend  par  les  parfums  qu’exhale  l’onc- 
tion spirituelle,  t.  XXV,  p.  407,  411»  43o  et  suiv.,  479- 

Parjure,  familier  aux  Manichéens  cl  autres  sectaires,  t.  XXV, 
p.  488.  — Peines  canoniques  contre  le  parjure,  t.  VII,  p.  436. 

Parlements  ou  plaids  , assemblées  nationales  sous  nos  premiers  rois  , 
t.  XXIV,  p.  218.  — Appelés  Synodes,  ibid. , 261,  262  (et  note). 

Parménien,  évêque  donatiste,  réfuté  par  saint  Augustin,  t.  XXII, 
p.  260-267 

Parole  de  .Dieu.  Se  fait  entendre  à tous;  d’abord  par  le  sens  intime, 
par  le  spectacle  de  la  nature  et  des  phénomènes  du  ciel  et  de  la 
terre;  elle  s’est  fait  entendre  ensuite  par  le  ministère  de  Moïse  et 
des  prophètes  ; enfin , par  sa  propre  voix  dans  la  personne  de  Jc'sus- 
Christ  son  Fils , et  de  son  Esprit  Saint  inspirant  scs  évangélistes , 
scs  Apôtres  cl  scs  docteurs  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  1 -23,, (.Voy. 
Ecriture  Sainte.  Loi  mosaïque.  Loi  évangélique.  ) 

Son  infaillible  certitude.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  35. 

Scs  eflèts  dails  l’àmc  qui  l’écoule  fidèlement.  S.  Bernard,  l,  XXV, 
p.  374  , 375.  — Elle  purifie,  elle  euibtusç,  elle  éclaire.  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  43o. 
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rondement  de  l'espérance  comme  de  la  foi  chrétienne.  S.  Chrysost. , 
t XV,  p.  179. 

Comparée  à la  semence.  S.  Chrysost.,  t.  XIV , p.  217-335.  

Comparée  à la  flèche.  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  37. 

. Comment  on  la  cherche.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  5o3. 

Il  ne  suffit  pas  de  l’écouter,  il  faut  y obéir,  t.  I,  p*  1 38. 

Dispositions  de  nos  auditoires  à l’égard  de  la  parole  du  «alut. 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  445,  4^f).  45g,  460. 

Parole.  Comment  la  régler.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  446. 

Paroles  immodestes,  t.  I,  p.  436,  437.  — S.  Chrysost.,  t.  XIX, 
p.  ig5 , 20 r,  ao5.  — S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  3i6.  — Julien  Po- 
mère,  t.  XXIII,  p.  4«8. 

Qui  profère  des  paroles  peu  décentes , se  permettra  bientôt  les  ac- 
tions malhonnêtes.  L’habitude  de  ne  tenir  que  des  discours  graves , 
amène  celle  d’être  grave  dans  ses  mœurs.  S.  Clément  d’ Alexan- 
drie, t.  I , p.  427. 

Paroles  équivoques.  Le  chrétien  doit  les  éviter.  Tertallien,  t.  Il , 
p.  469*  — Paroles  de  bouffonnerie , condamnées.  S.  Chrysost. , 
t.  XV,  p.  4og  (et  note).  — Paroles  désobligeantes.  La  charité 
ne  les  permet  pas.  S.  Chrysost..  t.  XVII,  p.  74  et  suiv.— M,ême  à 
l’égard  des  plus  criminels , iiid. . p.  84  et  85.— Paroles  oiseuses, 
ce  qu’il  faut  entendre  par  là , t.  VIII , p.  333.  — Condamnées  , 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  18g,  igo — S.  Jérôme  , t.  XX  , p.  353! 
— S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  370. 

Parrain  et  Marraine,  donnés  itu  baptême.  L’usage  en  remonte  à la 
plus  haute  antiquité,  t.  VIII,  p.  4^3  (note). 

Parures  Recherches  dans  les).  Sont-elles  permises  ? S.  éCypricn 
t.  IV,  p.  75-79.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  43,  t.  III,  p.  84  cl  suiv' 
— (Traité  de  Terlullieu  , De  l'ornement  des  femmes.} 

Pascase  Radbert.  Analyse  de  son  Traité  du  corps  et  du  sang  de  Notre 
Seigneur,  t.  XXIV,  p.  a48-35g. 

Pasc.entius  , Arien  réfuté  par  saint  Augustin  , t.  XXII,  p. 

Passage  de  la  Mer  Rouge.  Preuve  de  la  vérité  du  miracle , t.  VIII 
p.  1 35  cl  suiv. 

Passions.  Leurs  dangers.  Hermas,  t.  I,  p.  ,78,  1 7g.  — S.  Clément 
d’Alexandrie  , t.  I , p.  414.  — Lactance  , t.  III , p.  42g,  446.  -u 
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S.  Cjrpiien,  t.  IV-,  p.  178.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  441  * 44a-  — 

S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  498,  499;  t.  XV,  p.  371,  379. 

Jettent  celui  qui  en  est  possédé'  dans  l’indiffc'reucc  du  salut,  et  don- 
nent la  mort  à son  âme.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  2o4-ao6. 

S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  246,  397.  — S.  Paulin  les  compare  aux 
Syrènes  de  lavable,  t.  XX,  p.  4 >9,  4îo-  (Voy.  Impureté.  Plai- 
sirs des  sens.) 

Troubles  qu’elles  excitent  dans  l’âme.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  1 40. 
— Boecc,  t.  XXIII,  p 353.  — Promettent  le  bonheur,  et  sont 
loin  de  le  donner.  S.  Hilaire  dcPoitiers,  t.  V,p.  3g 5.  — S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  3 1 , 246,  a4î>  673. 

Leur  joug  bien  plus  insupportable  que  celui  de  la  morale  chrétienne. 
S.  Chrysost. , t.  XVII , p.  248.  — S.  Basile,  t.  VII , p.  206.  — 
Esclavage  où  elles  nous  jettent.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  67,  75, 
i5o. 

Leur  tyrannie.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  336;  t.  XXII,  p.  3j3,  374, 
375,  379,  392,  396,  3g8.  — Julien  Pomère,  t.  XXIII,  p.  4°i. 
(Voy.  Maladies  de  tdme.)  • 

Passions.  Comment  en  arrêter  la  fougue.  S.  Augustin , t.  XXI , 
p..  , i45.  — Une  fois  qu’on  a goûté  à la  coupe  des  voluptés 

criminelles , il  devient  plus  difficile  de  s’en  détacher.  Lactance , 
t.  III,  p.  455. 

Du  légitime  usage  des  passions;  S.  Augustin  , t.  XXI , p.  146.  — 

( Analyse  du  livre  du  P.  Senault , intitulé  : De  l’usage  des  pas- 
sions, t.  XXV,  p.  597.  ) • 

Pourquoi  Dieu  nous  les  a données,  t.  I,  p.  178,  4’o,  4’t  ; t.  X , 
p 35fi. 

Nos  passions  même  entrent  dans  l’écouomie  de  la  Providence. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i43,  1 44- 

Qui  sait  résister  courageusement  à ses  passions  , peut  en  faire  des 
instruments  de  vertu.  S.  Grcgoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  62. 

J.a  religion  ne  les  anéantit  pas , elle  les  épure.  Lactance , t.  III , 
p.  447-  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  60  et  suiv. 

Tous  les  saints , Jésus-Christ  lui-même,  les  ont  ressenties.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  264-266.  — Témoin  Jésus-Clnisl  pleurant 
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sur  Lazare,  S.  Augustin,  ibid.,  p.  a65. — S.  Paul,  sa  tendre 
commisération  , ibid.,  p.  af>4 . ,•  , 

Les  premiers-hommes  étoient-ils  exempts  de  passions.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  a63. 

Comment  les  attaquer  ? t.  VII,  p.  456;  t.  XXIII,  p.  4°7. 

Les  arrêter  à leur  naissance.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  1 4a. 

Le  chrétien  s’en  rend  maître.  S.  Clément  d’Alexandrie,  U I,  p.  4o5, 

4 14-  — Lactance,  t.  III,  p.  38g. 

Les  soumettre  , c’est , comme  les  prophètes  , enchaîner  les  lions. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  107. 

C’est  particulièrement  au  théâtre  qu’elles  exercent  leur  plus  éner- 
gique influence,  t.  III,  p.  17a,  173,  44&-  (Voy.  Spectacles.) 
Prétextes  dont  on  déguise  ses  chutes  et  ses  foiblcsses , t.  II , p.  ago. 
— %.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  387. 

Pasteur  (Portrait  du  vrai).  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  184.  — S.  Gré- 
goire de  Nazianzc,  t.  VI,  p.  g8  et  suiv.  — Donne  sa  vie  pour  son 
troupeau.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  76.  (Voy.  Prêtres.) 

Le  bon  pasteur  (Jc'sus-Christ)  est  venu  chercher  les  brebis  perdues. 
Tcrtullicn,  t.  II,  p.  5ao;  t.  III,  p.  170,  i3o.  — S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  55o.  — S.  Chrysost.  5c.IV,  p.  140. 

Pasteur  (Le),  litre  du  livre  d’Hermas,  t.  I,  p.  77a.  — Jugement  sur 
cet  ouvrage,  ibid.,  t.  I,  p.  ï 74- 

Patience.  Traité  de  S.  Cypricn  (De  bono  patientiœ) , t.  IV,  p.  ga. 
— De  Tertullien  , t.  III,  p.  iai.  — De  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  3i8-3ao. 

Eloge  de  la  patience,  Tertullien  , t.  III , p.  i3a.  — S.  Zenon  de 
Vérone,  t.  VIII,  p.  468.  — S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  60, 6t; 
U XVIII,  p.  1 83,  184.  —S.  Anselme,  t.  XXIV,  p.  4a3.  (Voy. 
les  mots  Paix.  Charité.) 

Effets  de  cette  vertu.  S.  Epnrem,  t.  VIII,  p.  a54,  a55. 

Sauvegarde  de  toutes  les  vertus.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  108,  1 14. 
Eloges  qu’en  ont  faits  les  païens  eux-mêmes,  1.  III,  p.  1 2 1 . 

Sa  nécessité  et  ses  avantages  dans  les  maux  de  la  vie  présente. 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  106,  1 13. — Elle  en  est  le  préservatif,  ibid. , 
p.  107,  708  et  sniv.  — Etre  patient  à l’exemple  de  Dieu.  Tcrtul- 
lien,  t.  III,  p.  124. — De  Jésus-Christ.  Tertullien,  t.'lll,  p.  iaa, 

28. 
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sa5,  4*3-  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  98.  — S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p.  i83. — Des  saints  patriarches.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  io3; 
t.  III,  p.  i3o,  1 3 1 . — Exemples  d Abraham.  Tcrtullien,  t.  III, 
p.  ia4-  —De  Job.  Tcrtullien,  t.  III,  p.  i3a.  — S.  Basile,  t.  VII, 
p.  a58  et  suiv.,  397  (Homelie  contre  la  colère).  — S.  Cyprien  , 
t.  IV,  p.  ni.  — Pc  Moïse.  S.  Cyprien , t.  IV,  p.  io3.  — De 
David.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  io3.  —Des  apôtres,  t.  III,  p.  147  ; 
t.  IV , p.  98  et  sniv.  ; ibid. , p.  116.  — : Des  premiers  chrétiens  , 
t.  II,  p.  44a. 

l’.ilience  du  chrc'lien  opposée  au  stoïcisme  philosophique.  S.  Cy- 
prieu,  t.  IV,  p.  93.  — An  courage  féroce  du  suicide , aux  empor- 
tements de  la  vengeance.  — S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  227;  ibid  ," 
p.  198.  * 

Patience  n’est  pas  insensibilité.  6.  Grégoire-le-Graud , t.  XXIV , 
p.  61.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p a63 — a66. 

Patriarches  de  l’ancien  Testament.  Leur  histoire , preuve  sensible 
d’une  Providence  divine.  S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  i83etsuiv.  — 
Tous  éprouvés  , ibid.,  p.  i83 — a58. 

Pourquoi  Dieu  nous  a conservé  le  récit  de  leurs  actions.  S.  Chry- 
sost. , t.  XVI,  p.  4 1 7 à t.*XVII,  p 348.  — Toutes  leurs  actions 
ne  doivent  pas  être  imitées.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  ia5. 

Le  rang  des  patriarches  dans  l’Eglise  réglé  par  un  concile  de  La- 
tran,  t.  XXV,  p.  5t3. 

Paul  (8.).  Sa  conversion.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  484-491;  5ia,  » 
5 1 3.  — Fruits  merveilleux  de  sa  conversion,  ibid. , p.  5i6,  5ag. 

Force  du  témoignage  qu’il  rend  à Jésus-Christ.  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem , t.  VIII,  p.  3g3.  — S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  488*492. 

Saint  Paul  visitant  saint  Pierre.  S.  Jérôme , t.  XX,  p.  338 , 35g.  — 

S.  Chrysost.  , t.  XIII , p.  267  et  268;  t.  XVI,  p.  48i , 482.  — 
Explication  des  paroles  de  saint  Paul,  qu’il  avoil  résiste'  en  face  à 
l’Apôtre  saint  Pierre,  t.  III,  p.  a5i.  — S.  Chrysost.  , t.  X\  I , 
p.  474  48i  ; t.XXIV.p.  93,  94. 

Son  voyage  à Rome.  Saint  Paul  au  milieu  des  Romains.  S.  Chry- 
sost. , t.  XI,  p.  98,  99  j l.  XVI,  p.  548  et  suiv. 

En  présence  du  proconsul  Scrgius.  S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  5 , 6. 

Saint  Paul  et  Néron.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  027,  5 j8. 
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Martyrisé  à Rome,  t.  XI , pag.  84  , loi.  — S.  Chrysost. , t.  XVI , 
p.  548  et  suiv. 

L’Apôtre  saint  Paul  loue'  par  saint  Polycarpc , tom.  I,  pag .•  1 55.  — 

S.  Astère,  t.  V,  p.  335.  — S.  Augustin,  t.  XXI , p.  264, 

Magnifiques  e'iogcs  donnes  à cet  Apôtre.  S,  Chrysost. , t.  X,  p.  377, 
3g9i  XVI , pag.  5o4  cl  suiv.  — Panégyriques  de  sainL  Puni, 
par  le  même,  t.  XVI,  p.  4ga  , 534- 

Saint  Paul,  ambassadeur  de  Je'sus- Christ,  inspiré  par  son  divin 
Maître.  S.  Chrysost.  , t.  XVII,  p.  355. 

Ses  Epltres,  au  nombre  de  quatorze,  pourquoi  ? S.  Cyrille  de  Jé- 
rusalem , t.  vhi,  p.  394. 

Eloge  de  ses  Epltres.  Origcnc,  tom.  II,  pag.  106.  — S.  Chrysost. , 
t.  XVI,  p.  53a , 533  ; t.  XVII , pag.  a34  et  suiv.  — S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  87,  88.  — Epître  aux  Hébreux.  Son  authenticité,  ib.  , 
pag.  88  (note).  — Epltres  de  saint  Paul.  S.  Thomas  d’Aquin, 
t.  XXV,  pag.  66.  — Commentaire  de  saint  Jérôme  sur  quelques- 
unes  des  Epltres  de  saint  Paul , t.  XX  , p.  j 34.  — Homélies  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  sur  les  Epltres  de  saint  Paul.  Leur 
éloge,  t.  X,  p.  83;  t.  XI,  p.  176;  t.  XII,  p.  436. 

Peu  de  personnes  les  méditent.  Préjudice  qu’elles  ta  reçoivent. 
S.  Chrysost, , t.  XI,  p.  83 , 84. 

Son  Epltrc  aux  Romains.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  83:  t.  XII,  p.436. 
— Extraits  et  analyses  des  Homélies  du  saint  patriarche,  ibid. 

> Son  Epltrc  nux  Hébreux.  S.  CbrysosL  , t.  XI,  p.  86.  — Extraits  cl 
analyses  des  Homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  celte  Epître, 
ibid.,  p.  i53  et  suiv. 

Pourquoi  il  se  nomme  à la  tète  de  ses  Epltres  ? S.  Chrysost. , t.  XI, 
pag.  86. 

Pourquoi  il  s’appelle  serviteur  de  Jésus-Christ?  S.  Chrysost.,  t.  XI , 
p.  86,  87,96;  t.  XVIII,  p.  438.  * 

Son  apostolat.  S.  Chrysost..  t.  XI,  p.  87,  96;  t.  XII,  p.  ia4>  >63,  , 
173 , 173,  a65  ; t.  XVI , pag.  5to,  5ii,  5i6,  5a3 , 5u6 , Su;)  ; 
t.  XVII,  p.  4°6  et  suiv.  ; t.  XVIII,  125-137.  — Ses  maux,  tant 
extérieurs  qu’intérieurs,  t.  XVI,  p.  276.  — Ses  épreuves,  ibid. , 

_ *t,XVI,  p.  545-547  ; t.  XVII , p.  83.  — S.  Augustin , t.  XXJI , 
pag.  58-62. 
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Héroïsme  de  son  zèle  et  de  sa  charité.  S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  498 
et  suiv.  ; t.  XVII,  p.  4o6  et  suiv. 

Ne  sait  pas  rougir  de  l’Evangile  ; bi  -n  loin  de  là , il  s’en  glorifie. 

S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  101. 

Son  amour  pour  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.  , t.  X , p.  34o.  — En 
quoi  consisloit  cet  amour,  ibùl.,  t.  XVI,  p.  53o  et  suiv.,  536. 

Sa  force  inébranlable.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  5a  1. 

Sa  charité  pour  ses  frères  et  pour  tous  les  hommes.  S.  Chrysost. , 
t.  X.  p.  378;  t.  XI , p-  85,  97  ; t.  XIII,  p.  a54;  t.'XVI,  p.  5oa, 
5o5  et  suiv.  553,  — même  infidèles,  ibid.,  p.  53 1 . — Mot  de 
saint  Paul  : Je  voudrais  être  anathème.  S.  Chrysost.  , t.  X , 
p.  379  ; t.  XII,  p.  367  ; t.  XVI,  p.  534-536. 

Saint  Paul  dans  les  liens.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  109. 

Saint  Paul  se  glorifiant  de  scs  chaînes.  S.  Astère,  t.  V,  p.  335. 

Saint  Paul  dans  les  chaînes.  S.  Chrysost. , t.  XV , p.  463  , 4&}  , 

477;  t.*xvi,p.  537-545. 

Ses  ravissements  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  5oa-5o4,  5a4,  t.  XXIII, 
p.  34a. 

Secret  de  sa  théologie , t.  I,  Disc,  prélim.,  p.  19. 

Comparé  avec  Platon.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  99;  t.  XVI,  p.  5ao  , 
5ai. 

Saint  Paul  attaché  spécialement  au  ministère  de  la  prédicatiou. 

S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  337  ; t.  XVI,  p.  547- 
Sa  vocation  spéciale  fut  le  ministère  de  la  prédication.  S.  Chrysost., 

t.  XVIII,  p.  446. 

Saint  Paul  modèle  du' prédicateur.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI, 
p.  i3o-i37. — Où  chercher  ailleurs  un  interprète  plus  sûr  de 
notre  croyance , que  dans  les  écrits  de  celui  qui  fut  le  docteur 
des  nations , un  vaisseau  d’élection , appelé  du  milieu  des  persé- 
cuteurs. S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  397. 

Contradictions  qu’il  essuie  dans  l’exercice  de  sa  prédication. 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  i3o-i37. 

Son  éloquence.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  i5  (note),  3g8  et  suiv. , 4«i . 
— Preuves  de  son  éloquence  par  ses  succès,  ibid.,  p.  4o3;  t.  XVI, 
p.  5i6  (et  note.)  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  379.  — S.  Augustin,  • 
t.  XXI,  p.  toa. 
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Saiiil  Paul  travaillant  de  ses  mains.  S.  Augustin,  l.  XXII,  p.  35o. 
— S.  Aslère , t.  V,  p.  336. 

S.  Paul  ful-il  marié?  S.  Jérôme  soutient  la  négative,  t.  XX, 
p.  ao5. 

Paul  de  Samozale,  hérétique.  T.  IV , p.  354  ; t.  X,  p.  fai.  — llé- 
futation  de  ses  erreurs,  t.  XIII,  p.  6i3;  t.  XIV  , p.  3 ctsuiv. 
Paul  , successeur  de  saint  Alexandre  au  siège  de  Constantinople, 
t.  VI,  p.  35  (note). 

Paul  de  Warnefrid.  Ses  écrits,  t.  XXIV,  p.  a3a.  — C’est  à lui  que 
l’on  attribue  communément  l'hymne  Ut  queanl  Iaxis  rcsonarc 
Jtbris  ; ibid.,  a33. 

Paule  (Sainte) , illustre  amie  de  saint  Jérôme,  fonde  deux  monas- 
tères à Bethléem,  t.  XX,  p.  54- — S.  Jérôme  lui  écrit,  ibid. , p.  3a8. 
Paule  (sainte)  cl  sainte  Mélanie.  Leur  éloge  par  S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  au 5 , aa6.  — Eloge  funèbre  de  sainte  Paule  par  le  même , ibid. , 
p.  a55. 

Lettre  de  sainte  Paule  à sainte  Marcelle,  ibid.  , p.  3a?. 

Pauliü  (S.),  évêque  de  Noie.  Notice  de  sa  vie , t.  XX,  p.  4*  > ~4 1 4 - — 
Renonce  à ses  grands  biens  , t.  IX,  p.  379.  — Lettre  que  saint  Jé- 
rôme lui  écrit  pour  l’engager  à l’élude  des  saintes  Ecritures  , t.  XX, 
p.  73-91.  — Avoit  composé  un  éloge  de  l’empereur  Xhéodose, 
ibid.,  p.  100,  toi.  4>3.  — Son  cloge , ibid. , p.  3oa,  4 1 1 , 4 1 
— Jugement  sur  ses  écrits,  ibid. , p.  44 1 • — Ses  poésies , ibid., 
p.  44t,  44a  et  suiv.  — Sa  correspondance  avec  le  poète  Ausouc, 
ibid.,  p.  559  (et  note).  — Dépouillé  de  ses  biens,  ce  qu’en  dit 
S.  Augustin,  t.  XXI , p.  ig3. — Son  éloge  par  S.  Jérôme  et  S.  Au- 
gustin, ibid.,  p.  4>a,  4*3)  XXIII,  p.  60  ; — Ses  poésies,  t.  XX, 

p-  44* — 44o- 

Paulhv  (S.)  d’Aquilée,  poète,  t.  XXIV,  p.  517,  5 1 8. 

Paulih  de  Périgucux  Scs  poésies,  t.  XXIII , p.  5a5,  5a6. 

Paulixe  , épouse  du  sénateur  Pammaquc.  Son  éloge  funèbre  par 
saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  395,  397. 

Pa.UVIu  Pourquoi  la  providence  permet  qu’il  y ail  des  pauvres. 
S.  Clirysost.,  t.  XVIII,  p.  345  (et  notes),  346. 

Charité  envers  les  pauvres,  priucipe  de  toutes  les  vertus;  durcie' 
envers  les  pauvres,  source  de  tous  les  crimes.  S.  Chrvsos:., 


TABLE  GENERALE 


/j/(0 

t.  XIX,  p.  35.  — Charité  des  premiers  fidèles  o}>pose’c  à la  du- 
reté des  riches  de  nos  jours.  Salvicn  , t.  XXIII , p.  1 1 4 * a33. 

Portrait  du  pauvre.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  3o5  et  suiv.  — S.  Gré- 
goire de  Nyssc,  t.  VIII,  p.  5g.  — «S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  20g, 
260;  t.  XVII,  p.  37. 

Misères  des  pauvres.  S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI  , p.  a5S.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  g,  10,  38,  3g. 

Les  héritiers  légitimes  des  riches  , ce  sont  les  pauvres.  Salvicn , 
t.  XXIII,  p.  226,  a33,  236. 

Avantages  des  pauvres  sur  les  riches.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  6, 

107.  >9>>  '9a- 

Dignité  des  pauvres.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  347  et  suiv.  ; t.  XVIII, 
p.  370;  t.  XIX,  p.  g6-to5  (et  notes) 

Les  anges  ne  dédaignent  pas  de  communiquer  avec  les  plus  pauvres 
des  hommes.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , p.  58. 

Jésus-Christ  n’a  pas  dc'daigné  de  se  faire  pauvret  S.  Grégoire  de 
Nyssc,  t.  VIII , p.  58. 

Soins  que  Jésus-Christ  en  a pris,  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  22. 

La  main  du  pauvre  est  le  trésor  de  Dieu  sur  la  terre.  S.  Tictre 
Chrysologue,  t.  XXIII,  p.  334- 

Reproehcs  faits  aux  pauvres.  S.  Chrysost.,  t.  XIV  , p.  233;  ibul. , 
t.  XIX,  p.  a3-25;  ibid. , 108  et  suiv.  1 

Défauts  ordinaires  aux  pauvres.  Envieux  des  riches.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  37i;  t.XIX,  p.  116. 

Artifices  auxquels  ils  sont  obligés  de  descendre  pour  exciter  quel- 
que compassion.  S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VII,  p.  5g. — S.  Chry- 
sost., t.  XIX  , p.  108  et  suiv.,  117. 

Précautions  à prendre  contre  leurs  artifices.  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  ig5,  ig6. 

Quelques  torts  qu’ils  puissent  avoir,  ce  sont  des  pauvres.  S.  Gré- 
goire de  Naziauzc,  t.  Vit,  p.  63,  64. 

Eviter  à leur  égard  la  dureté  et  l’humeur  dans  le  langage.  S.  Chry- 
sost., t.  X , p.  3 16 , 317,  365  ; 1 . XIX , p.  io3  , 104  et  suiv. 

Pauvres  d’esprit.  S.  Grégoire  de  Nyssc,  t.  VIII,  p.  27.  — Heureux 
les  pauvres  d’esprit.  — S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  t54,  i5”. 

l’ii'VRF.ré..  Est-elle  un  mal?  t.  II,  p.  24g.  — S.  Chrysost.,  t.  XII, 

t 
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p.  tai  et  «niv.  — Ses  avantages,  t.  III,  p.  3a i.  — S.  Chrysost,, 
t.  XII,  p.  6,  107,  171,  }Qi-,  t.  XV,  p.  334  ; t.  XVI,  p.  58,  59, 
joi  ; t.  XVIII,  p.  36a  , 369,  370.  — Récompenses  auxquelles  ils 
doivent  prétendre.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  34g. 

Diverses  sortes  de  pauvretés.  Hugues  de  Saint- Victor,  t.  XXV, 
p.  34.  \ 

Pauvreté  évangélique , mênic  au  sein  dès  richesses.  S.  Ambroise , 
t.  IX , p.  386.  • -v 

On  reprochoit  aux  chrétien*  leur  pauvreté.  Comment  ils  y répon- 
dent. Minucius  Félix , t.  Ill , p.  3a  1. 

A quelle  pauvreté  sont  promises  les  récompenses  du  ciel.  S.  Ber- 
nard , t.  XXV,  p.  a85. 

Païens  (Sages).  Ce  qu’il  faut  penser  de  leurs  vertus.  S.  Chrysost. , 
t.  XV,  p.  4|5"4i9-  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  340.  ( Voy.  Or- 
gùeil.  ) 

Ignorance  et  corruption  où  les  a entraînés  le  culte  des  fausses  divi- 
nités. (Voy.  Idolâtrie.') 

Tout  commerce  avec  les  païens  prohibé  sévèrement  par  la  loi  évan- 
gélique*. Tertullien , t.  II , p.  464 , 4 7 r » 

Péché.  Sa  définition.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  36i. 

Qu’estrce  que  le  péché?  C’est,  répond  saint  Augustin , un  désir,  , 
une  parole , une  action  contre  la  loi  de  Dieu  ; t.  XXII , p.  307 . 
Péché,  oeuvre  du  Démon.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  a. 

Manœuvres  et  artifices  du  Démon , pour  nous  faire  tomber  dans  le 
péché.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  a3 , 34. 

Saint  Augustin  divise  les  péchés  en  trois  classes;  la  première,  de 
ceux  qui  encourent  la  pénitence  publique  ; la  seconde , des  péchés 
qui  ne  sont  pas  rendus  graves  par  le  scandale;  la  troisième,  des 
fautes  journalières  ; t.  XXII,  p.  3o5,  3oG.  — Péchés  fcapilaux  , 
ibid. , p.  3o6  (note). 

Distinction  entre  péchés  mortels  et  péchés  véniels,  de  tout  temps 
reconnue  dans  l’Église.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3n. 

Puisque  Jésus-Christ  a aboli  le  péché,  pourquoi  sommes-nous  cn- 
cofe  sujets  au  péché  ? Réponse  par  saint  Grégoire  de  Nysse , 

t.  viii,  p.  4>. 

Péché  originel  Doctrine  des  temps  apostoliques.  Talicn,tom.  I, 
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p.  33o.  — S.  Clament  d’Alexandrie , ibid.,  p.  377.  — Origine  , 
t.  TT,  p.  3oi . — Terlullien,  ib. , p.  498 , 499  > 5oi  ; t.  III,  p.  5o. 

Reconnue  et  professée  dès  la  plus  haute  antiquité , t.  IV,  p.  383-, 
— Au  concile  de  Carthage,  de  a5a  , t.  IV,  p.  353. 

Doctrine  de  saint  Athanase,  t,  V,  p.  a 4.3.  — De  saint  Optât,  ibul. , 
p.  373.  — De  saint  Basile,  t.  VIT,  p.  aa5. 

Doctrine  de  saint  Ambroise,- 1.  IX,  p.  1 16.  — De  saint  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  48,  171,  >ÿa  (et  notes);  ibid. , p.  a57-a5g , a6 1 , 
36a,  3oi,  5o8,  553.  — Tous  ont  péché  en  Adam,  et  ont  mérité 
la  damnation  en  Adam,  ibid. , t.  XXII,  p.  Ij5ÿ  ibid. , p.’i  19, 
318,  aa4  et  suiv . , p.  38,  119,  1 4 1 . 1 44>  l99>  a01>  a°6>  a|8, 
333-aa5  (et  notes),  a53. 

Scs  funestes  suites.  Elles  se  sont  étendues  sur  tout  le  genre  humain. 
S.  Ephrcm  , t.  VHI,  p.  a36.  — S.  Grégoirc-le-Grand,  t.  XXIV, 
p.  65.  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  3oi  , 3 16,  317 , 3a5.  — La 
mort  en  est  le  châtiment.  S.  Ephrein  , t.  VIII,  p.  a36.  — Doc- 
trine de  Julien  Pomère , t.  XXltl,  p.  4o5.  — . De  saint  Bernard , 
t.  XXV,  p.  a8a.  — S.  Grégoire-le-lirand , t.  XXIV,  p.  65. 

jfr.  causé  une  double  mort,  celle  du  corps  et  celle  de  l'âme.  S.  Au- 
gustin , t.  XXI , p.  367. 

Doctrine  de- saint  Jean  ChrysostrSme . t.  XI , p.  4°5.  — Ses  tristes 
conséquences  et  ses  ravages,  ibid. , 406,  4 a 1 , 4^7 i tom.  XII, 
pàg.  3o3,3o4* 

Sa  doctrine  sur  le  péché  originel  et  sur  le  baptême  des  enfants, 
„ vengée  par  saint  Augustin , t.  X,  p.  4' 3. 

Dieu  avoit  fait  l’âme,  il  n’a  pas  fait  le  péché.  S.  Basile,  tom.  VII , 
pag.  aa5. 

Distinction  entre  péchés  mortels  et  péchés  véniels,  constamment 
établis  dans  l’Église  chrétienne  ; t.  IV,  p.  a33  (note);  1. 1,  p.  4 '•<  1 . 
— Point  d’homme  sans  péché.  Origène , tom.  II,  pag.  3oi.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  a6, 37.  — S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  146.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  pag.  48a. 

Les  saints  ne  sont  pus  exempts  de  fautes  vénielles.  S.  Augustin  , 
t.  XXII,  p.  3 1 1 . 

Orgueil  des  novateurs  qui  se  disoient  purs.  S.  Chrysost. , t.  X\  III , 
p.  a6.  — Deux  sortes  de  péchés;  les  uns  viennent  d’excès,  les 
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autres  de  disette.  S.  Augustin,  t.  XXI , pag.  55j.  — Degrés  qui 
mènent  au  péché.  S.  Grégoire- le-Grand , l.  XXIV,  p.  6a,  63. 
Péchés  de  foiblesse péchés  d’ignorance  , péchés  de  malice.  S Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  3t)8. 

Péchés  d’ignorance.  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  1 53 . 1 54-  * 

Péché  de  fait  ou  d’intention , t.  III,  p.  6a  ; t.  XXV,  p.  a5t. 

La  seule  volonté  de  pécher  rend  aussi  coupable  que  l’exécution. 
S.  Augustin  , t.  XXII,  p.'  353. 

Source  de  nos  péchés.  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  174*  ~ Julien  Pa- 
nière, t.  XXIII,  p.  4°4. 

Tout  péché  que  l’on  néglige  d’expier  par  la  pénitence  est,  ou  cause 
de  péché,  ou  châtiment  de  péché.  S.  Grégoire- le ^Grand , 
t.  XXIV,  p.  90.  ■ ,* 

Prétextes  dont  on  veut  couvrir  son  péché.  S.  Chrysost. , t.  XVIII , 
p.  10,  11,  14  et  i5,  aa. 

Pourquoi  Dieu  ne  me  contraint-il  pas  de  bien  faire?  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  363  (et  notes). 

Pourquoi  ne  m’a-t-il  pas  fait  vertalux  ?.ii 
Nul  homme  ne  connott  ses  péchés.  S.  1 
Ténèbres  que  le  péché  répand  dans  l’esp 

pag.  3,  5.  ‘ • L -a. 

Jette  l’âme  dans  une  sorte  d’ivresse.  S.  Chrysost.,  t.  XŸIIÏ,  p»5,  g. 
Le  péché  dénature  l’homme.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  1 a. 

Funeste  dans  son  principe  et  dans  ses  conséquences.  S.  Chrysost. , 

t.  xviii,  P.  4.  £j- 

Comment  une  chute  entraîne  dans  une  autre  chute.  S.  Basile , 
t.  VII,  pag.  i85,  t86,  188. — S.  Bernard,  tom.  XXV,  p.  37a 

» 1 a 

et  suiv. 

Sa  mulignité.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a 54. — Ses  progrès  dans 
l’âme  ; t.  IX,  p.  45t,  45a.  — S.  Grégoire-le-Grand  , t.  XXIV, 
p.  75  et  suiv.  — Sa  tyrannie.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  ia3. 
Servitude  do  péché.  S.  Augustin , t.  XXI,  p.  37a,  377. 

Son  ingratitude  envers  Dieu , t.  III,  p.  64. 

Son  énormité  mal  appréciée  par  les  préjugés  de  nos  passions.  Saint 
Chrysost.,  t.  XVI,  p.  379,  38o.  — S.  Ephrem^  t.  VIII, 
p.  36a. 
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contraire  à l’homme.  S.  AugustBi,  t.  XXI, 


44 

Contraire  à Dieu, 

p.  354. 

Orgueil  inhérent  au  pèche.  S.  Grégoira-le-Grand , t.  XXIV,  p.  117. 
— Le  plus  grand  de  tous  les  maux;  le  seul  mal  re'el.  S.  Cliry- 
sost. , t.  XVIII , p 3,7.  — S.  Augustin , t.  XXII , p.  g3 , 94 • 
— Péché , seul  mal.  S.  Chrysost. , t,  XV,  p.  198 , 249.  — Péché 
mérite  seul  d’dtrc  pleuré.  Si-  Basile,  t.  VII,  p.  277.  — Mort  du 
péché,  la  seule  véritablement  digne  de  ce  nom.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  377.  — Ne  pas  avoir  de  la  haute  pour  le  péché , même 
quand  on  n’en  commettroit  pas , c’est  se  déclarer  pécheur.  Saint 
Nil , t.  XIX,  p.  4 1 o.  — Sécurité  oh  l’on  vit  par  rapport  au  péché , 

ibid.  , p,  7,  8 , 1 1 et  1 2,  17. 

^ * 

Comment  le  Seigneur  se  venge  du  péché  par  l’impunité  oh  il 
semble  le  laisser.  S.  Ambroise , t.  IX,  p.  211. — S.  Chrysost.  , 
t.  XIV,  p.  56.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  468.  — * Endurcisse- 
ment dans  le  péché,  premier  châtiment  dont  Dieu  le  punit,  ibùl., 
p.  17,  19.  — S.  Bernard , t.  XXV,  p.  224.  — Impunité  dans  le 
péché,  en  est  lïplns  ’riçouretfse  punition.  S.  Chrysost.,  t. XVIII, 
p.19. —Parafe  I la  vie  présente  par  le  trouble  et  les  remords 
de  la  conscience,  ibid. , pag.  6,  7.  — Etal  du  pécheur  après  sa 
chute.  S.  CSbrysost. , t.  XV,  p.  281.  . — Malheur  de  la  paix  dans 
le  péché , ibid. , p.  6.  — Combien  il  est  dangereux  de  ne  penser 
à se  convertir  qu’à  la  mort.  (Voy.  Conversion  du  pécheur  et 
Pénitence.')  ; , 

Péchés  toujours  punis.  S.  Chysost.,  t.  XV,  p.  226.  — La  punition 
du  péché  est  liée  à tous  les  attributs  de  Dieu.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVI , p.  354  et  suiv. , 36a , 369 , 379.  — Châtié  par  la  con- 
science. S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  44^,  444-  (Voy.  Conscience.)  — 
Sévérité  des  jugements  de  Dieu  â l’égard  du  péché.  S.  Chrysost., 
t.  XVIII,  p.  >3  , ! 4-  — Châtiments  qui  lui  sont  préparés,  ibid. , 
pag.  i3 , 1 4,  >5,  16,  17.* 

Fuite  du  pc'ché,  t.  II,  p.  3 1 3 J t.  III,  p.  6ÿ.  — Deux  écueils  à évi- 
ter dans  le  repentir  de  scs  péchés.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  373. 

Péchés  ne  nous  sont  imputés  qu’en  conséquence  d’une  volonté 
libre.  S.  Anguslin,  t.  XXII,  p.  253. 
l’écnevas.  Pour  qtd  aime  , la  douleur  «d’avoir  offensé  Dieu  devient 
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le  plus  cruel  châtiment.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  112. — Dans 
quelles  vues  l.a  miséricorde  divine  supporte  les  pe'chcurs.  S.  Chry- 
sost. , t.  XVII,  pag.  358-36i,  363 , 364*  — Quiconque  meurt  en 
état  de  péché  , et  sans  en  avoir  fait  pénitence , ne  peut  échapper  à 
]a<damnation  éternelle.  S.  Augustin  , t.  XXII , pag.  3o5. 


Les  pécheurs  passent  de  la  confiance  au  désespoir,  et  du  désespoirà 
l’excès  de  la  confiance.  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  4^9- 
Combien  le  pécheur  se  trompe  lui-même.  S.  Chrysost. , t.  XVIII, 


pag.  io.  » 

Aveuglement  du  pécheur.  S.  Chrysost.,  t._, XVIII,  p.  7,  18  — 
S.  Augustin , t.  XXI , pag.  4°5  ; ibid.  a 7 5a6. 

Cjn'itiment  du  pécheur.  S.  Ephrcm  , t.  VIII, -p$tg.  189,  190.  — 
Abandon  de  Dien.  S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV,  p.  8a. 
Pécheurs  impénitents.  Comment  en  agir  à leur  égard.  S.  Basile  , 
t.  VII,  p.  437. 

Pécheur  mourant.  Si.  Chrysost. , tom.  XVII,  pag.  3oo,  3oi.  — 
t>.  Augustin  , tom.  XXI , pag.  490 , 4 0 1 • — Jamais  on  ne  doit 
désespérer  du  pécheur,  t.  VIII,  pag.  364-  — Ne  doit  désespérer 
jamais.  S.  Chrysostôme , t.  XV,  p.  a 7 8 ; ibid. , p.  387  , 292 , 3oo, 
3oi.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  455.  (Voy.  les  articles  Espé- 
rance. Confiance  au  Seigneur.  Miséricorde.  Paraboles  de  t En- 
fant prodigue , du  bon  Pasteur. 

Le  pécheur  ne  doit  pas  être  légèrement  retranché  de  la  communion. 
S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  i4a. — S.  Grégoire  de  Nazianzc  , t,  VI, 
p.  228.  (Voy.  Censures.  Excommunication.') 

Hémission  des  péchés.  S.  Ambroise  , t.  IX,  P-  168,  288.  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII , p.  355,  363  e{  suiv.  (Voy.  Péni- 
tence. ) 

Péché  irrémissible  contre  le  Saint-Esprit.  Explication  qu’en  donne 
saint  Augustin  , t.  XXI , p.  542  ; t.  XXII,  p.  54 * — 544- 
réLAr.ç.  Histoire  de  cet  hérésiarque  , t.  XXII , p.  1 3a.  — Indulgence 
du  concile  de  Diospolis  à son  égard,  ibid. . p.  i34-ao8.  — Nou- 
veauté de  sa  doctrine  dans  l’Eglise  chrétienne , ibid.  , p.  201. 
— Scs  erreurs,  ibid.,  i36,  161.  • — Sur  le  péché  originel , ibid. , 

1 4 1 et  suiv.,  199  et  suiv.;  ibid.,  p.  a3i,  a34.,  a43.  — Ecrits  pu- 
bliés contre  sa  doctrine,  t.  XXII,  p?  1 47»  >55.  — (Lettre  de  saint 
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Augustin  à Sixte) , ibid.,  i55-i8g.  — (Aux  moine i d’Ailrumet) , 
ibid.,  189-199.  — Lettre  à Vital , 201  et  *uiv.  — Livre  de  f esprit 
et  de  la  lettre,  208  et  suiv.  — Livre  des  actes  de  Pélage , et  livre 
contre  les  deux  lettres  des  Pélagiens.  — Comment  Pélage  je  venge 
Je*  réfutations  de  sa  doctrine  par  saint  Jérôme , t,  XX , p.  60.  — 
Scs  captieuses  équivoques,  scs  artifices.  S.  Je'rôme , t.  XX , p,  ia3. 
Pélagianisme  , combattu  à sa  naissance  par  saint  Jérôme,  t.  XX, 
p.  1 14.  — Ses  progrès  , ibid.,  p.  ia3. 

Solennelle  condamnation  du  pélagianisme  par  le  concile  d’Afrique , 
de  418,  t.  XXII,  p.  244. 

Pflaciens.  Ecrits  de  saint  Augustin  contre  cette  hérésie,  t.  XXII, 
1 p.  132-260,  ibid.,  p.  231-239.  — Accusent  de  manichéisme  la  doc- 
trine catholique  sur  le  libre  arbitre.  — Réponse  de  saint  Augustin , 
ibid. , p.  2 1 1-2 1 5 et  suiv.  — Histoire  de  celle  secte  par  Vincent  de 
Lérins,  t.  XXIII , p.  297.  — Elle  est  réprimée,par  le  pape  saint 
‘Léon,  ibid.,  p.  4 18. 

Semi-Pélagiens , t.  XIX,  p.  4^9  (note);  et  t.  XXIII,  p.  387. 
Pélage  Patrice,  poète  sous  l’empire  de  Zénon  , t.  XXIII,  p.  5a4- 
Pélagie  (Sainte)  , vierge  et  martyre.  Son  panégyrique.  S.  Chrysost. , 
t.  XVI , p.  575-582. 

Pèlerinages.  Opinion  de  saint  Jérôme  à ce  sujet , t.  XX , p.  96. 

Pénitence.  Sa  nécessité,  1. 1 , p.  ii!\,  126,  4 06;  t.  III , p.  65  et  suiv. 
Est  la  vie  du  chrétien.  Origène,  t.  II,  p.  264.  — Tcrtullien,  t.  III, 
p.  83. 

L’état  naturel  de  l’homme , t.  III,  p.  77.  (Traité  de  Tertullien  à ce 
sujet),  ibid.,  p.  60  et  suiv.  — Vie  de  l’ime.  Tertullien , t.  III , 
p.  62.  • 

La  vie  présente  nous  est  donnée  pour  la  pénitence.  S.  Ephrem , 
t.  VIII  , p,  276. 

Jésus-Christ  a consacré  la  pénitence  par  son  propre  exemple.  Ter- 
tullicn  , t.  III,  p.  60.  — S.  Ephrem , t.  VJII,  p.  273.  — Noos 
sommes  tous  appelés  à la  pénitence.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  214 . 

t.  xvii, p.  342, 343.  „ 

Efficacité  de  la  pénitence  , t.  V,  p . 286-290 ; t.  VIII , p.  275. 

Elle  est  un  bienfait  de  la  divine  miséricorde.  Tertullien,  t.  III, 
3 ’ 
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, p.  1^6.  —S.  Ephrem,  t.  VUI,  p.  073.  — 3.  Chrysost.,  t.  XVII, 
p.  38i. 

C’est  par  le  sacrement  de  jjénitcncc  que  nous  sont  remis  les  péchas 
commis  apres  Je  baptême.  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  3o6. 

Obtient  la  rémission  des  péohés.  Exemples  des  Apôtres , S.  Pierre , 
S.  Thomas,  S.  Paul,  de  David,  des  Ninivites.  Paraboles  de  la 
brebis  e'gare'e , de  la  dragme  . retrouvée ^ de  l’enfant  prodigne. 
S.  Pacien,  t.  V,  p.  287. 

Vertu  de  la  pénitence.  S.  Augustin,  t..XXT,  p.  5og,  5io.  t-  Elle 
est  Te  remède  du  péché.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  347,  336, 
378,  38t.  — S.  PacienJ,  V,  p.  285 et suiv.  -*-.S.  Cyrille  de 
Jérusalem,  t.  VIII,  p.  355,  363,  et  suiv. — S.  Ambroise,  t.  IX,. 
p.  168. 

larmes  de  la  pénitence.  Leur  douceur.  S.  Chrysost. , t.  XVII, 
p.  397,  424  , 4*5.  ( Voy.  Componction.  ) 

Les  péchés  rcstcntgravés  dans  l’âme  jusqu’à  ce  qu’ils  y soient  effacés 
par  la  pénitence.  Origène,  t.  II , p.  309. 

Sacrement  de  pénitence:  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  34 1— 3g5.  — 
S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  4*7  et  suiv.  — Tertullien,  t.  III,  p.  60  et 
suiv.  — S.  Pacien , t.  V,  p.  291.  — Pierre  Lombart,  t.  XXIV, 
p.'45i. 

Administration  du  sacrement  de  pénitence.  Sa  divine  institution. 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  271,  337.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  168. 

Dans  quelle  vue  Jésus-Christ  l’a  établie.  S.  Çhrysost.,  t.  XVII, 
p.  356  et  suiv.  • 

Pouvoir  de  remettre  les  péchés , transmis  des  Apôtres  à leurs  suc- 
cesseurs. S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  288.  (Voy.  Juridiction.  Con- 
Jession.)  , 

La  pénitence  sauve  le  pécheur  du  désespoir.  S.  Augustin  , t.  XXII, 

. p.  26.  Jf#  i 

Ne  doit  jamais  être  refusée  au  pécheur.  S.  Grégoire  de  Nysse  , 
t.  VIII,  p.  108. 

Indulgence  de  l’Eglise  à l’égard  des  pénitents  , t.  I,  p.  199  ; t.  V, 
p.  44* , 443  , t.  VIII,  p.  1 08. 

Excès  de  rigueur  à l’égard  du  pénitent,  condamnable,  t.  IV,  p.  247. 
(Voy.  Nm’aùenr.') 
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Caractère*  de  la  pénitence.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  5i-55.  — Ori- 
gèue,  t.  Il , p.  298,  3og.—  S.  Pacien,  t.  V,  p.  392.  — S.  Am- 
broise , t.  IX,  p.  129.  — S.  Cbrysost.  , t.  XVII,  p.  35s. — 
S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  35g. 

Elle  se  doit  manifester  par  la  conversion  des  mœurs.  Tertullien , 
t.  III,  p.  l'ig.  — S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  36i.  — Point  de 
pénitence  sans  le  changement  de  vie , sans  un  entier  renoncement 
à soi-mème.  S.-Aq^iroise,  t.  IX,  p.  39a. 

Doit* être  en  proportion  avefc  les  péchés.  S.  Cyprien  , t.  IV , p.  53  , 
55,  68  , 267  etsuiv. , 298  et  suiv.  ; ibid. , p.  267  et.  suiv.  — 
Origènc , f.  II , p.  398.  j—  Tertullien  , t.  III , p,  65  , 1 19;  t.  V, 
p.  443. 

Caractère  du  vrai  pénitent.  Tertullien  , t.  III , p.  1 19.  — La  vraie 
pénitence  ne  va  pat  sans  crainte,  t.  III,  p.  67. 

La  pénitence  n’est  autre  chose  qu’une  sainte  indignation  contre  soi- 
*tnéme.*fï.  Augustin , t.  XXII,  p.  439. 

Exemples  de  pénitences.  David , S.  Paciéo,  t.  V.  p.  393.  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  366.  — S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  110  et  suiv.  — S.  Chrysost.  , t.  XVII,  p.  142,  345,383 — 
387 , 389.  — Les  Ninivites.  Tertullien , t.  III,  p.  77.  — S.  Ba- 
sile , t.  VII,  p.  33g.  — ■ S.  Ephrem , t.  VIII , p.  ig5  et  suiv.  — 
S.  Clirysost.,  t.  XVI,  p.  1 14  t ôt  ; t.  XVII,  p.  345,  3go  et  suiv. 
— L’Apôtre  saint  Pierre  après  sa 'chute.  S.  Ambroise,  t.’ IX, 
p.  38.  — lS.  Chrysost.  , t.  XVII,  pj  345,  373.  (Voy.  au  mot  * 
A.  Pierre.) 

Vrais  pénitents  sont  rares.  S.  Ambroise , t.  IX , p.  294. 

Taire  de  dignes  fruits  de  pénitence.  S.  Chrysost.,  t.  XVII , p.  385. 

Moyens  de  pénitence.  S.  Chrysost.,  t.  XVII , p.  371-373. 

Règles«de  pénitence,  t.  VII,  p.  433.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  1 75.  — Degré  des  pénitences.  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  3o3; 
t.  V,  p.  443,  t.  VII,  p.  43°,  43a  et  suiv.  — Pénitence  publi- 

* que  che-tlês^rÿinjers  chrétiens.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  287, '293. 
Abolie  par  Nectaire.  (Voy.  pe  mot.  ) — Encore  pratiquée  au 
XIT  siècle,  t.  XXIV,  p.  5 3 1 . — Pénitence  publique  ou  cxcom- 

* m un  ica  lion.  S.  Augustin,  l.  XXII,  p.  3o3,  3i2. 
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Portrait  du  pécheur  pénitent.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  4 1 4-  

Doit  être  éprouvé  long-temps  avant,  d’être  admis  à la  grâce  de  la 
réconciliation., S.  Cyppien,  t.  IV,  p.  4a,  43.  — Ce  qu’il  doit  faire 
pour  la  mériter , ibid. , p.  3oo. 

Pécheurs  impénitent.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  349. 

Comment  agir  à ltfur  égard.  S.  Jjasile,  t.  VLü  p.  337-  t 
Faux  pénitepts.  S.  Cyprien , t.  IV.  p.  4«-  — Tertullien  ,■ 1.  III, 
p.  9i.  — S.  Ambroise  , l IX,  p.  39a.  ' 

Faux  désirs  de  pénitence.  S.  Grégoire-Ie-Grand , t.  XXIV,  p.  1 18. 
Pénitence  tardive.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  363>— (Celle  de  Judas.) 
— Contre  ceux  qui  diffèrent  de  se  convertir  et  de  faire  pénitence. 
S.  Grégoire  de  Naziânze,  t.  VI , p.  358  et  suiv.  — S.  Basile, 
t.  VII,  p.  199-308.  (Voy.  Delai  de  la  conversion.') 

Traités  sur  la  pénitence.  Tcrtullien,  t.  III , p.  60.  — S.  Cyprien 
(Lettres) , l.  IV,  p.  a88 — a4o.  S.  Pacien  , t.  V,  p.  a86  et  suiv. 
— S.  Cyrille;  t.  VIII,  p.  38 1 ( ire  et  a*  Catéchèses).  — S.  Am- 
broise  (deux  livres),  t.  IX,  p.  a8i.  — S.  Ephrcm,  t.  VIII, 
p.  373.  — S Chrysost.  (Homélies  sur  la  pénittnee  , t.  XVII) , 
p.  34 1 et  suiv.  * 

Pentateuque.  Autorité  des  miracles  qu’il  raconte.  S.  Chrysost.  , 
t.  XIII,  p.  9.  (Voy.  Moïse.) 

Pentecôte.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  4ga-5ao.  — Prodiges  de  ce  jour, 
ibid.,  p.  496,  5oo , 5o4,  5ia  et  suiv.  — S.  Bernard,  t.  XXV  , 
p.  33 1. — Ce  que  c’éloit  que  les  langue*  de  feu  qui  s’arrêtèrent  snr 
les  disciples.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  5ot.  — Bienfaits  de  ce  jour, 
ibid.,  p.  5oa  et  suiv.  — L’Esprit  Saint  descendu  visiblement  sur 
les  Apôtres  au  jour  de  la  Pentecôte , en  fait  des  hommes  nouveaux. 
S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  493  et  suiv. , 507,  5o8.  (Vtty.  M poires.) 

— Esprit  du  mystère  de  cette  fête.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  5ia. 
Comment  cette  fête  est  dignement  célébrée  , t.  II,  p.  a63. 

Pépin.  Donations  faites  par  ce  prince  à l’Eglise  romaine,  t.  XIX, 
p.  5i3. 

Pères  (Les  saints).  D’où  leur  vient  ce  nom,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  8. 

— Leurs  discours  animés  par  une  sorte  (l’inspiration  divine  , ibid.  , 
p.  9 (et  note).  — Composent  la  chaine  de  la  tradition,  ibid.,  p.  10. 
Appelés  docteurs,  t.  I,  p.  57. 

26. 
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Concile  de  Rome,  en  4o i > °à  sont  proclames  ceux  que  la  vénération 
publique  a fait  depuis  nommer  Pères  de  l’Eglise,  t.  XIX,  p.  5o5. 

Colleclions'dcs  saints  Pères  (Notice  de»),  t.  I,  p.  69-S6. 

Bibliothèques  îles  Bêtes.  Ecrivains  qui  en  ontrccueilliles  ouvrages, 
t.  I,  p.  7a  et  suiv.  (Marguarin  de  la  Bigne%  Dcspont,  Le  Nourry, 
Sainte-Croix,  l)upin,  D.  Cellier,  Combéfis,  l'ancien  évêque  de 
Senez,  Tricalcl , etc. , à leurs  articles). — Photius  ,^a  Biblio- 
thèque, ibij.,  p.  70,  à son  article  , t.  XIX,  p.  43 1. 

Etrange  assertion  de  Cave  sur  les  éditions -des  saints  Pères,  t.  I, 

. p.  7 a (uole). 

Ecrivains  qui  ont  publié  des  notices  sur  les  Pères,  depuis  Eusèbc  et 
saint  Jérôme  jusqu’aux  temps  modernes,  t.  I,  p.  69  et  suiv. 

Bibliotheca  homiliarum  et  setmonum  prisçorum  Ecclesiæ  Patruml 
Composée  par  Alcuin,  t.  I,  p.  80. 

Bibliothèque  des  Peres  ecclesiastiques , par  Elie  Du  Pin,  docteur 
de  Sorbonne.  Censures  qu'elle  a essuyées , ibid.,  p.  73-76, — Ju- 
gement de  Bossuet  sur  cet  ouvrage,  ib.,  p.  76  (*t  note).  t 

Histoire  générale  des  auteurs  ecclésiastiques,  par  D.  Remy  Ceillier, 
religieux  bénédictin  de  Saint-Vannes.  Jugement  sur  cet  ouvrage, 
t.  I,  p.  76  et  suiv. 

A quelle  époque  il  arrête  «on  histoire,  t.  XXIV,  p.  38o. 

Bibliothèque  portative  des  saints  Pères , par  Tricatel,  supérieur  du 
séminaire  de  Saini-Nicolas-du-Chardojinct.  Jugement  sur  cet 
ouvrage,  t.  I,  p.  , 

L’ Oralor  sacer  de  M.  I’ancicn  évêque  de  Senez  ( J.-B.-Ch.-Maric 
de  Beauvais) , t.  I , p.  81  et  suiv. 

Extraits  dfs  saints  Pères,  publiés  sous  divers  noms,  t.  I,  p.  81. 

Savants  bénédictins,  éditeurs  des  Pères,  t.  I,  p.  85. 

Bibliothèque  choisie  des  Pères  grecs  et  latins.  Pourquoi  l’auteur  a 
enlrepris  cet  ouvrage,  t.  I,  Disc,  préliraio.,  p.  55,  — Dessein  de 
l’ouvrage,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  61  ; t.  XXIV,  p.  36t. 

Traductions  des  Pères , t.  I , p.  71,  97  (et  note).  Combien  insuffi- 
santes pour  les  connoitre,  ibid.,  p.  5g. 

Les  saints  Pères , interprètes  de  l’Ecriture,  t.  I,  Disc,  prélimin., 
p?  7,  10,  11,  19.  — Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  3oi. 

Les  Pères  grecs  supérieurs  aux  Pères  latins  dans  l’exposé  des  dogmes 
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de  la  foi  catholique,  t.  XXII,  p.  89  (et  note).  —Pourquoi,  ibid., 
p.  91  (note). 

Leur  respect  pour  l’Ecriture  se  déclare  par  les  magnifiques  éloges 
qu’ils  en  ont  fait,  t.  IV,  p.  4 13,  4i3. 

C’est  par  l’Ecriture  et  la  tradition  qu'ils  <©«it  ^averse  toutes  les 
hérésies,  t.  IV,  p.  4 16.  ? 

Les  saints  Pères  accusés  de  platonisme,  t.  ai 3 (aé^qt^in,  1 
p.  3 (note)  ( t.  IV,  p.  370  ; t.  V,  p.  1 36  (note).' 

Jugement  de  M.  de  la  Harpe  sur  les  Pères  du  IVe  siècle  , t.  VII 

p.  t. 


Autorité  des  Pères  des  IV«  et  V«  siècles,  t.  X,  p.  33  et  sniv 

Dans  quel  esprit  ils  ont'  étudié les  écrits  des  anciens  philosophes, 
t.  V,  Duc;  prélimin.,  p.  i5  (et  note). 

Comparés  avec  les  orateurs  profane»,  t.  V,  Disc,  prélimin. , p.  a3« 

06,44.  • 

PÈSES  AposTowQtJES,  t.  I,  Disc.  prélimin.,  p.  61  ; ibid.,  p.  100,  io3 
>84,  a 09.  — dominent  ils  prèchoient,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  55, 

— Leur  autorité,  t.  I,  p.  101  (note).  — Extraits  ou  analyse  de  leurs 
ouvrages,  t.  I,  p.  1 06-009.  * 

Caractère  de  leur  éloquence,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  a3,  55. 

PÈRES  apologistes,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p,  61  ; t.  V,  Disc,  prélimin., 
p.  a4 , 55. — Traductions , extraits  ou  analyses  de  leurs  principaux 
ouvrages,  t.  I,  II,  III,  IV  et  suiv. 

% Pères  apologistes  grecs,  t.  I et  II.  — Pères  apologistes  latins,  t.  Il,  - ” 
III,  1^ . Non  contents  de  défendre  le  christianisme , ils  atta- 
quent et  renversent  l’idolâtrie,  t.  I,  p.  a a5,  aa6  et  suiv.,  j usqu’au 
cinquième  volume  inclusivement.  , 

PÈRES  dogmatique^,  1. 1,  Disc,  prélimin.,  p.  61  ; t.  V,  Disc,  prélimin., 

•p.  6 , 46. — Traductions , extraits  ou  analyses  de  leur*  ouvrages , 
depuis  le  tome  V jusque»  et  y compris  le  tome  XXIII.  — Caractère 
général  d’éloquence  qhi  leur  est  commune  à.  tous,  t.  XXIV,  p.  354 
et  355  (note). 

Méthode  indiquée  par  saù^ThomaS  pour  les  bien  lire , t.  XXV 
p.  69,70.  ' . 

Pères  cobtroveksistbs.  Depuis  le  VI«'  siècle  jusqu’au  XI'.  Pourquoi 

•’i 
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distingué»  par  ce  nom  ? t.  XXIV,  p.  356.  caractère  gé- 

néral, t.  I,  Diic.  prélimin.,  p.  6a;  t.  XXI^^ÎTO. 

?îes  hérésie»,  d'avec 
(^hérésies,  t.  XXV,  p.  69. 

I. es  scolastiques , t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  5a  et  suiv.;  t.  XXIII, 
t.  XXfV,  p.  35a  et  suiv.  ( Discours  sur  1a  théologie  sco- 
ueV — Ce  que  l’on  entendoit  par  ce  mot  de  Scolastiques  avant 
le  XI'  siècle,  (Ail.,  p.  36o.  (Voy.  ce  mot.) 

Se  donnent  les  titres  les  plus  fastueux,  ibid.,  p.  373,  38i. 

Abandonnent  l'Ecriture  et  le»  Pères , ibid.,  p.  373  (note).  — Taris-  « 
seul  par  là  les  sources  de  l'éloquence,  ibid 

Matière  de  leur  enseignement,  ibid.,  p.  366,  375,  376,  377. 

Sectes  de  Scolastiques.  Enumération  des  plus  célèbres,  ibid.,  p.378. 
— Jugement  sur  leurs  ouvrages,  ib.,  p.  38o. 

Les  saints  Pères  , vrais  modèles  de  l'éloquence  chrétienne , t.  I , 
Disc,  prélimin.,  p.  a5  34,  55,  65  ; t.  IV,  p.  449- 

Témoignages  des  écrivains  protestants  en  l’honngpr  des  saint*  Pères, 
t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  17. 

I,es  prédicateurs  des  temps  modernes  n'ont  rien  enseigne ^jue  les 
Pères  n’aient  dit  avant  eux,  t.  I,  Disc,  prélimin,,  p,  aa,  o3. 

I.cs  Pères  dont  les  excellents  écrits  ont  fixé  pour  tous  les  siècles  les 
lûmes  de  l’art , ne  furent  ni  des  déclamateurs  enthousiastes,  ni 
de  froids  dissertaleurs,  t.  XXIV,  p.  400. 

f 

yr  On  ne  peut  trop  inculquer  aux  jeunes  gens  la  nécessité  de  prendpp 
pour  maîtres  «t  pour  guides  les  saints  Pères,  avant  que  d’entre- 
prendre d’inttrôtre  les  autres,  t.  I,  p.  35. 

Parmi  les  Pères,  6n  doit  choisir  uniquement  ceux  .qui  ont  vécu  sain- 
tement, et  qui,  inébranlables  dans  la  fol  et  la  communion  de 
l’Eglise , ont  mérité  de  mourir  fidèlement  en  Jésus  -Christ  t ou 
qui  ont  donné  par  le  martyre  leur  vie  pour  Jésus-Christ.  Vincent 
de  Lérins,  t.  XXtlI,  p.  3o3. 

Sur  les  sentiment»  particuliers  qui  s’y  rencontrent,  t.  XXIII, 
p.  3oi  (note).  , 

* Caractères  de  leur  éloquence , t.  I,  Disc,  prclirrqn. , p.  4i ; t.  X, 
p.  33,  35  et  suiv.  — Sa  diversité,  t.  V,  p.  ao. 

. , ' Défauts  que  l’on  peut  reprocher  à leut  éloquence,  t.  I,  p.  3y  ^et 
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sniv.,  5a,  55;  t.  XI,  p.  a a,  a3,  a4;  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  45,, 
46;  t.  XXV,  p.  6g,  70.  ^ 

Aveux  de  Bossuet,  de  l’abbe'  Fleury,  du  clergé  de  France,  ibitl. 
l'igoureuse  nécesilé  de  les  abréger  en  le»  traduisant.  (Voy.  Tra- 
duction.) 

Etude  de*  Père»,  t.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  61  et  suiv. 

Citations  des  Pères.  Défauts  à éviter,  t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  6a,  63. 
Méthode  et  choix  nécessaires  dan»  i’étudé  des  Pères , t.  I , Disc. 

prélimin.,  p.  56;  t.  XXV,  p.  83,  84'.  • 

L’étude  des- Pères  amène  la  connoissance  positive  de  tous  les  dogmes 
tant  de  foi  que  de  discipline.  Corps  complet  de  théologie.  Cours 
admirable  d’éloquence,  t.  I,  p.  a5. 

La  méthode  des  saints  Pères  differente  de  la  nôtre.  Laquelle  vaut 
mieux?  t.  X,,Disc.  prélimin.,  p.  3g,  5g;  t.  I,  Disc,  prélimin., 
p.  a 5,  36. 

Combien  1,’ étude  des  Pères  est.  négligée  au  détriment  de  la  science  et 
de  l’éloquence  chrétiennes,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  57. 

Nécessité  de  revenir  à l’étude  des  Pcres,  si  l’on  veut  ranimer  l’élo- 
quence chrétienne,  t,  X,  Disc,  prélimin.,  p.  6a. 

BouTdaloue,  Bossuet  ne  sont  jamais  plus  éloquents  que  lorsqu’ils 
citent  les  Pères  et  les  commentent,  t.  IV,  p.  38 1. 

Imitation  des  Pères,  t.  V,  Disc.  p.  61,  6a. 

Comment  nos  plus  célèbres  prédicateurs  traduisent  les  F&es  dans 
les  endroits  qu’ils  en' citent,  t.  XI,  p.  \i.  — Preuves  de  détail  en 
note,  ibid.  . N 

Pérégrinus  (Le  philosophe.)  Son  histoire , 1. 1,  p.  a3 1 , a3a  (note.) 

Perennis  , préfet  du  prétoire , ennemi  des  chrétiens  ; t.  IV,  p.  3a4- 

Perez  d’Oliva  (Fernand),  prédicateur  espagnol,  t,  XXV,  p.  565. 

Perfection  chrétienne,  t.  I,  p.  400;  t.  II,  p.  3o3,  3o4;  t.  tv, 
p.  46a  ; t.  VIII,  p.  64.  — Son  caractère  , t.  IjV , p.  447»  44®-  — 
S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  64.  — Combieiî  rare.  S.  Bernard , 
t.  XXV , p.  36g,  47g , 48°-  — Avis  à ceux  qui  aspirent  à la  per- 
fection. — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  458.  — Traité  de  la  perfec- 
tion chrétienne  par  saint  Gréoire  de  Nyssc  , t.  VIII,  p.  io5  et  suiv. 

Perron  (Le  cardinal  du)  Oraisons  funèbres , t.  XXV,  p.  577.  (note.) 

Persécution.  L'Eglise  naissante  attaquée  par  de  violentes  perséci.- 


' Digitized  by  Google 


454  . TABLE  GÉNÉRALE 

• 4 • i 

lions  , t I,  p.  aïo  cl  suiv. ; t.  III , p.  4 ^4 — 4a7-  — 8.  Chrysost., 

t.  XIV,  p.  38  ft.  XV , p.  i3o.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3 y5. 

Persécutions  essuyées  par  les  apôtres.  S,  Clirysost.,  t.  XIII  , 
p.  3i5  et  suiv. 

Persécutions' contre  les  chrétiens  suscitées  par  les  Juifs,  t.  1,  p.  313. 

Par  les  philosophes,  t.  s , p.  31 3.  — Esprit  de  leurs  ouvrages 
contre  le  christianisme,  t.  I,  p.  il\5  et  suiv. 

Toutes  suscitées  par  le  démon.  Tertullien,  t.  III,  p.  1 48. 

Causes  diverses  de  la  longue  persécution  suscitée  contre  les  chré- 
tiens, t.  III,  p.  /,3/j  ; t.  IV,  p.  35^,  358. 

Persécution  sous  Néron,  t.  I,  p.  186,  ai5:  — Sous  l’empereur 
Dècc,  t.  I,  p.  89,  1935  t.  II,  p.  io3  (note.)  — Sous  Valérien  , 
1. 1,  p.  190.  — Sous  Dioclétien  et  Maximien,  1. 1,  p.  368;  t.  III, 
p.  470  ; t-  X,  p.  36.  — Sous  les  empereurs  même  les  plus  pa- 
cifiques, t.  I,  p.  ta8  (note)  ; ibid .,  p.  3 1 4 l t.  X,  p.,35;  t.  XX, 
p.  439'  ( Voy.  Trajan.  Marc-Antonin.  Marc-Auréle.  — Sous 
Julien,  t.  I,  p.  337  et  suiv. ;.t.  III,  p.  4a5f  t.  VI,  p.  t5o,  15g, 
164.  (Voy.  Julien.)  Sous  Sapor,  t.-vXJX,  p.  47°*  (Voy.  Ma- 
ruthas.  — Sous  Hunéric  , Ai  des  Vandales,  t.  XXIII,  p.  5i  1 et 
suiv. 

Persécutions  suscitées  et  exécutées  par  les  hérétiques  ariens , t.  V , 
p.  ft 9,  ig3  et  suiv.,  306-309,  363,  365;  t.  VI,  p.  4°-  — Do- 
natisies,  t.  V,  p.  a68,  371,  276;  t.  XXII,  p.  376.  — Albigeois , 
t.  XXV,  p.  487  et  suiv. 

Aveuglement  de  la  haine  qui  se  déclare  contre  le  christianisme, 
t.  I,  p.  214.  — O11  les  calomnie  sans  les  connollre,  on  les  con- 
damne sans  les  avoir  entendus.  Tertullien,  t.  II,  p.  327-332. 
— S.  Justin,  t.  I,  p.  293.  — ■ Athénagore,  ibid.,  p.  33g. 

Déchaînement  des  persécutions , t.  I , p.  192,  3 1 4,  265  et  suiv. ; 
t.  III,  p.  42'l>  fc  1V>  P-  a4>  27’  3'|5,  464.  — S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  i3o-i33.(Voy.  Supplices  inventes  contre  les  chrétiens .) 

Livres  des  chrétiens  poursuivis  avec  acharnement,  t.  III,  p.  47t. 

Persécutions  diverses  dont  l’Eglise  nvoit  eu  à gémir  jusqu’au 
temps  de  saint  Augustin , t.  XXI,  p.  275. 

Persécuteurs  se  vantent  d’avoir  anéanti  le  christianisme,  t.  I,  j>.  268- 
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a6g;  t.  VI,  p.  161  ; t.  X.  i'.  a6,  37.  — S. 


p.  436. 

Le  sang  des  martyrs  semence  des  chréticnV  TertuUien,  t.  II,  p.  435 
( Voy.  Martyr ».  Confesseurs.)  T.  I,  p.  àî yet'itnvj,  aai. 

Est-il  permis  de  fuir  la  pcrsc'cution  ? (Traité  de  TertuUien),  l.  III , 
p.  147.—  S.  Athanasc,  l.  V , p.  aïo  et  suiv.  — S.  Auguslin, 
t.  XXÎI,  p.  ago,  574-579. 

Est-il  permis  de  se  raclieler  par  argent  durant  la  persécution  ? 
TertuUien,  t.  III,  p.j,i5o.  (Il  soutient  la  négative.)  S.  Cyprien, 
t.  IV,  p.  5o. 

Il  n’est  point  permis  de  s’exposer  volontairement  à la  persécution. 
Si  l’on  en  a vu  se  présenter  d’euxiuimes  à la  persécution  , ce 
n’éloit  point  de  leur  part  témérité,  mais,  de  leur  propre  aveu,  le 
secret  mouvement  du  Saint-Esprit  qui  les  poussoil  a s’offrir  vo- 
lontairement au  martyre.  S.  Atlianase,  t.  V,  p.  ai 3. — 
Exemple  de  sainte  Apollonie , t.  I,  p.  tg3.  — De  suinte  Péla- 
• gie,  t.  XVI,  p.  575-576.  . 

Persécution.  Le  chrétien  l’endure  et  ne  s’y  expose  pas.  Origcne, 
t.  II,  p.  371.-1-8.  Cyprien,  t.  IV,  p.  181. 

Vengeance  céleste  manifestée  contre  les  persécuteurs.  TertuUien, 
t.  II,  p.  443,  445.  — LactaOcç  ( de  la  /)Jort  des  persécuteurs  ), 
t.  III,  p.  467)  47 a— 47^.  — '‘S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  14  et  suiv.  ; 
t.  XIII,  p.  i5a;t.  XIV,  p.  534 - 

Exemples  de  Julien  l'Apostat,  t.  VI,  p.  196,  197,  307,  at6: 
t.  XX,  p.  189,  378 y -3^  De  Ilunéric,  persécuteur  des  catho- 
liques, t.  XXIII,  p.  617.  , 

Persécutions  durent  toujours  dans  l’Eglise.  S.  Chrysnst.,  t.  XVI, 
p.  568  et  suiv.  — S.  Grcgoire-le-(irand,  l.  XXIV,  p.  91,  9a.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3j5.  - . 

’ Utilité  des  persécutions.  S.  Ambroise,  tu:  IX,  p.  i45,  146  — 
S.  Auguslin,  t.  XXI,  p.  364- 

Temps  d'épreuve.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  137  — Origine,  t.  II, 
p.  to3. — ÿpreu^e  pour  les  Gdiles,  châtiment  pour  les  autfes. 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  33.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  14  et  suiv.  — 
S.  Chrysost.,  t XII,  p.  188  et  suiV. 

Justes  de  tout  temps  persécutés.  Tertullüu  , t.  II,  p.  3 1 3 , 4>l  ; 
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t.  III,  p.  i45 — <4/i  436-  (Vo y.  'les  Saints  patriarches.  ) — 

• S.  Cyprien  , t.  IV  , p.  102,  i5i,  1 57,  i58. 

La  persécution  fait  le  triomphe  du  chrétien . S.  Paulin  de  Noie, 
t.  XX,  p.  4 <8.  — Lactancc,  t.  III,  p.  426,  4a8.  — S.  Cÿprien , 
t.  IV,  p.  164,  187. — S.  Ignace  d’Antioche  , t.  1 , p.  i44-  — 
Tertullien,  t.  II,  p.  433. 

Bonheur  promis  à ceux  qui  souffrent  la  persécution.  S.  Grégoire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  agi.  (Voy.  Souffrances.  Adversités.  )’ 

Religion  chrétienne  souffre  la  persécution  et  ne  la  rend  pas.  Ori- 
gène,  t.  Il,  p a65. — S.  Athanase,  t.  V,  p.  319.  — S.  Optât, 
t.  V,  p.  a68.  — S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI,  p.  18a  , i83  , 

S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  a5 7 (et  note),  a5g. 

La  religion  n’admet  aucune  violence,  aucune  tyrannie  : elle  est 
libre , et  jamais  elle  ne  doit  être  embrassée  par  contrainte,  mais 
par  sentiment.  Tertullien,  t.  II,  p.  44l* 

Persécution  est  la  marque  de  l’erreur.  S.  Optât,  t.  V , p.  a68,  269. 
Pourquoi  Dieu  les  permet-il?  t.  III,  p.  i48;t.  IV,p.  ia,46,i83,* 
189,  4aa. 

Persécutions  domestiques.  S.  Cyprien,  t.  V,  p.  tai  , raa.  — Mar- 
tyre journalier,  tbidy  p.  i58.  • 

Il  n’y  a plus  de  persécutions  ; mais  les  passions,  boftrreaux  impi- 
toyables de  l’âme  en  ont  pris^a  place.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  363,  667  ; t.  XVI,  p.  368..  (Voy.  Passions ). 

Perses,  adorateurs  du  soleil,  t.  II,  p.  367. 

Persévérance,  t.  II,  p.  3oa,  3o4-  — Docja^ne  de  S.  Cyprien,  t.  IV, 
p.  ao6.  — De  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  $jy4  et  suiv.  ; ibid.,  p.  17S, 
18a  et  suiv. — Est  un  don  de  Dieu,  ibid.  — ( Traité  du  don  de  la 
persévérance),  t.  XXII,  p.  a34-#  ' 

Devoir  de  la  persévérance.  S.  Chrysost. , t.  XVII , p.  a44  ; ihbl. , 
p.  a8i-a85. , 

Pétilien,  donatiste,  réfûté  par  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  275*378. 

Peste  (Description  d’uua),  t.  1 , p.  204,  t.  VIII,  p.  a4a. 

Pétrobu siens,  disciples  de  Pierre  de  Bruys.  Leurs  violences,  t.  \ XV, 
p.  5;  ibid.,  p.  487.  . 

Pétrone  (S.),  évêque  de  BouIogne^Son  éloge,  t.  XXIII,  p.  6i . 

Pharisiens.  Leur  hypocrisie.  S.  Chrysost.,  t.  XII , pl'444  (èt  cote), 
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4^7  et  suiv.  — Communs  parmi  les  chrétiens  de  nos  jours,  ibid. 

— Leur  faux  ^èle.  S.  Chrysosl.,  t.  XIV,  p.  3g4*  — Crime  de  leur 

orgueil.  S.  Chrysosl.,  t.  XVIII , p.  34,  35.  — Leur  envie  furieuse 
s'irrite  des  bienfaits  même  de  Jésus-Christ.  S.  Chrysosl. , t.  XIV,  a 
p.  i57etsuiv.  ; t.  XVIII,  p.  73.  •.  ^ . 

Pharaon.  Son  endurcissement* S.  Augustin,  t.  XXI,  p 3a6,  3*7. 
Phérade  (S.),  évêque  d’Agen.  Son  ÿrtiaie,  t.  V,  p.  396.  — Son  or- 
thodoxie, ibid.,  p.  3ou. 

Phédime,  archevêque  d’Amasée,  t.  VIII,  p.  70. 

PaÉRéciDE,  philosophe.  Son  système,  t.  I,  p.  367. 

Pimlagre,  préfet  de  Cappadoce,  t.  VI,  p.  55^. 

Philippe  (S.)  baptisant  l’eunuque  de  la  reine  dcCandace.  S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  78,  39.  KÙk-  % 'f  | 

Philippe  (L’empereur)  a-t-il  été  chrétien?  t.  II,  p.  10»'  (note). 

Philippe,  l’Arabe,  t.  II,  p.  io3  (note).  . 

Philippe-Auguste.  Haute  protection  donnée par  lui  à l’Université  de 
Paris,  t.  XXIV,  p.  t83,  187,  188.  ,-T  > & 

Philippe  de  Bonne-Espérance.  Poésies,  t.  XXIV,  p.  5i5. 

Philippe  (S.)  de  Néry,  fondateur  de  la  congrégation  des  oratoriens  de 
Rome,  t.  XXV,  p.  588. 

Philippe  de  Side,  historien,  t.  XIX,  p.  4u4- 
Philippe  de  Grèves,  t.  XIX,  p.  49 

Philo»  , juif , t.  I , p.  307.  — Il  est  surnommé  le  Platon  de*  Juifs  , 
t.  XX,  p.  189.  — A beaucoup  donné  dans  l’allégorie,  t.  IX,  p.  33. 
Philostorge  , historien  arien  , écrivain  ecclésiastique  , t.  IV,  p.  3a(i.  * 

— Calomniateur  de  saint  Athanase,  t.  V,  p.  as  1,  333  (note). 
Philosophes.  Histoire  sommaire  des  sectes  diverses  de  philosophes 

dans  le  paganisme.  Lactance,  t.  III,  p.  371.  VjjM  , 

Sectes  diverses  de  philosophes.  S,  Augustin  , t.  XXI , p.  339;  — 
Philosophes  : Jugez  vous-mêmes  quels  travers,  quelles  honteuses 
contradictions  ! nul  point  d’appui,  rien  de  fixe  ni  d’intelligible 
daus  vos  systèmes , rien  qui  repose  sur  l’évidence  et  la  raison. 
Hermias,  t.  I,  p.  371.  — Lactance,  t.  III,  p.  371. 

Idée  générale  de  leurs  systèmes.  Tatien  , i.  I , p.  33 1-334-  — 
Théophile  d’Antioche,  ibid. , p.  355.  — Hermias  , ibid.,  p.  363*  ^ 
et  suiv.  — Tertullien,  t.  III,  p.  47-  — Leurs  coDlradic lions. 
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Miuucius  Félix,  t III,  a99-3oa.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
;J>.  4S9,-49°-  — S-  Augustin  , t.  XXII,  p.  471. 

Philosophes  Stoïciens.  S.  Justin  , t.  I , p.  a8a.  — Terlullien,  t.  I, 
y P-  — Pythagoriciens.  S.  Justin,  t.  I,  p.  a83.  — Hermias  , 
ihiti.,  p.  36g.  — S.  Augustin , t.  XXI,  p.  a 3g.  — Platoniciens. 
S.  Justin  , t.  I , p.  a84, — S.  Augustin , t.  XXI , p.  a4g , »3g. 
— Cyniques  ou  épicuriens,  t.  I,  p.  368-371.  — Académiciens , 
t.  XXI,  p.  ag.  — Scolastiques  , t.  XXIV,  p.  358  et  suiv. 

Pretcndoient  connoitre  la  vérité  par  les  seules  lumières  de  leur  rai-  . 
son.  Leur  orgueil  châtie'  par  l’extravagance  de  l’idolâtrie.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  334*  * 

Ont  clé  coupables  de  tous  les  crimes  de  l’idolâtrie.  S.  Chrysost.  , 
y XI,  p.  104 , io5. 

Di-réglemcnt  de  leurs  mœurs , opposé  à la  continence  des  mœurs 
chrétiennes;*  Tcrtnljten  , t.  II,  p.  4aa. 

Leur  impuissante  pour  reformer  le  genre  humain , 1. 1 „ p.  a5a,  36a, 
417,  4*8  ; t.  II,  p.  aS3  ; t.  III,  p.  486-41 1 ; t.  XXI , p.  a5a.  — 
Aveux  de  Platon , t.  Ü,  p.  ao8. 

i'orts  pour  détruire  , nuis  pour  édifier.  — Commissent  la  vérité  et 
la  corrompent.  Tertulllen  , t.  Il,  p.  4a  1. 

L'ârs  acSsalioua  réciproques.  S.  Justin,  t.  I,  p.  379. 

l’eu  importait  au  démon  qu’ils  se  combattissent  entre  eux  par  les 
crreurs'lcs  plus  contradictoires,  quand  leqr  commune  impiété  en 
faisoil  tous  également  ses  esclaves.  S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  371. 

& Comment  les  philosophes  des  premiers  siècles  s’éloient  partagés  sur 
Jésus^llirisl  et  sa  religion  , t.  V,  dise,  prc'lim.,  p.  6. 

Déclarés  contre  le  christianisme , ont  attiré  par  leurs  écrits  calom- 
nieux le  leu  des  persécutions  suscitées  par  les  rois  et  par  les  peu- 
ples contre  l'Eglise  chrétienne , 1. 1 , p.  a 1 y?a  \l).  (Voy.  Celse, 
Piéroclcsy  Lucien  , Julien  l' Apostut,  Maxime .) 

Pères  des  hérésies  qui  se  sont  élevées  contre  l’Eglise  , t.  III , p.  47. 

Ont  donné  comme  le  peuple  dans  tous  les  excès  de  la  superstition , 

1.  II,  (f.  304,  ai6,  aai  (note);  t.  IV,  p.  461.  (Voy.  Socrate. 
Platon  ) 

> »t  Leurs  mœurs  pour  la  plupart.  Lacladce  , t.  III  , p.  4o4;  t.  IV, 
p.  464.  " 
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Leurs  fausses  vertus , t.  III , p.  4°6;  t.  IV,  p.  466. 

Leurs  doctrines  pour  la  réforme  des  mœurs,  sans  autorité,  manquent 
de  sanction  qui  persuade,  t.  II,  p.  101-10 \ ;-t.  III,  p.  407.  — 
Ecrivains  isolés,  en  petit  nombre,  dissertant  dans  leurs  écoles  , et 
ne  s’entendant  point  entre  eux.  S.  Augustin,  t.  XXI , p.  371. 

Ont  corrompu  la  morale.  Origène,  t.  II,  p.  139.  — Lactancc,  t.  III’, 
p.  337,  43a-  — N’ont  pu  supporter  l’humilité  de  Jésus-Christ. 

S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a4g.  — Terlullicn,  t.  III,  p.  18. 

Le  dernier  des  artisans  en  sait  plus  sur  la  nature  de  Dieu  qne  le 
plus  subtil  des  philosophes.  Tcrtullicn  , t.  II , p.  4ut,  f[ii. 

Ont  entrevu  quelques-unes  de  nos  vérités.  S.  Clément  d’Alexandrie, 
t.  I , p.  383,  3ga,  401.  — Tertullien  , t.  III,  p.  46-  — Lactanee. 
t.  III , p.  384-  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  349;  t.  XXI, p.  388.  ^ 

Parlent  quelquefois  le  même  langage  que  les  livres  saints.  Origène, 
t.  II,  p.  ao4 , ai5,  316.  — Minucius  Félix , t.  III,  p.  397. 

Ont-ils  connu  nos  Ecritures?  t.  V.  Disc,  prélim.,  p.  11. 

Plagiaires  de  nos  Livres  saints.  S.  Justin,  l.  I,  p.  280. — Tertul*. 
lien , t.  II,  p.  4a4-  — Minucius  Félix , t.  III,  p.  299.  — Eusèbe , 
t.  Y,  p.  i36.  — Ont  emprunté  de  nos  prophètes  tout  ce  qu'ils 
ont  dit  de  sage  cl  de  raisonnable;  mais  en  se  l'appropriant,  mais 
en  le  corrompant.  S.  Cle'm.  d’Alexandrie , t.  I , p.  3g3. 

"Ils  ne  sont  venus  qu’après  nos  écrivains  sacrés.  Origène,  t.  II, 
p.  1 55.  — S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  3g3,  3g4 - — 
S.  Justin,  ibid.,  p.  380.  — Philosophes  et  Jésus-Christ.  S.  Au- 
gustin , t.  XXII,  p.  73.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4ça. — Phi- 
losophes comparés  avec  nos  Apôtres.  S.  Astere,  t.-V,  p.  3 3 2! 

— avec  nos  solitaires  chrétiens  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  35 5. 

— Au  lieu  de  ce  parfait  accord  qui  se  remarque  si  éminemment, 
dans  nos  écrivains  sacrés  , voyez  dans  les  écoles  de  la  philosophie 
humaine,  quelle  vanité  , quelle  discordance  d’opinion.  Une  sem- 
blable différence  démontre  toute  seule quec’est  Dienqui  a parlé 
par  la  bouche  des  premiers.  S.  Augustin  , t.  XXI , p.  271.  — Les 
philosophes  modernes,  détracteurs  du  christianisme  , ne  Sont 
que  les  échos  des  anciens  , tous  également  réfutés  par  ços  apo- 
logistes, t.  IV,  p.  38 1. 

3' rais  philosophes.  Quels  sont-ils  ? S.  Chrysost.,  .1.  XVIII  ,q>.  2 55. 
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Portrait  du  philosophe  chrétien.  <S.  Grégoire  de  Nazlanze , t.  V T, 
‘ î , P-  398-  — 0e  quel  œil  il  envisage  la  mort.S.  Chrysost.,  t.  XV, 
» p.  aoo.  M ' *• 

philosophe  chrétien  aux  prises  avec  le  malheur,  t.  XXIII,  p.  354  , 

355  (hôte).  ♦ 

Vous  avez  le  loisir  d’ètre  philosophe , vous  n’en  avez  pas  pour  être 
chrétien.  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  419. 

Les  vrais  philosophes  sont  les  pauvres  d’esprit , t.  VI , p.  237. 
Philosophie.  Sa  définition.  Lactance,  t.  III,  p.  398.* 

L’ancienne  philosophie  se  partage  en  une  foule  de  sectes  diverses  , 
t.  III,  p.  399.  * 

Etude  de  la  philosophie.  Passion  noble  quand  elle  est  bien  dirigée» 
Lactanfce,  t.  III,  p.  3 76. 

Comment  enseignée  par  Origène,  t.  IV,  p.  3i4-3i7- 
Le  christianisme  ne  repousse  pas  la  philosophie.  Origène,  t.  II, 
p.  îao.  . . . 

_ La  philosophie  nous  apprend  à nous  connoitrc  nous-mêmes  et  à 
connoilrc  Dieu.  St  Augustin",  t.  XXI,  p.  44* 

La  philosophie  et  la  vraie  religion  ne  sont  point  choses  différentes. 
k S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  128. 

Dieu  Favoit  donnée  aux  Gentils  comme  la  loi  aux  Juifs,  pour  sefvir 
d’introduction  à l’Evangile.  S,  Clément  d’Alexandrie , t.  1% 
P-  4«8-  'JB* 

Philosophie  chrétienne.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3o. 

La  vraie  philosophie  couviént  à tous,  parce  que  tous  tendent  à la 
félicite,  el  il  est  toujours  temps  de  s’y  appliquer.  S.  Clément 
d’Alexandrie,  t.  I,p.  4 18. 

Etiide  de  la  philosophie,  commune  au  IV'  siècle,  t.  V.  Disc,  préli— 
min.,  p.  6 elsuiv. 

Philosophie  platonicienne.  Est-il  vrai  qu’elle  ait  influé  sur  les  écrit* 
des  saints  Pcres?  ibid.,  p.  8 ctsuiv.  ; t.  II,  p.  207. 

Sou  impuissance  pour  apprendre  à l’homme  les  premières  vérités, 
t.  II,  p.t  i5o;  t.  Iir,  p.  3g3,  ibid.,  377.  — Concevoir  la  fausseté 
d’une  religion,  la  sagesse  humaine  peut  aller  jusque  là;  pousser 
jusqu’à  la  connoissance  de  la  vraie  religion , il  n’y  a que  la  grâce 
divine  qui  puisse  conférer  ce  bienfait,  ibid.,  p.  394. 


Digitized  by  Google 


'DES  MATIÈRES.  46  l 

Philosophie  chrétienne  opposée  à celle  des  «#*  do  paganisme. 

S.  Grégoire  de  Naziaqzc,  t.  VI . p.  170,  194. 

Différence  entre  leur  doctrine  et  celle  de  nos  prophètes.  Origène, 
t.  II , p.  206  j t.  IV,  p.  4^6  et  suiv. 

Philosophie  chrétienne.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  a5i  et  suiy. 

Vraie  philosophie.  En  quoi  elle  consiste.  S.  Chrysost. , t.  XV  . 
p.  4,6-'|2i  et  suiv. 

Pni.eicorv\eerivain  païen.  Son  témoignage  en  favenr  c.  Jiristianisme , 
t.  II,  p.  61,  370. 

Pijor.es  (S.) , martyr.  Son  éloge  par  S.  Aslèrc  d’Amasée,  t.  V,  p.  336 

/'et  suiy.  _ • * 

I • ( 

Phocas-le-Ttrae.  Le  pape  saiiU  Grégoire-le-Grand  lui  écrit  pour  le 

féliciter  de  sa  promotion  à l’empire,  t.  XXIV,  p.  53  ; p.  127, 

128  (noie) ; fi.,  p.  267. 

Photius.  Sa  Bibliothèque,  t.  I,  P..70;  t.  XIX  , p.  43 1~433.  — Son 
Numocanon  et  antres  ouvrages  , ibid, , p.  433,  434  (et  notes).' — 
Jugement  que  porte  l’abbé  Fleury  de  ce  fameux  patriarche,  t.  XXV, 
p.  5o8.  '• 

1 4 . . 

Fait  condamner  le  patriarche  S.  Ignace  dans  un  concile,  t.  XXIV, 
p.  507 . — II  est  condamné  par  le  concile  général  de  Constanti- 
nople, ibid. , p.  5o8. 

*Ptç  ne  la  Mirakde,  t.  XXV,  p.  533.  ■ 

Pierre  (L’apôtre  S.  )vGhangcment  de  son  non*  de  Simon  dans  celui  * 
de  Pierre.  Tertùllien,  t.  Il,  p.  S21.— S.  Chrysost  , t.  XIII, j).  262. 
Pourquoi  Jésus-Christ  l'appelle  bienheureux.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  2161,  265.  i . 

Eloge  de  cet  apôtre.  S.  Astcre  , t.  V,  p.  33 1 et  suiy.  — Appelé  le 
premier  à féconder  la  vigne  du  Seigneur.  S.  Chrysost. , l.  XIV  , 

P-  473-  * ..  - 

Sa  foi  et  son  amour.  S.  Chrvsost,,  t.  XIII,  p.  260  et  suiy.;  t.  XVI, 

P-  477-479-  . - f 

* Sa  confession.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  38u  ; t.  VIII,  p.  397, 
3y8  ; t.  IX,  p.  307,  3i4. 

Pierre,  si  vous  m'aimez,  paissez  mes  brebis.  Développement  de  ces 
paroles  par  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  216. 

Prédiction  faite  à Pierre.  S.  Chrysost. ,4.  XIII,  p.  346.  — Sa  chute. 
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S.  Chryspsf. , t.  XI,  p.  36:  (note)  ; t.  XIII,  p.  a63  ;H.  XIV, 
p.  33j,  3'Jo,  36a,  3gi , 3g3. — 8.  Grégoire-le-Grand,  l.  XXIV, 
p.  :o4»  io5.  • ■ 

Causée  par  sa  présomption.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  5ai. 

Pourquoi  Jéstis-Christ  l’a  permiVe.  S.  Chrysost.  , t.  XIII,  p.  a65 , 
a66.  — Réparée  avec  éclat,  ibiJ. , p.  34° > 34 > (et  note)  ; ibid.  , 
p.  3g3.  — S’il  a chancelé  un  moment , il  s’est  relevé  pour  être 
l’immobile  fondement  de  la  foi.  S.  Clirysost.,  t.  XVI,  p.  473- — 
Sa  pénitence.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  :8a — S.  Maxime  dcTurin, 

t.  xxiii,  p.  340,341. 

Succès  merveilleux  de  sa  première  prédication.  S.  Asléru , t.  V , 
p.  35a.  ' . ♦ f 

Préféré  à tous  les  autres  apôtres.  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  a64.  — 
Prince  des  apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  a47-  — Autres  té- 
moignages, ibid.,  p.  a48  (note). 

. Sa  supériorité  sur  tous  les  apôtres  reconnue  par  eux -mêmes.  S Chry- 
sost., t.  XIII,  p.  067  (et  notes),  a68. — Par  saint  Paul  lui-même, 
ibid.  et  t.  XVI,  p.  48i,48a. 

Droits  de  sa  prééminence  sur  le  collé-gp  apostolique  , ibid. , p.  486, 
487.  (Voy.  Eglise  romaine .)  s- 

Prière  de  Jésus-Christ  pour  que  sa  foi  ne  défaille  point.  S.  Augustin^ 
t.  XXII,  p.  178,  179.  r .* 

Prière  de  tonte  l’Église  en  faveur  de  Pierre.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , 
p.  4 ij. 

Jésns-Christ  ressuscité  lui  apparoît  sur  le  chemin  de  Rome.  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  348  (et  note),  . 

* ; 

Pourquoi  dai^^ette  capitale  du  monde?  S.  Ambroise,  l.  IX,  p.  46;). 

Les  corps  des  deux  apôtres  saint  Pierre  cl  saint  Paul  , remparts  pour 
Rome  plus  assurés  que  ses  murailles.  S.  Chrys.,  L XVI , p.  4"3- 

Les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  réunis  dans  un  même  éloge. 
S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  3oi  (et  note).  > — S.  Chrysost. , t.  XVI , * 

4 p.  473-474., — Leur  apostolat  cl  leur  martyre  à Rome,  t.  I, 

’ p.  ,86.  — S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  548.  — S.  Léon,  t.  XXIII, 
p.  476.  — Au  même  jour.  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  34a. 

Pierre,  archevêque  d’Alexandrie,  t.  VI,  p.  36  (note),  3o5. 
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Pierre  Chrtsologue  (S.),  archevêque  de  Ravenne,  t.  XXIII,  p.  3oq. 
— Caractère  de  son  éloquence,  ibiJ.,  p.  3io,  3 1 2,  336. 

Pierre  t>e  Blois,  t.  XXIV,  p.  47  '-479-  — Ses  lettres,  ibid. 

Pierre  de  Celles,  t.  XXIV,  p.  48o-48a.  — Ses  lettres,  ibid. 

Pierre  de  Bruts.  Son  hcrcsie  combattue  par  Picrrc-le-Vénérable  , 
t.  XXV,  p.  5,  6. — Par  S.  Bernard,  ibid. , p.  487  et  suiv.  (et  notes). 

Pierre  de  Limoges,  prédicateur  sous  saint  Louis,  t.  XXIV,  p.  491- 

Pierre  de  Pise.  Ses  poésies,  t.  XXIV,  p.  5 J 1. 

Pierre  Comestor  , chancelier  de  l’Eglise  de  Paris ,.  t.  XXIV,  p.  465- 
467.  — Scs  écrits,  ibid.  — Son  histoire  universelle,  ibid. , p.  169. 

Pierre  l’Hermite  , prédicateur  de  la  première  croisade  , t.  XXIV  , 
p.  4<o. 

PiEiiRE-LE-VéltéRABLE,  abbéde  Cluny,  t.XXV,  p.  1 - 1 4-  — Ses  let- 
tres, ibid. , p.  a et  suiv.  — Ses  sermons,  ib.,  p.  9.  — Son  éloge,  ib., 
p.  1 et  14.  — Fait  traduire  l’Alcoran,  ib.,  p.  5. 

Pierre  Damien  ( Le  cardinal  ) , t.  XXIV,  p.  338-34a  — Caractère  de 
scs  ouvrages , ibid.  — Son  homélie  pour  une  fête  de  translation  de 
reliques,  (6.,  p.  33q  et  suiv.  , 

Pie  VI  (Le  pape).  Ses  Brfefs  contre  l’acte  schismatique  de  la  Constitu- 
tion civile  , t.  XIII,  p.  -44. 

Piété.  Consiste,  selon  saint  Augustin,  dans  la  disposition  habituelle 
de  l'esprit  et  du  cœur  à consulter  en  tout  la  volonté  de  Dieu , et  à 
la  suivre  aveuglément;  t.  XXII,  p.  93.  — La  piété  est,  Dieu  sensi- 
ble an  cœur,  et  le  monde  qui  dous  est  à dégoût , ibid. , pâg.  g3.  — 
Tiété  n’est  autre  chose  que  l’amour  de  Dieu.  S.  Augustin , t.  XXII, 
p.  564-  (Lettre  à saint  Jérôme.)  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  16a. — 
Le  vrai  fondement  de  la  piété  consiste  à se  faire  de  Dieu  l’idée  la 
plus  excellente.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  a45. 

Quand  on  demande  si  quelqu'un  est  homme  de  bien,  on  ne  de- 
mande pas  ce  qu’il  croit  ou  ce  qu’il  espère,  mais  ce  qu’il  aime. 
S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  177. 

Elle  ne  s'allie  pas  avec  la  tiédeur.  S.  Chrysost.  , t.  X,  pag.  478.  — 
Combien  est  nécessaire.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII , p.  1 49-  — S’y 
former  dès  la  jeunesse,  ibid. , p.  i5o.  — Tel  est  le  fruit  et  la  ré- 
compense qui  s'attachent  à la  piété , que  ceux  mêmes  qui  n'en  ont 
poiut  ne  peuvent  s’empêcher  de  la  désirer,  fs.  Bernard,  t.  XXV, 
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pag.  322. Force  qu’elle  donne.  S.  Augustin  , .t.  XXI, 

p.  534.  l‘  , 

Degré'*  dans  la  pieté'.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  (5a.  , * 

Le  sentier  cp  est  glissait  S.  Kplirem,  t.  VIII,  p.  a8o. 
Récompenses  qui  lui  sont  assurées  , même  dè?  ce  monde.  S.  Am- 
broise, t.  IX,  p.  175.  — La  piété  chrétienne  évite  toute  affecta- 
tion. S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  to3 , 164,  aïo,  a34.  — Piété  (Fausse). 

„ tf^es  libertins  abusent  des  exemples  qu’elle  donne , pour  décrier  la 
véritable;  t.  XVIII,  p.  ut,  11a. 

Pilate.  "Lâcheté  de  son  cqraetère.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  370-373  , 
ibicl.  , 3<)§.  « 1 

Piquight  (Le  P.  de).  Ouvrage  de  ce  religieux  soas  le  titre  : Triplex 
exposilio  in  Paulum , recommandé,  t.  V,  p.  408 , 409. 

Piscine  de  Bf.thsaïde  , figure  du  baptême,  t.  IlI.Jp,  56;  t.  V,  p.  33i; 
t XIII,  p.  4ao.  . 

Plaisanteries  interdites  aux  chrétiens,  t.  I,  pag;  426,  427;  t.  III, 
p.  459.  — Plaisanteries,  quand  elles  offensent  le  prochain,  tou- 
jours indignes  d’une  bouche  chrétienne.  S.  Chrysost.  , tom.  XVIII, 
p.  100,  194.  — Plaisanteries  peu  séantes  au  chrétien.  S.  Chrysost , 
t.  XIX,  p.  196  et  suiv. , il>id.,  aoai 

Plaisirs  des  sens,  Leurs  dangers,  t.  III,  pag.  459.  — S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  3;4.  — S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  46,  53, 64.  — S.  Au- 
gustin, t XXI,  p.  1 44--  (Voy.  Passions.  Impureté .) 

Arrêteut  l’essor  de  l’âme  vers  le  ciel.  S.  Ambroise , t.  IX  , p.  462 
— Il  suffirait  d’écouter  les  seules  impressions  de  la  raison  pour 
affranchir  son  âme  de  la  tyrannie  des  illusions  terrestres,  pour 
s’élever  au-dessus  des  impressions  d’un  plaisir  où  l’on  ne  trouve 
que  la  1^^.  Lactance,  t.  III,  p.  38g ( Voy.  Plaisirs  vrais), 
• t.  III,  p.  1^.  . v _ 

Platon.  Sa  philosophie  , t.  V,  Disc,  prélim. , p.  9 , io,ibid.,p.  i36. 
— Comparée  avec  celle  des  chrétiens  Origène  , t.  II , pag.  ao3  ec 
suiv.  , 2l5, 217,  u53.  — Ses  découvertes  et  ses  erreurs.  S.  Atigu;- 
tin  , t.  XXI,  p.  a39 , 240  (note).  — Vérités  entrevues , non  décou- 
vertes par  ce  philosophe;  t.  I,  pag.  385;  t.  III,  p.  3oi.  — Dans 
quels  termes  il  a parlé  de  l’Essence  divine.  Origi  ne,  t.  II,  p.  017,  2 25.' 
■ — Minucias  Félix,  t.  III,  p.  3oi  —Ses  contradictions,  t.  1,  p.  354  ; 
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t.  in , p.  3o  i et  note.  — N’a  pas  connn  le  culte  qui  est  dû  à Dieu  , 
t.  III,  p.  4*8.  — Aveu  de  Platon  sur  la  nécessité  d’une  révélation 
divine.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  ia3. 

Ce  que  les  Pères  en  ont  pensé,  t.  III,  p.  3oi  (note).  — Tertullien 
lui  reproche  d’avoir  été  un  bas  flatteur,  t.  II,  p.  4 a 3 . 
Platoniciens.  Saint  Augustin  étudie  leurs  livres,  et  y trouve  la  di- 
vinité du  Verbe,  t.  XXII,  p.  388.  — Découvrent  le  Verbe,  mais 
non  l’humilité.  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  388. 

Platonisme  (Reproche  de)  fait  aux  saints  Pères , t.  IX,  p.  464  (note). 
— Réflexions  à ce  sujet , t.  III , p.  3 (note) , et  t.  V,  Disc,  prélim., 
p.  6 et  suiv. 

Ce  reproche  ne  convient  qu’aux  anciens  hérétiques  qui  voulurent 
mêler  de  fausses  interprétations  de  l’Évangile  aux  systèmes  mal 
conçus  des  philosophes  et  des  poètes;  t.  I,  p.  161. 

Pline  le  jeune.  Sa  lettre  au  sujet  des  chrétiens,  t.  II,  p.  3î<j. — Ré- 
flexions à ce  sujet;  ibid.,  et  p.  436. 

Plotin,  l’un  des  plus  célèbres  disciples  de  Platon.  S.  Augustin, 
t.  XXI,  p.  a',6. 

Poésie.  Sa  décadence  après  saint  Grégoire  de  Nazianze,  t.  XIX, 
p.  489,  49°  (noie).  — Poésie  du  moyen  âge,  t.  XXIV,  p.  5o8  et 
suiv. 

Poètes  du  paganisme  én  furent  les  théologiens.  T.  TV,  p.  46  t.  — 
Ont  été  les  pères  de  la  théologie  païenne.  Absurdité  de  leurs  fic- 
tions. S.  Justin,  t.  I,  p.  U79.  — Comment  jugés  par  les  philo- 
sophes. S.  Augustin  , t.  XXI , p.  ao6. 

Les  poètes  et  les  philosophes  plagiaires  de  nos  livres  saints.  S.  Jus- 
tin. t.  I,  p.  a8o.  — Tatien,  ibid. , p.  3u8.  — S.  Clément  d'A- 
lexandrie, ibid.,  p.  3ga,  393.  — Tertullien,  t.  II , p.  4?4. 
Poètes  profanes.  Comment  profiter  de  leur  lecture.  S.  Basile, 
t.  VII,  p.  355.  — S.  Augustin  s’accusant  des  trop  vives  émo- 
tions que  lui  avoit  données  la  lecture  de  l’Enéide , t.  XXII , 
p.  368. 

Poètes  chrétiens.  Grecs.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VII,  p.  1 et 
suiv.  Synesius,  t.  IX,  p.  47°;  t-  XIX,  p.  49< • — Autres;  ibid., 
p.  493. — Latins.  S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  ^11.  — Pru- 
dence, ibid.,  p.  4®a- — Sidoine  Apollinaire;  ibid.,  p.  479-  — 
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Autres  à la  suite,  t.  XXLII , p.  5ao  et  suiv.  ; t.  XXIV , p.  5o8 
et  suiv. 

Poitiers.  Ecole  fondée  dans  celte  ville  par  saiut  Hilaire  , t.  XXIV  , 
p.  1 8 1 (note.) 

Poltbe,  évêque.  Loue'  par  saint  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.  137,  i38. 

Poltcarpe  (S.)  évêque  et  martyr.  Notice  , t.  I,  p.  458.  — Son  éloge 
par  saiut  Irénc’e,  ibul.  — Sa  lettreaux  Pliilippieus,  ibid. , p.  1 54- 

Poltcrate,  évêque  d’Ephèse , rédige  la  lettre  du  concile  tenu  en 
cette  ville  sur  la  célébration  de  la  pêque  , t.  IV,  p.  35o.  ( Voy. 
Idolâtrie.  j) 

Polythéisme.  Recherches  sur  son  origine.  Tertullien,  t.  II,  p.  355. 
— Son  impiété.  Tertullien  , t.  Il,  p.  359.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  ai3-ai6.  — Son  infamie,  t.  I,  p.  a5i.  — Arnoba,  t.  III,  p.  36i 
(note.)  — Lactance,  ibid.,  p.  386 j t.  IV,  p.  460. — Culte  des 
astres,  du  feu,  etc. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  347  et  suiv. 

Pollentics.  Saint  Augustin  fait  pour  lui  son  livre  des  mariages 
adultères , t.  XXII p.  336. 

Pompes  nti  démon.  Le  chrétien  y renonce  dans  le  baptême.  Tertul- 
lien, t.  II,  p.  465,  475  (Voy.  Baptême.) 

Pont-Euxin.  Description  de  cette  contrée  , t.  II,  p.  48o,  48 1. 

Ponce-Pilate,  gouverneur  de  la  Judée'pour  les  Romains.  (Actes  de) 
où  il  rend  compte  au  sénat  de  la  mort  de  Jésus  Christ,  t.  II,  p.  371. 

Poncet  , curé  de  Saint-Pierre  en  la  cité.  Prédicateur  de  la  ligue. 
T.  XXV,  p.  579. 

Porpiitre  , philosophe  païen.  — Ses  attaques  contre  le  christia- 
nisme, t.  I,  p.  a34;  t.  III,  p.  4a3  (note.) — Visite  l’école  d’Ori- 
gène,  t.  II,  p.  3.  — Ses  impostures.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a48, 
a5i.  (Voy.  Théurgie.) 

Pothin  (S.),  évêque  de  Lyon  et  martyr,  t.  IV,  p.  337. 

Potier  (Augustin) , évêqde  de  Beauvais.  Recommandation  qu’il  fait 
du  Traité  du  Sacerdoce  de  saint  Jean  Chrysostôme,  t.  X,  p.  166 

Poüille  (Guillaume  de  la.)  Poème  sur  l’expédition  des  Normands 
dans  la  Sicile,  t.  XXIV,  p.  5aa.  * 

Poulet,  de  l’Oratoire,  a travaillé  à l’édition  des  Œuvres  de  S.  Jérôme 
par  les  bénédictins,  t.  XX,  p.  65  (note). 

Pragmatiques  de  saint  Louis  et  de  Charles  VII,  t.  XXIV,  p.  197,  198. 
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Pr  axéas,  hérétique  du  III„  siècle,  combattu  par  Tertullien,  t.  III,  p.  4. 

Prédestiwatioji.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  36 1 suiv.,  365.  — Décrets  de 
prédestination  impénétrables  à la  curiosité  humaine.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  180;  t.  XXIII,  p.  38a.  — Deux  prédestinations, 
t.  XXIII,  p.  11.  — Livre  de  la  Prédestination  des  saints,  par  S.  Au- 
gnstin,  t.  XXII,  p.  a3i-a34-  — Ce  que  le  saint  docteur  entend  par 
la  prédestination , ibid. , p.  a3a.  — Différence  entre  la  grâce  et  la 
prédestination,  ib.,  p.  a33.  — Doctrine  des  théologiens  sur  la  pré- 
destination, Ut , (note). 

Prédestination  n’empêche  pas  l’exercice  du  libre  arbitre,  S.  Chrys., 

L XII,  p.  547, 548. 

Erreurs  de  Gotescalc  sur  la  prédestination,  t.  XXIV,  p.  076.  (Voy. 
Gotescalc.  Ilinckntar  de  Reims.) 

Faut-il  prêcher  sur  ces  sortes  de  matières?  Réponse  par  S.  Augus-  . 
tin,  t.  XXII,  p.  a36,  337;  t.  XXIII,  p.  376.  — Comment? 
ibid.  , p.  378 . 379. 

Prédicateur.  La  première  des  fonctions  imposées  au  saint  ministère 

est  de  prêcher.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  TI,  p.  118. S.  Chry- 

sost.,  t.  XVIII,  p.  467  (et  note)  ; ibid.,  p.  1^5  et  suiv Le  pré- 

dicateur ne  doit:  exercer  son  ministère  que  dans  la  vue  de  Dieu. 

S.  Chrysost. , t.  X , p,  445-  — Sa  dignité  Représenté  Jésus-Christ , 
dont  il  est  l’ambassadeur,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  3o5. 

Négligence  coupable  de  ceux  qui  n?acquittenf  pas  ce  devoir  du  saint 
ministère,  ibid.,  p.  481.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4ao. 

Modèle  du  prédicateur  chrétien,  t.  I,  p.  i53;  t.  IV,  p.  167. 

Tout  ce  que  dit  le  prédicateur  doit  être  appuyé  et  fdrtifié  par  l’an- 
loritc  des  saintes  Ecritures.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  478  (et 
note  ). 

Témérité  de  ceux  qui  s’engagent  sans  étude  et  sans  préparation  dans 
le  ministère  évangélique.  S.  Grégoire  d«  Nazianze,  t.  VI,  p.  1 18, 
^>8,  137.  — S.  Chrysost.,  t.'  X,  p.  4$o,  441.  — S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  4ai.  . , 

Doit  unir  l’exhortation  à la  réprimande.  S.  Chrysost. , l.  XVIII  , 

!>•  4 73  • 

Devoirs  du  prédicateur.  8.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  AT,  p.  lai- 
ia5;  l.  V,  Disc,  prélimin.,  p.  59. 
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Science  nécessaire  au  prédicateur,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  u et 
suiv. , i3  (et  notes).  — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  49® î t.  X , 
p.  393  et  suiv. 

Eloquence  nécessaire  au  prêtre  pour  administrer  dignement  le  mi- 
nistère de  la  parole.  S.  Chrysost. , t.  X , p.  391 , 3ga  et  suiv., 
397,  436. 

Combien  saint  Jean  Chrysostôme  s’étoit  exercé  long-temps  à l’a- 
vance par  l’étude  et  la  méditation  au  ministère  de  la  parole , 
t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  1 4 ; t.  X,  p.  69,  -]5-  -—Etude  appro- 
fondie qu’il  doit  faire  de  l’Ecriture  et  de  la  tradition,  ibid. , p.  5, 
7,  1 1 et  suiv.  — Source  publique,  qui  doit  fournir  à tous  les  be- 
soins , ib.,  p.  i5.  — Doit  être  théologien , t.  I , Disc,  prélimin. , 
p.  îa. 

Parallèle  entre  le  prédicateur  nourri  de  l’étude  des  Pères  et  celui 
qui  les  a négligés,  1. 1,  Disc,  prélimin.,  p.  35-37. 

Talents  nécessaires  au  prédicateur.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI. 
p.  1 a5.  — A la  connoissance  profonde  du  dogme,  il  doit  joindre 
celle  de  la  morale,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  ao.  — Et  de  la  disci- 
pline, 1. 1,  Disc,  prélimin.,  p.  a3. 

Eloquence  propre  au  ministère  de  la  prédication  évangélique. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  497- 

Ne  doit  point  prêcher  dans  la  vue  des  applaudissements.  S.  Chrys., 

t.  XVIII,  p.  49'»  497 1 498;  L P-  445.  46a* 

Quand  vous  prêchez,  que  ce  soit  dans  la  vue  d’exciter  non  des  ap- 
plaudissements populaires,  mais  de  secrets  gémissements.  S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  16a. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  109. — Humilité 
nécessaire  au  prédicateur.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  157. — 
L’amour  de  Dieu  doit  être  l’objet  et  le  but  de  toutes  nos  prédi- 
cations. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  78.  > 

Le  prédicateur  ne  doit  ambitionner  que  le  salut  des  âmes.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  35 1.  — Se  doit  également  aux  savants  cfraux 
ignorants.  S.  Grégoire-Ie-Grand , t.  XXIV,  p.  89;  ibid.,  p.  117. 
— Sa  prédication  la  plus  éloquente  est  son  exemple.  S.  Chrysost. , 
«.  X,  p.  296  et  suiv.,  358,  4°8.  4^o.  — Prédicateur,  prêche  par 
ses  exemples  autant  que  par  scs  discours,  t.  XXI,  p.  1 1 1 . — Etat 
misérable  du  prêtre  (lui  n’exécute  point  ce  qu’il  prêche.  S.  Au- 
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gustin,  t.  XXII,  p.  44' • — Menaces  faites  à ceux  qui  vivent 
mal.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  498,  499  (et  notes). 

Prédicateurs  corrompus  n’en  sont  pas  moins  prédicateurs.  S.  Au- 
gustin, t.  xxi,  p.  375. 

Défauts  du  prédicateur.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  pag.  121- 
n5;  1. 1,  dise,  prélim. , pag.  3ï.  — S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  282, 
34»,  445 , 449  > 459.  — S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  1 18, 

1 19  et  suiv. 

Son  discours  doit  être  simple  et  sans  art.  S.  Chrysost  , t.  X,  p.  4a. 
— N’en  doit  pas  moins  être  travaillé  avec  soin , ibid. , p.  433 , 
434,  4^8.  — A quoi  il  s’expose , quand  il  n’a  pas  assez  étudié  sa 
matière;  t.  X,  p.  4°9>  4^7-  (Voy.  Eloquence.  Sacerdoce.  ) 

N’enseignez  que  ce  qui  vous  a été  transmis.  Soyez  neuf  dans  la  ma- 
nière de  l’énoncer,  jamais  dans  fond  de  la  doctrine.  Vincent  de 
Lérins,  t.  XXIII,  p.  293. 

Les  matières  de  la  foi,  seul  objet  de  l’enseignement  du  prédicateur. 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  75.  — Enseignement  de  la  morale  chré- 
tienne , t.  I,  p.  ao — a3. 

Comment  et  à qui  il  convient  de  parler  des  mystères.  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  t.  VI,  p.  120  et  suiv.  ; ibid.,  p.  3ao  et  suiv. 

Doit-on  prêcher  sur  les  mystères  de  la  grâce , de  la  prédestination  ? 
S.  Augustin,  t.  XIII,  pag.  376;  t.  XXII,  p.  a36,  237.  — Com- 
ment ? ibid. , p.  378  , 379.  — Prédicateur  traitant  des  mystères. 
Ordre  qu’il  doit  suivre.  S.  Ambroise,  t.  IX , pag.  i85 , 186  (et 
note  ). 

Mystères.  Avec  quelle  discrétion  l’on  doit  en  parler.  S.  Grégoire  de 
Nazianze , t.  VI,  pag.  3ai.  — Modèle  proposé  au  prédicateur 
traitant  les  mystères  ; ibid. , p.  3a3-328. 

Avec  quelle  discrétion  il  est  permis  d’exposer  certaines  matières  dé- 
licates. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  262,  263. 

Devoir  du  prédicateur  contre  les  scandales  publics.  Salvien , 
t.  XXIII,  p.  264. 

Ne  doit  répandre  qu’avec  mesure  ses  instructions.  S.  Grégoire-le- 
Grand  , t.  XXIV,  p.  84- 

Méthode  d’instruction  proposée  pour  le  peuple.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze, t.  VI,  p.  118,  H9  et  suiv.  — Saint  Jean  Chrysortéme 
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lo  plus  parfait  modèle  du  prédicateur;  t.  I,  p.  6a;  t.  X,  p.  i4o 
et  suiv.  t 

• Rhétorique  particulière  au  prédicateur,  t.  I,  Disc,  prélim. , p.  3. — 
Etudes  préliminaires  indispensables  au  prédicateur,  ibid. , p.  1 1. 
— Durée  des  discours.  Saint  Chrysoslorae  blâme  ceux  qui  sont 
trop  longs,  t.  XV1IT,  p.  477. 

Mérite  de  l'élocution  nécessaire  au  prédicateur.  Sa  rigoureuse  né- 
cessité; t.  I,  Discours  prélim.,  p.  3a,  33  (note). 

Discours  travaillé  avec  trop  de  soin.  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  333 
( note). 

Est-il  permis  de  te  répéter  soi-même?  T.  X,  p.  435,  453. 

Ne  doit  pas  craindre  de  revenir  souvent  sur  les  mêmes  sujets.  Saint 
Cbrysost.  , t.  XVIII,  p.  478, 49>,  492  > ibid.,  49^. 

L'orateur  chrétien  a besoin  d’être  soutenu  par  l’attention  et  l’em- 
pressement de  scs  auditeurs.  S.  Cbrysost.,  t.  XVIII,  p.  493. 

Varier  ses  discours.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  4q5. 

Est -il  permis  de  prêcher  des  sermons  que  l’on  n’a  pas  faits  ? Saint 
Augustin  tient  pour  l’affirmative;  t.  XXI,  p.  11  a. 

Le  prédicateur,  nourri  de  l’étude  des  Pères , imprime  à scs  compo- 
sitions une  substance  plus  vivifiante  ; t.  I , Disc,  prélim-,  p.  19. 

Prédicateurs  modernes , combien  redevables  aux  anciens  ; loin.  V, 
Disc,  prélim. , pag.  57.  — Prédicateurs  des  temps  apostoliques  , 
t.  I,  p.  io3.  — des  IV*  et  V'  siècles,  t.  VII,  p.  1 et  suiv. 

Prédicateurs  après  suint  Jean  Chrysostome,  t.  XIX,  p.  3a7  et  suiv. 
Des  XIH*  et  XIV*  siècles , t.  V,  Disc,  prélim. , p.  56 , 61. 

Bibliothèque  des  prédicateurs , par  le  P.  Combéfis  , religieux  domi- 
nicain. lugement  sur  cet  ouvrage,  t.  I,  p.  79,  80. 

Prédicateurs  au  temps  des  Croisades , t.  XXIV,  p.  3 98 , 399,  400  , 
ibid.  , 4 to  et  suiv.  — Leurs  prodigieux  succès  prouvent-ils  leurs 
talents,  t.  XXIV,  p.  399. 

Prédicateurs  françois  du  temps  de  saint  Louis . t.  XXIV,  p.  384  « 
385,  483, 484*  49°!  49'  (note).  — Au  XIV*  siècle , t.  XXIV 
p.  385  (note),  386,  387.  — Au  XV*  siècle,  t.  XXIV,  p.  388. 

Prédicateurs  du  XVII'  siècle,  l.  V,  Disc,  prélim. , p.  56. 

Prédicateurs  italiens  , t.  XXV,  p.  55q. 

PsÇDICATEÇRS  ASGLA1S,  t.  XXV,  p.  5qi. 
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Prédicateurs  espagnols,  1.  XXV,  p.  564. 

Prédicateurs  allemands,  t.  XXIV,  p.  387  ; t.  XXV,  p.  5^4- 

Prédicateurs  modernes.  S'abstiennent  trop  communément  de  traiter 
des  sujets  de  la  plus  haute  importance  , t.  XII,  p.  4<)8  (note). 

Prédication  esL  l'annonce  de  la  parole  de  Dieu  et  des  mystères  de 
Jesus-Clirist  ; t.  I,  Disc,  prélim. , p.  2. 

Demande  une  vocation  spéciale.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI  , 
p.  126.  — S.  Chrysosl. , t.  XVI,  p.  375  (IVe  livre  du  Traite'  du 
Sacerdoce)  j lom.  XVIII,  pag.  46Î. 

Ne  doit  être  que  l'explication  de  la  parole  de  Dieu,  qui  nous  est 
communiquée  par  les  saintes  écritures.  Combien  se  rendent  cou- 
pables ceux  qui  s'en  Joignent  ! S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  210- 
□ i5.  — Utilité  de  la  prédication.  S.  Chrysosl.,  t.  XVIII,  p.  479* 
Traité  de  saint  Augustin  sur  l’éloquence  du  prédicateur.  ( Qua- 
trième livre  de  son  ouvrage  de  la  Doctrine  chrétienne.)  T.  XXI , 
p.  96-112. — Discours  chrétien.  Conditions  dont  le  concours  est 
nécessaire  pour  le  rendre  efficace  et  persuasif.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze, t.  VI,  p.  121  et  suiv. — Saint  Augustin  les  réduit  à trois: 
instruire,  plaire,  persuader,  t.  I , p.  28  ; t.  XX  , p.  98,  io5. 

, — .Comment  l’on  y réussit,  t.  I,  Disc,  prélim. , p.  28  cl  suiv.  — 
Quels  sont  les  sujets  que  l’on  doit  traiter,  et  avec  quelle  mesure  ? 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI,  p.  322.  — Prédication  dans  les 
temps  apostoliques.  Après  lu  lecture  d’un  passage  des  livres 
saints , la  président  de.  l'assemblée  fait  un  discours  au  peuple 
pour  l’instruire  et  l’exhorter  à mettre  en  pratique  les  sublimes 
maximes  de  vertu  et  de  religion  qu’il  vient  d’entendre.  S.  Justin , 
t.  I,  p.  3 10. 

Prédication.  Son  histoire  , 1. 1 , Disc,  prélira. , p.  2;  t.  V,  Discours 
‘prélim. , p.  22  ; t.  X , p.  7 et  suiv.  ; t.  XXIV,  Discours  prélim. , 
pag.  1-19. 

Devoir  à tous  les  Gdèles  d’y  assister  pour  entendra  la  parole  divine. 
5.  Chrysosl.,  t.  XVII,  p.  178. 

L’instruction  chrétienne  ne  demande  pas  seulement  des  qualités 
supérieures  dans  celui  qui  la  donne , mais  de  sages  dispositions 
P dans  celui  qui  l’entend.  S.  Chrysosl.,  t.  XVIII,  p.  481 . 

Devoirs  rigoureux  pour  l’un  et  pour  l'autre , ibid. , p.  482-487. 
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Conseils  an  prédicateur  qui  traite  le  sujet  de  l’aumône , ibid. , 
p 487-491-  — Parole  de  Dieu.  Avec  quelle  irrévérence  ou  vient 
aujourd’hui  l’entendre.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  434-  — Prédica- 
tion. Quelle  idée  on  s’en  fait  aujourd’hui , t.  X , p.  43a  (note). 
— Ce  qu’il  faut  attendre  de  nos  auditoires  d’aujourd’hui.  Saint 
Chrysost.,  t.  X,  p.  44®,  4®9>  4®9>  4®°- 

Préjugés.  Ce  que  les  philosophes  anciens  et  modernes  appellent  pré- 
jugés. Tertullien  , t.  II,  p.  43 >. 

Prédilections  ( Avis  aux  mères  chrétiennes  contre  l’injustice  des  ). 
S Ambroise,  t.  IX,  p.  65,  66. 

Préface.  Canon  XV  du  concile  de  Cantorbéry,  de  l'an  1 175,  portant 
qu’il  ne  sera  point  ajouté  de  nouvelles  préfaces  à celles  qui  se  di- 
soient à In  messe,  au  nombre  de  dix.  Ce  sont  les  mêmes  qui  sont 
encore  aujourd’hui  en  usage,  t.  XXIV,  p.  5n. 

Prémices.  Sont  ducs  au  Seigneur,  t.  Il,  p.  3o8.- 

Prêcheurs  ( Institution  des  frères).  Ouvre  une  route  nouvelle  à la 
prédication  , t.  XXIV,  p.  495,  497,  5oo,  5o5.  — Appelés  Domini- 
cains , du  nom  de  leur  fondateur,  ibid.,  p.  5o5.  — El  Jacobins,  ib. 
(note).  — Histoire  de  cet  ordre,  ib.  — Leur  manière  de  prêcher. 
ib.,  p.  507.  1 * 

Prescience.  Comment  elle  s’accorde  avec  l’événement.  Origène,  t.  II, 
p.  67etsuiv. — Prescience  divine.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  356  etsuiv. 

Présents.  Comment  on  peut  les  recevoir,  t.  V,  p.  387. 

Prescriftion  (Argument 'de),  t.  I,  p.  166,  167  ; t.  Il,  p.  4^6,  ^5i5 
539  ; t.  III , p.  ao4  et  suiv.  — (Traité  de  Tertullien  sous  ce  titre.) 
Ce  que  vent  dire  ce  mot,  t.  III , p.  ao5.  — Analyse  du  livre  des 
prescriptions,  ibid.,  p.  306  et  suiv. 

Présomftion.  Ses  dangers.  Exemple  de  saint  Pierre.  S.  Basile)  t.  VII, 
p.  384. 

Présomptueux  (Caractère  du).  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  88, 

Prétextes  dont  on  couvre  ses  foiblesses  , l.  III,  p.  10a,  1 10,  1 1 1. 

Prêtres.  Différence  entre  les  prêtres  et  les  laïques  établie  par  la  tra- 
dition, t.  X,  p.  33 1 , 33s.  — Prééminence  de  l’épiscopat  sur  le 
simple  sacerdoce,  t.  XX,  p.  161,  399.  (Voy.  Hiérarchie .) 
Ministère  du  prêtre.  Sa  nécessité.  S.  Grégoire  de  Natianzc,  t.  VI , 
p.  g3. 
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Ton  prêtre,  bienfait. public,  t.  X,  p.  a3o,  v]5. 

Pères  spiritueli.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  373,  347,  4^9- 

Médecins  spirituels.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  109,  114. 
(Voy.  Maladies  de  Pâme.) 

Remettent  les  péchés.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  375. 

Bienfaits  du  saint  ministère,  ibid.,  p.  398. 

Le  prêtre  est  l’ange  du  Seigneur  auprès  des  penples.  S.  Chrysost. , 
t.  XVIII,  p.  377,  388. 

Intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  lerre.S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  398. 

Combien  le  ministère  sacré  est  redoutable.  Origène , t 11 , p.  307. 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  97,  99,  137  et  saiv.,  1 43. — 
Charge  périlleuse.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  aaa,  a63,  a8o  et  suiv.  ; 
ibid.,  p.  374,  375.  — ( Tout  son  Traité  du  Sacerdoce,  ibid.) 

Ses  obligations  plus  étroites  que  celles  du  simple  solitaire.  S.  Chry- 
sost., t.  x,  p.  469- 

Pourquoi  l’imposition  du  livre  des  saints  Evangiles  au  jour  de  son 
ordination.  S.  Chrysost,  , t.  XVIII,  p.  388.  — Nécessité  d’une 
vocation  spéciale  pour  le  saint  ministère,  ibid. 

Avant  de  s’ingérer  dans  le  saint  ministère , éprouver  sa  vocation 
S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  i53.  — S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI , 
p.  soa.  — Le  prêtre  doit  être  irrépréhensible,  t.  V,  p.  443.  — 
Elections.  (Voy.  ce  mot.) 

Avec  quelle  sévérité  l’on  doit  éprouver  sa  vocation.  S.  Chrysost., 
t.  X,  p.  379  et  suiv.,  384  et  suiv.  ~ ; 

L’élévation  du  prêtre  met  ses  mœurs  bien  plus  à découvert.  S.  Chry- 
sost., I.  X,  p.  5o3. 

A quels  malheurs  s’expose  celui  qui  n’y  est  pas  appelé.  S.  Chrysost. , 
t.  XVIII,  p.  39a,  3p3. 

Les  plus  saints  personnages  out  toujours  fui  les  dignités  ecclésiasti- 
ques, à l’exemple  de  Jésus-Christ.  S.  Grégoire -le -Grand  , 
t.  XXIV,  p.  1 11 , 11a. 

On  ne  doit  pas  plus  se  soustraire  opiniatrémcnl  aux  vues  de  la  Pro- 
vidence, quand  elle  nous  y appelle,  que  s’y  ingérer  de  soi-même 
quand  elle  n’y  appelle  pas  S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI , 
p.  1 44-  — S-  Chrysost.,  t.  X,  p.  337. 

Pour  édifier  parfaitement  les  peuples , l’exemple  et  le  discours  doi- 
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vent  se  prêter  un  secours  mutuel.  S.  Chrysost.  , t.  X , p.  4°3  * 
43o.  — Vertu»  du  prêtre.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3tt,  3ia,  3i5. 

Soin  de  sa  réputation.  S.  Chrysosl. , t.  X , p.  a35,  438 , 43g  ( et 
note  ),  537. 

Ne  point  s'asservir  à l’opinion  d’autrui.  S.  Clirysust.,  t.  X,  p.  34 1 
et  suiv.,  a8g,  337,  438,  457,  46t. 

Fermeté  du  prêtre  dans  les  contradictions  pour  la  foi.  S.  Jérôme , 

t.  xx,  P.  349. 

Influence  de  leurs  exemples.  S.  Grégoire  de  Nazis  nie,  t.  VI,  p.  ico. 
S.  Chrysosl.,  t.  X,  p.  196  et  suiv.  (et  notes).  358. 

Leprèlrabe  doit  avoir  qu’un  seul  but  etne  connoltre  d’antre  inté- 

, r.èt  que  celui  de  sauver  les  âmes  qui  lui  sont  confiées.  S.  C.hrys., 

• t.  X,  p.  4g3,  538,  53g.  (Voy.  Prédicateur.') 

Doit  travailler  à se  concilier  l'estime  publique.  S.  Chrysoat. , t.  X , 
p a35,  489.  — La  science  est  nécessaire  au  prêtre  pour  expli- 
quer solidement  l'Ecriture , discerner  le  point  fixe  entre  la  vérité 
et  l’erreur,  la  dôclrine  catholique  et  l’hérésie.  S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.  3g5  et  suiv.,  406,  4<>S,  417,  43 1 ; t.  XXIV,  p.  a45. 

Nécessite  du  travail  pour  l’acquérir.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  44<>»  44 1 i 
t.  XVIII,  p.  406. 

Le  prêtre  doit  unir  la  science  à la  régularité  des  mœurs.  Origine , 
t.  II,  p.  3o8.  — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  353.  — Sa  pre- 
mière et  principale  étude  est  celle  de  l’Ecriture.  S.  Jérôme  , 
l.  XX,  p.  160.  — Si  Grégbire-Ie-Grand,  t.  XXIV,  p.  116.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  94.  (Voy.  Ecriture  sainte.)  — Rbaban 
Maur,  t.  XXIV,  p.  a45,  a46. 

Ignorance  dans  le  prêtre  n'admet  point  d’excuse.  S.  Chrysost.  , 
t.  X,  p.  38g.  — Elle  le  rend  criminel.  S.  Chrysost.  , t.  X , 
p.  398,  4^6. 

Fausse  science,  combien  dangereuse  dans  un  prêtre.  S.  Chrysost. , 
t.  X,  p.  409, 

Le  prêtre  ne  doit  pas  lire  les  pièces  de  théâtre,  t.  XX,  p.  358. 

Doit  embrasser  les  plus  petits  détails  de  l’administration  spirituelle 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3a4,  3Gfi. 

Ne  doit  pas  être  étranger  an  maniement  des  affaires  civiles,  t.  X, 
p 53 1 , 53a. 
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Doit  *e  faire  tout  à tou».  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI,  p.  iz5. 

II  ne  doit  point  s’ingérer  dan»  le»  affaires  temporelles.  S.  Cyprien, 
t.  IV,  p.  286.  — S.  Chrysost. , t.  X , p.  3 1 4 (et  note).  — Pierre 
de  Blois,  t.  XXIV,  p.  4?4-  Concile  de  Pari»,  t.  XXV,  p.  3o6. 

Doit  s’interdire  le  commerce  et  la  cliasse.  Pierre  de  Blois,  t.  XXIV, 
p.  4;6. 

Doit  rénnir  le*  qualités  le»  plu»  diverses  en  apparence.  S.  Chrysost., 
t.  X,  p.  479. 

Quelle  témérité  c’est  de  se  charger  de  ce  fardeau , si  l’on  ne  jqjnt  à 
beaucoup  de  science  une  vie  irréprochable.  S.  Bernard,  t.  XX \ , 
p.  495. 

Obligé  de  tendre  sans  cesse  à la  perfection.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VI,  p.  io3,  104.  — S.  Chrysost  , t.  X,  p.  47 1 - — S-  Bernard, 
t.  XXV,  p.  1 34,  1 56,  198. 

Soin  des  vierges  et  des  veuves , t.  X , p.  3 <3  et  suiv.  (note),  3 20  et 
suiv.,  3a5. 

Soin  des  nécessiteux.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3i8. 

Devoirs  de  l’hospitalité.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3 19. 

Visites.  Quelle  discrétion  le  prêtre  doit  y apporter.  S.  Chrysost., 
t.  X,  p.  326  et  suiv. , 36g.  — Leurs  dangers,  ibitl.,  p.  473  , 
4/3  (note). 

Eviter  surtout  le  commerce  des  femmes.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  So3, 
5o4  (et  note).  — S.  Jérome,  t.  XX,  p.  i58. 

Goût  de  la  retraite  nécessaire  au  prêtre.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  ag5. 

Quelle  prudence  exige  le  ministère  saint.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  228, 
355,  a56,  3o4,  4/8.  — S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  1 16. 

Ministère  ecclésiastique  en  butte  aux  calomnies.  S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.  337.  — Injustice  des  préventions  à l’égard  de»  prêtres  , ibid.  , 

p.  448, 4^9,  t.  xviii,  p.  4°7, 44®)  483*455. 

Injustice  des  jugements  portés  contre  les  ministres  du  sanctuaire. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  379,  38o;  ibid.,  p.  402*404. 

Vigueur  et  liberté  sacerdotales  , devoir  rigoureux.  S.  Cbrytost. , 
t.  X,  p.  393,  489.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  a65,  298.  — S.  Hi- 
laire de  Poitiers,  t.  V,  p.  366.  — S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI, 
p.  >53.. 
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Quelle  sorte  d'austérités  est  la  plus  méritoire  dans  le  ministre 
du  sanctuaire.  S.  Clirysost.,  t.  X,  p.  ag3. 

Son  office  est  celui  de  pasteur.  S.  Clirysost.,  t.  X , p.  330,  339, 
a5i  ; t.  XVIII,  p.  /to8-4 1 1 , 427,  4*9- 

Doit  imiter  la  charité  de  Jésus-Christ  S.  Clirysost.,  t.  X,  p.  316  et 
suiv.,  337,  337. 

II  doit  être  Mère.  S.  Clirysost. , t.  XVIII,  p.  4 >8.  — S.  Je'rôme, 
t.  XX , p.  35g.  — Ecoutez  bien , ô pasteurs  des  peuples  ; sachez 
<jue  vous  devez  être  mères  et  non  pas  maîtres  de  ceux  qui  vous 
sont  soumis.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  43s. 

Pureté  qu’il  doit  avoir.  Origène,  t.  II,  p.  3 10.  — S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  a4i,  34®.  — S.  Chrysost. , t.  X,  p.  3oo , 4^9»  47^  • 
433.  . 

Le  prêtre  peut-il  être  marié  ? t.  III , p.  367  (note).  ( Voy.  Cé- 
libat,. ) 

Désintéressement  qui  lui  est  commandé  par  l’Evangile,  t.  IX, 
p.  38o,  38 1 , 45°.  — S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  34o,  36a.  — Ab- 
négation absolue  de  soi-même.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
p.  11 5. 

Avec  quelle  discrétion  il  doit  s’engager  dans  les  offices  ecclésias- 
tiques.—S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  ig7,  igg. 

Modèle  du  prêtre,  Jésus-Christ.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  4®9- 
S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VT,  p.  1 13.  — Saint  Paul,  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  t.  VI,  p.  i3o  et  suiv.  — S.  Chrysost., 
t.  XVIII , p.  377.  — S.  Chrysost. , t.  XVIII , p.  3gg  et  soiv.  , 

p.  4<5. 

Ministres  des  autels.  Soins  qui  leur  étoient  rendus  au  temps  des 
apôtres.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  307.  (Voy.  Siens  d' Eglise.) 

Qui  honore  le  prêtre , honore  Dieu  ; qui  le  méprise  s'attaque  à Dieu 
lui-même.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  376  et  suiv. 

Assistance  due  aux  ministres  des  autels.  S.  Chrysost.,  t.  XVlll, 
p.  3g8,  44a-456i  4^9.  48o. 

Exemptions  auxquelles  ils  ont  droit.  Origène  , t.  II,  p.  373  , 3o8, 
3og. 

Vices  contraires  à la  dignité  du  sacerdoce.  S.  Clirysosl.,  t.  XVIII, 
p.  4o3. 
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Quels  vices  le  prêtre  doit  éviter  avcot  le  plu»  de  soin.  S,  Chrysost.  , 
t.  X,  p.  383  et  suiv.  — Ambition  , lèpre  du  sanctuaire,  t.  X , 
p.  087,  390;  t.  XVIII , p.  4°6  » 4°7-  — s-  Grégoire-le-Grand , 
t.  XXIV,  p.  r 1 3-i  1 5.  — Pierre  de  Blois,  t.  XXIV , p.  474-  — 
S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  338,  u/ja,  a56.  — Vaine  gloire  , t.  X , 
p.  364,  a8i , 343,  44^*  449  > 4®9,  — S*  Grégoire-Ie-Gand , 
t.  XXIV,  p.  119.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4ao-  — Recherche 
des  préséances  blâmée  par  S.  Chrysost. , t.  X,  p.  47’>  5*7*  — 
Envie , source  trop  ordinaire  et  trop  féconde  des  maux  qui  affli- 
gent le  ««actuaire.  S Chrysost.,  t.  X,  p.  309,  344»  447  («t  noie), 
45g,  463. — Encore  aujourd’hui  trop  répandue,  t.  X,  p.  456. 
—Colère,  combien  cette  passion  est  déshonorante  dans  un  prêtre. 
S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  394.  — Combien  il  en  coûte  pour  com- 
mander à un  premier  mouvement,  t.  X,  p.  54 1-544-  — Amour 
des  richesses.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  3t5.— S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  a54,  a65. 

Vie  inutile  dans  le  prêtre  non  moins  blèmable  qu’une  vie  crimi- 
nelle. S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  484  (et  note),  5i4,  738,  53g; 
t.  XVIII,  p.  4°7»  4°8-  — S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
p.  1 13.  1 * 

Petit  nombre  de  prêtres  sauvés.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  4°5 
(note.) 

Moeurs  du  clergé,  combien  ont  dégénéré  de  celles  d’autrefois,  ibid., 
p.  407- — Plaintes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  les  no- 
minations aux  évêchés  qui  avoient  lieu  de  son  temps , t.  VI , 
p.  481.  Contre  les  mœurs  de  ces  évêques,  ibid. , p.  71. 

Mauvais  prêtres  , Dieu  les  donne  aux  peuples  comme  châtiment. 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  34g,  353. 

Le  plus  terrible  fléau  dont  la  colère  céleste  puisse  châtier  les 
peuples  , t.  X,  p.  3o6,  3o8. 

Seront  punis  des  fautes  de  leurs  peuples.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  379 
et  suiv.  ; ibid. , p.  468  ; t.  XVIII,  p.  397. 

Seront  punis  plus  sévèrement  que  les  autres.  S.  Chrysost. , t.  X , 
p.  385,  5 10.  (Exemples  de  l’ancien  Testament),  54o. 

Portrait  du  mauvais  prêtre.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI,  p.  1 39. 

Scandale  introduit  dans  le  sanctuaire  par  les  mauvais  prêtres. 
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S.  Ephrem  , t.  VIII , p.  5107.  — S.  Chrysost.  , t.  X,  p.  3'|8, 
349-  — Crime  de  Judas  , tout. , p.  38a. 

C'est  du  saucluaire  que  sortent  tous  les  maux  et  tous  les  biens. 
S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  397. 

Cause  des  désordres  qui  régnent  dans  l’Eglise.  S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.  a83,  a84;  ^ XVIII,  p.  457,  458. 

Les  défauts  du  prêtre  n'cmpc'clicnt  point  le  respect  dû  à son  ca- 
raotère.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  378-384,  3go,  3gi  (et  note), 

3g4,  395,  3gg. 

Avec  quelle  réserve  on  doit  parler  de  leur*  dc'fnuts.  S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  i5a. 

Pourquoi  Dieu  permet  qoe  ses  ministres  tombent  dans  des  fautes 
graves.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII , p.  3g6. 

Jeunes  présomptueux  qui  s'ingèrent  dans  le  ministère  de*  âmes. 
Plaintes  de  saint  Grégoire  de  Na-sianze,  tom.  X , pag.  309.  — 
S.  Ephrem,  t.  VIII,  p.  307.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  4at- 
La  jeunesse  est-elle  un  litre  d'exclusion  aux  fonctions  du  saint  mi- 
nistère? S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  a45,  a5g  (note.) 

Ecrits  publiés  tant  par  les  anciens  que  par  les  modernes  sur  la  di- 
gnité elles  devoirs  des  prêtres.  (Voy.  Sacerdoce.) 

PnièaE.  Définition  de  la  prière,  t.  I , p.  4 1 9- 

La  prière  est  un  entretien  avec  Dieu.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII, 
p.  5.  — S.  Chrysost. , t.  XVII,  p.  ni,  117,  1 18. — S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  9. 

Dignité  qu’elle  imprime  au  chrétien,  ibid. 

Ce  que  Jésus-Christ  appelle  veiller,  c’est  prier.  S.  Chrysost.,  t.  XI, 

p.  303. 

Doctrine  de  saint  Clément  d’Alexandrie  , t.  I,  p.  4<9- 
Devoir  de  la  prière,  t.  I,  p.  i33,  176,  177,  4°9.  4 '9-  (Traité  de 
la  Prière,  par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII , p.  4 et  suiv.) 
Nécessité  de  la  prière.  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  >74,  t.  XJVII,  p.  104- 
1 56.  — Conditions  de  la  prière.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  57 , 68  , 
70 , 7 1 ; t.  VII , p.  364. — S.  Jacques  de  Nisibe , t.  XIX , p 4^4" 
469.  — S.  Chrysost.  , t.  XV',  p.  3i  1,  31  3 ; t.  XVII,  p.  1 19  et 
suiv.,  .34.  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  4a>- 
Doit  être  humble,  ibid. , p.  iaa  , 137,  146,  347  et  suiv.  — S.  Jé- 
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rAme,  t.  XX , p.  4°3.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  319.  — Fer- 
vente. La  prière  «ans  ferveur  n’a  pas  la-force  de  monter  jusqu’au 
, ciel.  S.  Bernard, t.  XXV,  p.  319.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  120 

— Fersève'rante,  ibid.  , p.  n4*,43- — Animée  par  une  con- 
fiance filiale,  iiid.,  p.  1 1 5-i  47  i t.  XIV,  p.  18a. — Prière  du 
cœur,  la  plus  agréable  au  Seigneur,  ib.,  p.  1 17. 

La  prière  ne  veut  pas  d’abondantes  paroles  : que  le  sentiment  s’é- 
panAe  plutôt  que  le  discours.  Tertullien , t.  IV,  p.  57. 

Son  excellence.  S.  Jacques  de  Nisibe,  t.  XIX  ,v  p.  4b4*4®9-  — 
S.  Basile,  t.VII.p.  445. 

Rien  ne  résisté  à la  prière.  S.  Gbrysost.,  t.  XVII , p.  1 i5-i33.  — 
Prières  des  chrétiens  conjurent  les  fléaux  de  la  colère  céleste. 
Tertullien,  t.  II,  pl  4°9>  4'°* 

Son  efficacité,  t.  I,  p.  i33  ; H,  p.  3o6  ; t.  VII,  p.  445;  t.  VIII, 
p.  4>  5,  4i5.  S.  Bernard,  t,'XXV,  p.  3fg. 

Exemples  de  son  efficacité.  S.  Clirysost. , t.  XI,  p.  aoa;  t.  XV, 
p.  208  et  suiv.  ; t.  XVII,  p.  108,  1 10,  1 16. 

Quel  en  doit  être  l’objet.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  1 34  et  suiv.  — 
S.  Cyprien , t.  IV,  p.  70 , 7 1.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  534; 
t.  XXII , p.  10.  Quels  sont  les  biens  que  nous  devons  deman- 
der à Dieu.  S.  Augustin , t.  XXI,  p.  533. 

Dieu  exauce  nos  prières  en  proportion  de  nos  besoins.  S.  Augustin, 

t.  xxi , 344. 

Doit-on  demander  à Dieu  les  biens  temporels?  S.  Grégoire  de  Nysse, 
t.  vin , p.  6.  ’ 

La  prière  doit  accompagner  tous  les  actes  de  la  vie  chrétienne. 

S.  Clirysost,,  t.  XVII  , p.  1 10,  1 1 1,  1 16, 

Défauts  de  la  prière.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  1 19.  — S.  Grégoire 
de  Nysse,  t \ III , p,  6.  — Tiédeur  dans  la  prière,  ne  faitqu’ir- 
riter  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  tao, 

Prière  avant  et  après  le  repas.  Tertullien,  t.  II,  p.  407. 

La  nuit  appartient  à la  prière  comme  le  jour.  S,  Chrysost. , 
t.  XVII , p.  101  , ibid. , p.  i5i  et  suiv. 

Tout  lieu  est  favorable  à la  prière.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  149,  >5o. 

— S,  augustin , t.  XXI,  p.  35o. 
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La  prière  n’a  de  verlu  que  par  les  mérite»  de  Jésus-Christ.  S.  Cy- 
prieu , t.  IV,  p.  7 1. 

Communion  de  prières  entre  les  chrétiens,  t.  I , p.  l36;  t.  IV, 
p.  64. 

Se  préparer  à la  prière.  S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII , P..7. 

Distractions  dans  la  prière.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i46. 

En  quelle  langue  il  faut  prier , t.  II , p.  a63. 

Dans  quelle  attitude  prioienl  les  premiers  chrétiens , t.  II*,  p.  389, 
390. 

Solitaire»  d’Egypte , leur  prière.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  i65. 

Prière  de'Cassiodore , t.  XXIII , p.  365» 

Utilité  de  la  prière  publique.  S.  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.  1 3a. 
S.  Cyprien,  t.  IV  , p.  58,  5g.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  35. 
— S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  i5i,  169,  184,  20a  et  suiy. 

Prétextes  pour  ne  paî  s’y  rendre.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  aoi- 
308. 

Moyens  d’en  profiter,  Aid.,  p.  ao5.  ’ 

Prières  au  sacrifice  de  la  messe  pour  les  vivants.  (Voy.  Sacrifice  de 
la  messe.)  — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  433. 

Prière  pour  les  catéchumènes.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  33o>336. 

Prière»  pour  les  morts.  (Voy.  Mort.) 

Nous  devons  prier  pour  nos  princes.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 
p.  1 36.  Tertuliien , t.  II,  p,  388-3go. 

' Traité  de  I’Oraisob  dominicale.  Tertuliien,  t.  III,  p.  53.  — 
S.  Cyprien,  t.  IV  , p.  56.  — Rapprochement  des  deux  Traités 
de  Tertuliien  et  de  saint  Cyprien  à ce  sujet,  ibid.  et  suiv.  — 
Excellence  de  l’oraison  dominicale,  t.  IV,  p.  56,  57,  69;  t.  VIII, 
p.  435.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem  (Cinquième  myslagogique)  , 
t.  VIII,  p.  435.  — S.  Chrysost. , t.  XVII , p.  i56-t65.  — Dé- 
veloppée par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  7 et  suiv.  — 
S.  Cyrille  de  Jérusalem,  ibid.,  p.  435.  — S.  Chrysost., 
t.  XVII,  p.  1 56-i 65.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  234. 

Dans  quelques  églises  tout  le  peuple  la  récitoit  à haute  voix,  t.  IV , 
p.  435  (et  note)  ; t.  VIII , p.  435  et  suiv.  (et  notes). 

On  l’expliquoit  aux  catéchumènes , ibid.  et  t.  XVII , p.  337. 
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. PniMAsrt's,  évêque  d’Afrique,  continue  L'ouvrage  de  saint  Augustin  , 
sur  les  hérésies  ,'t.  XXII,  p.  77'.  ; ' -v  > 

Prisces.  (X oy. -hois.  A ulorltd.  Puissance.  ) S.  Basilede  Sélçuciè , 

■ t.  XIX,  p.  420,  421. — Le  prince  est  l’oint  du  Seigneur.  £.  Çbry- 
sostôme  , t.  XV III,  p.  3a8  ; 3ag:  ■ — Respect  qui  lui  est  4A , ibid.  , 
p.  3iÇ etsuiv.  ( Voy . Obéissance.')  " ’ 

Obligation  de  prier  pour  eux.  SÎiGrégoire-le-Grai0 , tain.  XXV, 
pag.  1 26.  — Tertullién , t.  !C^388— 390.  — OrigJne  , ibid., 

Le  cliretieu  n est  1 ennemi  de  pejt&omie , à plus  forte  raison  du 
. prince.  Tertullién , t.  II,  p.  4{a^  . s'  ’ ■ 

‘ ■ * î ■■*'}’•••  • . . , 

Les  méchants  princes  envoyés  de  Dieu  pour  le  clikiipeat  des  sujets 
coupables , ibid.,  p.  33o.  i '•  • ,--4 

D11  vraibouheur  des  princes.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p ' ’ 

La  première  qualité  du  prince  est  d’être  juste , t-,  I , p.  292  , 33p. 
Conseils  donnés  ans  princes,  ton».  XXIII,  p.  89,  368,  3;o; 

t.  XXIV,  p.  127  ;,t.. XXV,  p..  1 36,  209. 

Ne  sont  pas  juges  dans  les  matières  déjà  foi.  S.  Ambroise,  t.  IX, 

•P’ - • 

Phihcifes  (L’Jiérc'sie  des  demsÿfeccrédifc'fear  Manès , enseignée  par 
Cerdon,  Marçion,  t.  II  yjgBrfeP-  — GqfiBnltue par  Tertullién, 

Principia,  vierge  chrétienne  du  temps  de  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  i 1 2. 
Priscillies,  chef  de  l’hérésie  des  PriSciîlianistes  , .t.  XXH,  p.  99.  — 

Sa  mort,t.  IX,  p.  486,  487. 

, I’riscilliaisistes.  Livres  de  saint  Augustin  contre  ces  sectaires,' 
t.  XXII,  p.  99.  — Caractère  de  cette  çecte^  Pcrraeltoient  le  men- 
songe , le  parjure  même,  pour  dissimuler  leurs  erreurs , t.  XXII, 
pag.  343.  — Réprimés  par  le  pape  saint  Léon,  t.  XXIll,  p.  4 1 8.  > 
— Décrets  du  concile  de  Sarragpsse , èn  38o,  contre  ces  héré- 
tiques , t.  VIII,  p.  483.  ' / ' . 

Proba  Falcosia.  Ses  poésies,  t.  XXIII,  p.  5»5  i 

Probabilisme  combattu  par  saint  Augustin,  f.  XXI,  pi  3i,,  3a. 

Probité.  Son  caractère.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p,  201.  — Discussion 
sur  l’honnête  et  l’utile , ibid.  gp.  202  et  suiv,  ^ t 

26.  * 3i 
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Prochain.  Ce  que  nous  entendons  par  ce  mot.  S.  Chrÿsost.  , t.  XI  11 , 
p.  348.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  160.  — Quel  est-il  ? To, il 
'homme  né  comme  vous  d’Adum  et  d’Eve.  S.  Augustin , tom.  XXI , 
pag.  4®g.  (Voy.  Charité . ) - 

. Proci.us  ( S.  ),  archevêque  de  Constantinople.  A sou  article,  t.  XIX, 
p.  34 1 • — Fait  le  panégyrique  de  saint  Jean  ChrysostAmc -, 
l.  X , Disc,  prélimin.,  p.  53.  — Extraits  de  ses  Homc'lies , t.  XIX  , 
pag.  34 1 —35 1 . , r 

Pnocrtcs,  évêquedes  Gaules.  Lettre  qne  lui  adresse  saint  Augustin 
au  sujet  de  Léporius,  l.  XXII, -p.  579. 

Professions.  Quelles  professions  c’toicnt  défendues  aux  chrétiens , . 

l-i.  p.  373,^374, 373^  t.  H,  p.  46°s  464»  466- 

PaobÈrÈse , professeur  d’éloquence  à Athènes  , t.  VI,  p.  ai  (note). 

Propagation  merveilleuse  du  christianisme,  t.  II,  p.  3a6,  399,  4°°> 
4 1 /| . (Voy.  Evangile.  Apôtres.  Religion  chrétienne.)' — Aveu  des 
païens,  t.  I,  p.  a ai  (note)'. 

Prophètes.  Ce  qu’en  disent  saint  Tgnaced’ Antioche,  t.  T,  p.  i4o,  1 4 1 • 
— S.  Irénée,  1. 1,  p.  168  et  suiv.  — S.  Justin  , ibul.,  p.  379,  a8o, 
3o4,  3o6.  — Origènc,  t.  H,  p.  37.  — Laclance,  ,t.  III,  p.  4a3 
(et  notes).  — S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  fi,  ta,  ^79,  438. 

Ont  tous  eu  pour  objet  l’avénemcnt  Je  Jésus-Christ  sur  la  terre. 

Tertuliien,  t.  II,  p.  5og  ; t.  IV,  p.  3pi . — S.  Chrÿsost.,  t.  XIII, 

• p>  38 1 et  suiv.  > 

' I^tirlangueestrorganeduSaint-Esprit.Théodoret,  t.  XIX,  p.  4®i, 
Aveu  les  pro|>hëles,  on  n’a  pas  besoin  de  miracles.  S.  Chrÿsost., 
t.  XIV,  p.  5a5. 

Les  quatre  grands  prophètes,  t.  XX,  p.  85,  86. 

David.  Ses  prophétie?  sur  le  Messie,  t.  II,  p.  78. 

Les  douze  petits  prophètes , t.  XX',  p.  8a-85.  — Jésus-Christ  prédi- 
sant toutes  les  Circonstances  de  sa  passion.  S.  Chrÿsost.,  t.  XI\  , 
p.  4oa.  — Autres  prédictions,  ibiJ.,  p.  rai  et  suiv.  (Voy.  Jô- 
sut -Christ prophète.)  — Prophètes  ont  de  tout  temps  rappelé  les 
hommes  n Ja  morale,  t.  I,  p.  358,  3g5.  — Leur  autorité. 
S.  Ignace,  t.  I,  p.  .40.  — S.  Justin,  ïbid.,p.  a8o,  a86. — 
S.  Clément  d’Alexandrie,  tA.,  p.  39a.  — Origède,  t.  II , p.  '>7, 
•ï\h.  2-44-  — * Fertullieii,  ib.,  p.  36a. 
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Ont  devance  le*  philosophes,  t.  T , p.  a8o,  3g3;  t.  II , p.  i5 5,  it\ 
aa3,  â63;  t.  III,  p.  4>*î  t.  IV,  p.  454,  4 D’- 
Combien leur  doctrine  l’emporte  sur  celle  des  philosophes,  t.  II, 
p,  aoç.  S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  9a,  97. 

Tous  éprouvés  par  les  persécutions.  S.  Chrysost. , t.  XII,  pu  a|53  et  1 
suiv.  ; t.  XIII,  p.  433  etsuiv.  ,V»  ,< 

Calomnies  de  Julien  contre  nos  prophètes,  1. 1 , p,  a4o. 

PaopHÉ'TiE  est  un  don  de  Dieu,  t.  II,  p.  ai  1.  — A Dieu  seul  il  appar-' 

. tient  de  connoitrc  l’avenir.  S.  Justin,  t.  I,  p.  397.  ■ — S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  3g5,-  3g8.  — A qui  Dieu  l’accorde., Origène , t.  IIJ 
p.  174.  • u • .*  . 

Le  propre  de  la  prophétie  n’est  pas  seulàKtit  de  prédire  l’avenir, 
mais  aussi  de  raconter  les  choses  pru£ieÿt6s  et.passées.  Théodoret, 
t.  XtX,p.  4oi.  . 

Leur  divine  inspiration.  Lactance,  t.  III,  p.  383 
Eclat  qtii  eu  jaillit,  t.  XIII,  p.  3a  (et  note).  ' ■ - , 

Examen  du  mot  : Habemus Jirmivrôni  prophelicum  setmonern,  t.  1, 
p.  4*3  (note).  ' . - 

L’accomplissement  de  la  prophétie , preuve  sans  réplique  que  Djéu 
en  est  l’auteur.  Orîgèue,  t.  II,  p.  ao8,  *84.,  t 
Deux  sortes  de  prophéties  ; les  oracles  directs,  les  figafes  prophéti- 
ques. S.  Chrysost.,  t.XIJl,  p.  ^o5  etsuiv.  >. 

Toutes  se  rapportent  a'Jéstis-Christ  Messie.  (Vo y. ' Accord  des  deux 
Testaments) 

Les  prophéties  annonçant  un  Messie  À venir , sont-elles  applicables 
à aucun  autre  qu’à  Jésus-Christ?  I.  I,  p;  169;  t.  II,  p.  38,  78,  74 
( Voy.  Messie.  Jésus-Christ.)  S,  Chrysost. , t.  XIII , p.  3g6  et 
suiv.  ) ’ ' 1 * - 

Prophéties  annonçant  les  mystères  de  gloire  ou  d’ignominie  du 
Sauveur.  S.  Chrysost.  , t.  XIII , p.  4°°-4°5.  — S.  Augustin  , • ‘ 

* t.  XXI,  p.  3a  t,  — Auroienl-clles  été  forgées  après  coup?  S.  Chry-  • 
sost.,  t.  XIV , p.  1 3a  et  suiv.  — Preuve!  de  leur  authenticité.  Ce 
sont  les  Juifs  eux-mèmes  qui  nous  ont  transmis  les  prophéties  qui 
les  condamnent.  S,  Chrysost. , t.  XIII , p.  397.  Ils  auraient 
* dû,  ce  »emble,  les  atieontir  plutôt  que  de  les  çonçcrvcr / ibid. ^ 

•.  p.  4-^5  (cl  npteV  ’ # • .% 
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Lcl  évangélistes  ne.  cessent  Je  rappeler  aux  anciennes  prophéties. 
S.  ♦,'hrysost. , t.  XIII,  p.  5 99 — Fausserhentcorajiarécs  avec  les 
oracles  tics  païens,  t.  II,  p.  108,  a3g,  i!\o.  * 

Le  fidèle  accomplissement  tics  anciennes  prophéties  garantit  l’cxé- 
culiou  des  prophe'Ues  réservées  aux  temps  futurs.  S.  Justin,  t.  I , 
p.  3o6.  — Théophile,  ibid.,  p.  353. — Tcrtullien,  t.  II,  p.  365; 
t.  IV,  p.  399. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  i63. — Leurs  .obscurités. 
Origènc,  t.  II,  p.  386. — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  43 1 -438. 
FsoaCRtPTiox.s  (Tableau  des).  S.  Augustin,  t XXI, ^p.  317. 

Prospf.r  (Saint)  d'Aquitaine  , docteur  de  l’Eglise,  t.  XXIII,  p.  3^  t- 
'39a . — Son  cloge , ibid. , p.  3j  1 . — Met  en  vers  la  doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  grâce,  i/iiii. , pag.  3^4  suiv.  — Son  ouvrage  de 
chronologie,  ibid. , p.  383  (et  note). 

Prosper  TyRo  , distingué  de  saint  Prospcr  d’Aquitaine,  toih.  XXIII , 

' — pag.  383  (note).  j 

Prospérités  BEMAixEs  (Dangers  des)  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  168  et 
suiv.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  33.  (Vby.  Biens  du  monde.) 

Les  charmes  trompeurs  de  la  prospérité  font  périr  plus  dîâmes  que 
tous  les  fléaux  de  l’adversité.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  356. 

' Protagoras,  philosophe.  Son  système,  t.  I,  p.  366. — Puni  pour  avoir 
douté  de  l’existence  de  Dieu,  t.  III,  p.  379. 

Protestants.  Comment  ils  ont  parle  des  saints  Pères,  t.  I,  Disc. 

prelimiu.,  p.  1 44  î V,  Disc.  prétlmin.,  p.  71,  7a  (et  notes). 
Providence  de  .Dieu.  Foi  là  la  divine  Providence.  Témoignages  de 
\S.  Clément  pape,  t.  I,  p.  1 17.  — S.  Justin,  ibid.,  p*  396,  3i5.  — 
Théophile  d’Alexandrie,  ib.,  p.  34g,  358.  — Origènc,  .t.  II,  p.  391 . 
Tertullien,  t.  III,  p.  35,  1 43.  — Minucius  Félix,  ibid.  j p.  ag3  et 
suiv.  — Laclance,  ri.,  p.  4°4  et;uiv.,  4^4»  4^5  et  suiv.  — S.  Chrv- 
sosl. , t.  XII,  p.  1 et  soiv.  — S.  Cyrille  d’Alexandrie,  t.  XIX, 
p.  374  et  suiv.  — Casiioplore,  t.  XXIII,  p.  36g. 

Prouvée  par  les  attribu ti'néccssaires  à 'l’Essence  divine.  Lactanee* 
t.  III,  p.-  465.  — 9.  Basile,  L VII,  p.  317.  — Tout  ce  qui  a été 
dit  sur  la  création  fait  déjà  la  démonstration  de  la  Providence. 
S.  Chrysost.,  t.  XII , p,  7.  (Voy.  Dieu  créateur  et  conservateur , 
à l’article  Toute-puissance  et  sagesse  de  Dieu,  t.  XI,  p.  3o6  , 
• 3 ift,  etc.)  Ibid.  ,4.  XII , p.  7 , 8 et  suiv.  j ibid. , t.  XIV,  p.  58, 


3 I 


Digitized  by  Google 


• f . 

• \ . : DES  MATIÈRES.  ^ , 485: 

.K).  — Sulvien,  t.  XXIII,  p.  110,  i i3-i22.  — Guillaume  «l’Au- 
vergne, t.  XXIV,  p.  j53. 

Par  les  saintes  Ecritures.  S.  Chrysost.,  t.  XII „ jn  li  ; ibiil.,  p.  rj  ,'t . 
45j  63*  et  S5  (note),  1 15.  286.  — Salvien , t.  XXIII , p.  i_u> 
et  suiv.,  ia4  et  suiv.  • ■ 

Pur  la  foi  constante  des  saints  patriarches?  S.  Chrylost. , t.  XII  , 
pt  4q8,  4o«)  ; ibid. , f>.  1S8,  aG8. 

Par  les  prérogatives  accordées  à l’homme.  Origène,  t.  II,  p.  iGâ  cl 
suiv.  — Tertnllien  , ibid. , p.  £5j  , 483  et  suiv.  — S.  Chrysost. , 
t.  XII,  p.  188;  296  et  suiv.  ; ibid.,  p.  3o5,  3q6. 

Témoignage  de  la  conscience , ibid.,  p.  3o8.  — Remords  de  la  con- 
science, ibid. , p.  3iq,  3xü  et  suiv.  (et  notes),  333,  364,  — S’é- 
veille surtout  aujt  approches  de  la  mort.  S,  Chrysost. , t.  XII , 
p.  3i6,  3 1 7 , 3x8  ( et  notes ) , Ixi , 34 3 , 35 1 . — Un  argument 
invincible  en  laveur  de  la  Providence  , c’est  la  loi  naturelle  que 
Pieu  lui-même  a gravée  dans  le  cœur  de  l’homme.  S.  Chrysost. , 
t,  XII,  p.  353. 

Par  le  spectacle  de  la  nature.  Minucius  Félix,  t.  III,  p.  29'î.  — Lac- 
tance,  ibid.,  p.  4o5.  — S.  Basile  , t.  VII , p.  a54.  27a,  — S.  Cy- 
rille de  Jérusalem  , t.  VIII , p.  38g,  3qo.  — S.  Chrysost.,  t.  XI, 
p.  3a8,  34a  ; ibid. , p.  377,  4»?  ; ib.,  p.  4o3-4  10  ; t.  XII , p.  i_4 
et  suiv.,  a4  et  suiv.,  34,  61.  — S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  i3S:  — 
Salvien,  1.  XXIII,  p.  107. 


Les  plus  sages  d’entre  les  païens  ont  reconnu  la  Providence.  Sal- 
vien, l.  XXIII,  p.  3 

Ordre  qui  se  manifeste  dans  le  monde,  l.  XII , p.  10, et  suiv.,  p4, 
12  et  suiv.,  75.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3<). 

Harmonie  générale  qui  lie  toutes  les  œuvres  de  la  création.  S.  Chry- 
sost., u XII,  p.  35  (et  notes),  j5  (et  notes). 

Rien  dans  la  création  qui  n’ait  sou  motif  et  sou  objet  d’utililc. 
S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  27,  3o,  3q  et  suiv.,  77.  — S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  24? 

Rien  d’inutile  dans  l’ordre  de  la  providence , pas  même  le  péché. 
S.  Chrysost.,  t.' XII,  p.  81:  ibid.,  p.  1 16  et  suiv.,  190.  — S.  Cy- 
rille d’Alexandrie,  t.  XIX,  p.  379.  .'  . 

Providence  prouvée  par  la  conservation  de  la  société  humaine. 
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S.  Basile,  t...VII,  p.  i48.  — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p,  ai  (et 
note  ) , aa.  - 

Par  l’histoite  des  empires  et  des  révolutions  humaines.  Tertullien , 
t.  II,  p.  383. — Eusèbc  de  Césarée,  t.  V,  p.  1 34,  169. — S.  Chry- 
sost.,  t.  XII,  p.  ie4  et  suiv.  ; ibid.,p.  i83  et  suiv.  — S.  Augus- 
tin,  t.  XXI,  p.  3g. 

Par  les  châtiments  infligés  aux  pécheurs.  Tertullien  , t.  II , p.  4°9- 
— Minucius  Félix , t.  III , p.  ag3  et  suiv.  — S-  Cypricn , t.  IV, 
p.  16,  37  ; t.  V.  p.  169,  170.  — S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  V I, 
p.  aC5.  — S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  a3i  ; ibid.,  p.  i3a  et  suiv.  ; 
t.  XXII,  p.  43o,  43 1 . — Salvien,  t.  XXIII,  p.  119  et  suiv.;  ibid., 
p.  144,  i45,  146  et  suiv.,  i53. — S.  Chrysost.,  t.  XI , p.  a74 , 
375,  33a,  333,  3g3  et  suiv.,  438;  t.  XII,  p.  i-ag6.  (Voy.  Cala- 
mites publiques.) 

Providence  prouvée  par  Ihtstoire  de  la  religion.  S.  Cyprien,  t.  IV, 
p.  n,  13;  ibid. , p.  16,  37.  — S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  184.  — 
Dieu  se  seroil-il  déclaré  aussi  solennellement  qu’il  l’a  fait  pour  le 
législateur  des  hommes,  s’il  n’y  avoit  pas  de  Providence?  ibid.  > 
p.  354.  — S.  Augustin  , t.  XXI , p.  1 3 1 . — Salvien  , t.  XXIII , 
p.  mi;  ibid. , p.  1 5o  et  suiv.  — L’abbé  Rupert , t.  XXV , p:  1 5 
et  suiv. 

La  Providence  a des  secrets  impénétrables.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  i3, 37,  38  (et  note),  ibid.,  276,  379  et  suiv.  — S.  Grégoire 
de  Nazianze,  t.  VI , p.  265-376  et  suiv.  <—  Salvien  , t.  XXIII , 

* ! v 

p.  122. 

Témérité  de  ceux  qui  précipitent  leur  jugement  sur  la  conduite  de 
la  Providence.  Arnobc  , t.  III,  p.  35o.  — S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  a83-a85. 

La  counoissance  des  secrets  deJa  Providence,  réservée  au  jour  du 
dernier  jugement.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  284  et  suiv. 

Solution  générale  des  difficultés  sur  la  question  de  la  Providence , 
par  l’existence  d’une  autre  vie.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  286-294  ; 
t.  XXIV,  p.  458. 

Conclusion  de  toute  la  question,  ibid.,  p.  ao4  et  suiv.  ; ibid.,  4i  8 ; 
4.9. 

Providence.  Création  journalière.  S,  Augustin,  t.  XXI,  p-  319.  — 
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Ses  miracles  journaliers.  Salvien , t.  XXI II , p.îj  1 ».  — dont  ou 
ne  s'étonne  point.  S.  Grégoire-le-Grand , t.  XXIV,  p.  90. 
Providence,  tant  générale  rpie  particulière.  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  188,  189.  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  114.  — S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  3i,  3a  (et  note),  n3  et  suiv. — Principaux  événements 
. de  la  vie  des  patriarches  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament , 
manifestement  dirigés  par  une  Providence  immédiate.  S.  Cliry- 
sost-,  t.  XII,  p.  69  et  70;  ibid.,  i88-a68;  ibid.,  ia4,  i63,  17a  , 
a65.  ' - • 

Objections  contre  la  Providence.  Cecilius  dans  l’octave  de  Minu- 
cias  Félix,  t.  III,  p.  275-a85.  — Epicure  dans Lactance , ibid. , 
p.  4®3 , 404.  — S.  Chrysost. , t.  XII , p.  8 et  sniv.  (note) , 33 , 
37,  101,  io3,  ni,  1 S4 - — Salvien,  t.  XXIII,  p.  97,  ioa,*io5. 
Désordres  physiques  et  moraux.  Miuucius  Félix , t.  III , p.  097  et 
suiv.,  288,  290,  334.  — S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII,  p.  3o. 
— • S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  21,  aa.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  218 
et  suiv.‘ — S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  3o,  37,  39  (et  note),  73  et 
suiv.,  77,  78,  ni,  1 ai,  i54-  — S.  Augustin , t.  XXI , p.  4 1 • 
Loin  d’être  Un  argument  contre  la  Providence , ce  désordre  même 
en  est  la  démonstration.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  75,  10a. 
Mélange  de  biens  et  de  maux.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  46,  47,  7a. 

84 , 88 , 98 , 387.  — S.  Angnsliu  , t.  XXI , p.  4°9,  4 IO- 
A qui  en  rapporter  le  principe  et  Ja  cause  ? Origène,  t.  II , p.  16a  , 
a66,  a5g.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  91-93.  — S.  Chrysost., 
t.  XII , p.  85,'i8o. — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  137-313. — 
S.  Grcgoire-le-Grand , t.  XXIV',  p.  63. 

Providence.  Les  biens  et  les  maux  donnés  indifféremment  aux  boqj 
et  aux  méchants.  Pourquoi  ? Tértidlicn  , t.  II , p.  4 1 1 - — S.  Cy- 
prien,  t.  IV,  p.  a8,  ia3.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  53a,  534, 
54i,  56a.  — S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  64.  (Voy.  Mal. 
Biens  et  maux  véritables.') 

Providence  particulière.  Point  d'homme  qoi  n’en  ait  ressenti  les 

bienfaits.  S.  Chrysost.,  t.  XII , p.  43-  ' . v • • 

Pas  un  coupable  qui  égbnppe  tôt  ou  tard  au  châtiment.  S,  Chrysost., 
t.  XII,  p.  1 la. — Exemples  de  l’ancien  Testament  , ibid.,  p.  o3 
et  stsiy.  f - 
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Economie  (le  la  divine  Providence,  dans  la  distribution  de»  biens 
et  des  maux.  Tertullien  , t.  TI , p,  4<  *,  — S.  Chrysost.  , 

t.  XII,  p.  i85,  287.  — S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  191  (et  note', 
ai3.  • 1 

. Raison  secrète  de  la  Providence  dans  les  maux  qu’elle  envoie  aux 
'justes.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  g3  ■ toi,  i85.  (Voy.  Afflictions. 

••  Souffrances.') 

Providence  anéantit  les  mots  de  hasard,  fortune,  destin.  S.  Au- 
gustin , t.  XXI , p.  aa5.  — Salvien , t.  XXIII , p.  1 g5. 

Quels  sont  ceux  qui  attaquent  la  providence.  S.  Chrysost.,  t.  XII , 
p.  j3‘et  suiv.  (note). 

Combien  la  doctrine  qui  la  nie  dégrade  l’homme , Origine,  t.  II , 

*1>-  I7«- 

Conséquences  de  cette  doctrine.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  1 46  (et 
notes).  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  108.  — Avec  l’opinion  que 
Dieu  ne  se  mêle  point  des  choses  d’ici-bas  , et  que  tout  Cnit  avec 
la  vie,  on  s’abandonne  tout  entier  à ses  passions.  Lactance  , 
t.  III,  p.'38g. 

Question  de  la  Providence.  Comment  traitée  par  nos  plus  célèbres 
prédicateurs,  t.  XII,  p.  3-7  ; t.  XIII,  p.  <ji  ; t.  XXIII,  p.  91-96. 
Traites  exprès  composés  sur  cette  matière.  Lactance , de  l'Œuvre 
de  Dieu,  t.  III,  p.  465.  — De  la  mort  des  persécuteurs,  ibid.  , - 
p.  467  et  suiv. — S.  Chrysost.,  trois  livres  sur  la  providence  adres- 
sés au  moine  Sta^ire  (t.  X,  p.  78,  79:  t.  XII, passini.)-*-  Au- 
tres Traités.  ( ibid .,  p,  a.)  — Théodoret(  t.  XIX,  p.  !\io  ).  — 
Salvien,  t.  XXIII,  p.  91  et  suiv.  (Du  gouvernement  de  Dieu.) 
— S.  Augustin  de  l’ordre  et  de  la  Providence , t.  XXI , p.  39-44- 
Prudence  humaine  opposée  â la  prudence  chrétienne.  S.  Gre'goire-Ie- 
Grand,  t.  XXIV,  p.  81. 

Prudence  , poète  chrétien.  Son  article  , t.  XX,  p.  46a-473  ; t.  XXIV, 
p.  5og, — Réfute  la  requête  de  Symmaque  en, faveur  de  l’autel  de 
la  Victoire,  t.  IX?  p.  335.  — Son  éloge,  t.  XX,  p.  463.  —Ses 
poèmes,  ibid. , p.  464. 

Psalmodie.  Combien  l’usage  en  est  respectable.  S.  Augustin  , t-.  XXI  f, 
pag.  556.  n • . * 
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Psaumes  et  chants  sMircs.  S.  Chrysost.  , t.  XVII , pag.  317-220.  — 

• ■*'*'  * 

T.cur  vertu,  ibid.,  et  pag.  suiv. 

(,)ucl  eu  doit  être  l’objet , ibid.,  p.  333-327. 

Profond  recueillement  avec  lequel  on  doit  s’unir  au  chant  des  psau- 
mes et  des  cantiques  sacres,  ibid.,  p.  aaS,  33.{. 

Psaumes  de  David  ( Eloge  particulier  des).  S.  Atbanase,  tom.  V, 

' p.  a3g.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  1 48 > >49>  21 5.  — S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  1 1 S et  suiv.,  lai.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  pag.  400-' 
4o2  (et  note).  — Cassiodorc,  t.  XXIII,  p.  337,  558.  — S.  Chry- 
sost. , t.  XVII,  p.  2 1 7 et  suiv.  : '**•  At 

Composent  l’histoire  du  Messie  , t.  Il,  p.  78;  t.  XX,  p.  86;  t.  IX, 
p.  121;  t.  XVII,  p.  337;  t.  XXI,  p.  4oo.  (Voy.  David  et  Jdsus- 
CbrisL  ) 

Commentaires  de  saint  Augustin  sur  les  psaumes,  t.  XXI , p.  40î~ 
563  (I"  partie);  t.  XXII,  p.  1,  77  (II'  partie). 

Psaume  1,  t.  IX,  p.  122. — m,t.  XII,  p.  11S. — iv,t.  XV,  p.  208. 

— v,  t.  XV, p.  3o5. — vi,  t.  XVn,  p.  i38. — ’x,  t.  XV,  p.  321. 

— xn, t.  XV,  p.  346. — xtv,  t.  VII,  p.  160. — xxi,  t.  I,  p.  286; 
t.  II,  p.  475  , 5 1 2. — xxvui,  t.  VII,  p.  170. — xxx  etsuiv.,t6ûl., 
p.  175.  — xxxii,  t.  VIIj.  p.  172.  — xxxv,  t.  IX,  p.  127.. 

— xxxvi , ibid. , p.  1 38.  — xxxvii  , ibid.,  pag.  1 29.  — xxxix , 
ibid.  ,p.  1 33 . — xl,  ibid.,  p.  1 34 • — xli,  t.  XV,  pag-  35*.' — 
xliv,  t II,  p.  475  ; t.  X)lV,  p.  t46.  — xlviV  t.  XIII,  p.  56g.—  ■ 
xLvni,  t.  XV,  p.  194  ; t.  VIT , p.  181-.  — t,  t.  IX,  p.  114  ; 
t.  XXI,  p.  5oo.  — xc , t.  XXV,  p.  3so.  ~ cix , t.  XIV,  p.  1 1 1 . 

— exiv,  t.  VII,  p.  182. — cxv,  t.  XV,';  p.  a3o!' — çxvii,  ibid.  , 

p.  237.  — cxvin , t.  IX , pag.  i36.  — exxm  , t.  XV,  p.  445.  — 
cxxvn  , t.  XVII,  p.  97.  — cxxxiii  , ibid. , p.  100.  — cxl,  ibid., 
p.  1 34  ; t.  XIII,  p.  1 74. — cxli,  t.  XV,  p.  235.— cLvn,  t.  XIII , 
pag.  174.  . ' 

Psellcs,  ïcrivain  grec  , t.  XIX,  p.  445.- — Scs  poésies , ibid.,  p,'494- 
PcnEUR.  Son  e'ioge,  son  caractère.  Traité  de  Tertnllien  à ce  sujet, 
t.  III,  p.  86 , 96  et  suiv. , ibid.,j>.  114.' — Sa  délicatesse.  S.  Cy- 
prien,  t.  IV,  p.  74,  80,  16a.  — S.  Ambroise  , t.  IX, -p.  4°6. 
Pcissaxce.  Celui-là  sgit  la  maintenir  comme  il  faut,  qui  ne  permet  ni 
aux  autres  de  la  diminuer,  ni  à elle-même  de  s’étendre  trop  ; qui  la 
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soutient  au-dehor»,  et  qui  la  réprime  au-dec^ns ; enfin  qui,  résis- 
'1001.  à lui-même,  fait,  par  un  sentiment  de  justice,  ce  qu’aucun 
aalre  ne  sauroit  entreprendre  sans  attentat.  S.  Grégoire-le-Grand  , 
t.  XXIV,  p.  90.  , ' ■ 

Doit  s’imposer  des  bornes.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  63. 
Point  de  puissance  qui  ne  soit  établie  par  Dieu , soit  qu’il  l’or- 
■ donne»',  soit  qu’il  le  permette.  — S Augustin,  t.  XXII,  p.  ii~. 

' (Voy.  Autorité.) 

Obéir  à la  puissance  même  injuste,  excepté  dans  les  cas  où  la  re- 
ligion est  intéressée,  ibid.  , p.  49-  — Exemple  des  temps  de  per- 
séention  , -t.  XXIV^  p.  269. 

.■ , Les  deux  puissances  civile  et  religieuse  marquées  par  l’allégorie  des 
' deux  glaives.  En  quel  temps  cette  doctrine  s’est  introduite  dans 
l’Eglise,  t.  XXIV,  p.  436. 

Puissances  civile  et  ecclésiastique  entièrement  distinctes.  Synésius, 
t.  IX , p.  467  j t-  XXIV  , p.  345-347.  — S.  Chrysosl.','t.  XV'III, 
p.  4»o.  Ivcs<  de  Chartres  , t.  XXIV , p.  4°5.  • — Le  plus  grand 
obstacle  au  bon  ordre  est  que  depuis  long-temps  les  princes  s’in- 
gèrent dans  les  affaires  ecclésiastiques , et  que  les  évêques,  partie 
par  ignorance,  partie  par  cupidité,  s’occupent  plus  qu’ils  ne  de- 
vraient des  affaires  temporelles  , t.  XXV,  p.  5o6. 

I.es  maîtres  du  monde  soumis  à un  maître  plus  puissant  qu’eux. 
Terlullien,  t.  U,  p.  388,  — r C’est  Dieu  qui  les  a faits  ce  qu’ils 
sont.  Terlullien,  t.  II,  p.  39t. — Terlullien  l’appelle  la  reli- 
gion de  la  seconde  majesté,  t.  II,  p.  3g5. 

L’univers  conspirerait  tout  euticr  pour  me  purter  à entreprendre 
quelque  chose  de  cbulraire  à la  majesté  royale,  pénétré  de  la 
crainte  du  Seigneur,  je  n’aurais  pas  la  témérité  d’oser  offenser 
Un  roi  qui  règne  par  son  ordre  ; car  je  sais  ou  j’ai  lu  : Qui  résiste 
à la  puissance  établie  résiste  à la  puissance  de  Dieu.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p:  175.  • • . . 

Puissance  civile.  L’empereur  esj. dans  l’Eglise,  non  au-dessus  de 
l’Église.  S.  Ambroise,  t.  IX  ^ p.  353. 

.Soumission  qui  leur  é't  duc.  S.  Grégoire-le-Grand.  t.  XXV,' 
p.  53.  — Jésus-Christ  payant  le  tribut  àCçsar.  — S.  Ambroise, 
».  IX,  p.  168.  (Voy.  Tribal.) 
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Sulemnellc  reconnoissance  de*  évêques  françois  réuni*  à Aix-la- 
Chapelle  en  836,  t.  XXV,  p.  5oG,  507. 

I’rier  pour  les  puissances.  S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXV,  p.  136, 
Puissance  des  grands  du  monde.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  5i4- 
P t i.Lt  s (Robert.)  T.  XXIV,  p. 

I’i  pieh,  évêque  schismatique,  t.  IV,  p.  364. 

Pureté.  (Voy.  Pudeur.  Continence'),  t.  III,  p.  87. — Ce  qui  la  blesse  , 
ibid  , p.  91,  96.  — Sa  délicatesse,  ibicL,  p.  97  et  suiv.  — Ce 
qu’en  dit  S.  Cyprien , t.  IV,  p.  161,163. 

Pureté  de  cœur,  quelles  récompenses  lui  sont  préparées.  S.  Gré- 
goire de  Nysse,  t.  VIII,  p.  35. 

Purgatoire  (Vérité  du  dogme  catholique  sur  le).  S.  Ephrern,  t.  VIII, 
p.  33p. — S.  Augustin , t.  XXI,  p.  173,  176;  t.  XXII,  p.  3i6, 
317.  — S.  Anselme,  t.  XXIV,  p.  45a.  — J’irai  me.  transporter  en 
esprit  dans  ce  séjour  des  expiations  où  le  Dieu  des  miséricordes 
permet  que  scs  enfans  destinés  à la  gloire  soient  quelque  temps 
encore  livrés  à des  épreuves  non  meurtrières,  mais  réparatrices. 
S.  Bernard , t.  XXV,  p.  383. 

PvrnAcoRK.  Sou  système  de  théologie,  t.  I,  p.  36g  et  suiv.;  t.  III  v 
P-  »99- 
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Quadbs  (Victoire  remportée  sur  les)  par  les  prières  des  chrétiens  , 
\ _ r't.  II,  p.  34 1,  345. 

Qu aor at  (§.),  apologiste,  t.  I,  ’p.  373.  — Témoignage  que  lui  rend 
S,  Jérôme,  t.  XX , p.  189.  . 

Questions  inutiles.  Les  éviter,  t.  III,  p.  35 il 
Quiétisme,  t.  I,  p.  4 10  (note). 

Quihta  (Sainte),  martyre  d’Alexandrie , t.  I,  p.  196.  ^ 
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Raab  de  Jéricho.  S.  Chrysost. , l.  X,  p.  190  (note);  t.  XI . p.  ao3. 

(et  noie).  — Figure  de  l’Eglise.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4^9. 
Ru.a.  Explication  de  ce  mot  par  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  35a’. 
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Radagaise,  roi  des  tiotlis.  S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  a3a,  a 33. 

H (îsu.v.  Les  Ecritures  appellent  quelquefois  Dieu  la  RaUon , non-seu- 
lement parce  qu’il  est  la  source  de  toute  raison  , de  tonte  intel- 
ligence et  de  toute  sagesse , mais  principalement  parce  que  la 
raison  de  Dieu  est  simple  comme  son  essence , et  placée  bien 
au-dessus  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  élevé  dans  les  créatures. 

S.  Denys  l’Aréopagistc , t.  XIX,  p.  483. 

Vre'scnt  de  la  bonté  divine.  Noble  privilège  de  l’homme,  qui  le  dis- 
tingue éminemment.  S Chrysost.,  t.  XII,  p 3oo  (note)  3oi  , 
3oa. 

Pourquoi  Dieu  nous  l’a  donnée.  S.  Clirysost.,  t.  XI,  p.  at3. 

Les  animaux  n’en  ont  point , t.  II,  p.  169,  170,  17a. 

Impuissance  de  ses  efforts  pour  dissiper  les  ténèbre,  de  l’esprit. 

S.  Augustin,  t.XXI,  p.  3a.  v 

La  foi  veut  la  soumission  de  la  raison.  Pourquoi?  Origène,  t.  II , 
p.  19. 

La  raison  est-elle  en  droit  de  rejeter  nos  mystères,  sous  prétexte  de 
leur  obscurité?  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  10.  — C’est  à elle  qu’il 
appartient  de  connoitre  la  vérité  des  motifs  qui  lui  servent  de 

fondement,  ibid.,  et  suiv.  , 

» • % « 

Raison  , non-seulement  n’est  pas  contraire,  mais  de  plus  , est  très 

favorable  à la  foi  chrétienne,  C.  XIII,  p.  a5,  3t,  34. 

• t 

Eu  en  droit  de  discuter  les  preuves  de  notre  croyance,  t.  XIII  , 

. P-  »4-  ' *.  > : 

Peut-elle  être  le  mobile. de  l’homme,  elle  qui  n’éclairejjue  pour 
égarer,  qui n’aglt  que  pour  détruire?  S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  ao8. 

Sa  foiblesse  quand  ellc'est  réduite  à scs  propres  lumières.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  3a,  116  cl  suiv.  (Voy.  les  mots  Idolâtrie. 
Philosophes.  Sagesse  humaine.)  ( • 

Ses  méprises  journalières  dans  l’interprétation  des  choses  de  la  na- 
vire. S.  Chrysost.,  t XI,  p.  àa3,  ibid.,  p.  aag. 
liaison , dangereuse  non  par  elle-même , mais  par  l’abus  que  l’on 

en  fait.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  aao,  aai. 

» ' « 

Ils  uns,  persécuté  poiir  avoir  combattu  l’enseignement  d’Aristote, 
t.  XXIV,  p 383  (note  ) 
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Raoul  prédicateur.  Son  zèle  sanguinaire  réprime  par  saint  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  j t3  (noie.) 

Raoul  Ardent.  Prédicateur,  t.  XXIV,  p.  3g8. 

Ratherius,  évêque  de  Vérone.  Son  Agnosticon  , t.  XXIV,  p 3t6- 
3i8.  — Portrait  de  cet  écrivain  , ibid.,  p.  3 17  (note.) 

R atramne.  Son  démêlé  avec  I’ascasc  Radbert  sur  l’eucharistie, 
t.  XXIV  , p.  257  , ibid.,  p.  55g,  260. 

Raymond  Lulle.  Ses  écrits  tliéôlogiques , t.  XXV,  p.  42-44- 

Raymond  de  Picnafort  , canoniste,  t.  XXIV,  p.  33a,  333.  ' 

Raulin  (Jean),  religieux  de  Cluny.  Ses  prédications,  t.  XXV,  . 
p.  536.  — Ses  lettres  , ibid.,  p.  538. 

Razias,  Juif  du  temps  des  Mnchahccs  se  donnant  la  mort,  t.  XXII , 
p.  a8g,  ago  et  (note).  Lef  Donatistes  sien  autorisent  pour  justifier 
leurs  entreprises  contre  leur  propre  vie.  Réponse  de  saint  Augus- 
tin, ibid.  p.  ag3,  ag4- 

Rebaptisation  des  hérétiques  (Question  de  la),  T.  IV,  p.  374. — 
Décret  à ce  sujet,  t.  XIX,  p.  5o5  ; t.  XXII,. p.  a58,a5g,  267  (et 
note).  — Traité  de  saint  Augustin  : Du  baptême  contre  les  Dona-  ' 
listes  , ibid. , p.  267-375. 

Réconciliation  (Grâce  de  la).  Ne  doit  être  accordée  qu’avec  de  sé- 
vères précautions , t.  IV,  p a35,  a36  (et  note),  337,  a4g  et  suiv. , 
367. 

Reconnoissancf.  due  aux  bienfaits  [de  Dieu.  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  479-  (Voy.  Dieu.  Ses  bienfaits.) 

Rédemption  (Dogme  de  la).  Il  y a dans  l’Ecriture  bien  des  pages  cl 
bien  des  livres  j tout  vient  s’y  réduire  à ce  mot  : Il  falloit  que  Jé- 
sus-Christ souffrit  et  qu’il  ressuscitât  le  troisième  jour.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  388. 

Fut  rigoureusement  nécessaire  pour  sauver  le  monde.  S.  Ephrcm  , 
t.  VIII,  p.  284. — S,' Cyrille  de  Jérusalem,  ibbl. , p.  4o3. — 
S.  Produit  de  Constantinople,  t.  XIX,  p.  3q2, 343.  — S.  Au- 
gustin,’t.  XXI,  p.  5og.  *f 

Ce  qu’il  en  a coûté  à Jésus-Christ  pour  nous  racheter.  S.  Irénée, 
t.  I,  p.  170.  S.  Chrysost.  ,‘  t.  XII,  p.  4>o  et  suiv.  — S.  Ber- 
nard , t.  XXV,  p.  37 1 . ,(Voy.  Jésus-Christ.  Son  amour  poui 
les  hommes , cl  plus  haut,  p.  344>  346-) 
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Bienfait  de  la  rédemption  divine.  S.  Chrysost.  , t.  XIV  , p.  169  et 
*uiv.,  34g,  ibid. , p.  373,  373-078-318. — S.  Auseluic,  t.  XXIV, 
p.  43i. — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  371,  ■ 

Il  n’y  avoit  (pie  Jésus-Christ  qui  pût  opérer  la  rédemption  du 
genre  humain.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  181,  18a, 

A quelle  gloire  elle  a élevé  notre  nature.  S.  Chrysost. , t.  XIII , 
p.  114. 

Vertu  de  la  rédemption.  Qu’y  a-t-il  de  si  mortel  qui  ne  puisse  être 
réparé  par  la  mort  de  Jésus-Christ?  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  |85. 

Régale  (Droit  de),  1.  XXV,  p.  5ta. 

Régénération.  S.  Justin,  t.  I,  p.  307.  (Voy.  Jlapltmc.) 

Beciaov;  son  ouvrage  de  la  discipline  ecclésiastique  et  de  la  mo- 
rale chrétienne,  t.  XXIV,  p,  33a. 

Reinhard,  écrivain  calviniste.  Son  livre  intitulé:  Essai  sur  le  plan 
formé  par  le  fondateur  de  la  religion  chre'Uenne  pour  le  bonheur 
du  genre  humain, .t.  X,  p.  i5  (note). 

Religieux  (Conseils  donnés  aux).  S.  Jérôme,  l.  XX,  p.  100,  io3. 
(Voy.  Vie  religieuse.) 

Conseils  de  discipline  donnés  aux  religieux.  S.  Basile,  t.  VII, 
p.  447-  — Plaintes  contre  la  vie  errante  de  quelques-uns , 
t.  XIX,  p.  3g5.  (Voy.  Moines.) 

Religieuses.  Règle  proposée  par  saint  Augustin,  t.  XXII,  p.  353- 
355. 

Religion  ; sa  nécessité  avouée  par  tous  les  peuples,  t.  III,  p.  278.  — 
Le  but  de  la  religion  est  de  nous  unir  à Dieu , puisque  c’est  de  là 
qu’elle  prend  son  nom  ; et  c’est  par  là  qu  elle  est-définie  religion, 
parce  qu’elle  nous  lie  au  Dieu  tout  puissant,  lieligio  qtiod  nos  reli- 
get  omnipotenli  Deo.  S.  Augustin,  l.  XXI , p.  ~%br*.  — Culte  inté- 
rieur et  extérieur.  Lactancc,  t.  III,  p.  373.  , fuy,  le  iuo  t Culte.) 
Otez  dans  Dieu  la  colère  et  l’amour,  pl  us 'de  religion  et  par  une 
conséquence  nécessaiwÿÇ  plus  de  société  : elle  n’es.t  plus  qu’un 
■théâtre  de  crimes  et  de  brigandage.  Lactance,  t.  III,  p.  404 • 

En  ruinant  avec  la  religion  le  fondement  des  lionnes  mœurs  et  de 
toute  justice,  on  renverse  jusqu’aux  fondements  de  l’empire. 
S.  Augustin , t-.  XXI,  p.  208. 
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La  connoissancc  de  la  religion  exigô-dcs  études  préliminaires , t.  I / 
Disc,  prélira. , p.  ta.  * 

Science  de  la  religion  nécessaire  à tous.  Origène , t II , pag.  19.  — 
Tcrtullicn  , t.  III,  p.  39a,  393. — S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p i35. 

Dans  quel  esprit  l’étudier,  1. 1,  p,  391,  4 16. 

Avec  quel  respect  et  quelle  discrétion  l'on  doit  parler  des  sujets 
religieux.  S.  Grégoire  de  Naqtepze,  t.  VI,  p.  57;  58. 

Enseignement  de  la  religion  , t.  XXIV,  p.  aogajt  suiv. 

Le  but  que  se  proposent  la  piété  et  la  religion,  c'est  le  repos  éternel 
qui  nous  est  promis  au  sein  de  Dieu  ; le  commi  ucerncnt  de  la  vie, 
c’est-à-dire  de  l’éternité,  voilà  notre  fin/  S.  Clément  d’Alexan- 
drie, t.  I,  p. 

Histoire  de  la  religion.  Dans  les  commencements , Dieu  pnrloit 
de  sa  propre  bouche  aux  patriarche».  S.  Chrysost.  , t.  XI,  p.  376 
et  suiv.  — Loi  écrite  donnée  à Moïse,  ibid. , p..  377. 

Son  économie.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  11,  ta,  r— Sagesse  du  souve- 
rain Législateur  dans  cette  progressive  économie.  S.  Chrysost. , 
t.  XIII,  p.  57,  58. 

Conduite  de  Dieu  pour  l’établissement  de  la  religion  chrétienne. 
Combien  admirable.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  i5a,  1 53. 

Religion  mosaïque  , fondement  de  la  religion  chrétienne.  Tertullien, 
t.  II,  p.  SGô'ct  suiv.  — Origène , ibid.,  p.  54.  (Voy.  Moïse.) 

Religion  chrétienne , son  établissement.  S.  Chrysost. , lom.  XIII, 
p.  33.  — Instituée  par  Jésus-Christ,  fils  de  Dion,  Dieu  lui-même. 

( Voy.  Jésus-Christ.  ) — Prèchée  par  les  Apôtres.  S.  Chrysost., 
t.  XV,  p.  1 et  suiv.  ; t.  I,  p.  a47.  (Voy.  Apôtres.) 

Le  premier  fondement  de  cette  religion  est  l’histoire  et  la  prophétie 
qui  nous  découvrent  la  conduite  de  la  divine  Providence  dans  le 
cours  des  temps,  pour  la  réparation  et  la  rédemption  du  genre- 
humain  ; le  secoud , ce  sont  les  préceptes  divins  qui  doivent  ré- 
gler notre  vie.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  1 3 1 . 

Manifestée  dans  le  cours  des  siècles , par  les  prophéties  et  les  ligu- 
res. S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  38  et  suiv.  ; ibid. , p.  396  et  suiv. 

> . • • 

Combattue  par  les  Juifs,  les  païens  et  les  philosophes,  pères  des 
hérésie*  , t.  I,  p aaÿ. 

Accusée  de  nouveauté,  t.  I,  p.  a (G. — Réponse  par  Théophile,  ibid.,  . 
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p.  36o.  — Arnobe,  l.  III,  p.'37a,  353  ; t.  IV,  pag.  4^ 1 “4^4 * — 
‘ Son  anliquitcVrettuHicn , t.  TT,  p.  36fi  : i.  IV,  p.  45a- 

Accusée  d’cire impraticable  par  sapcrfeotion  même,  l’.  I,  p.  a54* — 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  47^'  — Accusée  de  clandestinité,  à 
cause  du  secret  de  ses  njjstèrçs  , t.  I,  p.  a5g  ; t.  II,  p.  i4,  >8. 
Que  aVroit-ce  qu'une  religion  sans  mystères  ? S.  Cbrysost.,  t.  XIII, 
p.  37,  u 8 fet  notes).  — Sa  perpétuité  depuis  la  naissance  du 


monde,,  t.  XIII,  p.  3i  et  suiv. 
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Dévouée  à tous  les  snjrçtlices  , s’établit  malgré  tous  Ics*obstacles. 
S.  Cbrysost.  , t.  XV,  p.  î a?  et  suiv.  ( Voy.  Persécution.  Eglise. 
Martyrs.  ) T.  I , p.  362-268,  370  ; t.  II,  p.  399. 

Propagée  par  ses  martyrs  , 1. 1,  p.  167.  — ArnObc  , t.  III,  p.  344- 
— S.  Antoine,  t.  V,  p.  4°5. 

Sa  divinité  prouvée  par  les  vertus  surnaturelles  qu’elle  a introduites 
dans  le  monde.' S.  Cbrysost.,  t.  XV,  p.  i5o  et  suiv.  — S.  Au- 
gustin , t.  XXI-,  p.  1G4,  i65  (Livre  Des  mœurs  de  l’Eglise  ca- 
tholique.) ( Voy.  Vierges.  Solitaires.  Premiers  chrétiens.  ) 

La  société  chrétienne  possède  encore  une  immense  quantité  d’hom- 
mes de  la  plus  haute  vertu,  répandus  dans  tous  les  lieux  du 
monde.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  164,  *85.  • 

Révolution  qu’elle  a faite  dans  le  monde.  S.  Ignace  d’Antioche, 
t.  I,  p.  i33. — S.  Clément,  pape , t.  I,  p.  tut,  ihid.,  p.  a53. — 
Origène,  t.  II,  p.  3i,  33,  g3,  109,  126,  140,  268.  — Tertullien, 
ibid. , p.  126,  268,  ibid.  , 4loj  IH  > 1>-  4°7  • *•  IV,  p.  44'  et 
suiv.  ; t.  V,  p.  i45  et  suiv. 

11  étoit  réservé  à nos  saintes  Ecritures  de  soumettre  à la  législation 
de  l’Evangile  des  milliers  de  Grecs  et  de  Barbares  ; il  étoit  réservé 
à ces  divin}  livres  d’obtenir  de  peuples  entiers  le  sacrifice  de 
leurs  anciennes  cpulumes  , de  tous  leurs  préjugés  héréditaires  en 
fait  de  religion , de  tous  les  intérêt»,  pour  une  religion  nouvelle 
qu’ils  ne  pouvoient  embrasser  sans  s’exposer  à la  haine  des  infi- 
dèles et  au  danger  de  perdre  la  vie.  Et  pour  peu  qu’on  réfléchisse 
sur  la  rapidité  avec  laquelle  cette  doctrine  s’est  répandue  et  s’est 
établie  dans  le  monde  , à travers  les  persécutions  qui  meuaqoiei.t 
de>  l'anéantir  à sa  nabsauce,  on  ne  pourra  s’empêcher  de  recon- 
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noitrc  qu'un  progrès  si  étonnant  éloit  au-dessus  des  forces  hu- 
maines. Origène,  t.  Il,  p.  283,  284. 

Si  notre  religion  corrige  et  rend  meilleurs  ceux  qui  la  professent, 
il  faut  en  conclure  qu’elle  est  la  vraie  religion  , et  que  toute  reli- 
gion qui  lui  est  oppose’e  est  fausse.  TeHullien,  t.  IV,  p.  44a- 
Preuves  et  caractères  de  sa  divinité'.  (Vo y.  Jésus-Christ.  Evangile.) 
Livre  de  la  vraie  religion  par  saint  Augustin,  l.  XXI,  p.  121  et 
suiv.  i 

Merveilleuse  propagation  de  la  foi  chrétienne , t.  I , p.  220 , 221  ; 
t.  II,  p.  3995  t.  IIT,  p 3 1 1 . — Eusèbe  de  Césarée,  t.  V,  p.  189, 
i,4,  i45.  — S.  Athanase,  ibid. , p.  i85  et  suiv.  — S.  Antoine, 
ibid.,  p.  4°a;  t.  X,  ft.  25,  26;  t.  XV,  p.  80;  t.  XVI,  p.  5 16- 
52 1 ; t.  XIX , p.  469.  — A quelles  causes  doit  être  rapportée , 
t.  X,  p.  25,  26.  — Manifestement  l’œuvre  de  la  puissance  divine, 
t.  I,  p.  226;  t.  III,  p.  347. 

Etendue  et  rapidité  de  la  prédication  évangélique.  S.  Chrysost.  , 
t.  XI , p.  94»  p5;  l.  XIII , p.  108,  1 10 , n5  et  suiv.  ; t.  XVI , 
p.  5i4  et  suiv.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  1 Q4  , i65.  (Livre 
Des  mœurs  de  V Eglise  catholique.') 

Elle  est  la  seule  école  qui  nous  apprenqa&yronffoitMMKfn  et  nos 
devoirs.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  otgTy  8 

La  religion  chrétienne  est  si  bien  proîivée , que  si  par  impossible 
nous  étions  trompés  à ce  sujet,  il  faudrait  s’en  prendre  à Dieu 
lui-mèraede  notre  erreur.  Hugues  deSainl- Victor,  t.  XXV,  p.  a3. 

Apologistes  de  la  religion  chrétienne,  1. 1,  p.  61;  t.  V,  Disc,  prelim., 
p.  27.  — Apologistes  grecs,  t.  1,9.271  et  suiv.;  t.  II,  p.  i-3i5. 
— Latins , ibid. , p.  3 16  et  suiv.  ; t.  lit , • IV , p.  1 et  suiv.  — 
Supplément  aux  apologistes  grecs  et  latins  , ibid. , p»  323-347- 
Apologies  de  Quadrat,  t.  I,  p.  273.  — D’Aristide,  ibid.,  p.  274.  — 
D’Agrippa-Castor , p.  275.  — D’Aristop  de  Pelle,  ibid.  — De 
S.  Justin , ib. , p.  276  et  suiv.  — De  S.  Méliton  , p.  324.  — De 
Talien , p.  326.  — De  S.  Apollinaire,  p.  335.  — D’Athénagore , 
p.  336.  — De  Théophile  d’Antioche  , p.  344-  — D’IIermias  , 
p.  36  t.  — De  S.  Clément  d’Alexandrie,  p.  373  et  suiv.  — D’Ori- 

1 1 _ lv..  , 

gène,  t.  II,  p.  6 et  suiv.  — De  TcFtullien  , ibiü.y  p.  3a3-346,  — 
De  Minucius  Félix,  t.  III,  p.  269-328.  — D’Arnobe,  ibid., 
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p.  32C)-.364.  — De  Laclancc , ibid. , p.  370  et  suit.  — De  S.  C.y- 
prien , t.  IV,  p.  1 3-3o.  — D’autres , ibid.,  p.  — D’Eu- 

sibe  de  Césarcc , t.  V,  p.  1 33-1 — De  S.  Atlianasc,  ibid. , 
p.  1 78-189.  — De  S.  Grégoire  de  Naàanze  (Disc,  contre  Julien), 
t.  VI,  p.  1 So-igS.  — De  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  325-335.  — De 
S.  Jean  Clirvsost. , toute  la  première  partie  qui  traite  de  la  foi , 
t.  XI,  p.  73-478;  l.  XII,  XIII,  XIV,  XV,  jusqu'à  la  page  177. 
De  S.  Cyrille  d’Alexandrie  , t.  XIX , p.  38o-386.  — De  S.  Au- 
gustin, l.  XXI,  p.  183-309;  t.  XXII,  p.  473  etsuiv. 

Apologie  de  la  religion  chrétienne  prouvée  par  les  effets  sensibles 
de  l’Esprit  et  de  la  puissance  de  Dieu  (l  Cor.  1.  a4),  c’est-à-dire  : 
i»  par  les  prophéties  qni  rendent  temoignoge  à son  auteur  ; a»  par 
les  miracles  opérés,  tant  par  Jésos-Christ  que  par  ses  apôtres. 
Elan  d’Origène  dans  sa  réponse  à Celse,  t.  II,  p.  14. 

Nous  , dans  la  cause  de  la  religion , nous  avons  à produire  tout  à 
la  fois  et  les  témoignages  les  plus  décisifs  et  les  arguments  les 
plus  invincibles.  Jactance,  t.  III,  p.  4 1 4* 

Elle  est  la  vraie  sagesse.  Jactance,  t.  III,  p.  372, — la  vraie  et 
unique  philosophie,  t.  I,  p.  3g5,  4°3,  409;  t.  II,  p.  23.  (Voyez 
Philosophes.) 

•Sagesse  chrétienne  opposée  à la  sagesse  philosophique  et  mondaine. 
Origènc,  t.  II,  p.  1 15  et  suiv.  — Jactance,  t.  III,  p.  370. 

L’artisan  le  plus  grossier,  mieux  instruit  sur  les  vérités  principales 
‘ de  la  religion  que  les  plus  subtils  philosophes  de  l’antiquité 
païenne,  L I , p.  253;  t.  II , p.  421.  — S.  Ephrem,  t.  VIII, 
p.  208. 

Est-il  vrai  que  le  christianisme  n’admette  que  des  esprits  foiblcs  et 
crédules  ? Origcnc,  t.  II , p.  1 13  ; ibid.,  p.  121.  — Quelle  est  la 
philosophie  dont  il  détourne  ses  disciples?  Origèn c,'ibid.,  p.  129. 

Préjugé  en  faveur  du  christianisme  par  le  nombre  et  les  talents  de 
ses  écrivains.  Arnobe,  t.  III,  p.  353. 

Unité  de  religion,  t.  III,  p.  4ia- 

Religion  ne  peut  se  contraindre.  Cassiodore , t.  XXIII , p.  36g.  — 
Tertullien,  t.  Il,  p.  38o.  — S.  Atlianasc,  t.  V,  p.  198. 

Religion  chrétienne  comparée  avec  toutes  les  autres  religions  , 
t.  XIII,  p.  18  et  suiv.  •x 
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Fausses,  religions.  Leurs  conséquences  natuffelles  , t.  III , p.  3ga  et 
suiv.,  4io.  — S.  Augustin.  (Voy.  Cité  de  Dieu.)  'f.  XXI,  p.  208. 

Reliqces  des  saints  Culte  qui  leur  a toujours  été  rendu  dans  l’Eglise 
catholique,  t.  I,  p.  181.  (Livre  des  Conslit.  apostoliques.) — - 
S.  Astère , t.  V,  p.  338.  — S.  Grégoire  de  Nyssc  , t.  VIII,  p.  73- 
75  (note).  — S.  Gaudcncc  , ibid.,  p.  459.  — S.  Jérôme,  t.  XX, 
p.  174,  175  [Réponse  à Vigilance ),  38a  , ibid.;  p.  444- 
Reliques  des  martys.  Soins  des  fidèles  à les  recueillir  et  à les  con- 
server , ibid.,  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  3 18. 

Ne  manquez  pas  de  marquer  exactement  le  jour  où  sont  morts  nos 
saints  confesseurs , afin  que  nous  puissions  en  célébrer  la  mé- 
moire. S.  Cyprien,t.  IV,  p.  200. 

Les  tombeaux  des  martyrs  garnissent  les  maladies,  mettent  en  fuite 
les  démons  vaincus  et  naissant  de  leurs  défaites  ; ils  jettent  l’é- 
pouvante au  cœur  des  pins  fiers  monarques,  ils  renversent  les 
idoles  et  opèrent  les  œuvres  les  plus  surnaturelles.  S.  Cypricn, 
t.  IV,  p.  1 5 1 . 

Culte  qui  leur  est  dil.  S.  Jean  Damascène , t.  XIX,  p.  45o  et  suiv. 
Bércngose,  t.  XXIV , p.  4^9-  — S.  Chrysost. , t.  XVI,  p.  563 
et  suiv.  [P  attégyriques  des  saints  martyrs.) 

Miracles  opérés  par  leur  intercession.  S.  Ephrem  , t.  VIII , p.  222, 
223.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  298,  299. 

Fausses  reliques,  t.  XXIV,  p.  283,  ibid.,  p.  487  (note.) 

Remontrances.  Dans  quel  esprit  doivent  être  faites.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  178.  (Voy.  Correction  fraternelle.  Charité.) 

Rémission  des  péchés,  t.  IV,  p.  83  (note).  (Voy.  Péchés.) 

Remi  (S.),  archevêque  de  Reims,  confère  le  baptême  au  roi  Clovis, 
t.  XXIII , p.  84-  — Ecrit  à cè  sujet  au  pape  saint  Hosmidas  . 
t.  XXIII,  p.  498- — Sa  lettre  à Clovis  pour  le  consoler  de  la  mort 
de  sa  sœur,  ibid. , p.  88.  — Son  testament , ibid. , p.  90  (et  note) 
Son  panégyrique,  ibid.,  p.  91. 

Remi  (S.),  archevêque  de  Lyon,  t.  XXIV,  p.  275  (note). 

Renommée,  bruit  public.  Ce  qu’il  en  faut  penser  , t.  II,  p.  340,  3^6, 
347  j t.  III,  p.  307  et  suïv. 

Réparatos  (Le  saint  diacre),  l’un  des  confesseurs  de  la  foi  dans  la 
persécution  de  Hunéric , à qui  ce  prince  fit  couper  la  langue , et 
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qui  n’en  parlèrent  pas  moins  qu’auparavant  pour  rendre  hommage 
à la  divinitéflc  Jésus-Christ,  t.  XXIII , p.  5iG. 

RésiderCE  (Loi  de  la),  t.  V,  p.  /j.'pS  , t.  XXIV,  p.  43. 

. -K  1 Rêsicnatios.  (Voy.  Patience  chrétienne.  Abandon  à la  conduite  de 
Dieu.)  Tertullien  , t.  II,  p.  4oa. — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  129,  1 3o, 
i4<>  et  suiv. 

Respect  HUMAI*  (Contre  le),  t.  II,  p.  464,  5aa;  t.  III,  p.  9a,  93. 
— S.  Cyprien,  l.  IV,  p.  89. — S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  1 ia-1 19. 
(Voy.  Crainte  du  Seigneur.)  — Salvien , t.  XXIII,  p.  1 4®-  — 

S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  36,  3j.  » 

Foiblesse  d’esprit.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  1 j8. 

Restitet  , prêtre  catholique.  Violences  exercées  contre  lui  par  les 
Donatistes,  t.  XXII,  p.  489. 

Restrictions  mehtales  (Contré).  S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VII, 
p.  G G.  — Tertullien,  t.  II,  p.  466.  (Voy.  Mensonge.  ) — S.  Cy- 
prien , t.  IV,  p.  5o. 

Réscrrection  de  Notre  Seigueur  Jc'sus-Christ.  (Voy.  Jésus-Christ.) 

RivSDRRECTton  DE  la  chair.  Dogme  professe  dans  tous  les  siècles 
set*  chrétiens,  t.  IV,  p.  4<>4-  Témoignage  de  S,  Clément,  pape,  t.  I, 

p.  119-iao.  — -S.  Ignace  d’Antioche , ihid. , p.  1 4 1 - — S.  Théo- 
phile, ibid.,  p.  35i  et  suiv.  — dî-igènc,  t.  II,  p.  i83  et  suiv.  a5a, 
— Tertullien,  ibid. , p.  4^8,  453 ; t.  III,  p.  a",  53. — Minucius-Fé-  - 
lis,  ibid.,  p.  a85,  287.  — Traités  à ce  sujet  dans  les  temps  aposto- 
liques, par  Àthe'nagore  , t.  I,  p.  343.  — TevluUren,  t.  III,  p.  27 
et  suiv.  — Suite  des  témoignages.  Lettres  de  S.  Cyprien  aux  saints 
confesseurs,  t.  IV,  p.  iq3,  ii5.  — Euscbe  de  Césaréc,  t.  V, 
p.  1 38.  — S.  Alhanasc , ibid. , p.  186.  — S.  Grégoire  de  Na- 
zianze, t.  VI,  p.  119.  — S.  Grégoire  de  Nysse , t.  VIII,  p.  5a  et 
suiv.,  55,  61  (et  notes).  — S.  Ephrem,  ibul.,  p.  ai3,  216. — 

S.  Cyrille  de  Jérusalem  , ibid. , p.  4< 3 et  suiv.  — S.  Zénon  de  Vé- 
rone, ib‘d.,  p.  47 1 • — 8-  Chrysost.,  t.  XII,  p.  i43,  3g8  et  suiv.; 
t.  XV,  p.  a45  ; t.  XVI,  p.  a58,  274  et  suiv. , 3oi,  3o4-  — ■ Ruf- 
fin , t.  XX,  p.  40.  *—  S.  Jérôme , ibid. , p.  181  et  suiv.  — S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  3oo.  — Uni  au  dogme  de  l’immortalité  de 
l’âme  et  du  dernier  jugement.  S.  Grégoire  de  Nazianze , t.  VI, 
p.  88,  89.  (Voy.  Immortalité  de  tdme  et  Jugement  dernier.) 
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La  résurrection  de  Jésus-Christ  a été  le  gage  de  celle  qui  nous  est 
. promise.  Eusèbe,  t.  V,  p.  i58.  — S.  Augustin,  t.  XXI , p.  aya. 
(Voy.  Résurrection  dé  Jésus-Christ.) 

Preuves  sensibles  et  naturelles  de  la  future  résurrection  des- corps. 
Tertullien,  t.  II,  p.  4a8,  453;  t.  III,  p'.  35.  — Minucitis  Félix 
ibid.  , p.  3i8.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII,  p.  4 s 5- 
( XVIII»  Catéchèse.)  • , 

Le  dogme  de  la  résurrection  vient-il  de  l’opinion  de  la  métempsy- 
cose? Origène,  t.  II,  p.  a53. 

Comment  elle  s’exécutera.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,,  pi  279. 

Nos  corps  renaîtront  pour  être  renouvelés.  S.  Grégoire  de  Nysse , 
t.  VIII , p.  5a  , 61.  — S.  Augustin , t.  XXI , p.  3j>o , 3o5.  — 
S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  181.  y 

Réponse  à l’objection  : Quand  a-t-on  vu  des  morts  revenir  du 
tombeau?  S.  Chryscut.,  t.  XV,  p.  a45.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
p.  35a,  357. 

Exemples  de  morts  en  effet  ressuscités.  S.  Irénée,  t.  I , p.  164, 
t.  VIII,  p.  4i6. 

Différence  que  la  résurrection  établira  entre  les  bons  et  les  me  - 
citants.  S.  Cypricn,  t.  IV,  p.  39. — S.  Cyrille  de  Jérusalem  ; 
t.  VIII,  p.  4'6  (Voy.  Jugement  dernier.') 

Résurrection  spirituelle.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  35a,  356,  357. 
Retraite  (Avantages  et  douceurs  de  la).  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI , p.  g4 , 95.  — Est-il  tonjours  convenable  de  l’embrasser  ? 
S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  54-  (Voy.  Vie  religieuse .)  — Ne  convient 
pas  à tous.  S.  Bernard , t.  XXV,  p.  171,  17a. 

Les  solitudes  de  nos  forêts  en  apprennent  bien  plus  que  tous  les 
livres.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  161. 

Révélation  (Fondement  de  la).  Dieu  a-t-il  parlé  aux  hommes? 
t.  XIII,  p.  7.  - 

Nécessité  de  la  révélation,  t.  III,  p.  46,  3g3,  394. 

Aveu  de  Platon , t.  XIII,  p.  4,  5;  t.  I,  p.  a5a  etsuiv. 

Nécessité  d’une  révélation  céleste  pour  dissiper  là  nuit  profonde  où 
tout  le  genre  humain  s’est  trouvé. plongé  jusqu’à  l’avènement  de 
Jésus-Christ,  t.  IV,  p.  389,  3po;  t.  V,  p.  i5o-i57,  ibid. , p.  180. 
et  suiv.  (Voy.  Bienfaits  de  la  divine  incarnation .)  • 
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San*  la  révélation;  l’homme  est  incapable  de  s’élever  par  lui-même 
à la connoissance  des  premières  vérités,  t.  II,  pag.  i5g;  t.  III ,‘ 
pag.  393. 

Nous  avons , quant  à la  différence  des  temps , deux  révélations , une 
première  et  une  seconde  loi,  l’ancien  et  le  nouveau  Testament. 
Moïse  a donné  la  première , Jésus-Christ  a établi  la  seconde;  pour 
micqx  dire , c’est  lui  qui  les  a établies  toutes  deux.  S.  Chryso>t. , 
t.  XIII,  p.  387.  — Trois  révélations  ; la  première , faite  aux  | a- 
triarches , c’est  la  loi  de  nature  ; la  seconde , donnée  à Moïse , 
c’est  la  loi  écrite  ; la  troisième , apportée  par  Jésus-Christ.  Saint 
Chrysost.,  t.  XIII,  p.  44>  4^- 

Révélatiof!  faite  à Moïse.  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  6a,  63.  ( Voyez 
ôlo'istk  Loi  mosaïque.) 

Insuffisance  de  la  révélation  donnas  au  peuple  juif.  S.  Chrysost. , 

t.  XIII,  p.  39-4o  ; ibid. , p.  44'*1  > 443-  * 

Comme  il  n’y  a qu’un  seul  Dieu , de  même  il  n’y  a qu’une  seule  ré- 
vélation , une  même  loi.  S.  Chrysost. , t.  XIII,  p.  383. 

Le  mystère  de  la  révélation  chrétienne  annoncé  au  monde.  S.  Chry- 
sost., t.  xiii,  p.  404. 

Révélation  chrétienne  ; c’est  Dieu  qui  en  est  l’auteur.  S.  Chrysost. , 
t.  XI , pag.  21 5.  (Voy.  Je'sus-Christ.  Evangile.  Apôtres.  Jle- 
ligion  chrétienne.  ) 

Ce  qu’elle  a appris  au  monde.  S.  Augustin,  t.  XXI,  pag. 

a5i.  — Ses  bienfaits  , t.  I,  p.  168,  ibid.,  p.  384  i t.  III,  p.  377; 
t.  IV,  p.  44°  «tsuiv.  ; t.  V,  p.  i4i  , 148,  i55,  ibid.  , p.  i85  et 
suiv. , a44-  — S.  Chrysost.  ,t.  XI,  p.  T 49  5 i5i.  — Le  premier 
bienfait  de  la  révélation  chrétienne , c’est  de  nous  avoir  affranchis 
du  joug  de  l’idolâtrie,  et  de  nons  avoir  appelés  à la  connoissance 
de  la  vérité.  S.  Clément  d’Alexandrie , 1. 1,  p.  384- 

Difficultés  contre  la  révélation.  A quoi  elles  viennent  se  réduire  , 
t.  XIII,  p.  »o.  — Réponse , ibid. , et  p.  a 3.  (Voy.  Mystères.  Foi. 
Raison.  ) 

Nous  ne  défendons  pas  que  l’on  aille  à l’école  de  la  raison , mais  la 
révélation , c’est  Dieu  qui  nous  la  donne.  S.  Chrysost. , t.  XIII , 

w<-  4°-  t 
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mortalité  des  âmes  et  de  la  résurrection  de  ta  cliair,  tom.  XII , 
p.  40,j  4oa  (et  notes). 

A manifesté  sa  divinité , en  triomphant  de  tous  les  obstacles  qui 
s’opposoient  à son  établissement.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  a84- 

Révolte.  N’est  jamais  permise  sous  aucun  prétexte.  Terlullien,  t.  Il , 
p.  4^3. ( Yoy.  Princes.  Autorité.) 

Reims  ( Eglise  de  ).  A qui  elle  doit  le  privilège  de  sacrer  nos  rois? 

* t.  XXIII,  p.  85.  * 'çr' 

Rhétorique  de  la  chaire.  T.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  3. — S.  Augustin, 
ibid.,  p.  3ij  t.  XXI,  p.  96  et suiv. 

Rhodow  , écrivain  ecclésiastique.  T.  IV,  p.  3a5. 

Ribadeheira  , jésuite  célèbre.  Ses  écrits,  t.  XXV , p.  567. 

Richard  de  Saiht-Victor.  T.  XXV,  >p.  a6.  — Jugement  sur  cet  écri- 
vain , ibid. 

Richard-Simoh.  Ses  attaques  contre  saint  Athanase,  t.  V,  p.  aaa. — 
Contre  saint  Basile,  t,  VII , p.  4OI>  — Contre  saint  Grégoire  de 
Nysse , t.  VIII,  p.  g3.  — Contre  saint  Grégoire  de  Nazianze  , 
t.  VI,  p.  34 1 et  suiv. 

Injustice  de  ses  attaques  contre  les  Bénédictins , éditeurs  de  saint 
Augustin , et  contre  saint  Augustin  lui-même , t.  XXI , p.  37 
(noLe). 

Censure  la  nouvelle  édition  de  saint  Ambroise  par  les  Bénédictins, 
t.  IX,  p.  4 (noté). 

Richelieu  (Le  cardinal  de).  T.  XXIV,  p.  179,  ao5. 

Riche  (Quel  est  le  vrai).  S.  Chrysost.,  tom.  XV  , pag.  370;  t.  XIX  , 
p.  i3i — i4a. 

Quel  est  le  riche  qui  peut  être  sauvé  ? S.  Clément  d’Alexandrie , 
t.  I,  p.  433.  (Traité  sur  celte  question). 

Les  riches  ne  sont  que  les  économes  des  pauvres.  S.  Léon,  t.  XXIII, 

p.  4?5. 

Portrait  d’un  riche  orgueilleux.  S.  Chrysost.  , t.  XVIJJ,  p.  34a  , 
343. 

Dureté  du  riche.  S.  Gaudencc,  l.  VIII,  p.  46 1.  (Voy.  Avarice.) 
La  dureté  du  riche  est  un  blasphème  contre  la  Providencç.  S.  Am- 
broise , t.  IX,  p.  110.  ■ * 
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Sa  prospérité  n’est  jamais  de  longue  durée.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  348  ; t.  XIX,  p.  53  et  suiv. 

Crime  de  la  dureté  des  riches  cnyers  les  pauvres.  Lactauce,  t.  III , 
p.  44a.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  3oo  et  suiv.  — S.  Gaudence, 
t.  .VIII,  p.  ^61.  — S-  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  57,  80 , 84- 
.Riches,  envahisseurs  du  bien  d’autrui.  Salvien  , t.  XXIII,  p.  173. 
— Echappent  rarement  à la  vindicte  d^s  lois.  Salvien  , ibitl. , 
p.  147  et  suiv. 

On  doit  les  plaindre  plutôt  que  de  leur  porter  envie.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  35o;  t.  XIX,  p.  5g. 

Riches  et  pauvres  nécessaires  l’un  à l’autre.  S.  Clément  pape  , t.  I, 
' p.  iaa.  Herraas,  ibid.,  p.  178.  — S.  Chrysost. , t.  XIX,  5i. — 
S.  Augnslin , t.  XXI  ,p.  3ga,  43a,  433. 

Tributaires  l’un  de  l’autre.  S.  l’aulin,  l.  XX,  p.  4^6 — 43i. 

Biens  qui  leur  sont  communs.  S.  Chrysost.  , t.  XII,  p.  104  , 
ia3,  1 38,"  1 49s  167 — 169;  t.. XIX,  p.  5o.  5i. 

Image  du  riche  et  du  pauvre , 1. 1,  p.  178.  •—  S.  Ambroise,  t.  IX, 
p.  8g,  90  et  suiv.  — S.  Jérôme , t.  XX,  p.  366. — S.  Chrysost., 
t.  X.  p.  345;  t.  XIV,  p.  367,  a6a  ; t.  XVIII,  p.  34^ — 37.4  ; 
t.  XIX,  p.  83. — S.  Augustin , t.  XXII,  p.  9,  6a. 

Pourquoi  rarement  exaucés  dans  leurs  prières.  S.  Augustin,  t.  XXI, 

p.  44^,  443. 

Riches  du  siècle  présent.  Ceux-là  que  l’Apôtre  appelle  de  la  sorte. 
S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  t\5. 

Richesse.  Usage  et  abus  de  la  richesse,  t.  I,  p.  110,  laa,  178,  4a5, 

43i,  433.  — Traité  de  l’emploi  des  richesses.  S. Clément  d’Alcxan- 
® drie  , 1. 1,  p.  433  et  suiv. , 44°-  — S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  48  et 

suiv.  ; t.  XIX,  p.  ia5,  ra6.  — N’est  qu’un  dépôt , non  une  pro- 
priété. S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  85.  — S.  Astcre,  t.  V,  p.  3i8,  3a3. 

— S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  29,  3o,  3i  , 4?,  57,  58. 

Vanité  des  richesses.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  178.  — S.  Chryso'î., 
t.  XI$,  p.  53,  55,  58,  5g  , 87  (et  note).  (Voy.  Biens  du  monde.) 

Ce  que  saint  Jean  Chrysostôme  appelle  les  épines  du  siècle  , 
t.  XVIII , p.  348,  36a.  L 

La  source  en  est  presque  toujours  injuste.  S.  Ambroise,  t.  IX  , 
p.  454,  457. 
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Bichesse  , dangereuse  au  salut.  Oçigène , t.  II,  p.  at3-  — Terlul- 
lien , t.  III,  p.  109.  — S.  Astère , t.  V,  p.  387. — S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  342,  343.4S.  Ambroise,  t.  IX$  p.  456. 

Obstacle  de  salut  pour  ceux  qui  en  abusent,  moyen  dé  salut  pour 
ceux  qui  en  font  un  bon  usage,  ibid. 

Malc'diction  secrète  attachée  aux  richesses.  Salvien  ,.t.  XXIII , 
p.  347.  . • 

Explication  du  mot  : Qu’il  est  plus  facile  à un  chameau  d’entrer 
par  le  trou  d’un  aiguille,  qu’à  un  riche  de  posséder  le  royaume 

* du  ciel.  S.  Clément  d’Alexandrie,  t.  I,  p.  178,  179.  — Origène  , 
t.  II , p.  ai3.  — Tcrtullien,  t.  III,  p.  109.  — S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  178,  179.  — S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  5i4-  — S.  Jé- 
rôme, t.  XX,  p.  354.  — S.  Chrysost.  , t.  XVIII , p.  343  , 
354. 

\ Traité  de  Salvien  contre  l’amour  des  richesses , t.  XXTII,  p.  2 1 a- 
a65. 

La  richesse  n’est'pas  condamnable  en  soi,  t.  VIH,  p.  479 

N’exclut  pas  l’espérance  du  salut,  ibid.,  p,  387. 

Saint  usage  des  richesses.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  76  et  suiv.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  38p. 

Bichesse  vraie,  1. 1 , p.  43o  ; t.  V,  p.  383  , 3pa.  — S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  348  , 357  ; t.  XIX,  p.  76  ; ibid.,  p.  10a.  — S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  43.  — S.  Enchcr,  t.  XXIII,  p.  5a  et  suiv. 

Salvien,  ib. , p.  116.  v 

» » • *!  . 

Mauvais  riche.  Parabole  du  Lazare  et  du  mauvais  ricbc.  Quel  fut 
le  crime  du  mauvais  riche?  L’Evangile  ne  lui  fait  pas  d’autre 
reproche  que  d’avoir  été  riche.  S.  Chrysost,' t.  XIV  , p.  a44, 
ib.,  p.  327 — 268.  — Salvien  , t.  XXIII,  p.  a45.  — S.  Pierre 
Chrysologue,  ib.,  p.  3a8 — 33o,  24a;  t.  XIX,  p.  34,  Sa.  — 
S.  Grégoire-le-Grand.  t.  XXIV,  p.  108. — S.  Euclier,  t.  XXIII, 
p.  33.  — Ses  secrètes  inquiétudes.  S.  Clirysost. , tom.  XIV  , 
p.  a34. 

Châtiment  réservé  aux  mauvais  riches.  S.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  366;  t.  XIX,  p.  84,  85. 

Bim  Kt  (Histoire  du  concile  de).  8.  Jérôme,  t.  XX,  p.  3S8  , 397.  — 
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Vincent  de  Le'rins,  t.  XXIIIjj».  375. — S.  Hilaire  de  Poitiers,  l.  V, 
p.  355;  ibid.,  p.  449-  , * 

Rire.  Explication  di^.  mol  de  l’Evangile  ; Malheur  à vous  qui  riez , 
t.  VII,  p.  (note). 

Rhaban-Maer,  archevêque  de  Malence.  T.  XXIV  , p.  34»  — 348. 

— . Ses  homélies , ib. , p.  347. 

Robert  , parent  de  saint  Bernard.  Lettre  que  le  saint  abbé  lui  adresse 
pour  le  ramener  eu  religion , t,  XXV,  p.  1 o4  et  suiv. 

Robert  de  Courçor  , légat  en  France , interdit  dans  nos  écoles  la  lec- 
ture des  livres  d’Aristote,  t.  XXIV,  p.  195  (et  note).  ( Vo y.  Sco- 
lastiques.) 

Rodriguez  (Alphonse)  , écrivain  ascétique.  Son  éloge  , t.  XXV , 
p.  566. 

Roger  Bacon.  Son  génie,  t.  XXV,  p.  45.  ♦ 

Roger  , roi  de  Sicile.  Lettres  adressées  à ce  prince  par  Pierre-le-Vc'- 
nérable , t.  XXV,  p.  3.  — S.  Bernard,  ib. ,,  p.  183,  189. 

Rogations  (Processions  des).  Leur  institution,  t.  XXIII , p.  39  (note) 
et  3o.  (V oy.  Claudien  Mammert .) 

Rois  (Le  livre  des).  T.  XX,  p.  83. 

Rois.  Nous  confessons  hautement  que  les  souverains  ont  reçu  leur 
puissance  du  Dieu  tout-puissant,  de  qui  il  dépend  de  les  élever  sur 
le  trône  ou  de  les  en  faire  descendre.  Origène , t.  II,  p.  371. 

Justiciables  de  Dieu  seul.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 15. 

Autorité  dont  ils  sont  revêtus.  js.  Ambroise , t.  IX,  p.  — 

S.  Chrysost. , t XVIII,  p.  3 1 6 — 337. 

Leur  pouvoir  prend  en  Dieu  son  principe  et  son  image  , ibid.  , 
p.  3 3 1 . 

La  puissance  royale  est  appelée  par  Tertullien  la. religion  de  la  se- 
conde majesté , t.  II,  p.  3g5. 

Le  pouvoir  dont  ils  sont  dépositaires  n’a  ricu  de  tyrannique,  rien 
d’arbitraire  ; il  est  réglé  par  les  lois. Tertullien,  t.  II,  p.  33o.  — 
Cassiodore  , l.  XXIII,  p„  370.. 

Différence  entre  le  roi  et  le  tyran.  Synésius,  t.  IX , p.  4"  >• 

Rois  chrétiens. *Leurs  devoirs.  S.  Grégoire-le-Grand»  t.  XXIV, 
p.  133,  133. 
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Conseils  donnés  aux  rois,  t.  IX , p,  47 1 • » 47 ^ » t*  XXIV,  p.  37 1 . 

Pères  communs  des  orphelins.  Cassiodore  , l.  XXIII , p.  36g. 

Ce  qui  en  constitue  la  félicité  sur  la  terre.  S.  Augustin , t.  XXI , 
p.  a33,  a34  (et  notes). 

Les  princes  n’ont  rien  à craindre  de  la  religion  chrétienne,  qui  or- 
donne de  les  honorer  et  de  leur  obéir.  Origène,  t,  II,  p.  271. 

Rois  de  la  terre.  Dépendance  de  leur  condition.  S.  Chrysost. , 
t.  XV,  p.  307,  3o8. 

Misères  de  leur  condition.  S.  Chrjsost. , t.  XVIII,  p.  33i,  33a. 

Dangers  qui  menacent  leur  salut.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  5o4- 

Les  rois  chrétiens  doivent-ils  sévir  contre  les  pertubateurs  de  la 
société?  S.  Augustin , t.  XXII,  p.  5n — 53o. 

Méchants  rois,  Dieu  les  donne  aux  peuples  dans  sa  colère.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  46.  — La  puissance  souveraine  n’est  donnée 
à de  tels  monstres  par  la  Providence  de  Dieu,  que  quand  tÙk 
juge  que  les  peuples  méritent  d’avoir  de  tels  roailres.  S.  Augustin, 
t.  XXI , p.  a3 1 . — Obéissance  qui  leur  est  due , ibid. , pag.  47, 
48.  — Seule  limite  de  cette  obéissance , ibid. , p.  49- 

Les  princes  chrétiens  sont  tenus  de  réprimer  les  entreprises  contre 
la  religion.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  347;  t.  XXII,  pi  342. 

Rois  de  France  ne  peuvent  être  atteints  par  l’excommunication  , 
IV,  p.  268 , 269.  — L’excommunication  des  princes-en- 
•elle  la  déposition  ? ibid.,  p.  349. 

'■*  St  * 

s’il  dit  de  la  manière  de  traduire , t.  XI , p.  3o , 3 1 . — 
entre  traduction  et  version,  ibid.  , p.  33,  34-  — Juge- 
portc  des  traductions  de  saint  Jean  Clirysostôme , pu- 
u’à  idi,  ibid.,  3g  (note), 
confesseur,  sous  Julien , t.  VI,  p.  175  (note). 

Romains.  Leur  piété  les  a rendus  maîtres  du  monde  , t.  III,  p.  288  ; 

t.  II,  p.  281. 

Peuple  choisi  comme<bstrumeut  des  vengeances  du  ciel.  S.  Augus- 
tin, t.  XXI,  p.  a3i.  — République  romaine,  quand  a commencé 
à dégénérer.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  43a.  — Révolution^  dans 
l’empire  romain  , t.  XX,  p.  280 , 281'.  — Désastres  et  calamités 
publiques,  ibid.,  p.  a83.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  188  et 
suiv.  ; ibid.,'  p.  201,  202,  208,  214. — Salvieu,  l.  XXIII,  p.  ai  > 
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et  suiv.  — Empire  romain,  s’écroulant  de  toutes  parts.  Saint  Eu- 
cher,  t.  XXIII,  p.  69,70. — S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  110  et 
suiv. — Sa  chute , t.  XX,  p.  55. 

Assiégé  de  toutes  parts  par  des'nations  étrangères , t.  XX , p.  110, 
✓ 1 1 1 , 1 1 3.  — Injustice  et  violence  de  leurs  victoires , ib.,  p.  aoG; 

ibid.,  a 18.  — Leurs  prospérités  nécessaires  aux  vues  de  Dieu  sur 
son  Église,  ibid. , p.  aaij,  aa5  ; ibid. , p.  a3i.  — Misère  profonde 
qui  y régnoit.  Salvicn , t.  XXIII,  p.  191,  au.  — Corruption 
profonde  des  mœurs  chez  les  Romains.  S.  Augustin  , tom.  XXI , 
p.  aoi,  aoa,  >09;  t XXII,  p.  48a,  484.  — Salvieo  , t.  XXIII , 
pag.  191,  au. 

Romanieit,  ami  de  saint  Augustin,  l’un  des  interlocuteurs  de  son 
Traité  contre  les  académiciens , t.  XXI,  p.  ag.  — Le  saint  évêque 
lui  adresse  son  livre  de  la  vraie  religion,  ibid. , p.  tai. 

Romass  de  chevalerie,  t.  XXIV,  p.  37a. 

Rome  , ce  qu’elle  étoit  devenue  au  temps  de  saint  Jérôme , tom.  XX  . 
pag.  55,  109,  110,281,  a83.  — Assiégée  par  Alaric , réduite  à se 
racheter  à prix  d’or,  ibid. , 1 1 3. 


Rome  païenne  adoptoit  tous  les  cultes  étrangers  , t.  III,  p.  377.  — 
Ses  superstitions,  ibid. 

Son  histoire  n’est  qu’un  long  enchaînement  de  perfidies  et  de  cruau- 
tés, t.  III,  p.  3o3;  t.  XXI,  p.  aoG. 

Situation  politique  de  cette  ancienne  capitale  du  monde,  à l’avénc- 
ment  de  saint  Grégoire-Ie-Grnnd  au  pontificat  , t.  XXIV 
prélim. , p.  6,  7. 

Sauvée , par  saint  Léon  , des  fureurs  d’Attila  et  de  Genserii 
t.  XXIII,  p.  4 1 9- 

Sa  chute  préparée.  Salvien,  t.  XXIII,  pag.  169.  — Clauses  r 
précipitèrent,  t.  XXIV,  p.  4- 

Sa  ruine , en  3g6 , par  Alaric , t.  XXII , pag.  348 , 349-  — Rome 
chrétienne  toujours  ferme  dans  sa  foi.  S^Grégoirc  de  Nazianzc , 

t.  vi,  p.  34. 

RomulCs.  S.  Augustin , t.  XXI,  p.  ag5. 

Roscelih  , scs  nouveautés  dangereuses,  t.  XXIV,  p.  3Ga,  4 1 4- 

Rothade  deSoissons  , son  démêlé  avec  Hincltmar  de  Reims,  t.  XXIV, 

pag.  276.  • , ' ' é. 
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Rosytide,  son  recueil  de  vies  des  père»  du  désert*  t.  XX,  p.  44  (note). 
HoswinE , religieuse , son  panégyrique  d’Othon , poème  en  vers^jroï- 
<|ues,  t.  XXIV,  p.  3 1 6.  — Autres  ouvrages,  ibid. , et  p.  5ao. 
Royaume  de  Dieu  , t.  I,  p.  2q5  ; t.  IV,  p.  6a.  — Royaume  de  Jesus- 
Christ  n'est  pas  de  ce  /Honi/eéOrîgène,  t.  II,  p.  44*  4®-  — Royaume 
du  ciel.  Cherchez  d’abord  le  royaume  du  ciel,  et  tout  le  reste  vous 
viendra  par  surcrott.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  a3a,  a33.  — Que 
votre  règne  arrive.  S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  pag.  1 4 > >5, 
ibid.,  p.  436.  — S.  Clirysost.',  t.  XVII,  p.  1 58  , i5g.  ' 

Royaume  no  ciel.  L’Évangile  a révélé  au  monde  qu’il  y avoil  un  au- 
tre royaume,  un  autre  peuple  que  ceux  que  nous  voyons  sur  la 
Jcrre;  qu'il  existe  un  royaume  du  ricl  où  Dieu  siège  sur  un  trône 
de  gloire,  où  il  a sa  cour  et  sa  milice.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a5i  • 
Rue  (La),  son  sermon  sur  la  Providence,  t.  XII,  p.  4- 

Sa  manière  de  citer  les  saints  Pères,  t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  70. 

R ue fi n , prêtre  d’Aquiléc.  Notice  de  sa  vie  cl  de  ses  ouvrages  , t.  XX, 
p.  a3  cl  suiv.  — Sa  qiftrelle  avec  saint  Jérôme,  à l’occasion  d’Ori- 
gène,  ibid. , p.  a5-3o-,  63.  — Son  éloge  , ibid. , p.  26  (note).  — Sou 
commentaire  sur  divers  livres  de  l’ancien  Testament,  ibid.,  p.  3o- 
34.  — Son  explication  du  Symbole,  i/ùil. , p.  34- 4 a* — Son  histoire 
eccIésiasliqrfB  , ibid. , p.  43. — Scs  Vies  des  Pères  du  désert , ibid. , 
p.  44*  — Ses  traductions  d'auteurs  grecs  , ibid. , pag.  42.  — Lettres 
que  lui  adresse  saint  Jérôme,  ibid.,  p.  i35  et  suiv.  — Eloge  donné 
par  Tillcmont  à son  commentaire  sur  les  prophètes,  ibid.,  pag.  33. 
— Saint  Jérôme  blâme  la  liberté  de  ses  traductions,  t.  XI,  pag.  29 
(et  note).  — Service  que  son  Histoire  ecclésiastique  a rendu  aux 
Latins,  t.  XX,  p.  43. 

Ruffix  , l’un  des  ministres  de  Tiiéodosc,  tombé' dans  la  disgrâce, 
t.  XVI,  p.  1 et  suiv.  Homélie  de  saiut  Jean  Chrysoslôme  à ce  sujet, 
ibid. — A engeance  tirée  de  ses  exactions,  t.  XX,  p.  280  (et  notes)., 
Ritert  (L’abbé),  t.  XXV)’ p.  14  -22.  — Sot  écrits  , ibid.  , pag.  i5 
et  suiv.  • 

Rustique  de  Narbonne  veut  se  démettre  de  son  siège,  saint  Léon  l’en 
détourne , t.  XXIII,  p.  483.  , 

Rutii  (Le.  livre  de),  t.  XX,  p.  81. 
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IIdtilius,  martyr,  t.  UI,  p.  1)9  (et  note  ). 

Ut  iles  (Saint),  confesseur.  Tertullien,  t.  III,  p.  1 49- 

s.  . . 

• 9 

Sabbat  du  chrétien.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V,  p.  3gi. 

Sarellies,  prédécesseur  d’Arius  dans  son  impiété,  t.  V,  p.  86  (note). 
— Son  hérésie,  t.  X,  p.  4*9,  4al>  4*3.  — Attaque  le  dogme  fon- 
damcntal  du  christianisme,  t.  V,  p.  86  (note)  , 35o. 

Sabikien.  Sa  chute.  Lettre  que  saint  Jérôme  lui  écrit  à celte  occasion, 
t.  XX,  p.  1 3i-s34- 

Sacerdoce.  Son  excellence.  Si  l’on  vient  à réfléchir  que  c’est  un 
mortel  enveloppé  dans  la  chair  et  le  sang  qui  peut  ainsi  se  rappro- 
cher de  la  nature  divine , on  concevra  quelle  est  la  dignité  dont  la 
grâce  de  l’Esprit  Saint  a honoré  les  prêtres,  puisque  c’est  par, leur 
ministère  que  s’opèrent  ces  merveilles,  et  d’autres  encore  non  moins 
intéressantes  pour  la  gloire  et  le  saint  de$  hommes.  S.  Chrysost.  , 
t.  X,  p.  370.  371 } t.  XVIII,  p.  385. 

Ministère  saint,  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre.  S.  Chrysost., 
t.  XVIII,  p.  398. 

Se  confère  par  l’onction  sainte.  S.  Ephrcm , t.  Vfll , p.  335  ; 
t.  XXIV,  p.  1 1 a ( et  note).  — Différence  entre  les  prêtres  et  les 
laïques  établie  par  la  tradition,  t.  X,  p.  33 1,  33a. 

Hiérarchie  sacerdotale  ou  différents  degrés  dans  le  Sacerdoce. (Voy. 
Hiérarchie.')  Sentiment  de  S.  Jérôme , t.  XX , p.  3gg.  — De 
S.  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.  i34,  t35,  137. 

Sa  nécessité.  S.  Grégoire  de  Nazjianzc,  1.  VI,  p.  g3. 

Rien  de  plus  grand  que  le  Sacerdoce  ; rien  aussi  de  plus  terrible 
que  la  chute  du  prêtre.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  349- 
Le  Sacerdoce  chrétien  a sonorigiue  dans  le  ciel.  S.  Chrysost.,  t.  X, 
p.  a 66.  • . ^ 

Sa  supériorité  sur  l<* Sacerdoce  lévitiqne.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  267 
(et  notes) , 373  et  suiv.  » 

Art  des  arts  et  science  des  sciences.  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  t.  VI, 
p.  106,  t4aj  t.  X,  p.  377.  — S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV, 

p.  MI. 
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Devoirs  qu’impose  le  Sacerdoce.  S.  Polycarpc,  t.  I,  p.  i36  et 
suiv.;  ibid. , p.  i56,  181$  t.  VI,  p.  98,  109: — S.  Chrysost., 
t.  XVIII  , p.  374  - 4 4 a-  — Julien  Pomère',  t.  XXIII,  p.  3p8.  — 
S.  Grégoirc-le-Grand  , tom.  XXIV  , pag.  n5.  ( Voy.  Prêtres. 
Evêques.  ) 

Nécessité  d’une  vocation  spéciale  au  Sacerdoce.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  388. 

S’éprouver  long-temps  avant  de  s’y  engager.  S.  Grégoire  de  Na- 
ziauze,  t.  VI,  p.  102.  (Tout  le  Traite  du  Sacerdoce  de  saint  Jean 
Chrysostômc,  t.  X.) 

A quels  malheurs  s’expose  celui  qui  n’y  est  pas  appelé.  S.  Chry- 
sost., t.  xviii,  p.  392, 393. 

Le  neuvième  canon  du  concile  de  Nicée  prive  du  Sacerdoce  celui 
qui  y aura  été  élevé  sans  examen,  ou  qui  dans  l’examen  se  sera 
avoué  coupable  de  quelque  crime , parce  que  l’Eglise  catholique 
ne  veut  pour  ministres  que  ceux  qui  sont  irrépréhensibles , t.  V , 

p.  448. 

Science  nécessaire  dans  l’exercice  du  Sacerdoce.  S. Chrysost.,  t.  X, 
p.  3g5.  ( Voy.  Science  ecclésiastique.  ) 

\ iccs  contraires  à la  dignité  du  Sacerdoce.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  4o3;  ^X,  p.  28a  et  suiv.  — Plaintes  de  saint  Grégoire  de 
Nazianzc  contre  la  témérité  de  ceux  qui  s’ingèrent  dans  le  Sacer- 
doce sans  y avoir  été  appelés,  t.  X,  p.  209. 

Ecrits  des  saints  Pères  sur  le  Sacerdoce.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Discours  sur  l’excellence  du  Sacerdoce,  t.  VI , p.  i38  et  suiv  — 
'Jje  Traité  de  saint  Jean  Chrysostômc  sur  le  Sacerdoce,  t.  X. — Le 
Pastoral  de  saint  Grégoirc-le-Grand  , t.  XXIV,  p.  110. — 
S.  Bernard,  Livres  de  la  considération  adressés  au  pape  Eugène , 
t.  XXV,  p.  220  et  suiv.  — Traité  des  mœurs  et  des  devoirs  des 
évêques , Mil.,  p.  25 1 et  suiv.  — Traité  du  même  , de  la  réforme 
des  clercs,  ibid.,  p.  2 56. 

Ecrivains  modernes  qui  ont  traité  des  devoirs  du  Sacerdoce  , t.  X , 
p.  218  (et  notes  répandues  dans  la  traduction  du  Sacerdoce  de 

< saint  Jean  Cbrysostôme.  ) iy 

S \cre  de  nos  rois  est-il  le  privilège  exclusif  de  l’évique  de  Beims? 

1.  XXIV,  p.  4°9' 

• * • 
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Sackements  (Uniformité  de  créance  sur  les),  t.  XXIV,  p.  23?  , 249. 
Sources  de  vie  qui  ont  jailli  du  sadg  de  Jésus-Christ  pour  le  sa(ut 
des  hommes,  t,  IV,  p.  426.  — Ont  déioujé  avec  le  sang  de  Jé- 
sus- Christ  de  son  côte  ouvept.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p:  400.  * 


Sous  les  signes  extérieurs,  géaeçs  invisibles  qui  agisscrtl  sur  les 
âmes.  S.  Chrysost.,  t.  XJI*,  p.  423,  * 

Sacrements  (Doctrine  d^y  temps  apostoliques  sur  les),  t.IV,  p.  426- 
— r Doctrine  de  saidt  Augustin  , t.  XXII,  p.  545.  — De  saint 
Léon,  t.  XXI II,  p.  454.  —Du  raaticq  des  sentences,  t,  XXIV, 

p.  451-453. 
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qu’on  y invoque.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  236. — , Un  homme 
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l'homme  , c’est  Dieu  qui,  après  avoir  crée  l'nébc  , la  lave  de  ses 
taches  et  de  ses  souillures.  S.  Optai,  t.  V,  p.  276.  — Les  sa- 
crements ne  tiraotlcur  institution  que  de  Jésus-Christ,  la  foi  du 
ministre  ne  préjudicie  point  à leur  efficacité,  pas  plus  qae  l’état 
' de  péché  où  il  se  trouvoit  en  les  conférant.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  274. 

Les  prêtres  sont  les  dispensateurs  des  sacrements.  S.  Chrysost. , 
t.  X,  p.  275,  277.  ® 


Parfaite  conformité  de  notre  créance  actuelle  avec  les  traditions 
primitives  sur  les  sacrements  , t.  VIII , p.  4*9- 

Sacrement  ch  baptême.  Qui  donne  le  baptême  n’est  que  ministre; 
celui  on  nom  de  qui  il  est  donné,  c’est  Dieu  lui-même  qui  y re- 
met les  péchés.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  235.  (Voy.  Baptême.') 

Sacrement  de  confirmation.  T.IV,  p.  4^6.  S.  Chrysost.,  XVII, 
p.  3jo,  43 r.  — L’administration  en  est  réservée  aux  évêques 
seuls , ibid.,  p.  35o  ; t.  XXIII,  p.  fo5. 

Sacrement  de  pénitence.  T.  IV,  p.  4 27,  428.  (Voy.  Pénitence). 

Les  trois  sacrements  de  baptême  , de  confirmation  et  d’eucharistie 
conférés  à la  fois,  t.  VIII,  p.  4'9>  43 1. — S.  Chrysost., 
t.  XVII , p.  298 , 340. 

Sacrement  de  l’Eucharistây^C.  IV,  p.  432-435  (Voy.  Eucharistie). 

Sacrement  de  l’Extrême-onction.  (Doctrine  des  temps  apostoliques), 
t.  IV,  p.  432.  (Voy.  Extrême-onction.) 
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Sacrement  de  l'ordre.  T.  IV,  p.  4a8.  (Doctrine  des  temps  aposto- 
liques.) '(Voy.  Sacerdoce.)  — Hiérarchie  ecclésiastique , d>id. , 
p.  4ag,  43o.  a ‘ . • .4  . 

Sacrement  de  mariage.  T.  IV,  p.  43°,  43>-  (Voy.  Mariage.  ) 

Sacrement  (Saint-).  Conservé  dans  nos  églises.  Usage  qui  remonte 
au  IV»  siècle.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  437—  , t 
La  fête  du  Saint-Sacrement,  instituée  par  lf  pape  Urbain  IV,  est 
confirmée  par  le  quinzième  concile  général  tenu  à Vienne , 
t.  XXV,  p.  517. 

Sacrifice  (Le  saint).  (Voy.  les  mots  Liturgie.  Messe.) 

Sacrifices  hdhAins  chez  tous  les  peuples  idolâtres,  t.  I,  p.  3^8,  379 
(note)  j t,  II,  p.  35i;  t.  III.p.  387>i  t.  V,  p.  iSGjf.  VIII,  p.  fo6. 

— Sacrifions  humains  dans  les  Gaules.  Tertullien,  t.  II,  p.  35 1. 

Mc  me ,{  Rocée,  ibid.  > , . 

Sacrifices  des  païens  comparés  avec  celui  des  chrétiens , t.  IV , 
p.  3o5.  — Evocations  magiques,  t.  VI , p.  162  et  suiv.  ( Voy. 
Julien.  Taurobole.  ) 

' , 
Sacrifice  de  la  nouvelle  alliance  combien  l’emporte  sur  tous  eeux  de 
l’ancienne.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.-  4*8  et  suiv.' 

Sacrifices  lévilSques  réprouvés, *iSsijjifvsost.,  t.  Xlltfp.  366. 

Sacy.  Sa  traduction  de  la  Bible  recotiVnS^idee,  t.  I,  pj.#o3  (note). 

Sadolet  (Le  cardinal).  Son  éloge,-  tJïSfjJV,  p.  ■555-55'). 

Sadoth  , évêque  et  martyr.  T.  I,  p.  266  (note). 

Sage  (Portrait  du  vrai).  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  64,  65,  68,  69.  (Voy. 
Chrétien.) 

Sagesse.  En  quoi  elle  consiste.  Lactance,  t.  III,  p.  399. 

La  vraie  sagesse  opposée  à la  fausse.  Lactance,  t.  III,  p.  372. 

La  sagesse  humaine  manque  également  de  sanction  et  d’autorité. 
Tertullien,  t.  II,  p.  4i7. — Trop  souvent  équivoque.  S.  Ambroise, 
t.  IX,  p.  20i.r(Voy.  Vertus  philosophiques.  Morale.) 

Ce  n’est  point  la  sagesse  mais  l’ignorance  qui  fait  l’erreur.  Origènc , 
t.  II,  p.  128.  , • . -s 

Sagonte.  Sa  ruine.  S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  216,  217. 

Sainteté,  vraie  grandeur.  S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  91, 92.  (Voy.  Mo- 
rale et  vie  chrétienne. ) 

Saints.  Dieu  admirable  dans  ses  saints,  t.  XXIII , p.  48i  (note). 

26.  , . 53  . 
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En  récompensant  leurs  mérites  , Dieu  couronne  ses  propres  dons. 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  358.  • 

Nécessité d’êt/e  saint.  Tertullien,  t.  II,  p.  464»  4/a-  (Voy.  Salut.) 

Les  saints  dans  le  ciel  s’intéressent  à nous.  S.  Eplirem,  t.  VIII, 
p.  209,  210.  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  33j,  35a. 

L’union  des  saints  avec  nous  consiste  en  ce  que  nous  les  félicitons 
sur  leur  bonheur*  et  qu’ils  compatissent  à nos  maux.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  353.  • ’ , • ' 

Intercèdent  pour  nous  auprès  de  Dieu.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 

t.  VI,  p.  435. 

Nous  devons  les  invoquer.  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  !23-ia5.  — 
S.  Ambroise,  t.  TX,  p.  a4>i.  — S.  Ephrein , t.  VTIJ , p.  33g. — 
S.  Bernard,  t,  XXV,  p.  35a,  353.  • 

Différence  du  culte  qui  leur  est  rendu  avec  celui  que  nous  rendons 
à Dieu.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  124. — Nous  ne  les  adorons 
point.  S.  Augustin  , t.  XXI , p.  24>,  a4a  (et  tôle).  — Trois  con- 
sidérations importantes  dans  les  fêtes  des  saints;  leurs  se- 
cours, leurs  exemples , notre  confusion.  S.  Bernard,  t.  XXV  , 
p.  338.  y/ 

De  tout  temps  éprouvés.  Pourquoi  ? S.  Augustin , t.  XXII,  p.  434 - 
( Voy.  Justes  de  tout  temps  persécutés.)  — Les  saints  sur  la 
terre  ne  sont  pas  insensibles.  S.  Cbrysost. , t.  XII,  p.  219.  — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  522-525.  — S.  Bernard,  t.  XXV, 

P-  44»- 

Exemple  des  saints  , rcgle'de  notre  conduite,  t.  IX,  p.  227. 

Exposés  aux  mêmes  foiblesses  que  tious.  S.  Cbrysost.  , t.  XVI , 
p.  47 1 * — Hommes  comme  nous.  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  338. 

Les  fautes  qu'ils  ont  pu  commettre  nous  ont  été  transmises  pour 
nous  servir  de  leçons.  S.  Chrysost.,  t.  XIIJ,  p.  ^5,  76. 

Pourquoi  Dieu  permet  qu’ils  tombent  dans  des  fautes  graves? 
8.  Ambroise,  t.  IX,  p.  1 11,  1 12.  v 

Les  saints  sur  la  terre,  quelquefois  obligés  de  parler  d’eux-mêmes. 

< S.  Grégoire-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  87. 

Ce  que  l’apôtre  entend  par  les  saints  en  faveur  de  qui  il  réclame 
l'assistance  des  fidèles.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  44^-  • 
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Salignt  , traducteur  de  Cnssien.  Nom  suppose  de  Nie.  'Fontaine  , 
t.  IX,  p.  t)8i.  ' 

Salmeron,  jésuite.  Ses  ouvrages,  t.  XXV,  p.  547. 

Salomon.  Son  éloge,  t.  II,  p.  it4-  —Salomon  ou  recueil  des  livres 
sapientiaux.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  86.  — Ses  cantiqûcs.  S.  Bernard, 
t;  XXV.,  p.  398. 

Salviên  ^prêtre  de  Marseille,  t.  XXIII,  p.  91  et  suiv.  — Extraits  de 
son  Traité  de  la  Providence  ; du  Traité  de  l’avarice  ou  esprit 
d’intérêt,  p.  aia-365.  — Jugement  sur  cet  ouvrage,  ibid.,  p.  a65. 
— Ses  lettres,  ibid. 

Salut.  Doctrine  de  S.  Bamabé  sur  le  salut,  t.  I,  p.  4°4  (note.) 

Traité  de  S.  Clément  d’Alexandrie  : Quel  est  lé  riche  qui  peut  être 
sauvé?  ibid.,  p.  433. 

En  quoi  consi'tc  le  salut?  S.  Chryà.,  t.  XII,  p.  555.  — S.  Bernard^ 
t.  XXV,  p.  387,  388.  " .. ‘ ; 

Importance  du  salut.  — S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  471- S.  Ber- 

nard, t.  XXV,  p.  166,  a58,  371. — Hugues  de  S.  Victor,  ibid., 
p.  a3.  — S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  44  cl  suiv. 

Quelle  estime  Dieu  fait  de  notre  salut.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  336, 

{ 337  , ibid. , p.  553,  554,  ibid.,  55 7.  — Quelle  différence  entre 

la  manière  dont  Dieu  a travaillé  à notre  salut,  et  celle  dont 
nous  y travaillons. nous-mêmes.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  55g. 
Soin  du  salut  t.  III,  p.  75.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  aat , 339,  a4a, 
a5a  , a55 , a58. 

Salut.  L’opérer  avec  crainte  et  tremblement.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  47a. 

Nejamais  désespérer  du  saint.  S. .Chrysost.,  t.  XVII,  p.  rai. 

Seul  bien  nécessaire.  S.  Cyprièn  , t.  TV,  p.  37.  — S.  Basile , t.  VII, 
p.  396.  — S.  Chrysost.,  t.  XII, »p.  563,  57a. 

La  nécessité  de  se  sauver  s’applique  à tous.  S.  Chrysost.,  t.  Xll 
p.  555.  , 

Il  dépend  de  nous  de  nous  sauver  ou  de  nous  perdre.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  556. 

Perte  du  salut,  malheur  affreux,  irrémédiable.  S.’Chrysost.,  t.  XI, 
p.  180  et  suiv.;  t XII,  p.  564  (et  note);  t.  X3Ç;  p.  319,  3ao. 
S.  Augustin , t.  XXII,  p.  s5^  43.'  t 
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Indifférence  de  la  plupart  des  homme»  pour  le  salât.  Terlul.,  t.  III, 
p.  i54,  i55.  — S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  5a,  lai.  — S.  Ephrcm, 
t.  VIII,  p.  167,  168,  377,  3og. — S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  18a 
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Tiédeur  dans  l’affaire  du  salut,  ses  dangers.  S.  Chrysost^  t.  XII , 
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Difficultés  du  salut.  S.  Cyprien,  t.  IV  , p.  iai  168.  — S.  Chrys. , 
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Moyens  de  salut.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  586-597- 
Est  accessible  à tous.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  558. 

On  peut  se  sauver  dans  toutes  les  professions.  S.  Chrysost.,.  t.  XII, 
p.  586  et  suiv. 
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Ce  que  c’est  que  les  œuvres  et  les  pompes  dp  Satan,  t.  VIII,  p.  4a  1 . 
— On  y u renoncé  dans  le  baptême.  (V.  Baptême.  ) — Toujours 
conspire  contre  le  salut  des  hommes.  (Voy.  Démon.  ) 
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Grégoire  de  Naziauze,,t.  VI,  p.  36o,  36jt. 
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cette  ville , t.  VI,  p.  5i3  , 5i5.. — Ce  qu’elle  étoit,  ibid.,  p.  39. 
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liminaire *p.  7>  (note). 
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peut  être  pour  le' prochain  un  sdjet  de  scandale.  Saint  Chrysost., 
t.  XVIII,  p.  370,  391. 
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Est-il  permis  au  chrétien  de  voir  de  sang-froid  les  scandales  publics? 

S.  Chrys.ost. , t.  XII,  p.  5o8,  568-570.  (Voy.  Zèle.) 
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S,  Chrysost. , t.  XIX,  p.- 185-187. 
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hérésies.  C’est  par  là  qu'on  sort  de  l’Eglise,  que  l’on  élève  hors 
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S.  Cypricn , t.  IV,  p.  a63. 
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Cherchons  la  vie  avant  la  science.  Une  bonne  vie  sans  science  a * 
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Pour  l’acquérir , l’étude  des-  saints  Pères  est  indispensable , t.  I , 
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(et  notes);  ibid.,  p.  353-307,  56o,  367,  4 "4  > 4'5. — Jugement  du 

chancelier  Bacon  sur  la  scolastique  , t.  XXIV,  p.  357. De  Mel- 
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p.  36a.- . ->  j 5 . 
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t.  XIII,  p.  aïo  et  «uiv.  . . 
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quement par  saint  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  rg.  (Vqy.  Satan. 
Démon.  Jtnges  rebelles.) 
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t.  XIV,  p.  426.  ' . 

Simon-le-Magicien,  imposteur,  t.  II,  p.  4a,  208,  210  ; t.  III,  p.  347 
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Victoire  de  l’apôtre  saint  Pierre  sur  cet  imposteur,  t.  III , p.  347  , 
348  (note). 

Simonie  (Contre  la).  S.  Grégoirc-le-Grand,  t.  XXIV,  p.  j 

Simonie  dans  les  Gaules  combattue  par  les  decrets  du  |&pe  saint 
. Léon,  t.  XXIII,  p’.  483;  t.  XXIV,  p.  1 58,  2 5g  (note);  3t5; 
ibid. , p.  4g4-  — Peines  portées  contre  la  simouie  par  Justinien  , 

t.  xxiv,  p.  44. 

Simplicien.  Lettre  célèbre  que  lui  adresse  saint  Ambroise  , t.  IX  , 
p.  385  et  suiv. 

Successeur  de  saint  Ambroise  à l’évêché  de  Milan,  t.  XXII,  p.  3go. 

- — Livresque  saint  Augustin  lui  adresse,  en  réponse  aux  diffî- 
• coïtés  qui  lui  avoient  été  proposées,  ibid.,  p.  2 3g,  241. 
Simplicité  de  coeur.  Vertu  chrétienne.  Son  prix.  S.  Chrysost. 
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t.  XVIII,  p.  173.  — Son  alliance’ avec  la  prudence,  ibid.,  p.  174. 
Simplicité , vrai  caractère  de  l’éloquence  chrétienne.  S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  134-127. 

Sirice  (S.)  pape.  Scs  décrétales,  1.  IX,  p.  487  et  suiv. , 4g5.  ^Son 
éloge,  ibid.,  p.  406-  ,'^1 

Sirmich  (Formule  de),  t.  V,  p.  398.  — -Combattue  par  saint  Pkébade 
d’Agen,  t.  V,  p.  397.  S.  Hilaire  de  Poitiers,  ibid.,  p.  356. 

Sixte,  prêtre  de  l’Église  de  Home,  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Sixte  III , s’empresse  de  condamner  les  erreurs  de  Pélage  , t.  XXII, 
p,  ,4^.  — S.  Augustin  lui  écrit  à ce  sujet,  ibid. , p.  148. 

Suïrne  (Église  de).  Son  éloge,  t.  I,  p.  1 4 1 - 

Sobriété  fait  la  santé  de  l’âme.  Salvicn,  t.  XXIII,  p.  io3,  io5.  — 
De  même  que  la  sobriété  est  la  mère  de  la  Foi , de  même  l’intem- 
pérance est  la  source  de  la  licence.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  85.- 

SociÉTÉ  humaine.  S.  Chrysost. , t.  XVIII , p.  399  et  suiv.  — A Dieu 
pour  auteur.  Liée  par  la  communauté  des  besoins,  des  intérêts  et 
des  services,  ibid. , p.  3o7~3i5. 

Ne  fait  qu’un  seul  corps , qui  se  compose  de  l’union  de  tous  les 
membres  , ibid.  , p 3 10. 

• Tous  se  doivent  un  secours  mutuel.  S.  Chrysost.  , t.  XVII , p.  45. 

A pour  principe  la  fraternité  humaine,  ibid. , p.  49  et  suiv. , 

65,66,6g.  " j ’ 

Motifs  qui  unissent  les  hommes  entre  eux.  S.  Chrysost. , t.  XVIII, 
p.  3o3  et  suiv.,  3ia;  t.  I,  p.  133;  t.  II,  p.  167,  168. 

C’est  Dieu  qui  l’a  fondée  et  qui  en  soutient  l’harmonie  , par  la  diffé- 
rence des  conditions.  S.  Clément,  pape,  t.  I,  p.  132,  ia3. 

Est-il  vrai  que  les  chrétiens  s’isolent  de  la  société  ? T.  I , p.  295 , 
3ig;  t.  II,  p,  4>a  (etnotes^-t.  IV,  p.  373. 

Comment  le  chrétien  la  sert.  Origènc,  t.  II,  p.  372. 

Chrétiens  fidèles  aux  lois  qui  régissent  la  société.  S.  Justin,  t.  I, 
p.  395,  3 00,  3ig.  — Aihénagore,  p.  338,  342v 
Tableau  de  la  société  Jiuuiaine.  S.  Chrysost  , t.  XVII,  p.  287,  288. 
L’homme  et  la  femme  en  société.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  264. 

(Voy.  Mariage.),  ibid.,  286-292. 

Société  chrétienne , tous  les  membres  en  sont  unis  par  une  com- 
mune dépendance.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  331, et  suiv.  , ibid., 
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•j3o-î35  ; iiid.,  363-365.  S.  Grégoire  de  Nmiarize,  t,  VI,  p.  s8t  ; 
t.  XIII,  p.  i33-i4«.  . 

Tous  les  hommes  y !sont  égaux  devant  Dieu.  S.  Chrysost. , t.  XI  , 
pag.  91. 

Quels  sont  ceux  avec  qui  les  chrétiens  ne  font  point  société , t.  II , 
> pag.  a6o.  • 

Se  compose  de  ^ons  et  de  me'chants.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.'488  , 
- 489  ! t.  XXII,  p.  i9-a4:  «É«/. , p.  a63-a67- 
Socixiers  ont  reproduit  les  blasphèmes  de  l'Arianisme,  contre  la  di- 
vinité'de  Jésus-Christ,  t.  V,  p.  aa6,  337,  435  (note). 

Socrate  , athénien.  Comparaison  de  ce  philosophe  avec  Jésus-Christ. 
S.  Justin , t.  I,  p.  317. 

Sa  réponse  sur  la  nature  des  dieux , t.  III,  p.  398. 

Jugement  de  Minucius  Félix  sur  ce  philosophe,  t.  III  , p.  337.  — 
Socrate  à ses  deruiers  moments , comparé  avec  nos  sainli  confes- 
seurs. S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  148-1 5o. 

Sa  mort  ; son  prétendu  héroïsme  à scs  derniers  moments.  Tertullicn, 
t.  III,  p.  45.  * 

Il  fut  condamné  comme  corrupteur  de  la  jeunesse.  Tertullien  , t.  II, 
pag.  4aa.  • 

Socrate  n'a  fait  qu'entrevoir  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'âme , 
t.  XII,  p.  4»3  (et  notes).  * 

Socrate  et  Platon.  Monstrueuse  contradiction  de  ces  philosophes. 
S.  Chrysost. , t.  XI,  p.  104,  106. 

Socrate,  historien , t.  XIX,  p.  4??.  * 

Soldat  chrétien,  t.  XXIII , p.  335.  — Ses  devoirs.  S.  Bernard, 
t.  XXV,  p.  366,  3671’ 

Soliloques  de  saint  Augustin,  t.  XXI,  p.  65  et  suiv,  — De  saint 
Isidore  de  Séville,  t.  XXIV,  p.  1 3(j.  — D’Hugues  de  Saint- Victor, 
L XXV,  p.  a5.  ( Dialogues  entre  l' homme  et  l’âme.  ) 

Solitaire  ( Eloge  de  la  vie  ).  S.  Grégoire  de  Naztanze , l.  VI,  p.  3 18  , 
p3<).  — Apologie  de  la  vie  religieuse  etc. solitaire.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIÏI , p.  347  et  suiv.  — S.  Thomas  d’Aquin  , t.  XXV,  p.  60 
et  suiv. 

Comparaison  d’un  roi  et  d’un  solitairéc  S.  Chrysost.  , t.  XYII1 , 
p.  363 — 364. 
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"Vie  angélique  des  solaires.  S.  Grégoire  de  Nazianzc , t.  VII  , 
p.  45,  46.  — S.  .Çhrysost.,  t.  XVIII,  p.  z34  , a5z,  257.  — 
S.  Eniphane,  t.  XX,  p.  a8 , 30.  — Eloge  de  ceux  de  Bethléem. 

S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  33 1 . — De  ceux  de  l’Egypte , Aid, , p.  339- 
. u3i . —S.  Çhrysost.,  t.  XV,  p.  157 — 171. 

Occupés  du  travail  des  mains.  Ruffïn,  t.  XX,  p.  44,  4^- 
Idée  qu’en  donne  Cassien.,  t.  IX,  p.  4"8. 

Description  qu’en  fait  saint  Jean  Climaquc  , t,  XXII,  p.  1 47 — 

• '49»  . ' 

Le  solitaire  mourant.  S.  Çhrysost.,  t.  XVIII , p.  a63. 

Services  rendus  à la  société  par  les  saints  solitaires  , t.  VT,  p.  168, 
169. 

Quittent  leur  retraite  pour  venir  demander  la  grâce  des  habitants 
«d’Antioche.  S.  Çhrysost. , t.  X , p.  g3.  . ( 

Leur  dévoûment  en  laveur  des  habitants  d’Antioche,  Aid.,  t.  XVI, 
p.  i55.  — Leur  conduite  , comparée  avec  celle  des  philosophes, 
Aid. , p.  i5-j.  ■ , 

Vies  des  Pères  du  désert  par  Théodoret , t.  XIX,  p.  4°3.  — Ruffin, 
t.  XX,  p.  44  (et  notes.)  Roswide  , Arnaud  d’Andilly.  (Voy.  ces 
mots.) 

Solitude.  Ses  avantages  , t,  VII , p.  443-  (Voy.  Retraite.) 

Ne  convient  pas  à tous.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  33-34. 

Solitude  du  cœur.  On  peut  s'en  faire  une  au  sein  même  du  monde. 
S.  Çhrysost. , t.  XII,  p.  586,  5go  ; t.  XVII,  p.  42<>,  421-  1 

Sommeil.  De  trois  sortes,  selon  saint  ,Grégoire-le-Graud  -,  celui  des 
morts,  celui  des  justes  et  celui  des  pécheurs  , t.  XXIV,  p.  64,- 65. 

Songes.  Quelquefois  secrets  avertissements  du  ciel,  t.  III,  p.  339 
(note).  — S..  Augustin, ,t.  XXII,  p.  565.  , . ' 

Sofhrone.  Traduit  du  grec  le  Traité  de  saint  Jérôme  snr  les  écrivains 
ecclcskistiques,  t.  XX,  p.  371. 

Sophrome  de  Jérusalem  (S.), Sa  Vie  de  sainte  Marie  l’Egyptienne  j \ 
t.  XIX,  p.  472-  — Sa  lettre  contre  l’erreur  du  monothélisme  ap- 
prouvée dans  le  concile  général  de  Canslanlinople , ibid. , p.  5 1 1 . 

Sor non  (Robert).  Fonde  la  Sorbonne , t.  XXIV  , p.  99.  — Sou  ar- 
ticle, ibid.,  p.  488^-49I-  — Ses  écrits  , Aid.,  p.  489  et  suiv. 
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Appelle  long-temps  avant  Massillon  Concile  permanent  des  Gaules, 
t.  XXIV,  p.  ig3. 

A toujours  respecte'  le  dépêt  sacré  de  la  foi , ib.f  p.  194  , ig5  (et 
note!) 

Son  zèle  infatigable  à maintenir  les  libertés  de  l’Eglise  gallicane  , 
t.  XXIV,  p.  397. 

Maison  de  Sorbonne  rendue  à renseignement  de  la  théologie, 

. t.  XXTV.p,  .77. 

Histoire  prétendue  de  la  /Sorbonne,  publiée  sous  le  nom  de  l’abbé 
Duvernet , ibid. , p.  i85  (note). 

Sorciers  (Opinion  superstitieuse  en  fayeur  des).  T.  XXIV , p.  3o4. 
— Combattue  par  Agobard  , Ibid. 

Sort.  Est-il  permis  de  consulter  le  sort  ? Dans  quelles  circonstances? 

. S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  576,  577.  f 

Sozihe  (Le  pape).  Surpris  par  les  artifices  des  Pélagiens  , t.  XXII  ,- 
p.  1 34  j t35,  aïo.  — Justifié  par  saint  Augustin,  ibid.,  p.  ai3. 

Sotade,  méchant  écrivain,  d’origine  égyptienne,  t.  V,  p.  aa5 
(note). 

Soter  (Le  pape  saint).  Son  éloge  , t.  I,  p.  i85. 

Sotère  ( Sainte  ) , vierge  et  martyre  sous  Dioclétien , t.  IX , p.  ai 5 
.(note).  » • 

Souffrarces.  T.  II,  p.  3i3,  t.  III,  p.  3aa;  t.  IV,  p.  119  etsuiv. 
(Voy.  Afflictions.  Providence.  Maux.) 

Dieu  les  envoie  aux  hommes  pour  trois  raisons,  pour  les  corriger  , 
pour  les  purifier  et  les  éprouver.  S.  Gaudence  , t.  VIII^p.  46o. 
— Dieu  a voulu  éprouver  la  fidélité  des  uns,  et  châtier  le  relâ- 
chement des  antres.  S.  Cyprien,  t.  IV , p.  33. 

Les  souffrances  que  nous  éprouvons  nous  viennent  de  nous-mêmes, 
du  prochain  ou  de  Dieu.  S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  33g. 

Ilfaul' choisir  : ou  souffrir  dans  ce  monde,  pour  être  heureux  dans 
l'antre , ou  bien  avoir  à souffrir  dans  la  vie  présente,  pour  être 
consolé  dans  l’autre.  S.  Chrysost. , .t.  XV,  p.  4^3.  * 

Nécessité  de  souffrir , ibid. , p.  4»3  (note). 

Tous  les  hommes  sujet.yàja  souffrance.  S.  Çhrysost.,1.  XV,  p.  4f)5, 
4«)6.  . W'  • ‘ > 
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Malheur  à qui  ne  souffre  pas  dans  ce  monde.  S.  Chrysost.,  t.  XII, 
p.  563. 

Qui  n’a  pas  été  exercé  à la  souffrance  s’effraie  aisément  à l’appa- 
rence des  moindres  disgrâces.  S.  Chrysost.,  t.  XV , p.  a63. 
Résignation  dans  les  souffrances.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  8a  et 
suiv. , 1 49-  (Voy.  Espérance  chrétienne.')  — S.  Cyprien , t.  IV  , 
p.  28  et  suiv.  — S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI,  p.  j44 — a49- 
S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  39,  3o. 

Souffrances  donnent  droit  à la  récompense.  S.  Chrysost  , t.  XV  , 
p.  5oi.  — Bonheur  promis  à ceux  qui  souffrent.  S.  Grégoire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  29.  (Voy.  Béatitudes.  Bonheur  du  ciel.) 
Quelques  puissent  être  nos  souffrances  ici-bas  , elles  n’égaleront 
jamais  celles  de  Jésus-Christ.  S.  Augustin,  t,  XXI,  p.  453  , 

454. 

Souffrances,  épreuve  du  chrétien.  Minucius  Félix , t.  III,  p.  3aa. 
S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  ia5. 

Souffrances  font  la  vie  du  chrétien.  Arnobe,  t.  III,  p.  354-  — Et 
son  triomphe  , t.  III,  p.  3aa. 

Sozomêse,  historien,  t.  XIX,  p.  4^3. 

Spectacles.  Doctrine  de  Tatien,  t.  I,  p.  33 1.  — D’Alhénagore , ih., 
p.  343.  — De  saint  Théophile  d’Antioche,  /Aid.,  p.  353,  35g.  — 
De  saint  Clément  d’Alexandrie,  ibid.,  p.  43 1.  — De  Tertullien  , 
t.  III,  p.  1 55  et  suiv.  (Traité  à ce  sujet.  ) — De  saint  Cyprien , ib. , 
p.  164,  et  t.  IV,  p.  1 3 1,  174  suiv.  — De  Minutius  Félix,  t.  III, 
p.  3a5.  — D’Arnobe , ibid.,  p.  35g.  — De  Dactance,  t.  III,  p.  448 
et  suiv. , 46°  et  suiv.  — De  saint  Cyprien , t.  IV,  p.  i34-i36,  ib., 
173,  174.  — S.  Basile  de  Séleucie,  t.  XIX,  p.  4 18.  — S.  Chry- 
sost., t.  XV,  p.  387-4 1 4-  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  205-207; 
t.  XXII,  p.  376.  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  1 17,  1S9.  — S.  Jérôme, 
t.  XX,  p.  336.  — Objections  réfutées,  t.  III,  p.  171,  175,  184, 
191,  192,  fg4,  197-  — Autorisés  par  les  lois  civiles. Réponse  à l’ob- 
jection. S.  Chrysost.  , t.  XV,  p.  4°4  et  suiv.  (et  noie). 

Sont-ils  approuvés  par  les  livres  saints?  t.  fv,  p.  i3a  et  suiv.  

Tous  criminels.  S.  Cyprien , t.  IV,  p.  i38.  • 

Source  de  corruption  particulière  et  de  libertinage  public.  Salvien 

26.  34 
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t.  XXIII,  p.  ij4*,98.  — Condamnes  par  les'païcns  eux-mêmes, 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  306. 

Les  nôtres  sont-ils  moins  répréhensibles  que  ceux  du  cirque  cl  de 
l’amphithéàtre  ? T.  III,  p.  1^5,  194. 

Comédies  et  tragédies.  Tertullicii,  t.  III,  p.  177.  — I relance , ib. , 
p.  4 (il  (Voy.  fiction! poétiques.) 5 t.  IV,  p.  1 3j  (et  note). 
L’amour  des  spectacles  porté  jusqu’à  la  fureur  chez  les  Romains. 
Salyien,  t.  XXIII,  p.  174*  — A Cartilage,  ibid.,  p.  i83.  — A 
Trêves,  à Cologne,  etc. , ibid.  , p.  i85-igo. 

Réponse  à la  question  : Quelle  est  f influence  des  spectacles  sur  les 
mœurs  du  peuple?  T.  III , p.  179  (note).  — Ont  introduit  le  pa  - 
ganisme  au  sein  de  la  société  chrétienne,  â.  C.yprien , t.  IV, 
p.  i34. 

Auteurs  anciens  qui  ont  écrit  contre  les  spectacles  , (t.  III,  p.  ao.j . 
Traité  sous  le  nom  de  saint Cyprien,  t.  IV,  p.  i3t. 

Spectacles  du  chrétien.  Tertullien,  t.  III,  p.  198  cl  suiv.  — Saint 
Augustin,  t.  XXI,  p.  4?5- 

Speroxe  Sperohi,' prédicateur  italien  , t.  XXV,  p.  558. 

Speusippe,  disciple  do  Platon,  tué  en  commettant  un  adultère.  Ter- 
tullien , t.  II,  p.  !\ii. 

SptRinioif  (Saint),  évêque,  t.  V,  p.  4a8. 

Stagibe,  religieux  pour  qui  saint  lean  ClirysoslAme  compose  son 
Traité  de  la  P>  ovidence , t.  X,  p.  78.  — Son  histqire,  ibid.  , et 
suiv.  — Tourmenté  par  le  Démon  , ibid. , t.  XII,  p.  307  (note). 
Sttle  (Mérite  du) , t.  I,  Disc,  prqlim. , p.  3a.  — Caractères  du  style 
des  principaux  Pères , ibid. , p.  33. 

Sttle  üpistolaire  ( Règles  du  ),  tracées  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  t.  VII,  p.  48. 

Studios.  Lettre  de  saint  Ambroise  à ce  magistrat , t.  IX,  p.  375. 
Sucer  (L’abbü) , t.  XXV,  p.  u6-33.  — Son  éloge  par  saint  Bernard , 
ibid. , p.  37.  — Comparé  avec  saint  Bernard  , ibid. , p.  a8.  — Ca- 
lomnie contre  sa  mémoire  , repoussée  par  un  écrivain  de  itos  jours, 
ibid.,  p.  3a,  33.  — Lettre  de  saint  Bernard  à l’abbé  Suger,  sur  la 
réforme  qu’il  avoit  mise  dans  ses  mœurs  et  dans  sa  communauté  , 
ibib. , p.  i46-t5a.  — Autre  lettre  du  même  saint  à Suger,  atteint 
de  la  maladie  dont  il  mourut,  ibid.,  p.  ao3  et  suiv. 
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•Si  iCide.  Condamne  par  la  morale  chrétienne,  t.  I , p.  3i5.  S.  An 

çuslin,  t.  XXI,  p.  199,  aoo.  (Voyez  les  mots  Lucrèce , Brutus , 
Catond'Utye.)  — Suicide  (Exemple  de)  Razias,  t.  XXII,  p.  389- 
290  (et  note).  — Condamné  par  la  fia  tien  ce  de  Job , ibid. , p.  ag3  , 
MJ.,  p.  3ig , 3ao. 

ScLPiCE-SévÈRE,  historien  ecclesiastique.  Son  article,  t.XX;,  p.  449- 
458.  — Sa  vie  de  saint  Martin,  ibid.,  p.  45a.  — Jugement  de  saint 

Paulin,  évoque  de  Noie,  sur  cet  ouvrage,  ib.,  p.  453. Sot»  éloge 

et  extraits,  ib. 

Superflu.  De  ce  que  vous  retranchez  à votre  table,  faites-en  la  part 
du  pauvre.  S.  Léon,  t.  XXTII,  p.  437.  — Salvien,  ibid.,  p.  a5o. 
Appartient  au  pauvre.  Ce  qui  excède  le  nécessaire,  fait  le  superflu  , 
et  devient  inutile.  C’est  le  bien  du  pauvre.  S.  Chrysost. , t.  XIX 
p.  G.  ; ibid.,  t.  XVI,  p.  5o  ; t.  XVII,  p.  36  J t.  XIX,  p.  5g,  60.’ 
61,  135,  136,  i56. 


Support mutuel.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  44,  68,  7,,  73  ; t.  XIX 
p.  171-175;  ibid.,  p.  a35,  a36.  — S.  Grégoire  de  Nazianze,  t.  VI 
p.  239,  290.  — S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  19-34. 


Supplices  déployés  contre  les  chrétiens  , t.  I , p.  a65  et  suiv.  (notes)  : 
t.  III,  p.  143,  288;  t.  IV,  p.  u3,  24.  193;  ibid.,  p.  3i6.  — S.  Cliry- 
sost.,  t.  XV,  p.  127,  ia8,  14 1. 


Stb.lles  (Livrés  des ),t.  I , p.  207  ( note ) ; t.  III,  p.  47,.  t XXy 
p.  23g. 


Sylvestre,  diacre  Un  des  premiers  disciples  de  saint  François  d’As- 
sise,  i.  XXIV,  p.  497,  5oo.  * * 

Symbole  de  profession  de  foi.  S.  Iréne'c,  t.  I,  p.  ,62,  ,75,  394,  308 
339,  4»,  346,  355,  38 1 , 418,  4a3,  424. — Tertullieq,  t.  III,  p /( 

6,  7,  3.9  -S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  384  et  suiv S.  Athàuasc’ 

t.  V,  J».  233,  233.  — Les  Pères  du  concile  de  Nicce,  ibid.,  p.  .435' 
-S.  Basile,  t.  VII  , p.  ,9,,  «93.-  S Cyrille  de  Jérusalem 
t.  VIII,  p.  374  et  suiv.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  3o8. S.  Au- 

gustin, t.  XXII,  p.  107,  108;  ibid.,  p.  193-195. 

Est-il  l’ouvrage  des  apôtres?  Ruffin  tient  pour  l’affirmative,  t.  XX 
p.  35  (et  note).  ’ ’ 

Symbole  attribué  à saint  Athanase,  t.  VI,  p.  56a  (note). 
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Symbole  de  Nicée  , t.  V,  p.  436.  — Est-il  l’ouvrage  de  saint  Atha- 
nase  ou  d’Osius?  iâtd.,  p.  175  (note).  * 

Symbole  de  profession  de  foi  demanda  aux  catéchunffes,  t.  VIII , 
p.  4 ai. — Récité  par  chacftn  d’eux  , ibid. , p.  4*4- “•*  S.  Chry- 
sost.,  t.  XII,  p.  698  et  suiv. 

Le  Symbole  qui  se  dit  à la  messe , rédigé  par  les  Pères  du  concile 
général  de  Constantinople,  t.  VIII,  p.  485. 

Pourquoi  on  a réduit  à un  petit  nombre  les  articles  de  foi,  t.  VIII , 
p.  38i,  38a. 

Explication  du  symbole  par  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII, 
p.  38a  (Vl«  Catéchèse  et  suiv.).  — S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  33y. 
— Ruffin , 1.  XX , p.  34-42.  — Eloge  de  cet  ouvrage.  Son  ana- 
lyse, ibid.,  p.  37  et  suiv 

Symhaque  , traducteur  des  livres  saint*  en  langue  grecque,  t.  II, 
p.  276  (note). 

Symmaque,  beau-père  de  Bocce,  mis  à mort  par  l’ordre  de  Théodoric, 
t.  XXIII,  p.  35o  (note). 

Symmaque  (Le  pape)  défendu  par  saint  Alcime  Avite,  t.  XXIII, 
p.  ai,  22. 

Symmaque , préfet  de  Rome.  Attaché  opiniâtrement  au  paganisme, 
écrit  en  sa  faveur,  t.  IX,  p.  7.  — Demande  le  rétablissement  de 
l’autel  de  la  Victoire,  ibid.,  p.  3 1 8,  32 5 et  suiv.  — Extrait  d’une  de 
ses  harangues,  t.  I,  p.  247  (note). 

Réfuté  par  saint  Ambroise,  l.  IX,  p.  7. 

Synagogues.  Est-S  permis  à des  chrétiens  d’y  assister  ? S.  Chrysost., 
t.  XIII,  p.  33o  et  suiv.,  337  et  suiv.,  377.  — Pent-on  contraindre 
les  chrétiens  à fournir  aux  frais  de  l’érection  d’une  synagogue  ? 
t.  IX,  p.  365. 

Stkésius  , archevêque  de  Ptolémaïde.  Son  article , t.  IX , p.  463  et 
suiv.  — Jugement  sur.cet  évêque , ibid.  (et  notes).  — Pensées  ex- 
traites de  ses  lettres , p.  466.  — Sa  fermeté  contre  des  entreprises 
iniques,  p.  468.  — ; Se  déclare  en  faveur  de  saint  Jean  ChrysostAme, 
persécuté  par  Théophile  d’Alexandrie , p.  469,  470.  — Ses  hymnes 
et  autres  ouvrages,  p.  47°  et  suiv. 

Scs  opinions  philosophiques  l’ont  rendu  justement  suspect,  t.  XIX , 
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• p.  49° i 49* ■ — Pourquoi?  ibitl. , p.  49’-  — Fragment»  de  se* 
poésies , ibùl. 

Synodes.  Histoire  des  synodes  ou  conciles  de  Sélcucie  et  de  IUmini 
par  saint  Athnnase,  t.  V,  p.  a38.  (Voy.  Conciles.) 

Traité  des  synodes,  par  saint  Hilaire  de  Poitiers,  t.  Y,  p.  355,  356. 
Strie*  (Le  duc),  persécuteur  des  catholiques,  t.  Y,  p.  aofi  et  suiv. 
SüzAnne.  Son  éloge.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  437-445.  — S.  Maxime 
de  Turin,  t.  XXIII,  p.  33g, 

Lettre  d'Origène  en  réponse  à Jules  Africain  , sur  l’histoire  de 
Suzanne,  t II,  p.  078. 

Homélie  sur  cette  héroïne  de  la  chasteté.  S.  Aslère , t.  V,  p.  3a8. 


Tacite  (L’historien).  Comment  il  parle  des  chrétiens  et  de  la  persé- 
cution suscitée  contre  eux  par  Néron , t.  I,  p.  ai 5. 

Talmud  des  Juifs,  t.  X,  p.  14  (note). 

Tatien  , écrivain  ecclésiastique,  1. 1,  p.  3o6. 

Taorobole  et  Critobole,  sacrifices  païens  inventés  par  opposition 
avec  le  baptême  chrétien  , t.  IV,  p.  3o5  et  suiv. 

Tatlor  (Jérémie) , prédicateur  anglais , t.  XXV,  p.  371. 

Te  Deux.  Histoire  de  cet  hymne,  t.  IX,  p.  44®-  * 

Tempérance  dans  les  mœurs  et  dans  le  langage , 1. 1,  p.  4a4^ — Saint 
Ephrem  , t.  VIII,  p.  a6a.  — S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  458.  — Saint 
Paulin  , t.  XX,  p.  4a8.  — S.  Augustin , t.  XXI,  p.  157. 

En  quoi  elle  consiste.  S.  Bernard , t.  XXV,  p.  339. 

Source  de  vrais  plaisirs.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  35a  et  suiv. 
Temple  (Ordre  militaire  des  chevaliers  du ).  S.  Bernard,  t.  XXV, 
p.  a66 , 367. 

Templiers.*  Ils  sont  condamnés  dans  plnsieurs  conciles , t.  XXV, 
P-^'7- 

Temps  ( Définition  du  ) , t.  XXI,  p.  fia. 

C’est  nous  autres  hommes  qui  désignons  le  temps  par  la  succession 
de»  époques  ; l’éternité  n’en  a pas.  Amobe,  t.  III,  p.  354- 

Comparaison  de  l’homme  et  du  temps.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VII,  p.  4a- — Temps  comparé  avec  l’éternité.  Tertullien,  t.  II, 
p.  483.  — Lactance,  t.  III,  p.  436.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
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p.  62  (noie).  — S.  Eucher,  t.  XXIII,  p.  71.  — Perte  du  temps , 
t.  IX,  p.  45a. 

Tentations.  S.  Chrysost.  , t.  XVII,  p.  275-279.  — Origène,  t.  II , 
p.  3 1 4 - — Tentations,  entant  de  vagues  qui  nous  menacent,  tan- 
dis qne  Jésus-Christ  semble  dormir  sur  le  vaisseau  de  l’Eglise.  Saint 
Augustin,  t.  XXI,  p.  5i6,  517,  ibid.,  538. 

Pourquoi  Dieu  les  permet , t.  VIII,  p.  281 . — S.  Chrysost. , t.  XII, 
p.  ig5;  t.  XIV,  p.  48  j t.  XVII,  p.  275-276 , 279.  — S.  Gré- 
goire-le-Grand , t.  IX,  p.  166. 

Que  veut  dire  que  le  Seigneur  tenta  Abraham?  S.  Chrysost. , t.  XI, 

V ■ '94- 

Comment  Dieu  tente  ses  serviteurs.  S.  Ambroise , t.  IX,  p.  4 6 , 47. 
Tentations  les  plus  ordinaires  auxquelles  nous  sommes  exposés , 
ibid. , p.  5a.  — Moyens  d’y  résister,  ibid. , 53  et  suiv.  # 

Dieu  ne  permettra  pas  que  nous  soyqns  tentés  au-delà  de  nos  for- 
ces. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  343.  — Utilité  des  tentations. 
S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  166.  — S.  Grégoirc-le-Grand , t.  XXIV, 
p.  89. 

Tentation  au  désert.  S.  Ambroise,  t.  IX  , p.  164.  — S.  Chrysost., 
t.  XIV,  p.  48-56. 

Terre  (Formation  de  la),  S.  Ambroise , t.  IX,  p.  20 , a3  et  sniv. 

Ses  productions.  S.  Basile,  t.  VII,  p-  io3-i  12. 

T er t u ll  1er , prêtre  de  Carthage,  apologiste.  NoLtce,  t.  II,  p.  3i6. 
— Ses  ouvrages,  ibid.,  p.  223*527.  — Suite  , t.  III,  p.  1-268. 
Jugements  sur  ce  Père,  t.  II , p.  3i8  ; t.  III,  p.  267.  — Par  saint 
Jérrtme , t.  XX,  p.  192. — Vincent  de  Lérins , t.  XXIII,  p.  286, 
P87.  — Ses  erreurs , t.  III,  p.  44  » 5a , .77 , 97,  100,  u3,  n5, 
147,  264.  — Réflexions  sur  ses  erreurs,  t.  III,  p.  a63  et  suiv.  — 
Jugement  sur  ce  grand  homme , ibid. , p.  267 . 

Traductions  publiées  de  son  Apologétique  , t.  II,  p.  3ao  (note). 
Dessein  de  son  ouvrage  intitulé  : Des  prescriptious , t.  III , p,  204 
et  suiv. 

Le  livre  des  Prescriptions , rapproché  de  celui  de  saint  Cyprien,  de 
l 'Unité,  ibid.  , p.  210-262 

Testament.  Les  deux  Testaments.  Ancien  Testament-, Calomnies  de 
Celse  contre  l’ancien  Testament,  réfutées  par  Origène,  tom.  II , 
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p.  i56ft  suiv.-  — Attaqué  par  Marcion , venge  par  Tefitullien  , 

t.  II,  p.  479  suiv. 

Le»  Manichéens  accusent  l’ancien  Testament  d’être  en  opposition 
avec  le  nouveau.  Réfutés  par  saint  Augustin,  t.  II , p.  io5ct 
suiv. 

Livres  de  l’ancien  Testament.  S.  Jérôme  , t;  XX  , p.  80  et  suiv. 
S.  Augustin,  t XXI , p.  368  et  suiv.  ; ibid.,  p.  309  et  suiv., 
3a6. 

Réunis  à ceux  du  nouveau,  forment  ce  qu’on  appelle  l’Ecriture  ca- 
nonique. S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  25a.  (Voy.  Ecriture .) 

Travaux  d’Origèue  et.de  saint  Jérôme  sur  les  livres  de*  l’ancien 
Testament.  (A  leur  article.) 

Folie  des  hérétiques  qui  n’y  croient  pas.  S.  Chrysost.  , tom.  XT, 
p.’38'. 

Source  féconde  ouverte  à la  prédication  , t.  V,’p.  32^,  3/8. 

Accord  des  deux  Testaments.  S.  Irénéc,  t.  I,  p.  167.  — S.  Justin,/1 
ib.,  p.  a85.  — Origèuc,  t.  II,  p,  aig,  a47  et  suiv. , ag4  ; t.  IV, 
p.  45a.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  5g,  38i  , 4°,7»  447-  ( V°y • 
Loi  ancienne.  Moïse.  Jésus-Chrsl. ) 

Accord  des  deux  Testaments.  S.  Chrysost.,  t.  XIII  , p.  38t-3go. 
Produit  par  le  même  Esprit  de  Dieu,  ibid.,  p.  38o  ; ib.,  p,  44°> 
456  et  suiv 

Leurs  différences  et  leurs  rapports.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  3go  , 
3ga  (et  note);  ibid.,  p.  44a-  • 

Nulle  différence  dans  la  doctrine  ; il  n’y  en  a que  dans  les  temps 
S.  Augustin  , t.  XXII , p.  1 au. 

En  quoi  diffèrent  l’ancien  et  le  nouveau  Testament.  S.  Augustin  , 
t.  XXI,  p.  44G;  t.  XXII,  p.  tau. 

Dieu  qui  a fait  annouccr  par  scs  prophètes  la  future  économie  a 
marqué  également  en  quoi  la  nouvelle  diffèreroit  de  l’ancienne. 
Tertullien , t.  II,  p.  5t5. 

Dieu  a voulu  distinguer  les  temps  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment. On  ne  promet  dans  l’ancienne  alliance  que  les  biens  de  la 
terre , et  dans  la  nouvelle  , que  le  royaume  des  cieux.  Ces  deux 
Testaments  ont  presque  les  mêmes  lois  et  tés  mêmes  ordonnances. 
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pour  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu  et  la  règle'  de»  mifturs.  Mai», 
quoique  les  promesses  y paroissent  différentes  *«on  voit  bien  que 
l’autorité  du  Maître  qui  commande  est  la  même.  Les  promesses 
faites  aux  enfants  du  siècle  sont  terrestres,  mais  elles  e'toient  fi- 
guratives. S.  Augustin , l.  XXI,  p.  445»  446-  — S.  Chrysost. , 
t.  XII , p.  4°7  et  »uiv. 

Pourquoi  ces  différences  entre  les  deux  Testaments?  Origène,  t.  II , 
p.  a5i. 

Tout  dans  l’ancien  Testament  fut  l’image  et  Iteprophétie  de  l’avenir. 
S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  3a  1.  — Tertullicn  , t.  III,  p.  8;  t.  IV, 
p.  487,438.  — S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  38 1 etsuiv. 

Figures  de  l’ancienne  loi  se  rapportent  toutes  à Jésus-Christ. 
Tertullien,  t.  II  , p.  5o5.  — S.  Ambroiscq  t.  IX  , p.  1 33.  — 
S.  Chrysost.  , t.  XIII,  p.  3i  1 et  suiv.  , 4°7  (note).  — §.  Jean 
Damascène,  t.  XIX,  p.  449'  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  3a  1. 
Figures  principales  de  l’ancien  Testament  appliquées  au  nouveau. 

Adam.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  407  et  suiv. 

Noé , t.  IV,  p.  a83  ; t.  IX,  p.  49- — Son  arche  , figure  de  l’Eglise. 
S:  Gaudçnce  , t.  VIII,  p.  463. 

Abraham  et  lsaac.  Son  sacrifice , figure  non  sanglante  de  la  san- 
glante immolation  du  Calvaire.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  5o,  5i 
(et  notes)  ; t.  XIX,  p.  4*3. 

Melchisddech.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  4> 3 ; t.  IV,  p.  377  , 378. 
Piscine  de  Siloe',  figure  du  baptême.  S.  Aslere,  t.  V,  p.  33 1.  — 
S.  Cyrille  de  Jérusalem,  t.  VIII  , p.  44°- 
J o sue  et  Jonas.  S.  Çhrysosi.,  t.  XIII,  p.  4*7 — 43o. 

Moïse  sur  le  haut  de  la  montagne,  priant  les  bras  étendus  , figure 
de  Jésus-Christ  sur  le  Calvaire.  S.  Barnabe,  t.  I,  p.  1 10.  — Pas- 
sage de  la  mer  Rouge,  figure  du  baptême.  S.  Chrysost.,  t.  XIII, 
p.  4 15.  — jlgneau  p as  chai  , t.  LV,  p.  a85  ; t.  VI,  p.  367.  — 
S.  Gaudence,  t.  VIII,  p.  46». 

Serpent  du  ddsert,  figure  de  Jcsus-Christ  sur  la  croix.  S.  Chrysost., 
t.  XIII , p.  4^3.  — S.  Maxime  de  Turin,  t.  XXIII,  p.  340. 
Nouveau  Testament.  S.  Chrysost.,  t.  XIII , p.  58.  — S.  Jérôme  , 
t.XX,  p.  87. 

’’’  par  les  prophètes  anciens.  S.  Chrysost.,  t,  XIII,  p.  391. 
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Thaïes.  Son  système , t.  I,  p.  366  ; t.  III,  p.  098. 

Thalie,  titre  d’un  libelle  composé  par  Arias,  t.  V,  p.  aa5  (note). 

Théâtres  , chaire  de  pestilence.  S. Clément  d'Alexandrie,  t.  I,p.  43 1.  • 
— T,eur  corruption.  S.  CLrysost. , t.  XVII,  p.  368  et  sniv.  ( Voy. 
Spectacles.) 

TnècLE  (Sainte),  vierge  et  martyre , t.  IX,  p.  a3a  et  suiv. , a58. 

T née  ait.  Annalistes  soas  le  règne  de  Louis-Ie- Débonnaire,  t.  XXIV, 
p.  170. 

Théodas,  faux  prophète , t.  II.  p.  ao8. 

Théodore  de  Mopsuestc,  son  hérésie,  t.  XIX,  p.  35g;  ibid. , p.  4 06, 
407.  — Jugement  sur  cet  écrivain,  ibid.,  p.  4 06  et  sniv. 

Théodore  stüdite,  t.  XIX,  p.  44®- 

Théodore,  évêque  de  Thyane,  t.  VI,  p.  4<>  (note). 

Théodore  , depuis  évêque  de  Mopsuestc.  Saint  Jean  Clirysostôrae  lui 
adresse  son  livre  des  Consolations , t.  X,  p.  76,  77. 

Théodore  (Saint),  martyr.  Son  panégyrique  par  saint  Grégoire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  7a.  — Miracles  opérés  par  son  intercession , 
ibid. , p.  75. 

Théodore.  Exhortation  à ce  solitaire  après  sa  chute.  S.  Chrysost.  , 
t.  XV,  p.  379-398. 

Théodore  Prodrome.  Ses  poésies  ,-t.  XIX,  p.  4g5,  496. 

Théodoret,  évêque  de  Cyr,  t.  XIX,  p.  397-407.  — Son  éloge,  ibid., 
p.  397  (et  notes).  — Ses  ouvrages,  ib.,  p.  398-405.  — Ses  lettres , 
ib. , p.  4o3.  — Préventions  de  l’empereur  Justinien  contre  lui  dans 
l'affaire  des  Trois-Chapitres , U XXIV,  p.  45,  46. 

Théodoric,  roi  d’Italie.  Influence  de  ses  institutions  sur  la  décadence 
des  lettres  en  Italie  , t.  XXIV,  p.  8.  — Injustice  et  violence  de  sa 
conduite  à l'égard  de  Boèce,  t.  XXIII,  p.  34g,  35o  (note).  — Son 
châtiment,  ibid. 

Théodose-le-Grakd,  empereur.  Son  attachement  à la  foi  catho- 
lique , t.  VT,  p.  60 , 61  ( note).  — Calomnié  par  l'historien  Zo- 
sime , ibid. 

Sa  victoire  sur  le  tyran  Maxime.  Sa  clémence  dans  la  victoire. 

Son  éloge  par  Pacatus,  t.  V,  Disc,  prélhn.,  p.  37  et  suiv.,  43 , 

44- 

Visite  les  solitaires  d’Egypte,  t.  XX,  p.  47»  43, 
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Sa  piété  après  une  victoire.  S.  Clyysost.,  t.  XVIII,  p.  33^. 

Scs  lois  contre  les  hérétiques,  t.  VI,  p.  61. 

. Vengeance  qu’il  lire  des  habitant  d’ Antioche,  t.  X,  p.  89. — Se 
relâche  de  sa  sévérité.  Accorde  le  pardon  de  cette  ville  à l’élo- 
quence de  saint  Jean  Chrysoslôme , ibid .,  p.  9a,  95  ; t„  XVI, 
p.  20  et  suiv. 

Ordonnne  le  massacre  de  Thessalonique.  Saint  Ambroise  lui  re- 
fuse l’entrée  de  lEglise,  t.  IX,  p.  12,  i3. 

S.  Ambroise  lui  écrit  pour  faire  révoquer  l’ordre  par  lut.  donné  à 
l’Evêque  Callinique  de  rebâtir  une  synagogue  incendiée  par  les 
• chrétiens , t.  IX,  p.  36i  — Le  même  saint  lui  écrit  apres  le  mas- 
sacre de  Thessaloniquc , ibid.,  p.  368  et  suiv.  — Sa  pénitence, 
ibid. , p.  371,  372  (et  note),  4°  et  suiv.  — Discours  funèbre  sur 
sa  mort , p.  435.  — Ses  vertus , 4^9  et  suiv. 

Saint  Paulin  de  Noie  avait  composé  son  panégyrique,  t.  XX,  p.  1 00, 
101,  4'3. 

Théodose-le-Jeuke  convoque  le  concile  général  d’Ephcse , t.  XIX, 
p.  498.  — Se  laisse  prévenir  contre  les  évêques  catholiques , ibid. , 
p.  5oo.  — Accorde  à Eutychès  la  révision  des  actes  du  concile  par 
qui  il  avoit  été  condamné,  ib.,  p.  Soi . 

Théodulphe  d’Orléans.  Son  Capitulaire,  t.  XXIV,  p.  234-  — Ses 
poésies,  ibid. 

Théologie  n’est  pas  la  scolastique.  Jugement  de  Diderot,  t.  V,  Disc, 
prélimin.,  p.  5 (note).  — Envahie  par  la  scolastique,  ibid.,  p.  53. 
L’étude  de  la  théologie  négligée  au  grand  préjudice  de  la  religion  et 
de  la  science  ecclésiastique,  t.  XXI,  p.  1-4-  (Voy.  Scolastiques .) 
Nécessaire  au  prédicateur,  t.  I,  Disc,  prélimin.,  p.  12  et  suiv. 
Point  de  théologien  ni  d’orateur  sans  la  connoissnnce  approfondie 
des  saints  Pères,  ibid.,  p.  16. 

Comment  les  anciens  la  divisoient,  t.  III,  p.  3ot  (note). 

Faculté  de  Théologie  de  Paris  est  l'ârae  des  conciles  de  Bâle  , 
de  Pise  et  de  Constance,  t.  XXIV,  p.  198. 

Sa  doctrine  sur  la  suprématie  romaine,  ibid. 

Suite  de  grands  hommes  qui  l’ont  illustrée,  ibid.,  p.  199-201,  207. 
Rétablie  par  M.  Emcry  , supérieur -général  de  Saint  - Sulpice  , 
t.  XXIV,  p.  207  cl  suiv.  — A fourni  les  noms  les  plus  i'iuslres 
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à l’épiscopat  français , ibid.i  p.  aoi.  — Hommage  qu’elic  reçoit 
de  Luther,  ibid. , p.  aoa  , — et  de  nos  plu»  grands  rois , ibùl. , 
p.  aoa-ao6.  ./i 

Théodotion,  juif,  tradacteur  de  la  Bible,  t.  il,  p.  aj6  {note). 

Théopbaxe-Ckraheus,  t.  XIX,  p.  44>. 

Théophile  d’Alexandrie,  persécuteor  de  saint  Jean  Chrysostôme  , 
t.  X,  p.  38,  98  et  soiv.  — Lettre  que  loi  adresse  Synésius , ti  IX, 
p.  469.  —Son  portrait,  t.  X,  p.  109  et  soi»,  (note),  i47  » *•  XIX, 
1».  339  (note).  — Persécute  les  solitaires  d’Egypte , ibid. , p.n  1 et 
suiv.  — Sa  conduite  frange  â l'égard  de  saint  Jean  Chrysostôme  , 
ibid. , p,  r 1 a et  suiv.  — Réussit  à le  faire  condamner  an  conciliabule 
dq  Chêne,  ib.,  p.  1 1 5.  — Se  porte  aux  dernières  violences  contre  sa 
personne  et  contre  ses  partisans,  ib. , p.  116,  1 1 7.  — L’oblige  à 
s’éloigner  de  Constantinople,  p.  119. 

Théophore.  Surnom  de  saint  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.f 

Théophilacte,  patriarche  de  Constantinople.  Ses  prit 

p.  336  ; ibid.,  p.  44?- 

Thémistids,  orateur  païen,  t.  V,  Disc,  préliotin.,  p.  35. 

Thérapeutes  chez  les  Juifs,  t.  II,  p.  ig3  (note). 

Thérèse.  T.  II,  p.  io3  (note). 

Thérésia  , épouse  de  saint  Paulin.  Imite  ses.  vertus, 
p.  359. 

Thérèse  (Sainte).  Ses  écrits,  t.  XXV,  p.  566. 

Theudas,  faux  prophète  chez  les  Juifs,  t.  II,  p,  41- 

Tbécrgie.  Ce  c|ue  c’est  dans  les  idées  de  Porphyre  et  d’Iamblique , 
t;  I,  p.  a55  (note). 


Les  Démons  ont  essayé  de  contrefaire  les  œuvres  surnaturelles  de 
Jésùs-Christ  par  des  prestiges  imposteurs,  dont  Pprphyre  a votfl il 
faire  un  art  particulier  sous  le  nom  dé  théurgie.  Il  se  trahit  lui— 
même  par  ses  contradictions  et  ses  aveux.  S.  Augustin , t.  XXI , 
p.  348.  (Voy.  Porphyre.  Apollonius  de  Tltyane.) 

Accréditée  sous  le  nom  de  Mercure  Trismégiste.  S.  Augustin , 
t.  XXI,  p.  a4o.  (*Voy.  Magie.) 

Thomas  ( L’apùlre  S. .).  Sou  incrédulité  est  devenue  la  preuve  la  plus 
irrécusable  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  S.  Cbrysost,,  t.  XIV, 
p.  48o-48a. 
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Thomas  d’Aqoih  (S.).  Prodige  d'érudition  et  de  sagacité,  t.  XXIV, 

Î.  3^4,  38 1 . — Précis  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  t.  XXV,  p.  55- 
4.  — Son  Apologie  des  religieux , contre  Guillaume  de  Saint- 
Amour,  ibid. , p.  60  et  suiv.  — Somme  de  la  foi  catholique  contre 
Us  gentils , ib.,  p.  65  et  suiv.  — Eloge  de  ce  livre,  ib. , p.  66.  — 
Commentaire  sur  toutes  Us  Epttres  de  saint  Paul,  ib. , p.  66.  — 
Jugement  sur  cet  ouvrage  , ib. , p.  67.  — Traité  contre  les  Grecs  , 
les  Arméniens  et  les  Sarrasins  , ib.,'  p.  71.  — Chaîne  d'or  sur  Us 
Evangiles  , ib. , p.  7a.  — Somme  de  saint  Thomas , ib. , p.  73.  — 
Idée  do  cet  ouvrage.  Ses  sermons,  ib, , p.^7.  — Autorité  du  saint 
docteur,  ib.,  p.  80.  — Son  éloge,  ib  , p.  8t-83. — Hommage  qui 
lui  est  rendu  par  l’Université  de  Paris , ib.,  p.  85-88.  — Reproches 
qui  lui  sont  faits , t.  XIX , p.  356  (note)  ; t.  XXIV,  p.  199.  — Ses 
poésies,  ib.,  p.5a6. 

Thomas  (JiVde  Cantorbéry.  Sa  vie,  t.  XXIV,  p.  441  (note). 

Se  déclare'  contre  les  dispositions  de  l’assemblée  de  Clarendon  , 
t.  XXTV,  p.  5i t. 

Thomas  a Kempis  , auteur  du  livre  de  l’Imitation  , t.  XXV,  p.  5i  ; 
ibid.,  p.  5a a (et  note). 

Thomas  (S.)  de  Villeneuve,  archevêque  de  Valence  en  Espagne.  Ses 
sermons,  t.  XXV,  p.  539-54 1. 

Thomas  ( L’académicien  ) , auteur  de  V Essai  sur  Us  éloges.  Fausseté 
de  ses  jugements,  t.  X,  p.  3o,  3a. 

Thcsificati.  Apostats  qui  avoient  offert  de  l’encens  aux  idoles. 
S.  Cyprien , t.  IV,  p.  a35. 

Tibère.  Se  montre  favorable  au  christianisme.  Tertullien,  t.  II,  p.  3) o . 
Tiédeur  (Contre  la).  S.  Chrysost,,  t.  XVIII,  p.  a65,  a8i  et  suiv. 
Tien  et  Mien.  Qes  mots devroient  être  bannis  de  la  société  chrétienne. 

S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  T-  307,  3o8. 

Tigrius  , prêtre  attaché  à saint  Jean  Chrysostême , et  persécuté  pour 
sa  cause,  t.  X,  p.  >33.  ' 

Tillemont.  Jugement  sur  scs  Mémoires  ecclésiastiques , t.  I,  Disc. 

prélimin.,  p.  78.  • 

■ Tillotsox  , archevêque  de  Cantorbéry,  t.  XXV,  p.  57a.  — Jugement 
sur  ses  sermons,  ibid. 

Timabies.  Sa  disgrâce,  t.  XX,  p.  380. 
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TmoTHéfe , disciple  de  saint  Paul.  Son  éloge.  S.  Chrysost. , t.  XV , 
p.  453  et  suiv.  — Salvien,  t.  XXIII,  p.  104. 

Tobie.  Histoire  du  saint  patriarche.  Eloge  de  sa  charité , de  sa  rési- 
gnation dans  ses  maux.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  97. 

Torqcemada,  prédicateur-espagnol , t.  XXV,  p.  544- 

Tostat,  évêque  d’Avila,  t.  XXV,  p.  54i.  — Son  éloge,  ibid.,  p.  53a. 
— Ses  ouvrages,  ibid.,  p.  543. 

Tractatüs.  Ce  que  veut  dire  ce  mot  chez  les  Pères , t.  I , Disc,  pré- 
limin. , p.  7. 

Tradition.  Parmi  les  dogmes  qul'se  conservent  dans  l’Église  et  que 
l’on  y prêche , il  çn  est  qat  nous  sont  enseignés  à la  lettre  par  l’E- 
criture ; mais  il  y en  a d’autres  qui  ne  nous  viennent  que  de  la 
tradition  apostolique.  Les  uns  et  les  autres.  ont  une  égale  autorité 
pour  ce  qui  concerne  la  religion.  S.  Basile , t.  VII,  p.  4*3,  4*4- 
Son  fondement,  t.  IV,  p.  364  (et  noles),  4*4>  4,5* 

Se  compose  des  écrits  des  saints  Pères,  t.  I,  Disc,  prélim,,  p.  10, 

16. 

Chaîne  sacrée  qui  remonte  jusqu’à  la  révélation , t.  V , Disc,  pré- 
lim., p.  47- 

Quant  aux  institutions  qui  nous  viennent  de  tradition  et  sans  qu’il 
y ait  rien  d’écrit;  si  elles  s’observent  par  toute  la  terre,  nous 
devons  croire  qu’on  les  a trouvées  établies  et  ordonnées  par  les 
apôtres  ou  parles  conciles  généraux.  S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  455,  456. 

L’on  croit  avec  fondement  que  plusieurs  choses  quf  ne  se  trouvent 
point  dans  les  épîlres  des  apôtres  ni  dans  les  conciles  tenus  de- 
puis , et  qui  néanmoins  s’observent  par  toute  l’Eglise , remontent 
jusqu’aux  apôtres.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  371. 

Supplément  nécessaire  à la  doctrine  écrite,  t.  IV,  p.  36 1 ; t.  XIII  , 
p.  370. 

Accord  de  l’Ecriture  et  de  la  tradition , tA,  p.  i65. 

Témoignages  de  S.  Polycarpe,  t.  I,  p.  1 5a.  — De  S.  Irénée , ibid. , 
p.  i65,  166.  — De  S.  Fapias  d’Hiéraple,  t.  II,  p.  183,  1 83. — 
De  Tertullien , ibid.,  p.  469;  t.  III,  p.  13,  i3.  — De  S.  Cy- 
prien,t.  IV, p.  364-  —De  S.  Pacien,  t.  V,  p.  380.  — De  S.  Phé- 
bade,  t.  VII,  p.  3oi.  — Le  S.  Basile  de  Césarée,  t,  VIII 
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p.  4<>5,  4°6,  4*4,  4^5.  — De  S.  Grégoire  de  Nysse,  f.  VIII , 
p.  90.  — De  S.  Ephrem , ib. , p.  ao5.  — De  S.  Chrysost.  , 
t.  XIII,  p.  208,  270,  274.  — De  S.  Denis  l’Aréopagite , 
t.  XIX,  p.  479-  — De  S. Jérôme,  t.  XX,  p.  4o<L  — DeS.  Epi- 
phanc , ib.,  p.  t6.  — De  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  1 15  ; t.  XXII, 
p.  227,  236.  — De  Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII,  p.  276-278.—- 
De  S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  179 

Son  autorité  démontrée  par  le  fait  de  l' uniformité  de  créance  sur 
tous  les  dogmes  chrétiens  parmi  les  diverses  églises  répandues 
dans  tout,  le  monde,  t.  IV,  p.  36i-363,  368,  36g,  4a5;  t.  VIII, 
p.  43o  (note).  — Vincent  de  Lérins  , t.  XXIII , p.  292. 

Là  où  so  rencontrent  l'ancienneté , la  perpétuité,  l’unanimité , là 
aussi  doit  être  la  vérité.  Tertullicn,  Vincent  de  Lérins,  Saint- 
Augustin,  t.  IV,  ji.  4 1 4- — Vincent  de  Lérins,  t.  XXIII, 
p.  3oi. 

Source  et  aliment  de  l’éloquence  chrétienne , t.  V , Disc.’  prélim. , 
p.  57 , 58.  * 

Connaissance  de  la  tradition  nécessaire  au  prédicateur,  t.  I,  Disc. 

prélim.,  p.  9 et  suiv.  ; t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  60. 

Qui  l’abandonne  s’expose  à un  naufrage  inévitable,  t.  XIII,  p.  208. 
Combien  les  prédicateurs  protestants  ont  nui  à leur  éloquence  en 
abandonnant  la  tradition , t.  V,  Disc,  prélim.,  p.  58. 

Tràductiow.  Sentiment  de  S.  Jérôme,  t.  I,  p.  87.  — De  Huet,  ibid., 
p.  95.  — De  Tourreil  et  de  Holiin , ib.,  p.  96.  — ■ Difficulté  de  l’art 
de  traduire,  iU,  p.  91,  92,  96. 

Traductions  faites  des  saints  Père? , t.  I , p.  97.  — Combien  insuffi- 
santes pour  les  coünoître,  ibid. , p.  5g. 

N'équivalent  jamais  les  originaux.  S.  Chrysost.,  t.  XIII,  p.  438. 

Trajah  (L’empereur).  Persécution  sous  son  règne,  t.  I,  p.  128,  129 
(note)  ; ibid.,  p.  256  (note). 

Trahsubstahtiatiox.  Témoignage  en  faveur  de  ce  mot , t.  XXV , 
p.  5» 3-  — ( Le  terme  de  transubstantiation  consacré  par  le  concile 
de  Lalran  (XIIe  Œcuménique]^,  a toujours  été  depuis  employé  par 
les  théologiens  catholiques,  pour  signifier  le  changement  qui  s’opère 
au  sacrement  de  l’eucharistie.  (Lanfranc  s’en  étoit  déjà  servi  contre 
Bérenger.) 
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Trasamond,  roi  des  Vandales  > persécuteur  de»  catholique»,  t.  XXII f, 
l>.  17. 

Travail.  Sa  nécessilé.  S.  Chrysost.,  t.  XII,  p.  109,  191. 

Devoir  de  travailler  impose  à tou»  les  hommes.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  124.  ,a7  et  suiv.,  i3o. — S.  Cyprien  , t.  IV, 
p.  104,  io5. 

liien  ne  s’acquiert  que  par  le  travail.  S,  Cliry».,  t.  XVIU,  p.  i3a. 
S’il  y a du  mal  à ne  rjen  faire , il  n’y  en  a jias  moins  à s’occuper 
d’une  manière  stérile.  S Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  137,  129, 
»3i  , i3a.  * 

11  n’est  permis  à personne  de  rougir  du  travail  (exemple  de  saint 
Paul).  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  333;  t.  XXIV,  p.  a3,  24  (note). 
Travail  des  mains  impose  aux  solitaires.  S.  Augustin,  t.  XXII , 
p.  349-353.  — (Traité  de  (ouvrage  des  moines.  ) S.  Jérôme  , 
t.  XX,  p.  io5,  106,  234.  — S.  Epiphanc,  U>id.,  p.  18. 

Toute  espèce  de  travail  et  d'industrie  est-elle  permise  an  chrétien? 
Tertullien  , t.  II,  p.  4^9- 

Trêve  de  Dieu,  t.  XXV,  p.  509 

Trêves  (Les  mœurs  dissolues  des  habitants  de)  punies  par  le  désastre 
de  leur  ville.  Salvien,  t.  XXIII,  p.  i83,  i85,  187,  188. 

Tribulations.  De  deux  sortes  : Celles  qui  viennent  de  Dieu,  celles  qui 
viennent  du  monde,  t.  VIII,  p.  382.  (Voy.  Afflictions.  Epreuves . ) 

Tribut.  Fidélité  du  chrétien  à payer  le  tribut  à César.  S.  Justin , t.  I , 
p.  3oo.  — S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  323-327.  — Il  appartient  au 
prince  S.  Ambroise  , t.  IX  , p.  34o,  343.  (Voy.  Princes.  ) — 
Exemple  de  Jésus  - Christ  payant  le  tribut  au  prince  , ibid.  , 
p.  168. 

Tricalet.  Sa  Bibliothèque  portative  des  Pères.  Jugement  sur  cet  ou- 
vrage, t.  I,  p.  84. 

Trigêce  et  Licekt  , disciples  de  saint  Augustin.  Anecdote  qu’il  ra- 
conte, t.  XXI,  p.  4o. 

\ 

Tririté.  Dogme  fondamental  de  notre  foi  chrétienne.  S.  Grégoire  de 
Nysse,  t.  VIII,  p.  89.  — Un  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Père, 
Fils , Saint-Esprit,  sont  trois  personnes,  mais  ne  forment  qu’une 
même  substance  et  une  seule  Divinité.  C’est  pourquoi  la  très  sainte 
et  consubstantielle  Divinité  n’est  qu’nn  seul  Dieu.  §.  Ephrcm  , 
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t.  VIII,  p.  334.  — S.  Cyrille  de  Jérusalem , ibid,,  p.  3^4*  {V'  Ca- 
téchèse.) — JS.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  3aa,  4i  1 ; t.  XIV,  p.  5a5-5a8. 

Dans  l’Eglise  chrétienne , tout  se  fiait  au  nom  de  la  très  sainte  Tri- 
nité. S.  Grégoire  de  Nysse,  t.  VIII,  p.  91 . — La  foi  de  la  Trinité 
est  le  fondement  sur  lequel  pose  toute  l’Eglise.  Origène , t.  II , 
p.  agi. 

Le  dogme  de  la  sainte  Trinité  cru  et  professé  invariablement  dès 
l’établissement  dq  christianisme,  et  dans  toute  la  suite  des  siècles, 
t.  IV,  p.  387,  388.  — Témoignages  de  S.  Justin,  l.  I , p.  398 
( et  note  ).  — Athénagore , ibid.,  p.  34a.  — Théophile  d’An- 
tioche, ibid. , p.  345.  — Origène,  t.  Il,  p.  agi,  39a  (et  notes). 
— Tertullien,  t.  III,  p.  4,  6,  7-  — S.  Hilaire  de  Poitiers,  t.  V, 
p.  343.  ( Traité  de  la  Trinité) , ibid. , p.  344-  — S.  Grégoire  de 
Nazianze,  t.  VI,  p.  36g  et  suiv.  — S.  Basile,  t.  VII,  p.  195. — 
Les  Pères  du  conqile  de  Home  de  379  , t.  VIII , p.  48o-48a.  — 
S.  Denys  l’Aréopagite,  t.  XIX,  p.  485 

La  Trinité  commence  à se  manifester  au  moment  de  la  création, 
t.  III,  p*.  7' ; t.IV,p.  387 ; t.  VII , p.  i33;  t.  VIII,  p.  334  ; 
t.XXI,p.  a53. 

Le  dogme.de  la  très  sainte  Trinité  n’a  été  clairement  exposé  au 
monde  que  depuis  la  venue  de  Jésus-Christ,  t.  XXII, p.  90 , 91. 
— S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  370;  t.  XXII,  p.  87. — (Traité  sur  la 
Trinité  ),  ibid.,  p.  88-99,  457-484-  — ( Lettre  à Cousentius  sur 
le  mystère  de  la  Trinité).  S.  Léon,  t.  XXIII,  p.  475,  47®. 

Mystère  au-dessus  de  toutes  les  intelligences.  S'.  Chrysost.,  t.  XIV, 
p.  307.  — Origène,  t.  Il,  p.  ag3.  — S.  Hilaire,  t.  V,  p.  348. 

Point  d’expressions  ni  de  similitudes  qui  puissent  nous  donner  une 
idée  simple  d’un  aussi  profond  mystère  ; tout  au  plus  quelques 
comparaisons  imparfaites.  S.  Augustin,  t.  XXII,  p.  108. 

Sectes  hérétiques  qui  le  combattent,  t,  III,  p.  4 > 5,  8;  t.  VII , 
p.  4o3,  4*9  j l-  VIII,  p.  89  et  suiv.  ; t.  X,  p.  4ai  ; t.  XXII , 
p.  81  et  suiv.  , 

Attaquée  par  Sabellius , ensuite  par  Arius , t.  V,  p.  86  (note).  — 
Par  Praxéas  et  Noët  du  siècle  précédent.  Dans  quelles  vues,  ibid. , 
p.  343.  — Réfutation  qu’en  a faite  saint  Hilaire  de  Poitiers  dans 
scs  douze  livres  sur  la  Trinité,  ibid.,  p.  344  et  suiv. 
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Trinité  créée  dans  nous,  image  de  l’incréée,  t.  IX , p.  448.  ■ — 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  a53.  ‘ ' 

Tristesse.  Scs  dangers,  t.  I,  p.  177.  ' 

•Celle  qui  provient  du  théâtre  ou  des  lectures  passionnées.  S.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  376.  . 

Tristesse  chrétienne  ou  selon  Dieu.  S.  Basile,,  t.  VII,  p.  a56. 

S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  487  et  suiv.  ; t.  XVII,  p.  4^5  et  suiv.; 
(Voy.  Componction .)  t.  XVIII,  p.  187. 

Tristesse,  seule  légitime.  S.  Chrysôst.,  t.  XVI,  p.  1 n. 

Tronc&  placés  dans  les  églises.  Pourquoi  ? S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX, 

TnopHiMF.^év^que  libellatique  pénitent,  t.  IV,  p.  244. 
TRTPHiLiufSSffV,  p.  43o»  ' '• 

Trypbon,  juif,  avec  qui  saint  Justin  engage  sa  conférence  sur  le  chris- 
tianisme, t.  I,  p.  292.  , 

Türghi,  évéque  de  Parme.  Ses  homélies,  t.  XVIII,  p.  3i5. 
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UlphilaS  (S.),  évêque  goth.  Traduit  les  saintes  Ecritures  , t.  XXIV, 

p.  a5.  . . 

Union  de  la  nature  divine  avec  la  nature  humaine.  (Voy.  Incarna- 
tion. Jésus-Christ .) 

Union  chrétienne.  Combien  recommandée.  S..  Clément,  pape,  t.  I, 
p.  118.  — S.  Ignace  d’Anlioche  , ibid.,  p.  139.  — S.  Denis 
d’Alexandrie,  p.  200.  — S.  Çhrysost. , t.  XIII,  p.  184-190.  — 
S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VI , p.  228  et  suiv.  (Voy.  Charité. 
Société  humaine.  Support  nfutuel.)  — S.  Cyprien  ( Traité  de  [unité 
de  [Eglise),  t.  IV,  p.  3o  et  suivi;  ibid.,  p.  224  et  suiv.  , 454. 

Unité  dans  l’Eglise  catholique.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  368  , 388  , 
389.  (Voy.  Schisme.  Eglise  catholique.) 

Unité  de  l’épiscopat,  t.  III,  p.  238. 

Université  de  Paris.  Ses  commencements^  t.  XXIV , p.  3o  , 3 1. 

Son  histoire  sommaire,  ib.,  p.  180  et  suiv.  — Doit-eKe  son  éta- 
blissement à Charlemagne  ? ib.,  p.  1 83  (note),  — ou  à Philippe- 
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Auguste?  ibid.  — Ses  accroissements,  ibul.,  p.  1 84-  — N’a  jamais 
existé  sans  une  école  de  théologie  , ibid.,  p.  179.  — Autres  études 
qui  s’y  enseignoient , ib. , p.  186.  — Autorité  et  réputation  dont 
elle  a joui,  ibid.,  p.  187-189.  — Ses  savants,  ibid.,  p.  190.  -- 
Etude  que  l’on  y fiais&t,  ibid.,  p.  191.  — Ses  historiens,  ibid., 
p.  i85  ( notç).  1 . 

Eloges  que  lui  ont  donnés  les  souverains  pontifes,  ibid.,  p.  191 
(note). 

,,  Théologie  enseignée  dans  lUnivcrsité  de  Paris,  t.  XXIV,  p.  179  ; 
Apronvc  l’enseignement  de  la  philosophie  d’Aris,totc , t.  XXIV, 
p.  38,2-38).  (Voy.  Pierre  de  Courçon.  Aristote.  S.  Thomas 

™ ( V . 

‘ d’Aquin.  ) ’ . ' ' 

Université  d’Oxfort,  fondée  par  Alfredrle-Grand , foi  d’Angleterre, 
t.  XXIV,  p.  , 243;  ibid.;  p,  4g3. 

Urka.ii*  II  (Le  pape).  Ordonne  la  première  croisade.  Son  discours  au 
concile  de  Clermont , t.  XXIV,  p.  4”*  et  suiv. 

Urbicius, préfet  de  Rome.  Sa  persécution  donne  lieu  à l’une  des 
Apologies  de  saint  Justin,  t.  I,  p.  3.1 .)  • 

Uns  ace  , évêque  arien , t.  V,  p.  81  (note). 

Usace  (Prétexte  de  1’).  T.  III,  p.  184.  , s 

Usure  (Crime  de  1’).  Combattu  par  saint  Basile,  t.  VII,  p.  160-169. 
Doctrine  de  la  tradition  à ce  sujet.  — ■ S.  Grégoire  de  Nysse  , 
t.  VIII,  p.  109. — S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  98-107.  — S.  Jérôme  , 
t.  XX,  p.  347  > 348-  — S.  Augustin , t XXII,  p.  5q.  S.  Chrysosl., 
l.  XVIII,  p.  6 1-65.  — S.  Léon  , t.  XXtll  , p .43 1. 

Egalement  pernicieuse  à celui  qdi  la  fait  , et  à celui  qui  la  reçoit. 
S.  Chrysôst.,  t.  XVIII,  p.  61. 

La  loi  de  Moïse  défendoit  l’usure  ; la  loi  de  Jésus-Christ  nous  ap- 
prend à la  sanctifier;  l’une  en  déclaroit  lî*  pratique  injuste;  l’autre 
enseigne  le  moyen  de  la  rendre  légitime.  Donnez  votre  argent  à 
Jésus-Christ;  mais  donnez-Ie  à Jésus-Christ  ; votre  usure  *era 
innocente.  S.  Paulin  , t.  XX,  p.  4a5. 
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Vaiebs  ( L’empereur  ).  Se  déclare  contre  la  foi  de  la  sainte  Trinité,, 
t.  Vï  , p.  484  , 4^5 , 49®-  — Persécute  les  évéques  catholiques , 

P-  *77>  5oi. — Scs  nouvelles  dispositions  en  faveur  de  saint  Ba- 
sile, p.‘5o6.  •,  . . 

Va^îï|,  évêque  arien.  T.  V,  p.  81  (note)  ; L XX,  p.  393. 

Valent!*,  Son  hérésie,  t.  X,  p.  418. 

VAiEBTrwiEits,  hérétiques  des  premiers  siècles.  T.  I,  p.  i6t  ; t.  III, 
p.  1.  — Histoire  de  cette  secte  , ibid.,  p.  a. 

Valentinieb  (L’empereur).  Essaie  de.  réunir 'les  catholiques  aux  . 
Ariens  , t.  Y , p.  357  v—  Sa  mort  tragique,  t.  XX , p.  a78—  Dis- 
cours de  saint  Ambroise  à son  sujet,  t.  IX,  p.  4ai  (et  note).  — Son 
éloge,  ibid.,.n.j3$üdfa<).  , 

A alèse,  évêque  d’Hippone.  Ordonne  Augustin  prêtre , t.  XXI,  p.  1 5. 

— Lui  contic  l’ailmiuisLralion  de  son  église,  ibul.,  pag.  16, 
>9.30.  s ’ 

A alériek,  ami  de  saint  Hacher , <pii  lui  adresse  sa  lettre  sur.  la  soli- 
tude , ou  mépris  du  moAle , t.  XXIÏI,  p.  4„.  — Fruits  qu’il  en 
recueille,  ibid.,  p.  179.  S 

Valérie*  (S.).  Préside  le  concile  d’Aquilée , l.  IX , p.  4q3. 

A'alérie*  (L’empereur)  , persécuteur  des  chrétiens.  Châtié  par  la 
justice  du  ciel,  t.  V,  p.  150.  , 

Valladier  ; prédicateur  français.  T.  XXV,  p.  577.  _ Son  Oraison 
funèbre  du  roi  Henri  IV,  ibid. 

A’akité  des  choses  humaines.  S.  Ghrysost.,  t.  XV,  p.  3ao‘et  suiv.  } 
v.  ‘bid.,  p.  337 , 338  ; t.  XV  I,  p.  1 — 30  (sur  la  disgrâce  d’Eut  o e)  i 
ibid.  , p.  46.  (Vojr.  Biens  du  monde.)— Homélie  «traces  paroles 
Cependant  l'homme  se  fatigue  el  se  trouble  vainement.  Le  même 
t.  XV,  p.  3ao,  et  suiv. 

v t 

A'anité  des  richesses  et  de  la  gleûre  humaine.  (Voy,  ces  mou.  — 
Vanité  dans  l’amour  des  louanges,  t.  I,  p.  439  ; t.  III,  p.  84 
et  suiv.  — S.  Chrysost:  , t.  XV,  p.  34o-37i. 

Qu’est-ce  que  s’attacher  à la  vanité  ? S.  Augustin,  tom.  XXI 
/ p.  4*8.  ' ’ . < 
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Vanité  secrète  dans  lettonnes  oeuvre»  en  détruit  le  mérite.  S.  Jé- 
rôme , t.  XX , p.  113. 

Vakdaebert.  Ses  poésies,  t.  XXIV,  p.  5io. 

Vandales.  Leur  irruption  dans  le»  provinces  romaines , dirigée  par 
les  secrètes  vengeances  du  ciel  irrité.  Salvien  , t.  XXIII  p.  uoo — 
ao3. 

VarrOk.  Système  de  Varron  et  de  Cicéron  sur  les  dieux  du  paga- 
nisme , réfuté  par  saint  Augustin  ,'t.  XXI,  p.  ai6;  ibid .,  pé  ^6, 
a 38. 

Vassooi.t,  traducteur  de  Y Apologétique  de  Tertullien.  Jugement  sur 
cette  version,  t.  II,  p.  3uo  (note). 

Vebgeabce.  Interdite  au  chrétien  , t.  Il,  p.  a65 , 398 , 3gg;  t.  III , 
p.  1 a8  et  suiv.  ; t.  IV,.  p.  67,  70.  — S.  Chrysost. . t.  XII,  p.  16g, 
ijo;  t.  XIX,  p ai4. 

N’est  jamais  permise  , même  contre  ses  plusardeots  persécuteurs. 
Tertullien , t.  Il,  p.  3gg.  S.  Cyprien  , t.  IV,  p.  g8  et  suiv.  — 
S.  Augustin , t.  XXII , p.  3o,  3 1 . 

Appartient  à Dieu  seul.  Tertullien,  t.  III,  p.  ia8.„ — Attente  aux 
droits  de  Dieu.  S.  Chrysost.,  t.  XIX,  p.  319  et  suiv.  , aa5.— 
S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  4°4-  * 

Qui  ne  pardonne  pas  renonce  à être  pardonné , ib.,  p.  a3a  et  suiv. , 
a36— a38,  a4> , a5a.  (Voy.  Oraison  Dominicale.) 

Prétextes  allégués  par  le  vindicatif , ibid. , p.  aai,  a46. 

Révolte  formelle  contre  l’ordonnance  de  Jésus-Christ.  S.  Chrvsost., 

A * ► 

t "t.  XIX,  p.  aa8.  (Voy.  Amour  des  ennemis.) 

Crime  odieux.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  186. 

Se  venger  n’est  pas  une  action  de  force  ni  de  grandeur,  mais  de 
bassesse  et  de  lâcheté.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  tgi. 

Qui  se  venge,  Dieu  se  Vengera  de  lui , t.  IX,  p.  a4a>  a43- 
Pardonner  à l’exemple  de  Jésus-Christ  pardonnant  à ses  bourreaux, 
ibid.,  p.  044  et  suiv.  , a5i  ; t.  IV,  p.  98;  l.  XIV,  p.  3?g,  3ao  , 
358,  35g.  — D11  saint  patriarche  Joseph,  t.  XIX,  p.  a47-  — 
De  David  ,’ü. , p.  a48.  ( Voy.  David.  ) -r-  S.  Basile  de  Sc- 
leucie  , ré.,  p.  4 1 7 - (Voy.  Pardon  des  injures.)  • 

La  vengeance  a-t-elle  été  permise  par  l’ancienne  loi?  t.  II,  p.  a65, 
3g8.  S.  Chrysost., -t.  XIII , p.  447*r4^a-  — Interdite  par  la  loi 
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de  Moïse  comme  par  celle  de  l'Evangile.  Tcriullien , t.  II, 
p.  5o3,  5t8,  5ig,  a5t.  S.  Cbrysost.,  t.  XIX,  p.  ai4-  — Lâ  loi 
nouvelle  recommande  le  pardon  desjinjures  avccj  bien  plus  de 
précision  et  d'autorité  que  l’ancienne.  S.  Cbrysost. , t.  XIII, 
p.  447-45a. 

Désir  de  vengeance  rend  aussi  coupable  que  l’exécution  elle-même. 

« S.  Isidore  de  Fcluzetiom.  XIX  , pag.  393.  Tertullien,  t.  III}, 

• p.  ta8.  ’ i / 

De  quelle  manière  les  chrétiens  se  vengent  de  leurs  persécuteurs!, 
t VI,  p.  ai 5,  a 16.  -•  V 

Il  est  ung  colère  légitime;  il  n’y  a point  de  vengeance  permise. 

S.  Cbrysost.,  t.  XVIII,  p.  86. 

Verbe.  Diverses  acceptions  de  ce  mot.  S.£Jér6me,  t.  XX,  p.  77. — 
Appliqué  spécialementà  Jésus-Christ.  Tertullien  , t.  II,  p.  367. 
Diverses  formes  sous  lesquelles  le  Verbe  s’est  fait  voir  à ceux  qui 
suivent  sa(doctrine.  Origène,  t.  Il,  p.  i43. 

Verbe  (Eternité  du).  S.  Basile,  t.  VII,  p.  an, etsuiv.  , 4°9>  4‘5.  — 

S.  Cyrille  de  Jérusalem  , t.  VIII,  p.  399. — S.  Profclus  de  Constan- 
tinople , t.  XIX,  p.  349,  35o.  — S.  Augustin,  t.  XXI,  p.  487. — 

S.  Cbrysost., U.  XIII , p.  493;  t.  XÏV,  p.  a85  et  suiv.  (Voy.  Jé- 
sus-Christ Messie.') 

^ Vérité.  Elrangèrejici-bas.  Tertullien,  t.  H,  p.  3a3. 

Les  hommes  la  trouvent]  aimable  lorsqu’elle  leur  montre  la  lu- 
mière; elle  leur  est  odieuse  lorsqu’elle  leur  fait  voir  leurs  im- 
perfections. S.  Augustin  ,.t.  XXII,  p.  4 1 3. 

La  vérité  est  ennemie  de  toute  dissimulation.  S.  Chrys.,  t.  XVIII , 
p.  107.  — Son  autorité,  ibid.,  p.  108. 

Vérité  opposée  an  mensonge.  Doctrine  de  S.  Augustin  , t.  XXI , 
p.  173. — -Est-il  permis  d’y  manquer,  dans  quelles  circonstances? 

S.  Augustin,  t.  XXII  ,^’p.  340  et  suiv.  {Livres  à Conscntius)  ■ . . 
t.  X,  p.  195;  ibid.',  p.  169.  (Voy.  Mensonge.).  — S.  Eplirem, 
t.  VIII,  p.  a48,  a59. 

Vérité  , plus  ancienne |que  l'erreur.  Tertullien,  t.  II,  p.  427>  5'6; 
t.  III,  p.  95. 

• * . • . 

Le  mensonge  date  de  loin  ; la  vérité  étonne  toujours  par  un  air  de 

nouveauté.  S.  Clément  d’Alexandrie,  l I , p.  376.  - 
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Vérité;  comment  se  montre  4 nos  regards,  t.  XXIII,  p.  353. 

L’ancienne  philosophie  avoit  entrera  quelques  rayons  de  la  vérité. 
S.  Clément  d’Alexandrie  , 1. 1,  p.  38a. 

Connoissance  de  la  vérité  réservée  au  temps  du  Messie,  t.  III, 

p.4*i.„  , t* 

Lg  vérité  chrétienne  a 'triomphé  de  tous  les  obstacles.  S.  Augus- 
tin, t.jXXI,  p..  396.  (Voy.  Propagation  évangélique.  A pâtres. 
Martyrs*^  ’ . • 

Il  n’y  a que  Dieu  qui  puisse  nous  faire  connoltrc  la  vérité.  Terlul- 
lien , t.  III,  p.  45. 

Jésus-Chrisr’vérité  essentielle.  S.  Irc'néc,  , t.  I,  p.  168? — Tertul- 
lien , t.  III,  p.  a 1 8.  — Donne  la  vie  à ceux  qui  s’y  soumettent , 
et  la  mort  à ceux  qui  y résistent.  S.  Gaudence,  tom.  VIII, 
pag.  46°- 

Recherche  delà  vérité.  S. 'Augustin',  t.  XXI,  p.  34. 

Nous  n’avons  plus  besoin  de  curiosité  avec  Jésus-Christ , ni  de  re- 
cherches apres  l’Evangile.  Tertullien  , t.  III,  p.  319 

Jusqu’où  doit  être  porté  l’amour  de  la  vérité  , t.  XXII,  p.  34a, 
343.  ‘ J ' 

VxnxEDir.  (Dom)  , bénédictin  de  Saint-Maur,  avoit  préparé  une  édi- 
tion nouvelle  des  Œuvres  de.  saint  Grégoire  de  Nazianze , pro- 
jet non  exécuté.  i 

Version  italique  de  l’Ecriture.  S.  Jérôme  , t.  XX,  p.  56,  67  ( et 

notes).  — S.  Augustin , t. -XXI,  p.  g4;  ibid.,  p.  3a8. 

Vertu.  Sa  déGnition.  S. Clirysost.,  t„XII,  p.  i5y  et  suiv.;  t.  XVIII, 
p.  1 36  j 'ibid.,  p.  137,  i38,  i4a. 

Le  sentiment  de  la  vertu  est  inné  dans  nous.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII, 
p.  1 îq.  (Voy.  Conscience.  Loi  naturelle.) 

Son  autorité.  S.  Clirysost.  „ t.  XVIII , p.  20. 

Comparaison  de  l’homme  vertpeux-  avec  celui  qui  ne  l’est  pas  , 
ib.  , p.  x 46.  « ..  é „ 

Toute  vertu  qui  n’a  point  pour  but  la  béatitude  éternelle  n’est  pas 
vraie.  S.  Augustin",  t.  XXII,  p.  aaa.  ; 

Vertus  sans  la  foi,  feuilles  stériles.  Saint  Ambrcjse , tom.  -IX  > 
pag.  ta6. 
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La  venu  n’e»t  autre  chose  qu’un  souverain  amour  de  Dieu.  S.  Au- 
gustin , t.  XXI,  p.  1 5-j. 

Consiste  à aimer  tout  ce  que  Dieu  aime , à haïr  tout  cc'[que  Dieu 
hait.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  i36.  . 

Ce  que  l’on  appelle  vertu , c’est  un  ensemble  de  qualités  ver- 
tueuses. S.  Eplirera,  t.  VIII,  p.  a6g.  — Toutes  les  vertus  se 
tiennent.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,"p.  137. 

Sa  force.  A quelle  élévation  elle  porte  l’homme.  S.  Chrysost. , 
t.  XVII,  p,  a.'to  et  suiv.  B • Jü 

Tend  toujours  à la  perfection,  ib. , p.  t j8.  — »■  Comparée  à lyé- 
chelle  de  Jacob.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  ■ a3. 

L’exercice  de  la  vertu  ne  fut  jamais  sans  combats.  S.  Chrysust., 
tom.  XVII,  pag.  a48,  ai5  et  suiv.  , 36g  ; tom.  XVIII,  p.  i45 , 

' *4?- 

Son  joug  n'est  dur  qu’à  ses  commencements  , ibid. 

Le  vice  avoisiue  de  près  la  vertu.  S.  Chrysost. , t.  XVIII,  p.  a3o 
et  suiv.  k 

Diverses  sortes  de  vertus, ib.,  p.  1 5a. 

Son  imperfection  et  sa  foiblesse.  S.  Grégoire  de  Nazianze  , t.  VII  , 
p.  3a. 

Son  caractèie.  S.  Augustin  , t.  XXI,  p.  3g8.  — Ce  qui  distingue 
la  vertu  chrétienne , c’est  le  mépris  quelle  fait  de  toutes  les  choses 
de  la  terre.  S.  Chrysost.,  I.  XVIII , p.  i3g. 

Veut  être  pratiquée  pour  elle-même.  S Chrysost.,  t.  XV,  p.  344  » 
t.  XVIII,  p.  1 4a.  > ■ ,x 

Vertus  cardinales.  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  19 1.  — S.  Bernard  , 
t.  XXV,  p.  319.  S.  Augustin , t.  XXI,  p.  157: 

Vertus  théologales.  Toute  science  et  toute  interprétation  des  Ecri- 
tures est  fondée  sur  ces  trois  choses  : la  foi,  l’espérance  et  la  cha- 
rité. S.  Augustin,  tom.  XXI,  pag.  91  j ibid. , p.  168 — 179.  — 
S.  Chrysost.,  t.  XI,  p.  7,  8. 

Vertus  humaines.  FauSses.  Origène  , t.  II,  p.  3oa.  — S.  Ambroise 
t.  IX,  p.  i5ar,  1 53. — Stériles  pour  les  récompenses  du  ciel. 
S.  Augustin,  l.  XXI,  p.  374  , 4a4)  4a-5,  43®- — Vices  colorés  , 
qui  en  imposent  par  un  vain  simulacre  de  probité.  S.  Augustin, 
t.  XXII,  p.  35.  ’ 1 
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Vertus  philosophiques.  Leur  vanité , t.  I,  p.  i4o,  383,  384  > t.  HT»  ' 
p.  48- — S.  Euchcr,  t.  XXIII,  p.  73.  — S.  Augustin,  t.  XXI, 
337,  aa8  (note),  4>3,  4a5.  — t.  XXII,  p.  35,  io4  (note); 
ibid. , raa3.  — Julien  Pomère',  t.  XXIII,  p.  104.  — S.  Chry- 
sost., t.  XV,  p.  4<  5 et  suiv. 

Vestales.  (Voy.  au  mot  Virginité .)  — Demande  en  leur  faveur. 
S.  Ambroise  s’y  oppose,  t.  IX,  p.  319. 

Veuves.  Saintes  veuves  de  l’ancien  Testament.  S.  Ambroise,  t.  IX, 

* P-  a39- 

Mérite  de  cette  profession . S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  i54  et  suiv. 
Veuves  chrétiennes.  Tertnllicn  , t.  III,  p.  ao4,  io5,  1 10. — S.  Ber- 
• , . nard  , t.  XXV,  p.  a to.  • 

Saint  Augnstin’n’appronve  point  celles  qui  se  remarient,  t.  XXII , 
r p.  334.  1 

Règles  de  conduite  pour  les  veuves  chrétiennes.  S.  Augustin,  ibid. 
— S.  Ambroise  (Livre  des  Veuves),  t.  IX,  p.  a38  et  suiv.;  t.  III, 
p.  104  — Traité  dcTertulIien  à sa  feame,  ibid. , p.  ao3  et  suiv. 
— S.  Jérôme  , f.  XX  , p.  aao — aa3. 

Défauts  où  elles  peuvent  tomber.  S.  Chrysost. , t.  X,  p.  3i3  et 
suiv. 

Embarras  ou  la  jette  la  séparation  d’un  mari  , t.  X,  p.  175;  ibid., 

, p.  ao4  (note.) 

Veuve  de  Sarepta.  S.  Chrysost.,  t.  t.  XIX,  p.%  >37-140. 

Viatique  (Le  saint) , on  l’Eucharistie  portée  aux  malades,  tV, 
p.  4i3î  t.  VIII,  p.  108;  t.  X , p.  55i.  — Les  veuves,  les  ma- 
lades, les  prisonniers,  ceux  que  la  persécution  tient  éloignés 
de  leurs  maisons  ne  doivent  point  être  abandonnés , ni  privés  de 
la  communion.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  aoo.  „ 

Vice  et  Vertu.  Représentés  allégoriquement , t.  I,  p.  428. 

, Tout  vice  est  tme  maladie  de  l’âme,  comme  la  vertu  en  est  la  santé. 

S.  Basile,  t.  VII,  p.  1 3 1 . 

Répandu  partout  Tt.  III,  p.  375. 

Nous  pouvons  tomber  dans  le  vice  par  la  voie  mime  de  la  vertu. 

S.  Paulin  de  Noie,  t.  XX,  p.  422- — Le  vice  avoisine  de  près  la 
vertu.  S.  Chrysost.,  t.  XVUI,  p.  a3o — a32  ; ibid. , l’article 
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Morale  chrétien^,  Vices  et  Vertus,  p.  i et  suiv.  (Voy.  Pé- 
ché*. ) 

Se  défier  même  de»  plu*  indifférents , t.  III , p.  448-  ( Voy.  Fautes 
• légères .) 

Vice» de»  grand».  Salvien,  t.  XXIII,  p.  li’]  , tfô,  147. 
Vicissitudes  humaines  S.  Je'rôme,  t.  XX,  p.  280;  ibid.,  p,  338.  — 
S.  Eucher  , t.  XXIII,  p.  55.  — S.  Chrysost. , t.  XV , p.  3oa  ét 
*uiv.  ; t.  XVJ.,  p.  1 et  suiv. 

Victoire.  Le»  Romain»  en  avoient  fait  une  déesse , t.  IX,  p.  333.  — 
Constance  avoit  fait  enlever  son  autel , ibid.,  p.  334-  — Eugène  en 
accorde  le  rétablissement , ibid. , p.  3y3.  — Requête  du  sénateur 
Symïmaque  en  faveur  de  l’autel  de  la  Victoire,  t.  IX,  p.  7,  3 18. — 
— Réfutée  par  saint  Ambroise  , ibid.,  p.  3a5,  — et  par  Prudence, 
t.  XX, p.  469,  , 

Victoires  du  peuple  romain , à quelles  causes  les  rapporter.  S.  Au- 
gustin, tom.  XXI,  pag.  330  , 337,  a3o.  — Tertullicn  , tom.  II, 
p.  38a.  * - 

Victor  de  Vite.  Sa  relation  de  la  persécution  exercée  contre  les  ca- 
tholiques d'Afrique  par  Huuéric  , roi  des  Vandales  , t.  XXIII, 
p.  5i  1 — 5i8. 

Victor  de  Garrie,  évêque  donatistc.  T;  V,  p.  267. 

Victor.  Ecrit  d’une  manière  peu  ménagée  à saint  Augustin  , qui  lui 
répond  , t.  XXI , p.  44  et  Su’-V.,  47  et  suiv. 

Victori!»  d’Afrique.  Son  éloge,  t.  XX,  p.  485.  — Ses  écrits,  ibid. , 
p.  487.  — Ses  traductions  , t.  I,  p.  94.  — Avoit  été  l’un  des  maî- 
tres de  saint  Jérôme,  t.  XX,  p.  5i  (aote)j  ibid.,  p.  191. 

Vie  présente  et  vie  future.  Tel  est  le  partage  que  Dieu  a établi  en- 
tre la  vie  présente  et  la  vie  future.  Dans  la  première  , tout  passe 
bien  vite  , et  les  biens  et  les  maux  ; dans  la  vie  future  , les  biens 
et  les  maux  seront  éternels  , parce  qu’elle  ne  finira  jamais.  Lac- 
tance  , t.  III,  p.  436-  — S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  181  j ibid.,  p.  3oa 


La  vie  présente  ne  fait  que  nous  conduire  à une  vie  meilleure. 
S.  Basile  , t.  VIII , p.  35a,  353. 

Vie  présente  comparée  i.  l’éternité.  S.  Chrysost. , t.  XVI,  p 36 1, 
36a. 
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Vie  humaine*  Se»  pisères.  S.  Ambroise,  t.  IX^>.  107.  — S.  Euchcr, 

t.  XXIII,  p.  Si.— S.  Bernard,  t.  XXIV,  p.  356,  363,  367,  36ç). 

S.  Chrysost.  , tom.  XV,  pap.  3o3.  — S.  Augustin  , tom.  XXII  , 
p.  43'a. 

Est-elle  un  songe  ou  une  réalité  Pt.  III,  p.  363. 

Se*  vicissitudes.  S.  Ephrem  , t.  VIII , p.  i85  et  suiv.,  p.  aaa.  — 
S.  Eucher  , t.  XXHI,  p.  55.  — S.  Basile  , t.  VII,  p.  a et  suiv.  ; 
ibid.,  p.  3o,  a6o. 

' 

N’est  qu’un  mélange  de  biens  et  de  maux.  S.  Gaudence  , t.  VIII , 
p.  46o.  — Seine'e  d’écueils  et  de  dangers.  S.  Chrysost.,  t.  XV, 
p,  3oa — 3o5 , 3 s a , 3 1 5 et  suiv. 

Ses  traverses  avant  d’arriver  au  tombeau  S.  Ephrem , t.  VIII , 
p.  a3g , a4g.  — S.  Chrysost. , t.  XV,  p.  3ao-33o  (Homélie  sur 
1rs  vanités  des  choses  de  ce  mondé).  — Comment  s’y  préparer. 
S.  Ephrem, t.  VIII,  p.  a83. 

Brièveté  de  la  vie;  conséquence  qu’il  en  faut  tirer.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVI,  p.  aa6. 

Ses  continuelles  ngitations.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  a3o,  a3i. 

Mort  de  tous  les  jours.  S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  i5a. 

Vie,  voyage.  S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  aaa,  aa3.  — Fleuve  qui 
qui  s’échappe  à chaque  instant.  S.  Augustin,  tom.  XXI, 

' p.  538. 

Vie  humaine , sa  fragilité.  S.  Grégoire  <Ic  Nazianze  , t.  VI,  p.  411. 
S.  Basile  , t.  VII,  p.  io5,  360,  390,  397,  3n. 

Chemin  qui  se  termine  au  tombeau.  S.  Basile,  t.  VII,  p.  i53-i56. 

(Imitation  par  Bossuet).  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  ia5- Lac- 

tancc,  t.  III,  p.  434-  S.  Augustin,  t.  XXII , p.  4o,  41  ; ibid.  , 

P-  443; 

Aboutit  à un  double  abtme.  Lactance,  t.  III,  p.  435  S.  Gré- 

goire de  Nazianze,  t.  VI,  p.  5g. 

Chemin  où  les  biens  qt  les  maux  passenff  également.  S.  Chrysost., 
t.  XII,  p.  84. 

faites  moi  oonnoCtre  , 6 mon  Dieu , le  nombre  de  mes  jours  , qui  est 
et  qui  subsiste  (Paraphrase  éloquente  de  ces  paroles).  S.  Augustin, 
t.X*I,  p.  565— 463. 
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Vie  éternelle.  S.  Chrysost. , ion».  XVII,  pag.  456.  Ç Voy.  Salut. 
Royaume  du  ciel.) 

Vie  e'tcrnelle,  ou  royaume  de  Jésus-Christ;  & quel  prix  on  peut 
l’acque'rir.  S.  Ephrem,  t.  VIII , p.  370. 

Vie  de  l’âme  et  vie  du  corps.  S.  Augustin  , I.  XXI,  p.  386. 

Vie  de  la  chair  et  vie  de  l’eaprit.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  ao6- 
ao8. 

. * 

Ce  que  l’Apôtre  appelle  Vie  de  la  chair.  S.  Chrysost  , t.  XVII  , 
p.  371.  (Opposée  à la  vie  do  l’esprit);  ibid.,  p.  aj3. 

Vie  chrétienne.  S.-  Paulin,  t.  XX,  p.  4*7-  — S.  Jérôme,  ibul., 
p.  i45 — 156, 3oa. — L’Evangile  tout  entier  nous  prêche  le  re- 
noncement à nous-mêmes , le  mépris  de  la  vio  chrétienne  pour 
une  vie  meilleure.  Origène,  t.  II,  p.  a8o.  — S.  Chrysost., 
t.  XVII,  p.  a38 — a^5.  — N’admet  nul  partage.  S.  Clément 
^ d’Alexandrie , 1. 1,  p.  438  , 43g.  — Tcrtullien  , t.  II,  p.  46a, 
S.  Cyprien,  t.  IV,  p.  5o.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  88,  i3a, 
»48,  »4g.  — S.  Chrysost. , t.  XII,  p.  5o  et  suiv.  ; t.  XVII  . 
p.  4°3,  404.  • 

Exhortation  à la  vie  spirituelle,  c’est-à-dire  à la  pratique  de  tous 
les  devoirs  de  la  vie  chrétienne.  S.  Ephrem  , t.  VIII,  p.  367  et 
suiv.  — S.  Augustin  (Enchiridior),  t.  XXI,  p.  167  et  suiv.  — 
S.  Eucher,  t.  XXIIT,  p.  4o. 

Détachement  quelle  exige.  S.  Jérôme,  topa.  XX,  pag.  i45 — 1 56, 
3°a.  ^ 

Vivre  delà  vie  de  Jisus-Christ.  Cequec’est.S.  Chrysost.,  t.XVÜI, 
p.  aoo-at  5. 

Vie  mondaine.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  388  et  suiv.  ( V oy.  Monde.  . 
Vices.  Péchés.  ) 

Vie  civile.  Ses  devoirs.  La  morale  chrétienne  les  recommande  cl 
les  prescrit.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  a 10  (et  note). 

Vie  heureuse.  S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  4 1 a.  — Livre  du  même 
sur  la  vie  heureuse , t.  XXI,  p.  34  et  suiv.  (Voy.  Bonheur.) 

Vie  solitaire  ou  vie  commune.  Laquelle  est  préférable  ? tom.  \I  , ( 
p.  3ga  , 5 1 5 ; t.  XX,  p.  to4>  >o5.  — Est-il  toujours  convenable 
de  l’embrasser  ? S.  Chrysost. , t.  XV)  p.  54- 
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Vie  solitaire  , moins  exposée  aux  dangers  qui  menacent  lé  salut. 
S.  Chrysost.  , t.  X,  p.  4 7 ^ et  suiv. , 479  et  suiv. , 485.  — Scs 
avantages*  S.  Grégoire  de  Naziauzc,  t.  VI , p.  a3. 

Vie  monastique,  règles  de  discipline  , t.  VII,  p.  447*  — 8.  Au- 
gustin, t.  XXII,  p.  353.  ' 

Vie  religieuse.  S.  Chrysost.,  t.  XVIII,  p.  a3a;  ibid. , p.  ifo-i&x, 
— Son  apologie  par  saint  Jean  Chrysostôme , t.  X,  p.  76.  — 
Far  S.  Thomas  d’Aquin , t.  XXV,  p.  Go-65.  — Par  9.  Jérôme , 
t.  XX,  p.  386. 


Vie  religieuse.  Différence  entre  l’action  et  la  contemplation.  S.  Au- 
gustin, t.  XXI,  p.  380.— Traité  de  Julien  Pomère  sur  la  rie  con- 
templative, t.  XXIII,  p.  393-409. 

Vieillards  débauchés.  S.  Chrysost.,  t.  XVII,  p.  a83 — a86. 

Vienne  { Eglise  de).  Témoignage  rendu  à la  dignité  de. son  siège  , 


ai.  — Concile  de  Vienne  , où  l’ordre  des  Templiers 
% t.  XXIV,  p.  5 17. 

Vierges.  Conseils  donnés  aux  vierges  chrétiennes.  Voy.  les  Traités 
de  Tertullien,  de  la  pudeur,  et  que  les  vierges  doivent  Are  voilées , 
t.  III,  p.  80,  108.  -*  Le  Traité  de  saint  Cyprien  De  bono  pu- 
dicitiœ,  t.  IV  ,p.  74.  — Tiennent  dans  l’Eglise  le  second  rang 
après  les  saints  confesseurs,  ib. , p.  8a,.  — Eloge  des  vierges, 
ibid.  , p..  io3j  t.  IV,  p.  73.  (Voy.  Virginité.)  • 

Vierges  et  veu^jày^digentes  entretenues  aux  dépens  des  Eglises  , 

Vigilance,  hérétique.  Attaque  le  culte  des  saintes  images , et  les  re- 
liques des  martyrs:  Combattu  par  saint  Jérôme , t.  XX,  p.  i73  , 
38a. 

ViciLAx'ftos  d’Arles.  Décrétale  du  pape  saint  Léon,  adressée  â cet 
évique  (contre  la  simonie) , t.  XXIII  p.  483. 

Vigile  (Le  pape).  Sa  conduite  dans  l’affaire  des  trois  chapitres, 
t.  XIX,  p.  5og;  t.  XXIV,  p 46. 

Vigor  (Simon),  recteur  de  l’Université  de  Paris,  tonL  XXV, 
P.  548.  W 

VifCERi  (S.),  martyr. Prudence , t.  XX,  p.  4$7 ■ 

Vincent.  De  la  secte  des  Rogatistes.  T.  XXI,  p.  45. 

Vincent  de  Lékins.  Sou  Commoniloiiuin , ou  Avertissement, 
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t.  XXIII,  p.  269  et  suiv. — Jugement  sur  cet  ouvrage  par  saint*Eu- 

cher  , ibid.,  p.  270.  — Extraits  de  cet  ouvrage  , ibid.,  p.  271-30 5. 

— Son  éloge  par  Bossuet,  ibid. , p.  307. 

Son  second  avertissement,  ibid. , p.  3o5;  ibid. , p.  271  (note). 
Vincent  Fer  ni  eh  (S.).  Scs  sermons  , t.  XXV,  p.  524*528.  — Succès 

extraordinaire  de  scs  pre'dications,  ibid. , p.  527. 

Vincent  de  Beauvais.  T.  XXIV  , p.  483.  — Ses  ouvrages,  ibid. 

V 1 n de  si  1 a lis  (S.),  confesseur  d’Afrique.  T.  XXIII,  p.  5i6. 
Virginité.  Vertu  nouvelle  établie  avec  le  christianisme.  S. Chrysost., 

t.  XV,  p.  i5o;  t.  XVIII,  p.  235. 

Pourquoi  ne  fut  pas  prescrite  dans  l’ancienne  loi.  S.  Chrysost.  , 
t.  XVIII,  p.  241,  a4o. 

Eloge  de  la  virginité.  Tcrtullien,  t.  III,  p.  io3,  112. — S.  Cy- 
prien  , t.  IV,  p.  82  ; 162.  — S.  Grégoire  de  Nysse  , l.  VIII , 
p.  27;  t.  IX,  p.  22t  et  suiv.  , 245,  256. — S.  Bernard,  t,  XXV, 

Pl68‘  t. 

Virginité  consacrée  par  l’exemple  de  Jésus-Christ,  t.  III,  p.  117. 
— Jésus-Christ  vierge , Marie  vierge  ont  consacré  dans  les  deux 
sexes  la  virginité.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  38o. 

Héroïsme  de  la  virginité  chrétienne.  S.  Cypricn  , t.  IV,  p.  82.  — 
S.  Chrysost.  , t.  XV,  p.  i5t  ; t.  XVIII.  p.  a45. 

Vierges  qui  s’étoieut  donné  la  mort  pour  sauver  leur  chasteté, 
t.  IX,  p.  237.  — S.  Chrysost.,  t.  XVI,  p.  576. 

La  pureté  évangélique  de  nos  vierges  chrétiennes , preuve  de  la 
divinité  du  christianisme.  S.  Chrysost.,  t.  XV,  p.  1 5 1 . 

Estime  que  les  païens  eux-mêmes  ont  accordée  à la  virginité. 
S.  Athanasc  , t.  V,  p.  209.  — S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  243.  — 
S.  Jérôme,  l.  XX,  p.  375. 

Avec  quelle  sévérité  ils  punissoient  leurs  vestales  quand  elles 
avoient  violé  la  chasteté.  Exemple  de  la  vestale  Minuoia,  en- 
terrée vive.  S.  Jérôme,  t.  XX,  p.  375. 

Vestales  romaines , comparées  aux  vierges  chrétiennes.  S.  Am- 
^ hroisc,  t.  IX,  p.  329. 

Il  n’appartient  qu’à  l’Eglise  , vierge  sacrée , l’unique  épouse  de  Jc'- 
sus-Christ  , d’engendrer  des  vierges  sacrées.  S.'  Augustin, 
t.  XXII,  p.  327. 
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Mteur»  de»  vierge»  chrétiennes.  S.  Ambroise  , t.  IX , p.  329.  — 
S.  Chrysost.  , t.  XV,  p.  i5o  et  *oiv. 

A quoi  s'exposent  ceux  [qui"  la  de'crient.  S.  Chrysost.  t.  XVIII  , 
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et  suiv.  (Lettre  à Eustochium.)  — S.  Bernard,  t.  XXV,  p.  1G8- 
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_ t.  IX,  p.  247,  u48. 
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et  en  avoir  la  réputation.  S.  Cyprii  n , t.  IV,  p.  74. 

Modestie  qui  doit  régner  dans  tout  leur  extérieur  , t.  X,  p.  5i6. 

Délicatesse  de  sa  pudeur.  S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  i55.  — S.  Cy- 
prien , t.  IV,  p.  74.  K 

La  virginité  n’est  pas  toujours  la  chasteté  : celle-ci  appartient  à 
l'âme  , l’outre  (au  corps.  S.  Augustin  , t.  XXII , p.  223. 

Dangers  qui  l’assiègent.  S.  Chrysost.,  t.  X,p.  3ai  ; t? XVIII , 
p.  243. 

Virginité  telle  que  l’Evangile  la  recommande.  S.  Chrysost.  , 
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S*  Augustin  , t.  XXII , p.  33a.  — S.  Bernard  , t.  XXV,  p.  389, 
464 , 4jo.  (Voy.  Humilité,  ) 
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t.  X,  p.  33a  , 3a3  ; U XIX  p.  184  (Voy.  Huile  des  occasions ) ; 
t.  XVIII , p.  s68  et  soiv.  (Traité  à ce  sujet.) 

Vierges  sous  le  nom  de  Sous-introduites.  S.  Chrysost.,  t.  X,  p.  368; 
t.  XVIII,  p.  *9.  a88 — 394. 
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p.  a8o-u8a.  . 
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t.  VII,  p.  434-  — S.  Ambroise  , t.  IX,  p.  a5j  et  suiv. 

Avis  de  saint  Easile  à une  vierge  qui  a'étoit  rendue  criminelle , 
t.  VII,  p.  458.  JÉÊtï. 

Combien  elle  s’est  avilie.  S.  Chrysost.  , t.  XVIII,  p.  367  , a68  , 
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De  l’éducation  d’une  vierge.  Traité  de  saint  Ambroise  adressé  à la 
, vierge  Ambrosia , t.  IX,  p.  a5t  , a5a  (note). 

Discours  pour  une  profession  religieuse.  S.'  Ambroise,  t.  IX, 
p.  a56.  — S.  Augustin  , t.  XXII,  p.  337 — 334- 
Traités  sur  la  virginité.  S.  A rn Broise , t.  IX , p.  337  et  suiv.  — 
S.  Chrysost.,  t..  XVIII,  p.  a36  et  suiv.  — S.  Augustin,  t.  XXII, 
p.  337 — 334. 

Les  vierges  folles.  S.  Chrysost.,  t.  XIV,  p.  301-311.  — Différence 
entre  les  vierges  sages  et  les  vierges  folles  , ibid.  ,p.  ao3,  — Leur 
crime  fui  de  manquer  â la  charité.  S.  Chrysost.  , t.  XIV,  p.  307, 
309  ; t.  XIX,  p.  4°>  4>-  . *' 

Vierge.  La  sainte  vierge  Marie,  mère  de  Jésus-Christ,  déclarée  mère 
de  Dieu.  Doctrine  des  temps  apostoliques,  t.  IV,  p.  435.  — Té- 
moignages de  saint  Ignace  d’Antioche,  t.  I,  p.  1 33. — De  saint 
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cile  d’Ephèse,  t.  XIX,  p.  499 , 5oo.  — De  *aint  Alexandre  d’A- 
lexandrie, t.  V,  p.  106.  — De  saint  Alhanase,  ibid. , p.  a3o,  246, 
a5a.  — De  saint  Epiphane,  t.  XX,  p.  17-23  (et  note).  — De  saint 
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38o. 

Mère  de  Dieu , en  demeurant  toujours  vierge'.  Les  mêmes.  Saint 
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(note).  — S.  Basile,  t.  VII,  p.’i88.  — S.  Bernard,  t.  XXV, 
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dogme  de  la  maternité  divine,  t.  XIX,  p.  371  (note).  — Doc- 
trine de  saint  Cyrille  d’Alexandrie,  contre  Nestorius , ib.,  p.  35g, 
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tin  ,'t.  XX,  p.  4go.  — Les  Pcres  du  troisième  concile  œcuméni- 
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Sa  chasteté  s’effraie  à la  vue  de  l’Ange.  S.  Ambroise,  t.  IX,  p.  i56. 
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Fêle  de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge  éloit  nouvelle  tfiMÊmps  de 
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Marie  au  Calvaire.  Georges  de  Nicomédie , t.  XIX  , p.  438. 
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PQRTÉS-SUR  CET  OUVRAGE 
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DANS  LES  FEUILLES  PUBLIQUES  OU  IL  EN  A ÉTÉ  HENDU 
'COMPTE , DEPUIS  L’AN  1 8»4  JUSQU’EN  1 8i>8. 


t * 


• sg 

ANNÉE  I 


■ ^£5  ' 

LA  FRANCE  CHRÉTIENNE. 

. (1Y«  Année,  tom.  I,  pag.  i eljsuiv.) 

-*.  *■  ' ■ ' - . „ '<  . ; 

Bibliothèque  choisie  des  Pères  dt  F Eglise  grecque  et  latine , traduits 
en  français,  par  M.  M -N. -S.  Guillon  , professeur  d’éloquence  sa- 
crée à la  Faculté  de  théologie  de  Paris prédicateur  ordinaire  du 

_ • *■**  , * - 

Roi;  etc.  ...  . 

Nous  allons  jouir  enfin  de  cet  important  ouvrage , qui  sera  compté' 
parmi  les  plus  riches  trésors  de  l’Eglise  chrétienne.  Il  est  achevé  com- 
plètement. L’auteur  a consacré  à ce  travail  trente  années  d’une  vie 
donnée  tout  entière  à l’élude  et  à l'exercice  des  devoirs  du  saint  mi- 
nistère. Un  pareil  monument  supposerait  une  nombreuse  association 
de  savants;  il  n’en  existe  plus.  La  tempête  révolutionnaire  n’a  laissé 
que  quelques  ruines  éparses , isolées , auxquelles  on  peut  appliquer  la 
belle  expreslion  de  Bossuet:  « Qu’elles  attestent  la  magnificence  de 
• « l’antique  édifice, mais  qui  ne  le  réparent  pas.;  » Honneur  au  labo- 
rieux et  savant  écrivain  qui  seul  a pu  l’exécuter  ! ’ 

On  l’a.  dit  des  milliers  de  fois , et , plus  que  jamais , il'  est  devenu 
nécessairè  de  le  répéter  : les  vraies  sources  de  l’éloquence  du  prédica- 
teur sont  l’Ecriture  sainte  et  les  saints  Pères 

L’tjrateur  chrétien  est  le  ministre  de  la  parole  de  Dieu.  C’est  donc 
des  Livres  saints  dictés  par  Dieu  même  qu’il  doit  tirer  la  substance  de 
set  discours  ; mais,  dit  le  célèbre  auteur  de  l 'Essai  sur  F Eloquence  de 
. la  chfùn,  la  Bible,  qui -doit  être  l'ame  de  sun  éloquence,  ne  suffît 
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même  pas  à son  ministère,  si , à cette  scve  vivifiante  de  l’Ecriture  , il  * 
n’ajoute  encore  la  connoissance  profonde  de  l’esprit  et  de  la  morale 
du  christianisme  , dont  la  doctrine  ne  se  trouve  entièrement  déve- 
loppée que  dans  la  tradition  des  Pères  de  l’Eglise. 

Un  autre  avantage  qui  en  rend  l’étude  également  intéressante  et  , 
nécessaire , 'c’est  que  la  divine  Providence  qui  nous  les  a conservés  à 
travers  tant  de  siècles  et  de  révolutions , pour  être  les  canaux  de  notre 
tradition  catholique,  en  a fait  aussi  Les  modèles  du  langage  seul- con- 
venable aux  ministres  du  Dieu  qui  s’appelle  lui-même  le  Dieu  des 
sciences , dispensateurs  d’une  parole  sainte , qui , comme  celle  du 
maître  dont  ils  sont  les  organes,  ne. doit  s’énoncer  qu’avec  magnifi- 
cence. Un' est  point  de  prédicateur,  point  d’orateur  sacré,  sans  l’étude 
des  Pères.  . ' «pv . ' 'pfc.'  1 

Ce  sont  eux  qui  ont  fait,  parmi  nous ,- les Ponrdaloue , les  La  Hue, 
les  Massillon,  les  Bossuet;  eux  qui  ont  fourni  à ces  grands  maîtres  de 
notre  chaire  française  , les  conceptions  vastes  , les  magnifiques  déve- 
loppements , les  expressions  éclatantes  que  nous  admirons  dans  leurs 
discours,  le  plus  noble  patrimoine  des  temps  modernes.  Là,  toutes  les 
questions  qui  intéressent  le  dogme,  la  discipline,  lej  moeurs,  sont  . 
discutées  avec  un  caractère  de  perfection  qui  n’a  laissé  aux  siècles  d’a- 
près que  l'honneur  de  les  reproduire.  Là , une  conviction  profonde 
amène,  sans  nul  effort,  toutes  lés  richesses  du  raisonnement,  de  l’ima- 
gination et  du  pathétique.  Il  est  bien  facile  de  reconnollre  qu’ils  ont 
tous  puisé  à une  source  commune  où  il  n’y  a rien  d'humain. 

En  présence  des  trophées  de  gloire  que  le  géoie  des  orateurs  avoit  ' 
accumulés  autour  du  trône  de  Louis  XIV,  La  Bruyère  a dit  : «.  Quel 
étonnement  pour  tous  ceux  qui  se  sont  fait  une  idée  des  Pères  si  éloi- 
gnée de  la  vérité,  s’ils  voyaient  dans  leurs  ouvrages  plus<de  tour  et  de  - 
délicatesse,  plus  de  politesse  d’esprit,  plus  de  richesse  d’expression 
et  plus  de  'force  de  raisonnement , des  traits  plus  vifs  et  des  grâces 
plus  naturelles  que  l’on  n'ën  remarque  dans  la  plupart  des  livres  de  ce 
temps!  Surtout  on  n’y  soupçonne  pas  le  mérite  d’élocution  qui  se 
compose  de  la  pompe  et  du  pittoresque  des  images  uuies  à la  vigueur 
de  la  dialectique  et  à la  chaleur  des  mouvements , et  qui  seul  entre 
puissamment  dans  les  esprits  et  dans  les  cceurs.  » 

te  mérite,  il  est  vrai,  s’éclipse  presque  tout  entiev  sous  le  vuile 
‘puis  dont  les  traductions  les  couvrent  pour  la  plupart.  Tantôt , sous 
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le  nom  des  Pères  ,'on  a publié  des  abrégés  informes , des  extraits  infi- 
dèles , de  vicieuses  mutilations  qui  les  ont  défigurés , ou  des  parodies 
plus  coupables  encore  qui , dérobant  le  caractère  des  pensées  et  du 
génie  de  ces  admirables  originaux  , n’en  laissent  voir  que  le  squelette 
sans  mouvement  et  sans  vie. 

Aussi , qui  ne  les  connolt  que  par  ces  versions  misérables , s’étonne 
de  leur  renommée , et  ne  pense  guère  à remonter  à la  source.  On  en 
auroil  le  courage  , des  difficultés  nouvelles,  v rai  m en  J insurmontables, 
en  auront  bientôt  arrêté  la  lecture.  Aujourd’hui,  la  plupart  des  jeunes 
prêtres  qui  se  destinent  à la  prédication  manquent  et  des  moyens 
nécessaires  pour  se  procurer  les  nombreuses  collections  des  Pères,  et 
du  temps  qu’il  faudrait  pour  les  bien  lire.  Ils  l’auroient,  nous  avons  la 
franchise  d’en  convenir , ce  scroit  pour  eux  nn  sacrifice  à peu  près 
perdu.  I.c  moyen  de  lire  , de  manière  à en  recncillir  du  fruit,  cette 
énorme  quantité  de  volumes  écrits  dans  des  langues  étrangères  et  sou- 
vent altérées  ? C’est  un  Océan  immense  à parcourir.  Traduire,  extraire, 
analyser  ; la  vie  entière  n’y  suffiroit  pas.  On  s’altacheroit  de  préférence 
à quelques-uns  : quel  vaste  champ  ouvert  à l’érudition  et  a la  critique  ! 
Ira-t-on  s’y  engager  ? que  de  controverses  embarrassantes  commandées 
pour  le  temps  où  ils  c'crivoienl,  parle  besoin  des  circonstances,  mais 
qu’aujourd'hui  l’on  peut  négliger  sans  préjudice  pour  la  science  ! Que 
de  landes  à traverser  , de  digressions  à franchir  , de  détails  prolixes  et 
minutieux,  de  redites,  peut-être  d’inutilités  réelles  à dévorer  ! C’est 
cc  qu’exprimait  l’assemblée  du  clergé  de  France  de  1770,  dans  sa  déli- 
bération du  27  août,  pour  inviter  les  ecclésiastiques,  amis  de  la  religion 
et  des  lettres , a s’occuper  de  la  traduction  des  Pères.  Elle  avoil  senti 
tout  à la  fois  et  la  nécessité  de  les  reproduire  dans  notre  langue , et 
l’importance  d’y  faire  un  choix.  L’auteur  de  la  Bibliothèque  choisie 
s’est  conformé  à cc  plan,  cl  l’a  rempli  avec  le  discernement  et  la  supé- 
riorité qu’il  sembloit  plus  facile  de  désirer  que  d’espérer. 

Son  ouvrage  se  partage  en  quatre  classes  qui  embrassent  la  vaste 
chaine  de  nos  docteurs  chrétiens , depuis  rétablissement  de  l’Eglise 
jusqu’au  xv'  siècle.  Premièrement,  les  Pires  apostoliques , ceux  qui 
vécurent  le  plus  près  des  Apôtres  , cl  dont  les  écrits  emprunts,  selon 
l’expression  de  Bossuet , de  la  première  sève  du  christianisme , nous 
ont  été  conservés  par  un  miracle  de  la  Providence.  Secondement,  les 
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Pèivs  apologistes  qui  publièrent,  du  pied  des  écliafauds , ces  lumineu- 
ses défenses  du  christianisme , encore  aujourd’hui  si  propres  à con-  , 
fondre  ses  modernes  adversaires.  Troisièmement,  les  Pères  dogmati- 
ques, tous  ceux  de  qui  les  discours  ou  traites  contiennent  les  plus 
riches  développements  de  la  foi  et  de  la  morale  évangélique.  Quatriè- 
mement, les  Pères  controversisles , ceux,  qui  florissoient  à l’époque  où 
la  controverse  commença  à prévaloir  sur  l’éloquence,  et  qui , dans  la 
décadence  du  goût,  firent  briller  encore  quelques  étincelles  du  feu 
sacré,  que  saint  Bernard,  au  xn*  siècle,  ralluma  pour  un  moment. 

Chacun  des  articles  est  précédé  d’un  discours  préliminaire  sur  le 
caractère  du  temps  ou  des  principaux  ouvrages  quis’y  trouvent  expo- 
sés soit  par  des  traductions  complètes,  soit  par  des  extraits,  soit  par 
des  analyses,  selon  l’importance  de  chacun  d’eux.  Le  discours  préii- 
minaire  qui  ouvre  la  nouvelle  bibliothèque,  a été  apprécié  par  tous 
ceux  qui  l’ont  lu  , ou  l’avaient  enteudu  lire  dans  une  des  séances  pu- 
bliques du  cours  d’éloquence  sacrée,  où  l’auteur  le  prononça.  Il  est 
admirable,  nous  disoit  à nous -même  un  juge  sévère  et  délicat,  dont 
l’admiration  ne  .-e  prodigue  pas. 

L’érudition  et  la  critique  ne  pouvoient  rester  étrangères  à un  ou- 
vrage de  la  nature  de  celui-ci.  M.  l’abbé  Gtiillon,  connu  depuis  qua- 
rante ans  par  des  ouvrages  où  elles  se  montroient  avec  tant  d’éclat, 
en  a répandu  toutes  les  richesses  dans  les  savantes  notes  doul  il  u en- 
richi ses  traductions. 

Ce  qui  rend  cette  bibliothèque  plus  précieuse  encore,  c’est  le  rap- 
prochement des  imitations  que  les  Pères  ont  fournies  à nos  prédica- 
teurs français.  Bossuet,  Bourdaloue  , n’ont  été,  à proprement  parler, 
que  les  traducteurs  de  lu  vénérable  antiquité.  Sous  plus  d’un  rapport, 
cet  ouvrage  mauquoit  donc  à l’Eg'isc  de  France,  aux  lettres',  à la  so- 
ciété tout  entière.  Bien  que  l’éloquence  y soit  le  but  principal  que 
l’auteur  s’est  proposé,  on  gnlrcvoit  aisément  de  quelle  utilité  il  peut 
être  pour  toutes1  les  classes  de  lecteurs.  Les  fidèles  y trouveront  abon- 
damment de  quoi  se  fortifier  dans  la  foi  et  s’exercer  à la  piété.  Le  sa- 
cerdoce ne  manquera  pas  d’accueillir  un  ouvrage  qui  met  dans  scs 
mains,  à ^bpeu  de  frais , des  richesses  qui  sont  pour  lui  une  propriété 
de  famille  , une  source  inépuisable  de  doctrine  et  d’éloquence.  Le 
simple  laïque^  po  r peu  qu’il  soit  sensible  aux  charmes  du  vrai  beau, 
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ne  goûtera  pas  moins  une  collection  qui  lui  olfre  une  maguifique  gale- 
rie de  chefs-d’œuvre  dans  tous  les  genres.  Quel  est  le  littérateur  qui 
ne  soit  pas  jaloux  de  posséder  dans  sa  bibliothèque  un  Tertullicn , un 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  un  saint  Jean  Chrysostôme  , au  moins  à 
côté  de  Démosthènes  et  de  Cicéron  ? 

Les  enfeux  premiers  volumes  commencent  à paraître , et  forment  la 
moitié  de  la  première  partie , comprenant  les  Pères  apostoliques  et 
les  Pères  apologistes  grecs  et  latins. 
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Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  P Eglise  greeque  et  latine,  ou  Cours 
JC  éloquence  sacrée,  par  M.-N.-S.  Guillon  , etc. 

v.  \ J t 

Les  Pères  ont  toujours  joui  d’une  grande  autorité  dans  l’Eglise , et 

l'étude  de  leurs  écrits  a faitdans  tous  les  siècles  l’occupation  des  théolo- 
giens , clés  controversistes  , des  orateurs  , de  tous  ceux  qui  connois- 
soient  le  prix  de  l'antiquité  , et  qui  songeoient  à se  former, sur  les 
meilleurs  modèles.  « Ce  sont  eux  , dit  M.  l’abbé  Guillou , qui  ont 
fait  parmi  nous  les  Bourdaloue  , les  Massillon  , les  Bossuet  ; ce  Soot 
eux  qui  ont  fourni  à ces  grands  maîtres  de  notre  chaire  française , et 
la  substance  de  leur  doctrine  , et  les  conceptions  vastes , les  magni- 
fiques développements  , les  expressions  éclatantes  que  nous  admirons 
dans  leurs  discours , le  plus  noble  patrimoine  des  temps  modernes. 
Là  , toutes  les  questions  qui  intéressent  le  dogme , la  discipline  et  les 
mœurs,  sont  discutées  avec  un  caractère  de  perfection  qui  n’a  laissé 
aux  siècles  venus  après  que  l’honneur  de  les  reproduire.  Là , une 
conviction  profonde , etc.  ( Bibliothÿue  choisie  , EpClre  dédicatoire  j 
au  r«r  vol.  ) . * ' 

' 1 t , 

M.  l’abbé  Guillon  commence  son  Cours  d’Eloquenee  sacrée  par 
un  Discours  préliminaire  qu’il  a prononcé  à l’ouverture  de  ses  leçons 
en  Sorbonne.  Ce  Discours  est  aussi  très  convenablement  placé  à la  tête 
du  nouvel  ouvrage.  L’auteur  , après  avoir  retracé  l’importance  dn mi- 
nistère de  la  parole  , montre  qu’on  n’y  peut  réussir  sans  avoir  étudié 
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1 Ecriture  et  le»  Pères.  Le»  Pères  sont  les  ve'ritakle»  interprètes  de  l’E- 
critnre.  <r  Le  Sauveur , dit  M.  l’abbé  Guillon , les  a donnés  à son 
Eglise  pour  en  être  les  conseillers;  au  monde  , pour  qu’ils  en  fussent 
v les  oracles  et  la  lumière.  En  les  dispersant  dans  les  différents  siècles, 
pour  combattre  les  nouveaux  abus  et  les  nouvelles  erreurs  , il  a voulu, 
non-seulement  qu  ils  éclairassent  les  nations  et  leur  siècle,  mais  que 
leur  doctrine  , consignée  dans  des  écrits  excellents  , parvint  aux  races 
futures , et  qu’ils  fussent  encore  après  leur  trépas  les  apôtres  de  tous  les 
pays  et  de  tous  les  temps.  Nous  les  appelons  nos  Pères  dans  la  foi  , 
parce  que  leurs  écrits,  pleins  de  la  science  du  salut,  se  sont  répandus, 
dit  saint  Augustin  , comme  une  rosée  abondante  dans  le  champ  de 
1 Eglise , pour  y faire  fructifier  les  germes  de  vie  que  Jésus-Christ  et 
ses  premiers  disciples  y avoient  laissés , afin  qu’ils  nourrissent  les 
âmes  de  la  plus  pure  substance  de  la  vraie  doctrine.  Ce  sont  eux  qui 
ont  apporté  dans  la  construction  de  l’édifice  sacré  le  ciment  et  les 
riches  décorations  dont  se  fortifie  et  s’embellit  l’Eglise  bâtie  par  Jésus- 
Christ.  Unis  à l’Ecriture  , leurs  ouvrages  , consacres  par  la  sanction 
que  l’Eglise  leur  a donnée  , ajoutent  à l’autorité  de  la  parole  divine  , 
immédiatement  émanée  de  l’Esprit  Saint , le  poids  imposant  d’une 
inspiration  au  moins  indirecte  qui  les  a produits  , et  l’efficacité  d’une 
grâce  toute  particulière , qui  le»  distingue  si  éminemment  de  toutes 
les  compositions  humaines.  Us  composent  cette  chaîne  auguste  de  la 
tradition  dont  la  majestueuse  unité  s’est  soutenue  inébranlable  à tra- 
vers le»  chocs  des  révolutions  , les  attaques  du  schisme  et  de  l’hérésie, 
les  ruines  du  temps  , les  ténèbres  de  l’ignorance  et  les  ravages  des 
mauvaises  mœurs.  Ils  fondent  le»  titres  de  notre  croyance,  nous  mon- 
trent à chaque  siècle  d’illustres  témoignages  de  la  foi  contemporaine , 
impriment  à notre  doctrine  le  sceau  de  la  vérité  , et  remontent  ainsi 
jusqu’à  la  source  même  de  l’infaillibilité  divine.  » ( Ibid .,  Disc,  pré- 
lim.,  p.  8-10.  ) 

Les  plus  grands  hommes  des  temps  modernes , les  écrivains  les  plus 
estimables,  les  juges  les  plus  éclairés,  ont  célébré  à l’envi  l’autorité, 
les  talents  et  les  services  des  Pères.  Les  protestants  mêmes  ont  rivalisé 
à cet  égard  avec  les  catholiques , et , à l’exception  de  quelques  de'cla- 
matcurs  emportés , tels  que  Jurieu , leurs  plus  sages  théologiens,  Bas- 
uage,  Cave,  Grabc,  Bingham,  Mosheim , ont  parlé  avec  estime  et 
admiration  des  Pères.  M.  l’abbé  Guillon  cite  leurs  témoignages,  et  y 
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joint  <lc  judicieuses  réflexions  sur  1’étude  de»  Père».  Il  montre  quel* 
jecour»  on  trouve  dan»  leurs  r'erits  pour  traiter  le»  matière*  de  dogme, 
de  morale  et  de  discipline.  On  y trouve  aussi  des  modèles  d’éloquence; 
c’est  dans  cette  étude  que  s’étoienl  forme'»  nos  plus  illustres  orateur». 
Bossuet,  Fe'nelon , Bourdaloue,  Massillon,  s’étoient  bien  pénétrés 
des  sucs  de  la  vénérable  antiquité,  et  ils  ont  reproduit  dans  leurs  ou- 
vrages l’abondance,  la  vigueur  , la  sagesse,  l’élévation  qui  brillent 
dans  les  écrits  des  plus  célèbres  docteurs  de  l’Eglise. 

M.  l’abbé  Guillon  discute  quelques  prétextes  mis  en  avant,  dit-il, 
par  la  paresse  et  la  frivolité , pour  se  dispenser  d'étudier  les  Pères. 
Des  uns  les  trouvent  trop  éloquents,  les  autres  les  accusent  d’étre  trop 
simple»  : double  reproche  qui  se  contredit  mutuellement,  et  que 
M.  Guillon  réfute  néanmoins  de  toute  la  force  de  son  talent.  Il  fait 
remarquer  que  la  différence  des  temps  et  des  mœurs  ne  doit  point  em- 
pêcher de  consulter  les  Pères  ; que , si  toutes  leurs  compositions  n’of- 
frent pas  le  même  caractère  de  perfection,  on  y trouve  du  moins  des 
beautés  qui  appartiennent  à tous  les  temps , des  raisons  , des  preuves, 
des  mouvements  faits  pour  être  appréciés  dans  tous  les  pays.  « On  se 
plaint,  dit-il,  de  la  décadence  de  l’éloquence  de  la  chaire;  faut-il 
s’ en  étonner,  si  l’étude  des  Pères  est  négligée,  et  si  l’on  ne  puise  plus 
à cette  source  féconde  ? On  sait  qu’il  exista  autrefois  un  saint  Cyprien, 
un  saint  Augustin,  un  saint  Jean  Chrysostôme ; mais  on  ne  lit  plus 
leurs  ouvrages.  Comment  pourroit-on  se  livrer  à cette  élude  immense, 
quand  le  ministère  quotidien  absorbe  tout  le  temps  des  prêtres,  et 
quand  d’ailleurs  ils  ne  pourroient  se  procurer  ce*  volumineuses  collec- 
tions qui  nous  restent  de  l’antiquité?»  C’est  donc  pour  répondre  à ces 
plaintes  trop  légitimes  dans  l’état  actuel  du  clergé,  que  M.  Guillon  a 
conçu  le  projet  d’une  Bibliothèque  choisie  des  Pères.  Depuis  trente  ans 
' qu’il  étudie  ces  grands  modèles,  il  a cru  être  en  état  d’en  donner  une 
idée  ,-ct  de  présenter  ce  qu’il  y a de  plus  utile  dans  leurs  écrits , sous 
le  rapport  de  l'éloquence. 

Dans  un  autre  article  , nous  parlerons  de  son  plan  , de  la  division 
qu’il  a adoptée,  et  du  commencement  d’exécution  de  l’ouvrage.  Déjà 
deux  volumes  paraissent,  et  on  en  annonce  deux  autres.  Aujourd’hui 
nous  nous  sommes  bornés  à considérer  le  Discours  préliminaire  qui 
ouvre  l’entreprise.  Ce  Discours , écrit  avccnoblessc  et  chaleur,  est  digne 
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d’un  homme  qui  donne  de»  leçons  d'éloquence  sacrée.  On  sait  que 
M.  l’abbé  Guillon  est  professeur  à la  Faculté  de  théologie  de  Paris  ; et 
il  11e  doit  pas  être  confondu  avec  un  ecclésiastique  du  même  nom  , qui 
a publié  des  ouvrages  dans  un  autre  genre.  M.  M.-N.-S.  Guillon  est 
auteur,  entre  autres,  de  la  Collection  eccldsiastüfuc  ( i i vol.  in-80), 
attribuée  à l’abbé  Iiarruel  , et  de  la  Collection  des  brefs  de  Pie  CI 
(a  vol.  in-8«  );  il  a publié  anssi  différents  Discours , et  passe  pour  un 
des  ecclésiastiques  les  plus  versés  dans  l’étude  de  l’antiquité.  Tout  ce 
qu’il  dit , dans  son  Discours  préliminaire  sur  les  Pères  et  sur  la  lecture 
de  leurs  écrits , fait  honneur  à son  goût  et  surtout  à son  zèle  pour  la 
religion  et  pour  les  études  graves  et  solides. 
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L’éloquence  de  la  chaire  a jeté  un  'éclat  si  vif  dans  lès  premiers 
temps  du  christianisme’  et  sous  le  règtae  de  Louis-le-Grand , que  l’E-‘ 
glise  peut  opposer  avec  avantage  scs  orateurs  aux  orateurs  les  plus  fa- 
meux de  l’antiquité  païenne.  Srlai  Grèce  a produit  Escliynect  Dérnos- 
thènes , si  Rome  cite  avec  un  juste  orgueil  ses  Hortensias  et  ses  Cicé- 
ron , la  divine  religion  de  Jésus-Christ  a trouvé  des  défenseurs  et  des 
apologistes  non  moins  illustres  par  leurs  talents  que  par  leurs  vertus. 
Ne  pouvant  les  rappeler  tous  ici  * il  nous  suffira  de  nommer  saint  Jean 
Chrysostême , saint  Cy  prien , l’éloquent  évêque  d’Hipponc , Origène  , 
saint  Grégoire  de  Nazianzc  , Tertullien  , et  dan»  les  temps  modernes 
Bourdaloue  , Massillon,  Fle'chier  , Bossuet  et  Fénélon. 

L’étude  des  Pères  de  l’Eglise  , loin  d'être  aride  , comme  le  répètent 
1rs  esprits  superficiels  et  mondains  qui  ne  les  qntjamais  lus,  offre  un 
charme  qui  remplit  le  cœur  d’étonnement  et  d'admiration.  On  trouve 
dans  les  ouvrage»  de  ces  confesseurs  de  Jésus-Christ,  une  dialectique 
forte  et  serrée , UH  choix  d'expressions  et  d’images  admirables,  des  pen- 
sées grandes, et  généreuses  , et  les  principes  éternels  de  cette  morale 
évangélique  qui  fait  descendre  la  charité  dans  la  cabane  du  pauvre,  la 
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paix  dans  le  coeur  du  pénitent  et  l’espérance  sur  le  lit  du  mourant  ; 
place  des  consolations  à é de  cliaque  infortune  , donne  aux  priva- 
tions les  plus  riches  indemnités,  aux  pleurs  des  joies 'ineffables , à la1? 
souffrance  des  douceurs  , à la  mort  elle-même  des  arrhes  d’immorta- 
lité , et  fait  monter  la  bénédiction  jusque  sur  les  échafauds.  Si  l’ctude 
des  saints  Pères  esL  profitable  à t6us  ceux  qui  s’y  livrent,  elle  est  d’une 
nécessité  absolue  ponr  les  ecclesiastiques.  « Quelque  sujet  que1,  le  pré- 
dicateur ait  à traiter  , djt  le  modeste  ct.savanl  Rollin  , dans  son  Traité 
îles  études  , il  a un  vaste  champ  ouvert,  dans  les  écrits  des  Teres  grecs 
et  latins  , où  il  est  sûr  de  trouver  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  solide 
sur  cette  matière.  Non-seulement  les  principes  et  leurs  conséquences, 
les  vérités  et  leurs  preuves  , les  règles  et  leur  application,  mais  en- 
core les  pensées  et  les  tours.  » Sans  cette  étude , point  de  prédicateur, 
point  d’orateur  sacré.  C’est  elle  qui  a formé,  et  l'aigle  de  Meaux 
( t le  vertueux  archevêque  deCambrai  j c’est  a elle  que  monseigneur 
l’évêque  de  Xroycs,  monseigneur  l’évêque  d’Hermopolis,  et  M.  l’abbé 
Guillon,  qui  tiennent  une  place  si  distinguée  parmi  les  orateurs  sacrés 
du  dix-neuvième  siècle  , ont  dû  leurs  plus  louchantes  et  leurs  plus 
nobles  inspirations. 

Les  traductions  des  Pères  de  l’Eglise  qui  ont  été  publiées  jusqu’à 
ce  jour,  sont  pour  la  plupart  à une  grande  distance  des  originaux. 
Tantôt  , sons  le  nom  de  traductions  des  Pères  , on  a fait  paroftre  des 
abrégés  informes , des  extraits  infidèles,  de  viciéuses  mutilations, 
qui  les  ont  défigurés,  ou  des  parodies  plus  coupables  encore,  qui, 
dérobant  le  caractère  des  pensées  et  <’u  génie  de  ces  écrivains  , n’en 
faisoienl  voir  que  le  squelette  sans  mouvement  et  sans  vie. 

M.  Guidon  h donc  rendu  un  service  signalé  à la  religion  et  à la  lit- 
térature, en  publiant  sur  cette  matière  un  ouvrage  correct , élégant , 
uniforme,  auquel  il  a consacré  quarante  ans  de  sa  vie.  Avec  le  dis- 
cernement et  le  goût  qui  le  distinguent  , il  a serti i qüe  , s’il  est  indis- 
) ensable , pour  former  l’orateur  chrétien , de  se  bien  pénétrer 
des  Pères  , tout  n’étant  pas  d’une  égale  importance  dans  leurs 
ouvrages,  il  falloit  y apporter  un  choix  judicieux.  Dès  sou  en- 
fance , il  fut  nourri  à leur  école,  et  personne  plus  que  Inin’étoit  ca- 
pable de  remplir  pelle  tâche.  Ainsi  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères 
grecs  et  latins  , considérée  sous  le  rapport  de  l’éloquence,  contiendra 
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le*  excellents  écrits  de  ce»  pieux  c'crivains  , dégagé*  des  redites  et  des 
longueurs  que  parfois  on  y trouve. 

Dans  un  Discours  pre'liminairc , aussi  bien  pense'  que  bien  écrit,  et 
qui  sert  comme  de  péristyle  au  vaste  monument  qu’il  élève  à la  gloire 
de  la  religion  chrétienne  , M.  Guillou  fait  ressortir  avec  force  l’excel- 
lence des  saints  Pères,  qui  sont  Implication  la  plus  simple  et  la  plus 
vruie  de,  l'Evangile.  Il  trace  ensuite  en  maître  habile  les  devoirs  du 
prêtre  et  de  l’orateur,  examine  les  diverses  traductions  ou  extraits 
qu’on  a donnés  des  Pères  , les  juge  avec  une  impartialité  digne  d’é- 
loges; et  finit  par  exposer  de  quelle  manière  on  doit  traduire  les  an- 
ciens. Nous  engageons  les  jeunes  ecclésiastiques,  à qui  ce  discours 
est  ndressé  , à le  méditer  profondément  ; ils  y trouveront  d’excellents 
préceptes  et  un  jugement  sain  , revêtus  de  tous  les  agréments  du 
style. 

Le  travail  immense  de  M.  Gnillon  embrasse  une  période  de  quinze 
siècles.  On  est  frappé  d’étonnement  , quand  on  pense  que  de  veilles  , 
que  de  fatigues,  que  de  soius  il  a fallu  pour  mettre  à lin  une  aussi 
vaste  entreprise;  et  l’on  anroit  peine  à croire  que  la  vie  d’un  homme 
pût  y suffire , si  l’on  ne  savoit  de  quels  efforts  est  capable  celui  qu’a- 
niment un  zèle  éclairé  pour  la  religion  et  le  désir  Td’ètre  utile  à ses 
semblables.  . 

« - v 

M.  Guillon  à divisé  les  écrits  des  Pères  en  quatre  classes,  etc. 

La  première  livraison  de  cet  important  ouvrage , que  nous  avons 
sous  les  yeux  contient  les  écrits 'des  deux  saints  Clément , de 
saint  Irénée  , de  saint  Denis  d’Alexandrie,  de  saint  Justin  , d’Ori- 
gène  , de  Tertullien , de  saint  Cyprien  , de  Lactance  et  d’autres  Pères 
des  trois  premiers  siècles,  avec  le  tableau  général  des  persécutions , et 
le  jugement  porté  sur  chaque  orateur.  Nous  aurons  occasion  d’y  re- 
venir , en  rendant  compte'  des  livraisons  subséquentes  , à mesure 
qu’elles  paroitront  ; d’a^Scè  nous  pouvons  assurer  que  les  ouvrages 
des  saints  Pères  n’ont  rien  perdu  de  leur  force  et  de  leur  beauté  sous 
la  plume  élégante  du  nouveau  traducteur. 

Si  AI.  Guillon  conserve  quelque  doute  snr  le  succès  de  son  entre- 
prise laborieuse , nous  pouvons  le  rassurer  ; elle  est  d’une  trop  grande 
utilité  à toutes  les  classes  dé  lecteurs-,  pour  qu’il  y ait  la  moindre 
craiute  à ccl  égard.  Mais  dcj.'i.M,  Guillou  a reçu  la  récompense  la 


• • • 

, , 1 • .Digitizedby  Google 


JUGEMENTS.  5“7 

plus  flalteuse  cl  le*plu»  honorable  encouragement  qu’un  écrivain 
puisse  ambitionner  ; le  Koi  a daigne'  accepter  la  dédicacé  de  son  ou. 
vrege  (*).  Nous  sommes  certains  que  le  sacerdoce  et  un  grand  nombre 
de  fidèles  et  de  litte'ratcurs  s’empresseront  de  joindre  lqur  suffrage  à 
l’auguste  suffrage  d’un  prince , protecteur  éclairé  de  tout  ce  qui  est 
utile,  et  dont  le  règne,  à peine  commencé,  a déjà  pourtant  réalisé 
tant  d’cspc'rances. 

i ANNÉE  f8a5. 

GAZETTE  DE  FRANCE. 

» (n  février.  ) 

/ 

Cet  ouvrage,  comme  l’a  dit  le  savant  auteur  dans  son  épitre  dédi- 
ealoire,  adressée  à S.  M.  Louis  XVIII , est  le  fruit  de  plus  de  trente 
années  de  travail.  Quels  monuments  plus  capables.de  fixer  les  regards 
d’un  monarque  très  chrétien,  que  les  écrits^immortels  de  ces  grands 
hommes,  puissants  en  oeuvres  et  en  paroles,  non  moins  illustres  days 
l’art  de  bien  dire  que  dans  l’art  de  bien  faire,  cl  douL  les  chefs-d’œuvre, 
médités  et  étudiés  dans  la  paix  de  la  solitude  et  dans  l’éloignement 
des  embarras  du  siècle  , ont  créé  parmi  nous  les  Bourdalouc , les  Bos- 
suet, les  Massillon  ? Il  n’existe  aucune  autre  nation  chez* laquelle  le 
génie  et  les  productions  des  Pères  de  l’Eglise  aient  inspiré  d’une  ma- 
nière aussi  féconde  les  orateurs  chrétiens  ; c’est  donc  parmi  nous  qu'il 
convenoit  de  les  célébrer  par  un  fhonument  digne  tout  à la  fois  et  de 
la  science  et  des  talents  de  ces  saints  personnages  et  des  sublimes 
inspiralians  dont  nous  leur  sommes  redevables.  Le  recueil  important 
que  M.  l’abbé  Guillou  a préparé  depuis  longues  années,  et  dont  nous 
voyons  déjà  une  partie , doit  être  regardé  comme  un  hommage  na- 
tional destiné  à rappeler  lc%  sources  fécondes  d’où  est  émanée  celte 
éloquence  de  la  chaire  qui  rtoijs  a placés  au  premier  rang  parmi  les 
peuples  modernes. 

Les  travaux  qui , depuis  des  siècles , ont  été  entrepris  dans  cette 

(*)  Accepté  par  Sa  Majesté  Louis  XVIII,  clic  fut  présentée  à son 
Successeur  Charles  X. 
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carrière,  sont  d'une  immense  c'teiidue  ; M.  l’abbt^Guillon,  en  nous  en 
donnant  une  idée,  nous  prouve,  dès  le  commencement  de  son  premier 
volume,  qu’il  lui  apparlenoit  de  refaire  une  pareille  entreprise,  rl 
de  la  perfectionner.  Eusèbe  de  Césarée  fit,  sous  Constantin,  pour  les 
c'crivains  ecclesiastiques  ce  que  Cicéron  avoil  fait  pour  les  orateurs  , 
et  Suétone  pour  les  grammairiens.  Saint  Jérôme,  venu  un  siècle  après 
Eusèbe,  ajouta  à l’ouvrage  de  celui-ci,  et  composa  son  traité  : Dr 
Scriptoribus  ecclesiasticis , qui  n’est  qu’un  catalogue , comme  il  l’ap- 
pclle  lui-mème.  C’est  un  ouvrajfh  incomplet,  auquel  saint  Augustin 
reproche  des  omissions,  mais  qui  a donné  lieu  à des  productions  plus 
étendues,  remarquables  sous  le  rapport  de  la  critique  et  de  l’érudition. 
L’immense  Bibliothèque  de  Photius  contient  des  evtraits  de  plus  de 
deux  cent  quatre-vingts  auteurs  qu’ollc  a tirés  de  l’oubli.  Tous  cfcs 
auteurs,  tels  que  Tbéopompc  et  TTypérides,  n'appartiennent  pas  à la 
religion  chrétienne;  les  extraits  ou  les  morceaux  que  Photius  a cités  ne 
sont  pas  de  nature  à enrichir  le  domaine  de  l’éloquence  de  la  chaire. 
Ceux  qui  peuvent  avoir  rapport  à la  religion  se  trouvent  aussi  comme 

perdus  dans  la  foule  d'objets  étrangers  à l’éloquence. 

* 

TMarguerin  de  1a  Bigne,  docteur  de  Sorbonne,  publia  eu  latin,  dans 
le  xvi'  siècle,  une  Bibliqthèque  sacrceales  anciens  Pères , qu’il  aug- 
menta de  son  vivant,  et  qu’il  fil  réimprimer  en  neuf  volumes  in-folio 
en  l’année  t58g,  que  l’on  croit  être  celle  de  sa  mort.  Ce  reSue.il,  déjà 
si  considérable  , fut  porté  jusqu’à  a 7 volumes  in-folio  , qui  parurent  à 
Lyon  en  1677 , et  dont  le  P.  Philippe  de  Saint-Jacques  a donné  un 
abrégé  en  1 7 1 9.  On  joint  ordinairement  à cette  vaste  collection  Y Index 
loconwi  scriplurce  sacrœ  de  Siméon  de  Sainte-Croix,  et  Y Apparat  du 
P.  Nourry,  religieux  bénédictin.  M.  Guillou  regrette  que  le  savant 
P.  Nourry  n’ait  pas  exécuté  le  projet  qu’il  serubloit  avoir  formé  d'une 
nouvelle  édition  de  l’ouvrage  de  Margucrin  de  la  Bigne. 

I.a  célèbre  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques,  de  Du  Pin,  jus- 
tement critiquée  d’abord  par  le  P.  Petit  Didier,  dénoncée  à l’arcbe- 
> èque  de  Paris  par  Bossuet,  «pii  en  trouvoit  la  doctrine  insupportable  ; 
fl«:lrie  enfin  par  l’autorité  ecclésiastique,  n’a  d’autre  mérite  que  celui 
d’circ  agréable  aux  protestants  , et  ne  donne  point  une  idée  de  l’éio- 
qncuce  des  saints  Pères.  L’auteur  paroit  s'étre  attaché  plutôt  à les 
déprécier  qu’à  les  faire  connotlre.  I.e  savant  D.  Cellier  a refait  011 
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entier  1 ouvrage  de  Du  Pin , ou  , pour  parler  plus  exactement,  a com- 
posé un  nouvel  ouvrage  sur  un  plan  plus  étendu,  car  il  traite  des  livres 
historiques  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament.  Son  Histoire  gerui- 
rôle  < tes  auteurs  sacres  et  ecclesiastiques,  qui  a mérité  d'ailleurs  les 
suffrages  des  savants  par  la  pureté  de  la  doctrine,  et  la  saine  critique 
qui  la  distinguent,  ne  peut  donner  une  idée  de  l’éloquence  des  Pères  de 
1 Eglise.  D.  Ceillicr  se  contente  d’exposer  sommairement  les  sujets  du 
leurs  disctiurs  et  de  leurs  traités , et  d’en  citer  les  passages  les  plus 
remarquables.  La  Bibliothèque  des  Pères,  à l’usage  des  prédicateurs 
( Biblittheca  Pairuni  conci onatona),  que  le  P.  Çombéfis,  dominicain  , 
publia  en  iC6a,  scmbloit,  par  sou  titre  même  et  par,  son  objet , devoir 
clic  un  monument  érige  à la  gloire  de  l’éloquence  sacrée  : on  y trouve 
des  extraits  et  des  morccaup  des  saints  Pères  sur  les  divers  sujets  de 
dogme  et  de  morale  dont  il  peut  être  question  dans  les  chaires  chré- 
tiennes; mais,  comme  le  remàquc  M.  l’abbé  Cuillon  , l’ouvrage  du 
P.  Çombéfis  n’est  qu’une  lourde,  compilation,  hérissée  d'incorrections, 
de  redites,  de  fautes  de  toute  espèce!  '• 

« C’éloit’,  dit  ce  savant  ecclésiastique  , à feu  M.  l’évêque  de  Scnez, 

« J.-B.-Ch.  Marie  de  Beauvais,  que  scmbloit  être  réservé  l’honneur  de 
a nous  faire  bien  connaître  le.  Pères,  sous  le  rapport  de  l’éloquence. 

« Il  a voit  prouvé  daus  scs  belles  compositions  oratoires  , surtout  dans 
u ses  oraisons  funèbres , combien  il  s’éloit  pénétré  de  leur  onction  et 
« de  leur  autorité.  Libre  des  soins  de  l’épiscopat  par  la  démission  de 
« son  évêché,  il  voulut  étendre  encore  les  bienfaits  de  son  apastolaf, 

« en  consacrant,  dans  sa  solitude  du  Mont-Vulérien  , scs  études  et  ses 
« talents  à l’instruction  des  nouveaux  Timotl.ées  qui  ute  destinent  à 
» l’œuvre  la  plus  importante  dü  «lut  ministère.  C’étoit  a une  épocuc 
" où  la  décadence  du  goût  et  de  la  véritable  éloquence  s’é.oit  intro- 
« duite  jusque  dans  la  chaire  chrétienne  , d’où  elle  avoit  banni  presque 
« totalement  l’Ecriture  et  nos  saints  docteurs.  » Pour  composer  cet 
ouvrage,  qui  devoit  embrasser  tous  les  monuments  et  toutes  les  sources 
de  l’éloquence  sacrée , M.  de  Sénez  s’étoit  associé  une  sorte  de  conseil 
composé  des  saVeols  les  plus’  distingués.  La  révolution  , qui, a tout 
dévoré,  jusqu’aux  germe,  des  production*  qui  n’avoient,  en  ,-uclque 
sorte,  besoin  que  de  l’avenir,  a privé  le  clergé  d’une  entreprise  aussi 
importante.  Il  ne  reste  de  VOmtor  sucer,  commencé  par  M.  l’évêquc 
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de  Seriez,  que  quelque»  fragments  manuscrits  ((ni  sont  de  peu  d'impor- 
tance. I.a  Bibliothèque  portative  îles  Pères , que  Tricalet  publia  trente 
ans  ftvunl  la  révolution , n’avoil  fait  que  rendre  plus  sensible  encore  . 
la  nécessité  d'an  ouvrage  plus  étendu  ; elle  n’est  qu’un  abrégé  de 
D.  Ceillicr.  . 

C’est  après  tous  ces  écrivains  qu’il  a consultés , dont  il  a reconnu  les 
imperfections,  que  M.  l’abbé  Guillon  parcourt  la  même  carrière,  ayant 
à se  préserver  des  chutes  et  des  fautes  qui  ont  signalé  les  travaux  de  scs 
devanciers.' La  sécheresse  des  uns , la  prolixité  des  autres,  le  défaut  de 
choix , de  goût , de  méthode. , voilà  ce  qu’il  falloit,  avant  tout,  éviter 
pour  créer  un  ouvrage  nouveau  , et  pour  offrir  un  attrait  à la  jeunesse 
ecclésiastique  qui  se  dévoue  à l’éloquence  de  la  chaire.  Mais  ccs  pré- 
cautions ne  suffisoient  pas  encore;  il  falloit  présenter  sous  leur  véri- 
table physionomie  les  graqds  personnages  dont  les  écrits  doivent  servir 
de  modela;  il  falloitque  ces  écrits  fussent  connus,  sans  être  publiés  en 
entier  ; qu’ils  fussent  traduits  sans  être  défigurés  , et  revêtus  d’un 
idiômc  étranger  sans  être  méconnaissables.  A ce  mérite,  qui'ne  peut 
se  trouver  que* sous  la  plume  d’un  savant  et  d’un  littérateur,  il  falloit 
joindre  un  mérite  plus  rare  peut-être  , je  veux  dire  l’art  de  la"  critique 
cl  ce  discernement  sûr  qui  démêle  ce  qui  est  authentique  de'ce  qui  ne 
l est  pas  , qui  range  les  temps  , les  hommes  et  les  choses  à leurqdace, 
qui  lie  ensemble  les  monuments  et  les  écrits  , selon  qu'ils  se  suivent 
ou  se  conviennent,  et  réunit  tous  les  documents,  toutes  les  beautés, 
lôutes  les  imitations,  les  citations  et  les  circonstances  qui  peuvent  con- 
tribuer à Élire  ressortir  encore  davantage  l'excellence  et  l’ utilité  de  ccs 
grands  modèles.  Voilà  ce  que  nous  remarquons  dans  la  Bibliothèque 

':hoüiù  .V  * , 

Je  ne  suis  plfis  étonné  del’inlérét  toujours  croissant  qui  s’attache  à 
la  lecture  de  ce  savant  ouvrage  , dont  l'auteur  a déjà  publié  les  quatre 
premiers  volumes.  A mesure  qu’on  s'éloigne  de  ces  premiers  jours 
remplis  de  tant  de  gloire  et  de  tant  d’éclat , par  les  merveilles  qui  les 
ont  accompagnés , et  qui  ont  cy*  léguées  aux  générations  suivantes  , 
mais  a»ssi  devenus , par  cela  même , plus  difficiles  à distinguer  et.  à 
bien  connollre , parce  qu’ils  ont  été  plus  féconds  en  actions  qu’en 
Petits;  à mesure  qu’on  s'approche  de  ces  temps  de  calme  et  de  triomphe 
qui,  précédés  par  des  siècles  de  persécution,  se  trouvent  déjà  si  riches 
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de  monuments  inspires  pnr  l'héroïsme  de  la  foi',  dam  des  intervalles 
de  repos  eide  securité;  enfin,  à mesure  que  les  siècles  se  déploient  et 
accomplissent  les  grandes  destinées  promises  à l’Eglise , le  génie  des 
Pères  suit  la  marclie  des  e've'neinents  eL  des  conquêtes  de  La  foi;  et , 
tandis  que  le  paganisme  épuise  ne  donnoit  plus  au  monde  que  des 
sophistes,  des  rhéteurs  et  des  rapsodes,  le  christianisme,  plein  de  force 
et  de  vie  , avoit  des  orateurs  éloquents,  des  poètes  élégants,  des  philo- 
sophes sublimes. 

Avant  d’arriver  au  siècle  des  Chrysostdme,  des  Augustin,  des  Atha- 
nase,  des  Grégoire  de  Nazianze,  quels  monuments  précieux  avoient 
déjà  laissé  à l’Eglise  des  hommes  tels  que  saint  Cément  de  lUitiic  , 
suint  Ignace,  saint  Polycarpe,  saint  Iréuée,  saint  Justin,  Athénagore, 
saint  Clémcut  d’Alexandrie,  Origcne,  Terlullien,  saint  Cypricn,  Ar- 
nobe , Lactance?  Tous  les  écrits  de  ces  hommes  célèbres  ne  sont  pus 
sans  doute  également  précieux  pour  l’c'loquence  de  la  chaire;  mats  il 
en  est  beaucoup  qui  doivent  enilammer  et  exalter  le  talent  des  jeunes 
orateurs  chrétiens  ; le  choix  que  M.  l’abbé  Guillon  a fait  des  morceaux 
les  plus  intéressants  , en  épargnant  des  recherches  à celui  qui  veut  en 
profiter,  donne  un  plus  libre  accès  à l’imagination,  et  ménage,  l’emploi 
d’un  temps  oh  elle  doit  plus  facilement  se.  développer.  Ces  premiers 
défenseurs  de  la  foi  qui , pour  la  plupart , l’ont  scellée  de  leur  sang , se 
IrouYoient  dans  des  circonstances  dont  le  souvenir  seul  excite  encore 
aujourd’hui  notre  élouncment  et  notre  admiration.  Au  milieu  de  la 
corruption  d’un  monde  abruti  par  des  siècles  d’impiété  et  de  liberti- 
nage , des  hommes  simples  élèvent , par  leur  pensée  et  par  leur  cou- 
rage, la  nature  humaine  au-dessus  de  sa  propre  foihlesse.  Ils  révèlent 
à des  philosophes  superbes  des  vérités  que  ceux-ci  n’avoient  pu  même 
soupçonner  , et  prouvent  leur  conviction  par  leur  dévoûment,  etja 
vérité  de  leur  doctrine  par  l’éclat  d’un  héroïsme  miraculeux.  Livrés  à 
de  terribles  épreuves,  des  chrétiens  mal  affermis  encore  peuvent  suc- 
comber dans  une  lutte  dont  l’idc'e  seule  effraieroit  aujourd’hui  les  plus 
intrépides.  Que  l’on  ne  croie  pas  cependant  que  le  calme  des  chefs  du 
troupeau  se  trouble  en  aucune  manière , que  leur  fermeté  plie , que 
leur  éloquence  devienne  muette.  C’est  au  milieu  de.  ces  défections  que 
les  chefs  des  courageux  combattants  deviennent  plus  hardis’ encore  , 
plus  confiants  dans  leurs  propres  ressources,  plus  fiers  et  plus  iué- 
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hranlables  en  présence  de  l’ennemi.  Avec  quelle  force  il*  relèvent  les 
cortragcs  abattus,  et  reprennent  celui  qui  a le  malheur  d'abandonner 
les  rangs  de  celte  milice  de  héros  ? ' 

« Quoi  ! dit  saint  Cyprien,  en  parlant  d’un  de  ces  chrétiens  coupa- 
siblcs,  quand  il  venoit  librement  acquiescer  an  plus  énorme  de  tous 
» les  attentats,  scs  pieds  n’ont  pas  commencé  à chanceler,  scs  regards 
» à se  troubler,  ses  entrailles  à se  soulever,  ses  mains  à retomber  sous 
» leur  propre  poids  ? Quoi!  ses  sens  n’ont  pas  été  glacés  d’épouvante? 
u Sa  langue  tremblante  a pu  proférer  les  paroles  de  l’apostasie  ? Un 
» serviteur  de  Dieu  a pu  soutenir  une  contenance  ferme , ouvrir  la 
« tfouclic  pour  renoncer  à Jésus-Christ,  lui  qui  avoit  renoncé  au  démon 
u et  au  monde  ? Quoi  ! dans  cet  autel  où  vous  allie*  sacrifier  votre 
« à me,  vous  n’bve*  pas  vu  votre  buclier  funèbre?  N’auriez-vous  pas  dii 
«fuir  avec  horreur  cet  antre  du  démon  où  vous  aviez  vu  fumer  aupa- 
» raVanl  un  sacrilège  encens  , plutôt  que  d’y  porter  votre  âme  en 
» holocauste  ? Qu’aviez-vous  besoin  d’y  porter  une  victime , quand 
« vous  deveniez  vous-mème  lu  victime  du  sacrifice?  Ces  flammes  im- 
» pies  allumées  par  vos  mains  ont  dévoré  votre  salut,  vos  espérances, 
« votre  foi.  » 

Massillou  a imilé’ces  mouvements  éloquents  dans  son  sermon  sur 
la  rechute;  ce  discours  si  remarquable  de  saint  Cyprien,  de  tepsis,  a 
fourni  de  beaux  morceaux  à plusieurs  autres  de  nos  orateurs  sacrés. 

. C’est  par  ces  sortes  do  citations  et  de  rapprochements  que  M.  l’abLé 
Guillon  faiL  ressortir  le. mérite  qui  distingue  les  chefs-d'œuvre  des 
Pères , et  qu’il  rattache  l'éloquence  de  la  chaire,  telle  qu’elle  a brillé 
parmi  nous  , aux  beaux  modèles  qui  l’ont  inspirée 

Le  savant  auteur  de  la  Bibliothèque  choisie  m’excite  {>as  un  intérêt 
moins  vif,  lorsqu’il  nous  peint  le  caractère , les  sentiments  et  la  vie 
des  Pères  de  l’Eglise , que  lorsqu’il  nous  fait  connoître  leurs  écrits. 
Tel  est  le  portrait  qu’il  trace,  entre  autres,  de  Tcrlullien  : « Saint 
» Augustin  et  saint  Jérôme  out  vanté  la  prodigieuse  érudition  de  cet 
ii  auteur,  son  éloquence  mâle  et  généreuse,  toute  en  raisonnements  , 
» en  images,  en  mouvements  ^pathétiques.  Fiére  et  imposante,  elle 
» attache  l’esprit  par  l’élévation  des  principes,  la  profondeur,  qjcl- 
» quel'oîs  même  la  hardiesse  des  pensées , cl  le  cœur  par  une  sorte  de 
» de  mélancolie  sombre  et  presque  dramatique,  qui  la  rend  plus  inlé- 
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» rossante  éneore  ; c’csi  oelle  du  héros  calme,  mais  seus'tblc,  qui 
m marche  à la  mort  eu  bravant  scs  assassins  , mais  en  déflorant  l’iui- 
u quité  de  ses  jupes.  Jamais  auteur  ne  s’est  mieux  ])cint  dans  ses  ou- 
« vrages  que  Tcrtullicn.  Un  sait  que  saint  Cyprie»,  qui  rappcloil  son 
u maître,  ne  pnssoil  pas  un  jour  sans  le  lise  ; et  dans  un  siècle  plus 
a récent,  notre  Bossuet  a bien  fait  voir  quels  disciples  uu  tel  maître 
» pouvoil  former.  Vincent  de.  l.érius  se  plaît  à louer  sa  vivacité  d'es- 
» prit,  la  véhémence  entraînante  de  sa  dialectique  toujours  irrésistible, 
» soit  dans  l’attaque,  soit  dans  la  défense,  1’éuergie  inimitable  de  son 
» style  et  l’éclat  de  ses  jculencçs.  Sa  plume  est  la  foudre  : clic  brille , 
u elle  tonne,  elle  renverse,  et  ne  laisse  dans  les  lieux  qu’elle  frappe 
» que  des  ruines  (t)...  » 

Les  quatre  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque  choisie  se  terminent 
par  des  Considérations  sur  les  trois  premiers  siècles.  C’est  un  tableau 
imposant  de  la  foi , de  la  doctrine , des  mœurs  de  la  primitive  Eglise , 
de  l’héroïsme  des  martyrs,  de  l'imité  des  croyances,  de  la  chaîne  des 
traditions , de  la  discipline , du  culte  , des  combats  suscités  par  les 
païens,  les  Juifs  et  les  hérétiques,  et  de»  triomphes  de  la  religion.  Quels 
hommes  admirables  que  ceux  qui,  comme  le  remarque  Origène,  pou- 
voient  dire  à leurs  ennemis  : Celui  qui  érige  cil  l'honneur  de  Jcsus- 
» Christ  le  plus  magnifique  édifice , c’cst  celui  qui  approche  le  plus 
a près  des  vertus  dont  il  nous  a laissé  ^'incomparable  modèle.  Vivre 
» dans  l’innocence,  c’est  le  prier;  pratiquer  la  justice,  c’est  lai  faire 
» des  libations  ; s’abstenir  du  mal , c’est  lui  faire  une  offrande  agréa- 
» ble  ; sauver  la  vie  à un  autre  homme , c’est  égorger  en  sa  faveur  la 
«plus  grasse  des  victimes;  voilà  notre  culte,  voilà  nos  sacrifices.  Le 
u plus  juste  parmi  nous  est  le  plus  religieux. 


’ L’ÉTOILE. 

(.3  avril.  ) 

L’utilité  de  l’ouvrage  que  nous  annonçons  ne  se  borne  pas  à l'élo- 
quence de  la  chaire.  En  effet,  ce  n’çst  pas  seulement  comme  inlerprè- 

V • ’ ' , 

(i)  Tout  cet  article  se  trouvé  reproduit  dans  les  Tablettes  du  cierge, 
même  année,  juillet,  pag.  17  et  suiv. 
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tes  des  sainte;  Ecritures  que  les  ouvrages  "des  Pères  de  FEglise  sont 
précieux  pour  notls  ; comme  monuments  de  littérature , ils  appellent 
aussi  nos  études , et  ont  droit  à la  plu's  sincère  admiration.  Examinons- 
lcs  d’abord  comme  étant  pour  ainsi  dire  l'âme  de  l’éloquence  chré- 
tienne. C’est  dans  ces  immortels  écrits , où  les  preuves  de  notre  reli- 
giofi  sont  si  bien  exposées , que  l’orateur  doit  aller  püiser,  avant  tout , 
la  connoissance  de  l’esprit  et  de  la  morale  du  christianisme.  Lorsque 
ges  saints  docteurs  raisonnent  sur  des  matières  qui  touchent  aux  inté- 
rêts si  chers  de  notre  âme,  ce  n’est  point  avec  la  subtilité  du  doute,  ni 

» -*  ■*  • r 

avec  une  méthode  chancelante , c’est,  avec  qpe  sûreté  de  conviction 
qui  accable , et  avec  cette  sagacité  et  cette  pénétration  qui  voit  sur-Ie- 
champ  la -‘vérité.  Ajoutes  à celle  vigueur  de  dialectique  , à cette  pro- 
fondeur  de  pensées  qui  s’empare  de  l’avenir;  à ce  langage  divin  qui 
s'adresse  toujours  au  cœur  de  l’homme , et  l’attaque  par  les  endroits 
les  plus  sensibles,  tout  ce  que  l’éloquence  offre  à la  fois  de  plus  gra- 
cieux, de  plus  fleuri,  de  plus  sublime  ; et  voqs  conviendrez  qu’on 
ne  peut  lire  de  tels  orateurs,  sans  se  sentir  élever  l’esprit  et  agran- 
dir Pâme.  r-  w 

Car  c’est  à tort  qu’on  leur  a reproché  de  n’avoir  pas  répandu  dans 
leurs  écrits , avec  autant  de  goût  et  d’abondance  que  les  écrivains  du 
paganisme , les  grâces  et  les  ornements  du  style.  Que  vouloient  ces 
saints  docteurs  P Us  voulolen t'enseigner  la  vérité , et,  pour  la  faire  en- 
tendre, il  suffisoit  de  lui  prêter  le  plus  souvent  un  langage  simple  et 
naturel , comme  la  religion  au  nom  de  laquelle  ils  parloient.  Ne  croyons 
pas  cependant  que  ces  ouvrages  soient  dépourvus  de  cette  chaleur  j de 
ces  pathétiques  mouvements , de  ces  figures  vives  et  touchantes , de 
ces  tours  heureux  qui  nous  transportent  d’admiration , en  lisant  Dé- 
mosthène  et  Cicéron.  Bossuet,  dont  l’éloquence  est  si  souvent  inspi- 
rée par  celle  des  I’ères  de  l’Eglise , suffit  pqur  nous  montrer  tout  le 
parti  que  peuveut  tirer  de  celte  lecture  ceux  qui  se  destinent  à la 
chaire.  Plus  on  les  approfondit,  et  plus  on  se  convainc  qu’ils  peuvent 
nous  initier  à tous  les  secrets  de  Part  oratoire.  En  effet , chacun  d’eux 
a un  caractère  d’éloquence  à part.  « Le  mérite  du  style,  dit  M.  Gui.l- 
» Ion, dans  son  discours  préliminaire , se  rencontre,  à peu  d’exceptions 
« près,  dans- les  Pères  de  l’Eglise  grecque  et  latine.  Dans  tous,  émané 
» de  celte  plénitude  de  doctrine  et  d’onctionpuisée  dans  la  longue  étude 
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» de  l’Ecriture,  qui  leur  fournissait  les  vérités  les  plus  précieuses,  ren- 
><  dues  avec  les  traits  les  plus  forts,  il  sc  signale,  spécialement  dans  saint 
» Jean  Chysostôme,  par  la  magnificence;  dans  sainlCyprien  , par  une 
u vigueur  mâle  et  qui  respire  la  magnanimité';  dans  Tcrtullien,  par  une 
» verve  toujours  pittoresque;  dans  saint  Grégoire  de  Nazianze,  par  une 
» véhémence  impétueuse;  dans  saint  Basile,  par  une  gravité  imposante; 
v dans  saint  Jérôme,  par  une  concision  sévère  et  sentcnlicusc  ; enfin 
» par  tous  les  charmesde  l’esprit  etdu  pathétique,  dans  ce  grand  c'vè- 
» que  d’Ilippone,  que  Bossuet  lisait  assidûment,  et  dans  qui  seul  il 
» retrouvait  l’antiquité  tout-entière,  a (Tom.  I,p.  34,  35.) 

Cet  aveu  du  savant  évêque  de  Meaux  , qui  doit  suffire  pour  exciter 
l’émulation  des  jeunes  prédicateurs,  est  d’un  bien  plus  grand  poids 
encore  que  celui  de  La  Bruyère , qui  ne  craignoit  pas  de  comparer  les  • 
Pères  aux  plus  grands  orateurs  de  l’antiquité  profane.  Si  nous  joignons 
à ces  autorités  celles  de  Fénelon  et  de  l’abbé  Fleury,  qui  ont  démontré 
tous  les  avantages  qu’offre  l’étude  des  Pères  aux  orateurs  chrétiens, 
nous  imposerons  à ces  derniers’,  dans  l'intérêt  de  leur  ministère,  l’o- 
bligation de  se  nourrir  continuellement  de  leurs  écrits.  I.es  lire, 'c’est 
lire  l’Ecriture,  accompagnée  du  plus  savant  commentaire;  ils  l’expli- 
quent eu  interprètes  habiles  et  inspirés.  *Un  prêtre  et  un  évêque , dit 
le  pape  Clément  XIV,  se  plaignant  de  l’oubli  où  ils  étoient  tombés  de 
son  temps , se  fuis  oient  autrefois  un  devoir  de  lire  les  Pères  de  PE- 
glise,  comme  de  dire  leur  Bréviaire  ,•  et  aujourd’hui  on  ne  les  connoîU 
pour  ainsi  dire  que  de  nom. 

Ce  reproche  ne  pourra  plus  être  appliqué  à notre  jeune  clergé,  <3c-t 
puis  que  M.  Guillon  a exécuté  le  projet  de  donner  sa  Bibliothèque 
choisie.  Excellente  idée  qui  ôte  désormais  toute  excuse  à ceux  qui  re- 
jet oient  leur  ignorance  sur  l'immense  collection  des  écrivains  sacrés, 
et  sur  la  difficulté  de  se  les  procurer , ou  de  les  expliquer  dans 
leur  langue  ! Us  trouveront  dans  le  recueil  dont  nous  parlons , nu 
choix  nécessaire  et  toujours  fait  avec  goût , une  traduction  fidèle  et 
élégante,  et  des  réflexions  destinées  à faire  apprécier  le  mérite  dc'ccs 
grands  écrivains. 
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L'auteur  de  ce  bel  ouvrage,  M.  l'abbé  M.  N.  S.  Guillon  , poursuit 
avec  un  zèle  infatigable  la  glorieuse  tâche  qu’il  s’est  imposée.  Les 
quatre  premiers  volumes,  qui  ont  déjà  fait  apprécier  le  mérite  de  celte 
collection,  renferment  l’analyse  et  quelquefois  la  traduction  fidèle  des 
Pères  apostoliques  et  dgs  apologistes  grecs  et  latins;  Les  deux  volumes 
aujourd’hui  publiés  ouvrent  la  série  des  Pères  dogmatiques  ; le  sixième 
est  entièrement  cousacré  à saint  Grégoire  de  'Nazianze.  Des  discours 
préliminaires  pleins  de  goût,  d’instruction  et  de  variété,  des  notices 
t historiques  d’un  grand  intérêt,  d’utiles  analyses,  de  bonnes  traduc- 
tions , des  notes  où  sotft  indiqués  avec  soin  tous  les  passages  empruntés 
des  Pères  de  l’Eglise,  par  nos  grands  orateurs  évangéliques , recom- 
mandent âssez  un  tel  travail  à tous  les  amis  de  la  religion  et  des  let- 
tres. L’ouvrage,  dont  lemanuscritestlerminé,  n’aura  pas  plus  de  vingt- 
quatre  volumes  (t).  Nous  reviendrons,  à une  époque  plus  favorable, 
sur  ce  magnifique  monument  de  piété  et  de  savoir,  qui  sera  sans  doute 
accueilli  avec  reconnoissanç#par  le  clergé  français,  et  même  par  tous 
ceux  qui  attachent  encore  quelque  prix  aux  nobles  inspirations  de  l’é- 
loquence et  de  la  vertu. 


...  « .■> 

> * GAZETTE  DE  FRANCE. 

(M  moi.) 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Bibliothèque  choisie  ( s).  Quoique  nous 
nous  occupions  aujourd’hui  de  cette  importante  entreprise,  il  n’est 
pas  quesdon  cependant  de  revenir  sur  une  production  dont  nos  lec- 
teurs auroieut  déjà  pu  se  former  une  idée.  Ici  chaque  nouvelle  livrai- 
son est  un  nouvel  ouvrage;  et  les  siècles,  en  se  défoulant  à nos  yeux, 
nous  montrent  de  nouveaux  génies  et  de  nouveaux  chefs-d’œuvre 

(i)  Faute  d’impression.  L’auteur  a toujours  annoncé  vingt-cinq  vo- 
lumes, suivis  dlun  volume  de  tables. 

(a)  Supra  , pag.  577  et  suiv. 
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suscités  par  une  Providence  admirable,  qui  a toujours  soutenu  et  glo- 
rifie' son  Eglise. 

Nous  avons  vu  qnels  ont  été'  les  défenseurs  de  la  foi  sous  le  fer  des 
bourreaux  , et  lorsqu'on' ne  pouvoit  s’engager  dans  la  hiérarchie  sacer- 
dotale sans  prendre  l’engagement,  et  se  devouef,  en  quelque  sorte, 
à la  certitude  de  répandre  son  sang  pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  Le 
monde  n’nvoit  pas  encore  été  témoin  de  cet  héroïsme , et  cet  héroïsme 
dura  pendant  trois  siècles , et  il  éloit  commun  !i  tous  les  rangs  et  à tous 
les  âges , et  des  millions  de  chrétiens  en  ont  donné  l’exemple:  Si  ce 
tableau  offre  quelque  chose  de  divin  dans  son  ensemble,  il  n’est  pas 
moins  étonnant  dans  ses  détails , surtout  dans  ceux  qui  ont  rapport  an 
gouvernement  et  aux  chefs  intrépides  de  ces  héros  chrétiens.  Quel 
calme  au  milieu  de  tant  d’orages  ! quelles  éludes  profondes  au  seijvdcs 
agitations  et  des  vicissitudes!  quelle  éloquence  noble  ctp simple  dans 
des  circonstances  aussi  terribles  et  si  capables  de  troubler  la  sérénité 
des  âmes  les  plus  élevées'!  Il  s’agissoit  alors  de  défendre  la  religion  au 
dehors  par  une  fermeté  inébranlable,  par  de  savantes  apologies,  par 
une  présence  d’esprit  inaltérable  du  milieu  des  apprêts  de  la  mort;  il 
falloit  la  défendre  au  dedans  par  une  surveillanco  lot  jours  armée  con- 
tré le  relâchement  de  la  discipline,  contre  le  venin  des  doctrines  nou- 
velles, contre  les  clans  meme  d’un  zèle  pieux  qui , parce  qu’il  pouvoit 
être  porté  à l’excès,  éloit  dangereux  pour  la  religion.  Rien  de  tout 
cela  n’a  manqué  à l’Eglise  dans  les  trois  premiers  siècles,  et  c’est  ce 
que  nous  avons  pu  remarquer  en  parcourant  les  quatre  premiers  volu- 
mes de  la  Bibliothèque  choisie.  t <.  ' 

Mais  enfin  la  persécution  cessé  ; un  nouvel  ordre  de  choses  établit 
de  nouveaux  rapports  entre  les  jtaslcurs.  et  les  fidèles,  entre  les  princes 
de  la  terre  cl  les  princes  du  saccrdoée.  Le  culte  saint , relégué  naguère 
dans  des  souterrains,  dans  des  catacombes,  déploie  une  majesté  im- 
posante. Des  bouches  éloquentes  font  retentir  le*  oracles  de  la  sagesse 
cter.  elle,  en  présence  de  nombreux  auditoires , dans  des  temples  ma- 
gnifiques, où  se  trouvent  réunis  tout  à la  fois  les  grands  et  le  peuple , 

1rs Yicfirs  et  les  pauvres,  image  sensible  et  prélude  sacré  de  cette  de- 
meure indestructible,  de  celle  Jérusalem  céleste  qui  rassemble  dans  * 
son  sein  des  enfants  de  toute  nation  et  de  toute  tribu 
" Mais,  comme  le  remarquoient  les  Tertullien,  les  Cyprien  et  d’au- 


Digitized  by  GoogU 


588  • , JCGl-MENTS. 

*/  . * ^ j 

lies  illustres  docteurs,  déjà  le  démou  de  la  superstition , « chassé  de 

» ses  sanctuaires,  s'é  oit  fait  de  i’hércsie  un  nouveau  rempart.  Battu 
» au  dehors  , il  a porté  ses  coups  au  dedans , et , parce  qu’il  n’avoit 
» pu  vaincre  l'Eglise  chrétienne  par  les  persécutions , il  a essayé  de 
» l’afJoibUr  en  la  divisant.  » Une  nouvelle  carrière  sembla  donc  s'ou- 
vrir pour  les  véritables  adorateurs  du  Très-Haut.  Ils  avoient  triomphé 
de  l’étranger,  de  l’ennemi  du  dehors  j,  ils  alloient  être  livrés  désor- 
mais à des  guérres  intestines,  nou  moins  redoutables.  Tant  il  est  vrai 
tpic  la  vie  de  l’homme  vertueux  sur  la  terre , comme  le  dit  le  plus  an- 
cien de  nos  poètes  sacrés , n’est  qu’un  combat,  et  que  ses  jours , compte 
ceux  du  mercenaire,  ne  sont  que  des  jours  de  travaux  et  de  peines. 

« La  divine  Providence  veilloit  sur  son  ouvrage , dit  M.  l’abbé 
u Guillon  ; elle  multiplie  les  défenseurs  et  les  talents;  les  docteurs 
» remplacent  les  martyrs.  Tout  ce  qu’il  faut  croire,  tout  ce  qu’il  faut 
» pratiquer,  est  fixé  avec  précision , développé  avec  toute  la  majesté 
» de  rélorpjftbce.  L’histoire  de  l’Eglise  offrica  donc  désormais  l’exem- 
» pie  unique  d’une  société  immortelle  d’hommes  succédant  au  mi- 
» nis titre  des  qpciens  prophètes  , alliant  les,plus  héroïques  vertus  aux 
a plus  éminentes  qualités  de  l’esprit  ; un  saint  aréopage  toujours  suh- 
» sistant,  proclamant  toutes  les  vérités,  repoussant  toutes  les  erreurs, 
» abaissant  toute  hauteur  qui  s’élève  contre  la  vraie  science,  cour— 
» haut  sous  la  règle  du  devoir  tout  ce  qui  s’en  écarte,  énonçant 
a les  oracles  du  Ciel  avec  l’autorité  qui  fait  reconnoîlre  que  sa  mis- 
» sion  lui  vient  du  Roi  des  rçis.  Cette  brillante  époque  commence  avec 
a le  quatrième  siècle.;»  (Tom.  Disc,  prclimin.,  pag.  3.) 

C’est  alors  que  l’on  voit  ces  savants  défenseurs  des  traditions  primi- 
tives, ces  docteurs  éloquents  et  habiles  que  nous  désignons  sous  le  litre  de 
Pères  dogmatiques . Une  émulation  général  c.avoilporté  tous  les  esprits" 
v ts  l'étude  de  la  philosophie  ; celle  de  Platon , surtout,  jouissoit  d'un 
si  grand  crédit , queues  partisans  et  ses  disciples  portoient  leur  admi- 
ration jusqu’à  l’enthousiasme.  Nos  saints  docteurs  ne  voulurent  point 
rester  étrangers  à une.  opinion  devenue  presque -universelle,  avant  et 
depuis  le  commencement  du  quatrième  siècle.  Déjà  leurs  devanciers 
s’étoient  servis  des  armes  de  la  philosophie  pour  faire  triompher  la 
vérité.  Lorsque  la  paix  fut  rendue  à l’Eglise,  les  plus  illustres  d’entre 
les  Pères  voulurent  payer  au  Moïse  athénien  , ainsi  qu'ils  l’ont  appelé, 
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le  tribut  d’estirrife  qui  lui  éloit  dû.  Ils  étudièrent  donc  sa  doctrine  et 
ses  écrits;  masses  montrèrent  l’abus  qu’en  avoient  fait  les  hérétiques 
des  premiers  siècles , en  cherchant  à l’introduire  dans  la  religion.  Saint 
Augustin , qui  ne  craignoil  pas  de  donner  à Platon  le  nom  de  divin  , 
avoit  soin  d’avertir  « qu'on  cbercheroit  en  vain  dons  ce  philosophe 
» l’humiliation  et  l’incarnation  du  Verbe,  et  la  puissance  de  la  grâce 
a divine,  et  cette  humble  piété  et  le  sacrifice  d’un  cœur  contrit,  et  tant 
a d’autres  vérités  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  le  christianisme.  » 

Les  Pères  de  l’Église  chrétienne  envisageaient  donc  la  philosophie 
des  Grecs  , surtout  celle  de  Platon  , seulement  comme  une  avenue  qui  ' 
pouvoit  conduire  an  sanctuaire  de  la  vérité  ; mais  ils  se  gardèrent  bien 
de  la  considérer  comme  possédant  cllc-mèmc  la  vérité,  c’est-à-dire 
les  dogmes  de  la  vraie  religion.  Leur  estime  pour  les  plus  sages  des 
philosophes  païens  a égaré  quelques  sceptiques  et  quelques  hérésiar- 
ques des  derniers  siècles , qui  ont  osé  affirmer  que  c’étoit  à cette  source 
que  les  saints  docteurs  avoient  puisé  leur  doctrine  et  l’enseignement 
de  l’Eglise , dont  ils  étoient  cependant  les  organes  et  les  ministres  , et 
non  les  arbitres.  1!  est  évident  au  contraire  que  , si  les  Pères  ont  voulu 
connoitre  les  opinions  des  philosophes,  c’étoit,  ou, pour  les  combat- 
tre, ou  pour  y trouver  des  témoignages  en  faveur  de  la  vérité,  et  non 
pour  y puiser  des  vérités  que  la  révélation  contenue  dans  nos  livres 
saints  avoit  annoncées  aux  hommes , bien  long-temps  avant  la  philo- 
sophie païenne.  Us  se  gardoienl  bien  de  mcLtre  sur  la  même  ligne  et  le 
disciple  d'une  philosophie  humaine,  et  le  disciple  de  la  sublime  sa- 
gesse : « Comment,  disoit  Terlullicn  , peut-on  comparer  un  philosophe 
» avec. si u chrétien  , un  disciple  de  la  Grèce  avec  un  disciple  du  ciel , 

» un  homme  qui  n’est  occupé  que  «1e  sa  gloire , avec  celui  qui  n’a 
a que  son  salut  à cœur;  .un  homme  qui  parle  en  sage  , avec  un  homme 
a qui  vit  en  sage  ; un  homme  qui  détruit  tout , avec  un  homme  qui 
» établit  ou  maintient  tout?  Comment  pouvez-vous  comparer  le  par- 
« tisan  et  l’adversaire  de  l’erreur,  le  corrupteur  et  le  vengeur  de  la 
» vérité , celui  qui  l’a  dérobée  et  celui  qui  en  c^t  le  possesseur  et  le 
a gardien  de  tout  temps  ? Qu’y  a-t-il  de  commun  entre  deux  hommes 
a si  opposés?  a [Bibliothèque  choisie  , tom.  III,  pag.  a ig.)  • 

Si  la  philosophie  sublime  des  Pères  dogmatiques  a son  caractère 
propre  , si  elle  n’a  emprunté  aucune  vérité  au  paganisme  , puisque  la 
v/t 
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religion  chrétienne  leur  offrait  elle-même  la  sonrce  de  toute»  le»  vé- 
rité», nous  devons  dire  qne  leur  littérature  et  leur  éloquence  avoicnt 
aussi  un  caractère  particulier,  qu’ou  ne  retrouve  ni  dans  aucun  des 
auteurs  contemporains  étrangers  au  christianisme  , ni  parmi  les  écri- 
vains de  l'antiquité  profane.  Après  la  conversion  de  Constantin , tous 
les  arts  furent  appelés  à concourir  au  triomphe  de  la  religiou  ; ce  cé- 
lèbre empereu»  cultiva  lui-même  avec  succès  les  talents  de  l’esprit. 
L'J^lise  Ijn&tarda  pas  à opposer  au  paganisme  des  hommes  d'un  génie 
supérieur  , qui  rappel oiefet  les  beaux  jours  d’Athènes.  Julien  l’A  - 
postât-,  effrayé  de  cette  supériorité  qui  rendait  impossible  l'exécution 
de  ses  projets , voulut  priVer  les  chrétiens  de»  ressources  de  l’ancienne 
littérature , et  les  condamner  à l’ignorance*  et  à la  barbarie.  Les  so- 
phistes qui  entouraient  ce'  prince  ne  poffèattnt  supporter  de' se  voir 
effacés  par  saint  Basile  saint  Grégoire  de  Nazianzc  , saint  Alhanase, 
les  deux  Apollinaire  et  Diodorc  de  Tarse  , maître  de  saint  Cliryso- 
tôme.  La  courte  durée  du  règne  de  Julien  permit  au  christianisme 
de  suivre  lu  nouvelle  route  que  Lui  avoit  ouverte  la  divine  Providence. 
Les  plus  célèbres  d’entre  les  orateurs  païens  du  quatrième  siècle , Li- 
banius,  Thémislius  et  PacaLus,  littérateurs  et  philosophes  quoique 
lies' avec  plusieurs  des  docteurs  de  l’Eglise,  et  formés  à la  même 
Jcole,  ne  purent  jamais  être  leurs  rivaux. 

On  cite  une  belle  harangue  de  Pacatus , adressée  à l’empereur 
Tlréodosc  , après  la  défaite  du  tyran  Maxime.  Il  ne  nous  reste  qu’une 
partie  de  ce  beau  discours,  et  l'on  ne  peut  raisonnablement*  comparer 
un  seul  morceau  détaché , avec  cette  multitude  de  chefs-d’œuvre  dont 
la  religion  s’est  enrichie  dans  ce  siècle  si  glorieux  pour  elle.  « Selon 
a l’équitable  règle  de  critique  proposée  pur -Fénelon , dit  M.  le  cardi- 
» nal  Maurv  , et  judicieusement  observée  par  Fleury  , quand  on  veut 
» apprécier  le  mérite  des  Pères  de  l’Eglise,  il  ne  faut  pas  oublier  le 
a temps  et  le  pays  où  ils  ont  vécu  ; il  faut  les-confrontcr  avec  leurs 
9 contemporains  les  plus  célèbres  ; saint  Ambroise  avec  Symmaquc , 
» saint  Basile  avec  Ljjaaoius  ; et  alors  on  voit  combien  ils  ont  été  supc- 
» rieufs  à leur  siècle,  a 

* Ces  observations  sont  tirées  du  Discours  préliminaire,  que  M.  l’abbé 
Guillon  a mis  à la  tête  du  cinquième  volume  de  sa  Bibliothèque 
choisie,  et  c’est  dans  ce  discours , où  l’on  aime  à reConnoltre  le  talent 
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cl  l'érudition  de  cet  habile  écrivain  , que  nous  devons  nous  former  une 
idée  du  génie  cl  des  productions  qui  distinguent  les  Pères  de  l’Eglise 
de  la  troisième  époque.  Cette  époque  contient  quatre  siècles , qui  com- 
mencent à l’année  3o6  , marquée  par  la  conversion  de  Constantin. 
Aucun  des  auteurs  ecclésiastiques  de  ces  temps  féconds  en  nommes 
savants  cl  habiles  n’est  oublié  ; et  le  même  livre  qui  nous  fait  con-  » 
noltre  saint  Athauase,  Osius,  Euscbc  et  saint  Kilaire,  nous  donne  une 
idée  du  talent  de  Constantin  , de  Marcel  d’Ancyre  et  ilç  Lucifer  de 
Cagliari.  Les  conciles  paraissent  aussi  dans  cet  important  recueil;  les 
écrivains  hérétiques,  les  auteurs  païens  eux-mêmes  trouvent  leur  place; 
là  , on  apprend  à conuottrc  les  écrits  des  Chrysostomc  , des  Jérôme  , 
des  Ambroise  et  des  Augitslin. 

Ce  qui  nous  paroll  surtout  important  pour  le  jeune  orateur  sacré, 
qui  a besoin  d’apprécier  et  de  suivre  des  modèles,  c’est  de  sa  voir  com- 
ment on  lésa  imités;  et,  sous  ce  rapport , la  collection  de  M.  l’abbé 
Guillon  présente  un  avantage  qu’on  rechercherait  eu  vain  dans  les  au- 
tres ouvrages  de  ce  genre  qui  ont  paru  avant  celui-ci.  « Les  Pères  sont 
u nos  guides  et  nos  oracles , dit  ce  savant  écrmrin  : quelque  sujet  que 
» nous  ayons  à traiter  , il  nous  y ont  devancés.  Pas  un  point  de  la  car- 
» rière  où  ils  n’aient  laisse  sur  chacun  de  leurs  pas  des  traces  d’une  lu- 
» mière,  qui,  non-seulement  nous  dirige,  mais  nous  éclaire  et  nous 
u échauffe.  C’est  en  les  imitant  que  nous  parviendrons  à les  égaler, 
u Nous  avons  à notre  disposition  tous  leurs  trésors  : c’est  pour  nous 
» qu’ils  furent  éloquents.  Les  Lingendes,  les  Joli,  les  Eromentières, 

» les  Pourdaloue,  les  La  Rue  , les  flossuet  ne  sont  grands  , que  parce 
u qu’ds  ont  ajouté  aux  richesses  de  leur  propre  génie  toutes  les  ma-  * 
» gnificcuees  du  génie  des  l’ères.  L’où  vient  à la  chaire  protestante 
» celte  sécheresse  qu’on  lui  a de  tout  temps  reprochée  ? C’est  que  la 
» dédaigneuse  éloquence  des  ministres  de  la  réforme*  a enveloppé, 

» drihs  une  même  proscription  et  la  doctrine  et  le  langage  des  Pères. 
u D’où  vient  que  parmi  nous  l’éloquence  a dégénéré,  et  qu’avec  tous 
» les  raffinements  du  bel  esprit,  quelquefois  meme  avec  tous  les  ef- 
» forts  du  zèle,  mais  d’un  zèle  qui  n’est  pas  selon  la  scieJaCe,  nos  ora- 
u leurs  chrétiens  ont  encouru  le  blâme  de  n’êtrc  que  de  froids  acadé- 
v micicns  ou  d’emportés  déclamatcurs  ? C’est  parce  que , au  jugement 
u de  tous  les  aprécialeurs  du  vrai  beau  , on  s’est  éloigné  des  Pères.. 
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» Orateur  évangélique,  vous  , à qui  une  voix  éclatante  comme  le  ton- 
» lierre  cric  sans  cesse  du  haut  du  ciel  ; Gardez  bien  le  dépôt  qui  vous 
» a i (té confié  ; évitez  soigneusement  toute  profane  nouveauté  dans  le 
» langage  ; ne  paroisse*  aux  yeux  des  peuples  que  revêtu , non  pas 
» seulement  de  la  doctrine,  mais  de  la  personne  môme  de  Jésus-Christ. 

• » Que  faites-vous , qu’avez-vous  à faire , pour  vous  acquitter  d’une 
» aussi  auguste  mission  ? C’est  de  prêcher  l’Évangile  par  l’Evangile 
» même,  interprété  par  les  Pires;  c’est  d’annoncer  les  vérités  étcr- 
« nelles  avec  ces  paroles  de  vie,  qui  ne  se  trouvent  point  ailleurs  qu’à 
» cette  source  incorruptible,  et  dans  les  écrits  des  Pères  qui  en  furent 
u les  premiers  canaux.  Voilà  ce  que  les  peuples  attendent  tic  vous,  car 

• » les  peuples  veulent  des  prophètes  et  des  Apôtres.»  {Ibid.,  p.  57-60.) 

La  Bibliothèque  choisie  contribuera  , nous  l’espérons , a reporter  les 
études  ecclésiastiques  vers  leur  plus  important  objet,  c’cst-à-tlire , les 
écrits  des  Pères  qui  nous  font  connottre  tout  à la  fob  et  le  vrai  sens  de 
l’Ecriture  Sainte,  et  la  manière  dont  le  génie  sait  profiter  de  cette 
source  sacrée , pour  annoncer  aux  hommes , >ét  leur  rendre  sensibles 
les  vérités  les  pius  sublimes.  Avec  quel  intérêt  nous  suivons  ces  grands 
hommes  dans  leurs  travaux  apostoliques  , dans  les  détails  de  leur  vie 
particulière  , et  dans  les  immortels  ouvrages  sortis  de  leurs  mains  ? 
Quels  siècles  pourroient  nous  fournir  des  hommes  tels  qu’un  Athanase, 
qui  , selon  la  remarque  de  l’abbé  de  La  Bletterie  , « lutta  près  de  cin- 
» quanteans  contre»  une  ligue  d’hommes  subtils  en  raisonnements  , 

» profonds  en  intrigues,  courtisans  déliés  et  maîtres  du  prince  , ar- 
» bitres  de  la  faveur  et  de  la  disgrâce , calomniateurs  infatigables  , 

» barbares  persécuteurs.  Il  les  déconcerta , les  confondit , et  leur 
» échappa  toujours  , sans  leur  donner  la  consolation  de  lui  voir  faire 
» une  fausse  démarche  ; il  les  fît  trembler,  lors  même  qu’il  fuyoit  de- 
.»  vant  eux  , et  qu’il  éloit  enseveli  tout  vivant  dans  le  tombeau  de  son  * 
u père.  » * 

Les  autres  saints  docteurs  qui  viennent  ensuite , saint  Basile  et  saint 
Grégoire  de  Nazianzç  > ne  sont  pas  moins  étonnants  par  l’élévation  de 
leur  caractère , et  ils  sont  plus  remarquables  encore  par  leurs  écrits. 
Ces  deux  illustres  élèves  de  l’école  d’Athènes,  condisciples  de  Julien, 
qui  ne  fut  jamais  assez  élevé  pour  être  leur  rival , unis  dès  l’âge  le 
plus  tendre  d’une  étroite  amitié  qu’ils  ont  consignée  dans  leurs  écrits, 
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cnl  laissé  d’immortels  monuments  de  ce  que  peut  inspirer  lc.lalent  " 
fécondé  par  une  conviction  profonde  des  vérités  du  christianisme.  Les 
ouvrages  de  saint  Grégoire  de  Naaiauze  surtout  sont  admirables 
parleur  variété,  par  l'élévation  des  sentinçicnts , par  cette  teinte 
religieuse  et  austère , que  l’on  ne  retrouve  que  dans  les  poètes  et  les 
orateurs  chréKens.  M.  l’abbé  Guillou  a consacré  son  sixième  volume 
en  entier  à ce  saint  docteur.  Nous  ne  connoissons  aucun  livre  qui 
soit  plus  digne  de  fixer  l’attention  et  l’intérêt  des  amis  des  lettres  et 
de  la  religion.  C . 


* LE  DRAPEAU  BLANC. 

* . . • - f, 

..  ( a 5 mai.  ) , 

• • . • 

Nos  lecteurs  se  sont  étonnés  peut-èfre,  en  nous  voyant,  il  y a 
quelque  temps,  signaler  à l’attention  publique,  par  une  simple  an- 
nonce de  librairie , l’utile  et  important  ouvrage  de  M".  l’abbé  Guillou, 
mais  ils  n’ont  pas  pensé  sans  doute  que  ce  laconisme  fût  une  preuve 
d’indifférence  ou  de  dédain.  Au  nombre  des  devoirs  'que  s’est  impo- 
sés le  Drapeau  Slnnc  , il  faut  placer  en  première  ligne  celui  de  pro- 
pager les  saines  croyances  , de  faire  fleurir  les  doctrines  religieuses; 
et  tout  écrit  qui  peut  concourir  à ce  louable  but  doit  nécessairement 
attirer  nos  «égards.  C’est  donc  à la  multiplicité  dcï  matières  et  à 
l'exiguïté  de  nos  colonnes  qu’il  fout  attribuer  les  retards  dont  nous  nous 
rendons  parfois  et  involontairement  coupables.  Pouvons-nous  laisser 
sans  réponse  les  insinuations  perfides , les  odieuses  calomnies  que  ré- 
pandent chaque  matin  des  feuilles  inspirées  par  le  génie  du  mal?  Ne 
faut-il  pas enfin  consacrer  quelques  lignes  à ces  compositions  fugitives 
que  le  talent  recommande  ,jmais  dont  au  bout  dé  huit  jouraon  ne  pour- 
rait plus  parler  que  pour  faire  leur  épitaphe  ? Quoi  qu’il  en  soit , et  au 
milieu  de  tant  d’articles  qui  se  pressent , une  place  se  trouve  libre  au- 
jeusd’hui,  et  nous  nous  hâtons  de  la  prendtei 

S’il  ers  un  oralaur  dont  la  mission  soit  noble  et  digne  de  respect, >c’ est 
sans  contredit  l'orateur  sacré  ; mais  à lui  aussi  sont  imposés  les  plus 
grands , les  plus-impérieux  devoirs.  Un  froid  rhéteur , un  enthousiaste 
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ignorant,  seroient  déplacé*  dans  la  chaire  évangélique.  Riche  des cIotm 
de  la  nature,  le  prédicateur  doit  encore  s’enrichir  de  toutes  les  res- 
sources del’art;  chez  lui  doiven  t s’allier  ^inspiration  et  le  raisonnemcni , 
l’éloquence  et  la  dialectique.  Ministre  d’un  Dieu  de  paix , que  sa  voix 
douce  et  pénétrante  console  celui  qui  pleure , soutienne  celui  qui  souf- 
fre ; ministre  d'un  Dieu  de  justice,  que  ses  accents  mâles  et  énergiques 
arrêtent  le  foible  et  effraient  le  méchant  ; mais  surtout  que  jamais  son 
discours  ne  sente  la  recherche  et  l’afféterie.  Simple  et  noble  à la  fois , 
que  la  parole  évangélique  soit  intelligible  pour  tous , et  révèle  cepen- 
dant sa  céleste  origine. 

Quand  la  prédication  exige , dans  celui  qui  s’y  livre , tant  de  quali- 
tés diverses , combien  l’enseignement  d’une  pareille  science  doit  être 
difficile  ! M.  l’abbé  Guillon  n’a  pas  reculé  devant  les  obstacles , et  les 
succès  qu’il  obtient  depuis  long-temps  dans  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  oui  justifié  One  audace  qui  n’étoil  que  la  conscience  de  sa  force. 
II  lui  restoil  encore  cependant  un  service  à rendre  : c’étoit  de  réunir , 
eu  un  corps  d’ouvrage , scs  savantes  leçons  ; il  l’a  fait,  et  nous  sommes 
heureux  d'annoncer  en  même  temps  l’apparition  et  le  succès  de  son 
livre.  Sage  et  modeste  comme  tous  les  hommes  de  talent,  M.  l’abbé 
Guillou  n’a  point  prétendu  tirer  de  son  propre  fonds  tous  les  trésors 
dont  il  vouioil  nous  doter,  et,  après  avoir,  dans  un  discours  prélimi- 
naire, tracé  les  règles  et  les  conditions  premières  de  l’éloquence  sa- 
crée, il  nous  a offert  pour  modèles  les  écrits  des  Pères  de  l’Eglise , de 
ces  hommes  qui  <r  furent  éloquents  à la  manière  des  prophètes  ; qui, 
» comme  eux , forent  graves , sententieux  , rapides  , entraînants , 
» pleins  d’images  vives  et  grandes  , de  comparaisons  et  de  similitudes 
» pittoresques , de  sentiment*  tendres  et  généreux , d’expressions  har- 
».  dies  et  pathétiques.  » ( Biblioth . chois.,  t.  I,  Disc,  prélim., p.  Zjl.) 

(Division  générale  de  l’ouvrage,  telle  qu’elle  se  trouve  dans  le  Dis» 
cours  préliminaire  de  l’auteur,  tom.  T,  pag.  61 .) 

Guidé  par  un  goêtsèr,  M.  l’abbé  Guillon  a extrait  de  tout  ces  il- 
lustres écrivains  ce  qu’il  y a voit  de  beau  et  de  vraiment  supérieur  ; il 
y a joint  des  réflexions  sur  le  caractère  distinctif  de  chaque  orateur,  et 
des  notes  explicatives  des  textes  cités.  Rien  ne  manque  à cette  belle 
entreprise,  . * 

Mous  reviendrons  sur  cet  ouvrage',  qui  doit  trouver  des  souscrip- 
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leurs  dans  toutes  les  classes,  puisqu’il  offre  au  sacerdoce  de  précieu- 
ses leçons,  aux  littérateurs  des  chefs-d’œuvre  d’éloquence , et  à tous 
les  bons  chrétiens  les  doctrines  les  plus  pures  , embellies  par  tout  ce, 
que  le  style  peut  avoir  de  force  et  d’éclat. 


JOURNAL  DES  DÉBATS. 

( a5juin.  ) 

Voilà  un  de  ces  ouvrages  pour  lesquels  une  simple  annonce  devrait 
suffire  , si  le  bruit  des  réputations  éphémères  ne  parvenoit  pas  quel- 
quefois à étouffer,  pour  ainsi  dire,  la  publicité  d’un  ouvrage  sérieux  et 
durable,  qui  ne  peut  avoir  d’ordinaire  qu’un  petit  nombre  déjuges. 
Wous  éprouvons  même  un  certain  embarras  à parler  ici  des  Pères  de 
1 fcglise.  Quel  critique , en  effet,  ne  se  trouveroit  incompétent,  lors- 
qà  il  s agit  d examiner,  comme  un  livre  nouveau  , ces  puissants  ou- 
vrages qui  ont  changé  le  monde  ? N’est-ce  pas  les  faire  déchoir  de 
leur  antique  majesté,  que  de  les  soumettre  à un  jugement  littéraire ?• 
Tertullien  a dit  : « Qu’y  a-t-il  de  commun  entre  Athènes  et  Sion , en- 
tre 1 Académie  et  1 Église?  » Cependant  nous  devons  compte  au  public 
de  notre  opinion  sur  une  entreprise  importante  qu’il  est  appelé  h 
seconder;  et  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  étudié  déjà  ces  immortels 
monuments  de  la  régénération  chrétienne  sauront  bien  pénétrer,  par 
la  pensée,  au-delà  d’une  froide  analyse;  ils  nous  excuseront  d’avoir 
essayé  du  moins  de  propager  un  bon  livre.  Nous  n’avous  d’ailleurs  à 
faire  connoitre  ici  que  la  traduction  nouvelle  de  ces  éloquents  plai- 
doyers : la  cause  qu’ils  défendent  est  connue  depuis  dix-huit  siècles. 

Plusieurs  tentatives  avoient  été  faites  en  France  pour  mettre  à la 
portée  de'  tous  cette  collection  unique  dans  l’histoire  de  l’esprit  hu- 
mam  ; divers  motifs  ont  rendu  ces  efforts  presque  infructueux.  La  Bi- 
bliothèque deL.  E.  du  Pin,  en  58  volumes  in-8»,  a été  condamnée 
par  Bossuet,  comme  dangereûse  et  téméraire,  et  par  le  publie,  comme 
illisible.  L’ouvrage  du  même  genre , commencé  par  le  bénédictin  Dom 
Ceillkr,  et  interrompu  après  le  vingt-cinquième  volume  in-4» , passe 
pour  érr*  d’une  exécution  médiocre,  qui  répond  mal  aux  vues’ saines 
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de  l’auteur  et  à la  grandeur  du  sujet.  La  compilation  à demi  barbare 
du  P.  Combéfis  , est  bien  moins  utile  encore  à ceux  qui  veulent  puiser 
dans  les  sources  de  l’éloquence  chrétienne.  Ils  ne  liront  pas  avec  beau- 
coup plus  de  fruit  vingt  antres  compilations  qui  n’ont  que  1 avantage 
d'être  plus  courtes , ni  surtout  les  Philosophes  des  trois  premiers  siè- 
cles , où  l’abbé  Nonotte , que  cet  ouvrage  seul  n’auroit  pu  rendre  si 
célèbre , nous  atteste  qu'il  a voulu  éviter  d'être  un  copiste  servile- , ou 
un  écho  ennuyant  ( c’est  là  son  style)  ; où  il  déclame  fort  éloquemment 
contre  le  renégat  Julien  , et  contre  tant  iT autres  que  le  siècle  a vomis 
et  qu’on  ne  doit  regarder  que  comme  des  émissaires  infernaux.  Ce 
n’est  point  là,  certes,  l’éloquence  apostolique.  On  en  trouve  bien 
mieux  le  charme  et  l’onction  dans  quelques  parties  des  savants  re- 
cueils que  nous  venons  de  citer  ; mais  trop  souvent  ces  érudits  pro- 
fonds , ces  commentateurs  patients  des  grands  orateurs  de  l’Eglise, 
oiil  mérité  qtie  l’on  comparât  leurs  ouvrages  à ces  lampes  qui  brûlent 
près  des  morts  : elles  éclairent  leur  cendre , et  ne  la  raniment  pas. 
L’éloquent  prédicateur  qui  leur  succède  aujourd’hui  sera  plus  heu- 
reux : il  est  venu  à son  tour  visiter  ces  illustres  morts  dans  leurs  tom- 
beaux; sa  voix,  accoutumée  aux  triomphes  de  la  chaire  évangélique, 
leur  a prêté  scs  accents  , et,  par  l’organe  d’un  tel  interprète,  il  sem- 
ble qu’ils  nous  parlent  encore. 

Ijes  nombreux  essais  qui  ont  précédé  l’ouvrage  de  M.  l’abbé 
Guillou , prouvent  assez  et  l’utilité  d’un  pareil  travail,  et  les  diffi- 
cultés qu’il  çrc'sente.  L’utilité  est  incontestable,  puisque  les  jeunes 
élèves  du  ministère  sacré  ne  sauroient  prêcher  avec  succès , avec  di- 
gnité , nne  religion  dont  ils  n’auroienl  pas  étudié  les  Litres.  On  peut 
mettre  au  nombre  des  principales  difficultés,  les  études  préliminaires 
qu’exige  la  lecture  des  textes  originaux,  le  talent  oratoire  que  de- 
mandent la  traductiou  , et  l’abondance  même  de  ces  frc'sors  religieux, 
qui  s’accroissent  et  se  perpétuent,  à travers  les  vicissitudes  des  âges  , 
depuis  les  temps  apostoliques  jusqu’aux  Hilaire,  aux  Bernard,  écla- 
tantes lumières  de  l’Eglise  gallicane. 

La  Bibliothèque  générale  des  Pères  grées  et  latins  , commencée  à 
Lyon  en  1677,  forme  aujourd’hui  trente-un  volumes  in-folio,  et  elle 
n’est  point  complète.  Pour  la  réduire  à vingt-cinq  volumes  in-8°,  sans 
en  altérer  le  caractère  primitif,  sans  rien  retrancher  de  ce  qui  intéresse 
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on  l’cloquence  ou  la  tradition , un  plan  méthodique  et  analytique  étoit 
indispensable.  Tantôt  le  nouvel  interprète  donne  une  traduction 
exacte  et  fidèle;  tantôt  il  résume,  avec  autant  de  force  qo«  d"  clarté, 
les  riches  développements,  les  longues  homélies,  les  sulfites  argu- 
mentations : partout  il  fait  précéder  de  notions  historiques  ses  traduc- 
tions ou  ses  analyses;  partout  il  multiplie  au  bas  des  pages  les  notes 
pleines  de  goût  et  de  savoir,  où  les  jeunes  prédicateurs  s’empresseront 
de  consulter  avec  curiosité,  avec  reconnoissance , le  parallèle  que 
l'auteur  ne  cesse  d’établir  entre  les  Pères  de  l’Église  grecque  et  latine , 
et  les  orateurs  qui  ont  élevé  si  haut  dans  notre  France  le  ministère  de 
la  parole.  Bossuet,  Fénelon  , Bourdaloue,  Massillon,  La  Ituc  , Neu- 
ville, Fromenlièrcs,  etc.,  sont  toujours  là  pour  commenter  ces  in- 
faillibles témoins  des  anciens  dogmes,  et  pour  faire  ressortir  encore 
plus,  par  les  expressions  ou  les  mouvements  qu’ils  leur  empruntent, 
1 éclat  et  l autorité  de  cette  éloquence  qu’on  peut  regarder,  humaine- 
ment parlant,  comme  In  plus  persuasive  qui  ait  jamais  pénétré  dans 
les  cœurs,  puisqu’elle  a remporté  le  plus  de  victoires. 

On  jugera  de  l’importance  de  cette  publication  par  l'ensemble  des 
six  volumes  qui  ont  paru  jusqu'à  présent.  Le  premier  offre  successive- 
ment un  discours  préliminaire  , remarquable  par  la  justesse  et  l’éléva- 
tion des  Idées;  l’analyse  des  Pcres  apostolir/ucs , analyse  difficile,  qui 
demandoit  beaucoup  de  critique  et  d’érudition  ; un  second  discours., 
où  sont  retracées  les  persécutions  des  trois  premiers  siècles;  enfin, 
une  partie  de  ces  illustres  apologistes , qui  répondirent  aux  persécu- 
teurs par  la  force  des  preuves,  par  l’autorité  des  faits,  et  quelquefois 
par  le  témoignage  de  leur  mort  : Saint  Justin  , d’abord  philosophe  des 
écoles  grecques,  ensuite  chrétien  et  martyr;  Tatien  , qui  se  souvint 
trop  long-temps  du  platonisme;  Athénagore,  qui  avoit  été  aussi, 
avant  d'ètre  catéchumène , le  disciple  des  philosophes  ; Théophile 
d’Antioche , trop  porté  à exercer  son  imagination  brillante  dans  les 
interprétations  allégoriques;  Clément  d’Alexandrie,  qui,  pour  em- 
prunter les  paroles  d'un  orateur  célèbre  dont  les  discours  viennent 
d’être  publiés  , « possédé  d’un  désir  immense  de  savoir  , voyage  dans 
la  Grèce  , dans  l’Asie,  dans  la  Syrie,  dans  l’Égypte,  y voit  les  hom- 
mes les  plus  habiles  dans  chaque  genre  , et  termine  ses  courses  savan- 
tes à Alexandrie;  là  il  se  livre  à l’étude  de  la  religion,  et  devient  le 
chef  de  l’Acadumic  chrétienne.  » 
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On  trouve  , dans  les  trois  volu*mes  suivants  , les  autres  apologistzs , 
traduits  ou  analysés  d’après  la  même  méthode  : Origène , cet  infatiga- 
ble défenseur  du  culte  naissant,  qui  repoussa  tous  les  doutes,  toutes 
les  attaques,  toutes  les  menaces,  et  dont  les  volumineux  ouvrages 
nous  étonnent  encore,  même  dans  leurs  débris  Tertullicn,  qui, 
malgré  son  style  de  fer , a mérité  d’être  appelé,  par  M.  de  Chateau- 
briand, le  Bossuet  des  Pères  de  [Eglise  latine ; Minutius  Félix,  qui 
parvint  à imiter  quelquefois  , dans  son  Octavius  , les  formes  élégantes 
des  dialogues  de  Cicéron;  Arnobe , moins  habile  écrivain  que  son 
disciple  Lac  tance;  Cypricn,  auquel  Fénelon  ne  craint  pas  d’accorder 
« nue  magnanimité  et  une  véhémence  qui  ressemblent^  la  vigueur  de 
» Dc'mosthùue.  » Ce  recueil  des  anciens  apologistes , si  riche  , si  varié, 
et  que  tout  homme  instruit  doit  avoir  lu  , est  terminé  par  des  Consi- 
dérations sur  les  trois  premiers  siècles ; brillante  récapitulation,  où 
M.  l’abbé  Guillon  s'applique  à prouver,  par  la  comparaison  des  textes 
et  des  croyances , l’unité  et  la  perpétuité  dé  la  Foi. 

Après  nous  avoir  montré  l’Eglise  des  Apôtres  dans  ses  monuments 
les  plus  authentiques,  et  rassemblé  les  principales  oeuvres  des  apolo- 
gistes, qui  furent  quelquefois  martyrs , l’auteur  commence  , dans  son 
cinquième  volume,  à faire  connoitre  l’Eglise  des  docteurs,  ou  les 
Pères  dogmatiques.  Un  nouveau  discours  préliminaire  expose  tout  le 
plan  de  cette  troisième  époque.  Il  est  suivi  de  la  traduction  on  de 
l’analyse  des  Pères  du  quatrième  siècle  , entre  lesquels  on  distingue  le 
savant  Eusèbe  et  l’intrépide  Alhanasc.  « Louer  Alhanase,  c’est  louer 
la  vertu  elle-même»,  a dit  saint  Grégoire  de  Naxianxc,  qui  remplit 
tout  le  sixième  volume , le  dernier  publié,  de  scs  éloquentes  homélies  , 
dé  scs  attaques  contre  l'arianisme  et  contre  Julien  , de  ses  harangues 
politiques,  de  ses  oraisons  funèbres. 

Nous  pourrions  nous  arrêter  ici , car  il  n’est-  point  de  meilleure  re- 
commandation, pour  un  ouvraged’un  ordre  si  respectable  .et  si  élevé, 
que  l’exposition  exacte  fl  simple  des  cligses  qui  s’y  trouvant;  mais 
peut-être  n’est-il  pas  inutile -de  prouver  au  savant  et  pieux  auteur,  par 
quelques  observulions  critiques,  le  soin  avec  lequel  nous  l’avons  étu- 
dié. Nous  voulons  que  ces  remarques  soient  à scs  yeux  comme  un 
nouvel  hommage  rendu  à ses  excellents  travaux. 

Le  traducteur  des  Pères  s'élève  souvent  contre  ce  qu’il  appelle  les 
énigmes  de  Platon  et  les  sophismes  de  Socrate.  Il  ne  pou  voit  ccpcn- 
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liant  avoir  oublié  cette  phrase  d'Albc'nagore , quoiqu’il  ne  l’ail  point 
traduite  : n Princes  , disoit-il  à Marc-Aurèle  et.  à Commode,  si  Platon, 
» en  proclamant  un  seul  Dieu,  créateur  et  conservateur  du  monde, 
u n’est  pas  un  impie,  nous  ne  sommes  pas  non  plus  des  impies  en 
» adorant,  dans  un  seul  Dieu,  le  Verbe  qui  a créé  et  l’Esprit  qui 
u conserve.  » Il  ne  pouvoit  surtout  avoir  oublié  que  saint  Augustin 
lui-même,  dans  les  hautes  pensées  de  la  philosophie  platonique,  re- 
connoissoit  aussi  les  inspirations  de  la  Providence  , qui  ne  jul  jamais 
sans  témoignage  parmi  les  hommes.  Que  l’auteur  nous  pardonne  celte 
défense  d’un  sage  qui  u fait  depuis  quinze  années  l’objet  de  nos  éludes. 
Sans  doute  on  ne  sauroit  immoler  au  christianisme  une  plus  grande 
victime , mais  le  christianisme  n’en  a pas  besoin. 

C’est  peut-être  aussi  pour  cette  raison  que  nous  voudrions  trouver 
ici  plus  de  détails  sur  le  livre  d’Hermas,  que  la  plupart  des  savants 
font  remonter  aux  temps  apostoliques , et  qu’on  lisoil  encore  publique- 
ment, au  siècle  de  saint  Jérome,  dans  les  assemblées  des  fidèles.  Le 
Pasteur,  attribué  à saint  Ilermas  , recueil  de  paraboles  et  d’emblèmes, 
singulier  mélange  de  l'imagination  platonique  et  de  la  gravité  chré- 
tienne, est  continuellement  cité  par  Clément  d’Alexandrie.  Quoique 
l’ouvrage , écrit  d’abord  en  grec  , n’existe  plu»  qu’en  latin  , ou  entre- 
voit encore  l’originalité  de  ce  livre  qui,  sans  être  canonique,  est  nn 
des  précieux  monuments  de  l’Église  naissautc.  11  éloit  simple  que  les 
premiers  chrétiens  se  lissent  les  protecteurs  de  la  philosophie  de  Pla- 
ton , la  plus  religieuse  de  l’antiquité. 

Les  traductions  de  M.  l’abbé  Guillou  sont  élégantes,  et  générale- 
ment exactes  ; mais  quelquefois  les  détails  du  texte  ne  nous  semblent 
pas  reproduits  avec  assez  de  scrupule  Le  système  d'analyse  admet , il 
est  vrai,  celle  liberté;  mais,  lorsque  l’habile  interprète  suit  de  plus 
près  l’original , peut-être  renpnce-l-il  trop  aisément  à en  offrir  une 
version  fidèle  et  précise.  Ainsi , dans  ses  extraits,  de  Minutius  Félix  , 
arrivé  à ces  mots  : Quœ  tota  ( Platonis  Oratio ) es/el  cœleslis , nifi 
persuasionis  civilis  non  numquam  admixtione  sordesceret , il  a-.'oue 
qu'il  n'entend  point  ce  que  veut  dire  l’auteur;  et  il  lui  fait  dire  autre 
chose  (\).  M.  Péricaud  , qui  a donné  à Lyon  , en  1823  , une  tradui^- 

(i)On  peut  voir  la  pag.  3oi  du  troisième  volume  de  la  Hihlmlhèqnc 
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lion  estimée  de  VOctavius , a fort  bien  saisi  la  pensée  du  texte  : Ses 
discours  nous  parotlroicnt  divins,  s'il  n'y  avoil  pas  mêle  quelques 
opinions  populaires.  Souvent , chez  les  Pères  latins , persuasio  signilic 
croyance,  et  nous  en  pourrions  citer  de  nombreuses  preuves.  Cepen- 
dant il  est  juste  de  dire  que  cette  extrême  fidélité  auroit  été  plus  né- 
cessaire , si  l’on  avoit  donné  les  textes  en  regard , et  qu’elle  n’étoit  iiï 
de  rigueur  que  dans  les  passages  oit  il  s’agit  du  dogme,  et  qui  font 
autorité.  ■ s * 

Mais  de  légères  inexactitudes  qui  ne  viennent  presque  jamais  de 
l’auteur , et  quelques  omissions  peu  importantes  dont  il  ne  nous  ap- 
partient même  pas  de  nous  constituer  les  juges , i!e  sauroient  déparer 
une  vaste  et  magnifique  collection , ouvrage  de  trente  années  de  tra- 
vaux , et  que  des  suffrages  bien  plus  graves  que  les  nôtre*  s’empresse- 
ront de  recommander  sans  doute  aux  jeunes  disciples  de  l’éloquence 
sacrée;  car  il  scroit  trop  pénible  de  prendre  & la  lettre  ces  tristes  paro- 
les qu’on  lit  vers  la  fin  de  la  Préface  du  cinquième  volume  : « L'uni- 
que encouragement  que  j’uie  recueilli  jusqu'à  cette  heure,  et  que  je 
dois  bientôt  emporter  dans  la  tombe, -est  l’espérance  que  cet  ouvrage , 
consacré  à la  seule  gloire-de  la  religion  , ne  sera  pas  sans  quelque  fruit, 
pour  la  postérité.  » Pourquoi  done  en  appeler  à la  postérité , -quand 
c’est  un  devoir  pour  tous  les  jeudes  ecclésiastiques  d'environner  des 
témoignages  de  leur  fcconnoissanec  la  vieillesse  de  l’éloquent  théolo- 
gien , qui  leur  donne  à la  fois  et  de  grand»  modèles  et  de  sages  le- 
çons?!" ( . *4  * •>  * 

Il  nous  semble,  en  effet,  que  leur  vénérable  maître  leur  offre  nn 
double  exèmple  : il  leur  apprend  à renouer  ainsi  par  l’étude  la  chaîne 
de  la  tradition  apostolique  , et  à rester  toujours  fidèles  à cette  modéra- 
tion sainte,  qui  est  en  même  temps  une  Vertu  chrétienne  et  un  moyen 

•s*  ê ‘ • . , . , ■ e 5 , , . J 

de  persuasion.  Un  tel  ouvrage , exécuté  avet  persévérance  au  milieu 

des  diverses  fortuncf  que  la  religion  publique  a 'Subies  depuis  trente 
an»,  et  des  contrariétés  particulières  qui  sont  presque  inséparables 
d’un  long  travail , bous  rappelle  ces  hommes  pleins  de  science  et  de 
douceur  qui,  dans  les  anciens  temps  de  l’Église,  passoient  toute  leur 
vît  à instruire  et  à loucher  les  âmes.  C’est  une  éloquente  et  immor- 
telle. protestation  contré  les  emportements  ouïes  erreurs  du  siècle, 
contre  kl  passion  qui  oublie  la  parabole  du  Samaritain,  pour  ne  se 
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souvenir  que  des  excès  du  faux  zèle , et  contre  l’ignorance  souvent  plus 
funeste  que  la  passion. 

Nous  continuerons , à l’occasion  des  volumes  qui  doivent  suivre  , 
de  faire  connoilre  les  différentes  parties  de  cet  ouvrage.  L'auteur  nous 
montre  déjà  dans  le  lointain  les  imposantes  figures  des  Basile  et  de* 
Chrysostôme.  Leur  voix  éloquente,  après  avoir  retenti  victorieusement 
dans  les  temples  de  Constantinople  et  de  Césarée,  sembloil  s être 
perdue  dans  l’intervalle  des  siècles  : leur  digne  interprète  nous  rendra 
bientôt  toutes  leurs  inspirations,  et  il  saura  nous  redire,  dans  la 
langue  que  leurs  successeurs  parloient  devant  Louis  XIV,  ces  discours 
qui  ont  éclairé  et  fléchi  Théodose.  J.  V.  (¥). 


"V  .1 


LE  MONITEUR. 

# • • 

• . . ( au  juillet.) 


S'il  peut  appartenir  aux  doctes  théologiens  d’une  nation  de  donner 
des  préceptes  de  l’éloquénce  sacrée,  et  d’élever  un  monument  à, ce 
genre  de  gloire  littéraire , c'est  assurément  à un  Français;  car,  après 
les  Pères  grecs  et  latins , quel  peuple  a fourni  à la  doctrine  évapgéli- 
que  de  plus  éloquents , de  plus  profonds  défenseurs  , que  la  patrie  des 
saint Remi,  des  saint  Bernard,  des  Bossuet,  des  Fénelon  , des  Bqur- 
daloue , des  Fléohier  j*  , . , . . 

L’accomplissement  d'une  si  bel] entache  apparlenoit  sans  doute  à 
M. l’abbé  Guillon  comme  orateur, comme érudit,  aussi  distingué  parla 
pureté  de  sa  doctrine  et  l’élévation  de  .son  caractère  que  par  l’éclat  de  ton 
talent.  IVJais  c’cStpcu  d’avoir  rcçu.dc  la  Dature  les  dons  les  plus  heureux 
pour  briller  dans  la  chaire  ou  dans  l’école,  si  l’on  ne  possède  cette  puise 
tan  ce  de  travail  qui  seulepeut  mettre  fin  à de  Longues  entreprises,  et  cette 
consciente  littéraire,  quiporte  unauteufà  ne  livrer  son  travail  au.public, 
que  quand  il  est  bien  convaincu  d'avoir  atteint  la  limite  de  sa  propre  ca- 
pacité. Toôs  ceux  qui  ont  l’honneur  de  connaître  M.  l’abbé  Guillou, 
qui , depuis  quarante  ans  , supporte  avec  tant  de  zèle  le  poidt  du  jour 
dans  le  champ  du  divin  moissouqeur,  tous  ceux  qui  ont  suivi  ses  nom- 

(“)  M.  J.  V.  Leclerc , professeur  à la  faenllé  des  lettres , éditeur  et 
traducteur  de  Platon  , de  Cioéron  , rtc. 


f)02  JUGEMENTS. 

hrcux  travaux  , toit  comme  traducteur  intrépide  det  Brefs  et  Lettres 
de  Pie  AI,  en  présence  de  scs  persécuteurs , soit  comme  collabora- 
teur de  plusieurs  autres  écrits  destinés  à rallumer  en  France  le  flam- 
beau de  la  foi , soit  enfin  comme  chargé  de  nourrir  de  la  parole  de 
Dieu  une  jeunesse  pour  laquelle  ce  langage  e'toit  si  nouveau;  tous  ceux- 
là  , dis-je,  n'auroul  pas  besoin  d’avoir  lu  la  Bibliothèque  îles  Pères 
pour  être  assures  du  mérite  de  cet  ouvrage  : ils  lui  supposeront  sans 
peine  la  beauté  du  style,  la  profondeur  des  recherches,  l’élévation  des 
pensées  , la  nouveauté  des  aperçus;  et  quand  ils  auront  lu  le  livre  , en 
reconnoissant  que  le  vénérable  docteur  s’est  surpassé  lui-même  , ils 
proclameront  avec  plaisir  qu’il  a mis  le  sceau  à sa  propra  gloire  , en 
attachant  si  dignement  son  nom  à des  noms  qui  ne  périront  jamais. 

Ce  que  je  présente  ici  comme  une  supposition  s’est  déjà  réalisé  : la 
Bibliothèque  des  Pères  de  l' Eglise  a reçu  les  suffrages  les  plus  hauts  , 
les  plus  honorables , et  le  ministre  de  la  religion  et  de  l’instrnction 
publique  a fait  une  chose  agréable  à tous  ceux  qui  n’aiment  point  que 
les  récompenses  honorifiques  soient  prodiguées  , en  obtenant  du  roi , 
;>our  M.  l'abbé  Guillou  , la  décoration  de  la  Légion-d’honueur. 

La  révolution  , qui  a laisse  tant  de  ruines  sur  son  passage  , sembloit 
avoir  enseveli  pour  jamais  dans  ces  mêmes  ruines  les  écrits  des  pre- 
mier* défenseurs  de  cette  religion  chrétienne  qu’elle  vouloit  anéantir. 

Depuis  plus  d’un  demi-siècle,  l’étude  de  ces  divins  orateurs  étant 
abandonnée,  leur  gloire  étoit  sans  cesse  attaquée  par  de  prétendus 
philosophes  , qui  prouvoient  par  là  qu’ils  ne  les  avoient  pas  lus  ; et  di- 
sons-le,  avec  une  sorte  de  houtç,  alors  les  Pères  de  l’Eglise  trouvoient 
des  détracteurs,  et  peu  de  voix,  même  dans  le  clergé  du  dix-hui- 
tième siècle,  s’élevoient  pour  les  défendre.  Honneur  donc  à l’écrivain 
qui  vient  exhumer  pour  la  génération  présente  le  cortège  imjiosant  de 
ces  athlètes  du  christianisme , et  ressusciter  dans  notre  langue  leurs 
écrits,  leur  éloquence  et  leur  génie!  Le  mouvement  actuel  des  esprits 
qui  se  reporte  vers  les  doctrines , vers  les  sources  religieuses  . ne  peut 
manquer  de  contribuer  au  succès  d’une  aussi  belle  , d’une  aussi 
utile  entreprise.  Déjà  n’avons-nous  pas  vu  uu  orateur,  connu  par  de 
si  brillants  succès  académiques,  M.  Villemain  , trouver  dans  la  lec- 
ture des  Pères  les  plus  heureuses  inspirations  sous  le  rapport  littéraire? 
ïSe  sait-on  pas  l’approbation  qu’obtient  chaque  jour  dans  nos  écoles 
publiques  , l’extrait  judicieux  qu’un  de  nds  plus  respectables  univer- 
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silaires,  M.  Planche,  a fait  des  plus  beaux  morceaux  de  saint  Chry- 
eoslôme  , de  Grégoire  de  Nazianze , et  de  leurs  plus  illustres  émules  ? 
Mais  l’ouvrage  de  M.  l’abbé  Guillon  s'adresse  à toutes  les  classes  de 
lecteurs  : aux  hommes  du  monde  comme  aux  savants  ; aux  fidèles  un 
peu  lettrés  comme  aux  ecclésiastiques;  et , grâce  à lui , il  n’est  per-  ‘ 
sonne  qui  ne  pourra  désormais  connoître  les  Origine  , les  Tertullieu  , 
les  Cyprien  , les  Chrysotôme  , les  Ambroise , les  Augustin  , et  tous 
ces  grauds  auteurs  qui  furent  les  lumières  de  l’Eglise  naissante. 

L’ouvrage  est  précédé  d’un  Discours  préliminaire , dans  lequel 
M.  1 abbé  Guillon  expose  les  études  et  les  devoirs  de  celui  qui  se  des- 
tine à 1 éloquence  sacrée  ; car  la  prédication  [n’est  pas  seulement  un 
art,  elle  est  encore  un  ministère,  qui  exige  de  celui  qui  s’y  engage  , 
qu  à 1 exemple  du  divin  auteur  du  christianisme  , il  instruise  par  sa 
vie  autant  que  par  ses  discours.  Dessinant  à grands  traits  les  principes 
fondamentaux  de  la  rhétorique  et  de  l’éloquence  sacrée  , l’orateur 
indique  , comme  source  principale  de  cette  élude,  après  la  lecture  as- 
sidue de  l’Ecriture,  celle  des  saints  Pères.  « Point  de  meilleur  guide, 

» dit-il , pour  nous  introduire  dans  la  science  de  la  religiou  que  les 
« écrits  de  ces  hommes  par  la  bouche  desquels  la  religion  elle-même 
» semble  s’etre  exprimée.  Personne  n’a  pénétré  plus  avant  dans  l’in- 
» telligencc  des  divines  Ecritures  qui  en  sont  le  fondement.  L’appli- 
» cation  qu  ils  en  font  en  a déterminé  le  véritable  sens,  et  leurs  ou- 
’>  vrages  ne  sont,  en  effet,  que  l’Evangile  expliqué.  Tel  écrit  des 
» saints  Peres  nous  fournira  plus  de  cette  première  sève  du  christia- 
» nisme,  que  nous  n en  trouvons  dans  beaucoup  de  volume.s  des  inter  - 
v prêtes  modernes.  » ( Bibliothèque  chois.  , t.  I,  Disc,  prelim.,  p.  16.) 

Mais  ce  n est  point  là  un  langage,  un  éloge  convenu.  Les  protes- 
tants eux-memes  ont  parlé  des  Peres  comme  les  catholiques.  «Leurs 
» ouvrages,  ajoute  M.  Guillon,  nous  présentent  un  arsenal  iuépui-  ‘ 

* sable  ou  1 Esprit  Saint  a ramassé  toutes  les  armes  nécessaires  contre  ; 
a les  ennemis  du  salut....  Point  d étude  plus  propre  à enflammer  de 
» l’enthousiasme  de  la  vertu  et  du  génie.  Bourdaloue  , Bossuet  lui- 
» même,  ne  sont  grands  que  par  eux.  L’antiquilé  profane,  ni  les 
» temps  modernes  n’ont  point  de  chefs-d’œuvre  qui  parlent  avec  plus 
» de  puissance  au  raisonnement,  à l’imagination,  au  sentiment.  » 
f fb'uh  , p.  a5.)  f 

Eu  acceptant  sans  restriction  ce  bel  éloge  des  Pères,  le  savant  doc- 
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leur  me  permettra  de  n’étre  pas  de  son  avis  sur  l’assertion  qui  cotr- 
cerne  Bossuet.  Quoi  ! l’aigle  de  Meaux  ne  seroit  grand  que  par  les 
Pères  de  l’Église!  Quoi!  les  saintes  Écritures  n’auroient  pas  suffi  pour 
échauffer  son  cœur , et  pour  remplir  sa  bouche  de  la  parole  divine  ! 
Ah  ! si  l’ou  pouvoit  prouver  une  telle  assertion  , alors  il  faudrait  blâ- 
mer comme  d’insignes  flatteurs  ceux  qui  ont  proclamé  Bossuet  le 
deruier  des  Pères  de  l’Église  ! 

Mais,  à part  ce  léger  écart , qu’il  faut  sans  doute  plus  attribuer  à la 
chaleur  de  la  composition,  qu’a  une  conviction  réfléchie,  combien 
M.  l’abbé  Guillou  se  montre  judicieux,  en  démontrant  tous  les  avan- 
tages qu’on  peut  tirer , pour  l’art  oratoire , de  la  lecture  des  Pères , 
en  indiquant  par  aperçu  les  trésors  immenses  et  trop  peu  connus  qu’ils 
offrent  à la  méditation  des  hommes  studieux. 

L’éloquent  écrivain  ne  se  montre  pas  moins  vrai  dans  la  réfutation 
des  accusations  diverses , dont  la  paresse  et  la  frivolité  ont  eu  grand 
soin  de  se  prévaloir,  [jour  se  soustraire  aux  laborieuses  études  qu’exige 
la  connaissance  des  Pères. 

Ces  reproches  se  réduisent  à ceux-ci  : On  dit  qu’ils  sont  trop  élo- 
quents ou  qu’ils  ne  le  sont  pas  assez  ; tantôt  qu’ils  sont  trop  simples  , 
tantôt  qu’ils  sont  trop  recherchés.  M.  Guillôn  combat  avec  avantage 
ces  reproches  ,•  dont  les  deux  premiers  impliquent  contradiction.  Il 
a toujours  paru  plus  difficile  de  repousser  le  dernier.  C’est  avec  raison 
qu’on  accuse  la  plupart  des  saints  Pères  d’une  recherche  de  style , 
défaut  le  plus  choquant  de  tous  quand  on  professe  les  vérités  évangé- 
liques ; et  bien  préférable  serait  sans  doute  une  simplicité  trop  nue. 
Au  reste,  ou  doit  à notre  auteur  la  justice  de  reconnoitre  qu’il  est 
loin  de  défendre  les  défauts  réels  de  ses  écrivains  de  prédilection. 
« Tous  les  bons  esprits  , dit-il , conviennent  qu’ils  s’y  trouvent  ( dans 
b certains  Pères  ) , etc.  ( Tom.  i , Disc,  prelim.,  pag.  53,  5 j.  ) 

Après  avoir  ainsi  développé  les  vues  générales  et  les  principes  lit- 
téraires qui  lui  ont  inspiré  la  pensée  de  sou  ouvrage , M.  l’abbé  Gaillon 
en  trace  ainsi  le  plan  : 

« Nous  embrassons  , dit-il,  la  vaste  chaîne  de  nos  écrivains  depuis 
» les  temps  apostoliques  jusqu’au  quinzième  siècle.  La  connaissance 
» du  dogme,  de  la  morale,  de  la  discipline  , vient  d’clle-mème  sc 
» réunir  à l’histoire  de  leur  génie.  » (Ibid.,  p.  9fS.) 
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Que  de  richesses  inattendues  l’auteur  a su  tirer  d'un  sujet  déjà  si 
fécond  par  lui-même!  Par  exemple,  il  fait  précéder  ce  second  livre 
d’un  tableau  général  des  persécutions  contre  les  chrétiens.  Ce  mor- 
ceau , qui  offre  le  résultat  des  plus  exactes  recherches,  est  plein  de 
force  et  de  vie  : l’éloquence  du  savant  docteur  s’élève  à la  hauteur  de 
son  sujet  : il  rappelle  les  premiers  temps  de  la  religion  chrétienne , 
d’abord  obligée  de  cacher  dans  l’ombre  ses  mystérieuses  solennités, 
mais  bientôt  osant  élever,  en  faveur  de  l'innocence,  cl  de  la  vérité  une 
voix  courageuse,  jusqu’à  ce  qu’enlin  elle  eût  obtenu , même  sur  l’or- 
gueil des  Césars  , un  triomphe  pacilique. 

e Mais,  dit  l’auteur,  jusqu’au  moment  oh  cette  paix  achetée  si 
» chèrement  lui  devait  être  enfin  accordée,  timide  , cachée  dans  les 
» antres  profonds  , soigneuse  de  dérober  à l’œil  des  profanes  le  secret 
» de  ses  mystères,  heureuse  de  mêler,  durant  le  silence  des  nuits, 
» l’hymne  de  là  piété  et  la  lecture  des  saints  livres  aux  accents  de  la 
» prière  et  aux  gémissements  des  mourants  , du  pieds  des  autels  érigés 
» à la  hâte  sur  les  corps  des  martyrs  égorgés  la  veille,  et  toujours 
» prête  à cimenter  de  son  sang  la  pierre  du  nouveau  temple  , l’Eglise 
» de  Jésus-Christ  osa  enfin  élever  en  faveur  de  l’innocence  une  voix 
« suppliante  ; et  la  vérité  courageuse  unie  au  talent , produisit  ces  c'io- 
» queutes  apologies,  où  le  christianisme  est  vengé  si  puissamment 
» des  outrages  de  la  calomnie  et  des  préventions  de  l’ignorance. 

» Il  devenoit  impossible  de  se  défendre  sans  attaquer  à son  tour. 
u Pour  que  le  christianisme  accomplit  Ses  destinées  et  l’emportât  sur 
» la  synagogue,  sur  l’idolâtrie  , sur  la  fausse  sagesse  du  siècle  , il  fal- 
u loil  tout  abattre  , tout  anéantir  autour  de  lui  ; et  celte  entreprise,  le 
» christianisme  osa  la  concevoir.  Il  l’a  exécutée  dans  un  temps  où  les 
u dieux  du  paganisme  éloient  assis  encore  sur  le  même  trône  que  les 
» Césars  ; où  les  Césars  eux-mêmes  reconnoissoient  ne  régner  que  par 
« la  faveur  de  ces  dieux  protecteurs  de  leur  empire:  Celte  Eglise , re- 
» gardée  dans  le  monde  comme  une  étrangère,  et  n’étant  à scs  propres 
» yeux  qu’un  néant,  la  voilà  descendue  dans  une  arène  tout  entière 
» fumante  dn  sang  de  ses  martyrs;  et  là,  pâle,  tremblante,  traiuant 
u pour  ainsi  dire  apres  soi  les  lambeaux  des  bûchers  dont  la  seule 
» lueur  la  faisoit  reconnoitre , portant  encore  sur  le  front  les  écriteaux 
» qui  la  coudamnoient  à l’infamie  ou  an  supplice  , on  la  voit  fièrement 
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» engager  le  combat  contre  tout  l’univers,  provoquer  à la  foi»  les 
» Juifs,  les  païens  et  les  philosophes , rétorquer  avec  autant  d’érudi- 
» liop  que  de  vigueur  et  d’habileté , contre  les  adversaires  du  christia- 
»'  nisme , leurs  propres  arguments  ; et  tandis  que,  d’one  main,  elle 
» sapé  jusque  dans  leurs  fondements  tous  les  autels  de  la  superstition 
» et  toutes  les  écoles  de  la  sagesse  humaine,  de  l’autre,  elle  élève  au 
» seul  Dieu  de  l’univers  un  temple  tout  rayonnant  du  génie  et  de  la 
» gloire  de  ses  prédicateurs.  »( Biblioth . chois. , t.  I,  p.  aa4 -aaô.) 

Après  avoir  donné  une  connoissaucc  suffisante  des  écrivains  qui  ont 
combattu  le  christianisme , et  à la  tète  desquels  on  compte  Celse , Lu- 
cien et  l’empereur  Julien,  M.  Guillou,  d’apres  la  même  méthode 
qu’U.  a suivie  dans  son  premier  livre , passe  successivement  en  revue 
les  premiers  apologistes  grecs.  Le  plus  ancien  est  Quadrat,  disciple 
des  Apôtres  ; les  plu»  illustres  sont  saint  Justin  et  saint  Clément 
d’Alexandrie  ; moins  connu  , Hermias  est  peut-éüre  le  plus  piquant 
dans  ses  écrits.  Sa  Critique  des  philosophes  est  un  chef-d’œuvre. 
Critique  fine  et  délicate;  style  précis,  clair  et  enjoué;  élocution 
pleine  de  feu  et  de  mouvement,  tout  s’y  trouve.  Lucien  lui-mcmc 
n’auroit  pas  désavoué  un  pareil  écrit  ; mais  ce  que  la  Critique  présente 
de  plus  piquant , c'est  le  rapprochement  qu’elle  met  à même  de  frire 
entre  les  systèmes  ridicules  des  philosophes  de  l’anjiquité , et  ceux  des 
philosophes  du  dix-huitième  siècle. 

Le  ton  que  prend  Clément  d’Alexandrie  pour  combattre  les  mys- 
tères presque  toujours  honteux  du  paganisme , est  d’un  autre  genre. 
Partout  c’estlelangage  d’une  indignation  profonde.  Admirable  comme 
orateur , il  est  précieux  sous  le  rapport  de  l’érudition  sacrée  et  pro- 
fane. Clément  d’Alexandrie  peut  être  considéré,  pour  ainsi  dire , 
comme  le  v'arron  de  l’Eglise  naissante  ; et  des  érudits,  qui  ont  mé- 
dité ses  écrits  dans  l’intérêt  de  la  scieqçe  , ne  doutent  point  qu’il 
n’ait  eu  une  connoissance  assez  positive  du  sens  des  hiéroglyphes 
égyptiens.  . • 

Origène,  prêtre  de  l’Eglise  d’Alexandrie,  vient  immédiatement 
après  Clément;  son  article  remplit  la  moitié  du  second  volume  de  la 
Collection.  On  ne  se  plaindra  pas  de  sa  longueur;  et  après  l’avoir  ki 
et  médité , Il  ne  restera  plus  rien  à apprendra  sur  ce  célèbre  doc- 
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M.  l'abbé  Gnillon  passe  ensuite  aux  apologistes  latins  , Tertullien, 
Cyprien,  Lactance,  Miuncius  Félix,  Arnobe,  quels  grands  noms!  quelle 
licureusc  alliance  de  la  vertu  et  du  gc'nie  ! que  notre  auteur  les  a bien 
lus , combien  il  les  a médités  ! On  voit , qu’à  l’exemple  de  Plutarque 
pour  ses  grands  hommes,  il  a pour  ainsi  dire  ve'cu  avec  eux.  11  scroit 
impossible  d’analyser  son  travail  sur  chacun  de  ces  apologistes.  Ce 
sont  de  savantes  analyses  : analyserions-nous  aussi  bien?  Ce  sont 
d’babilcs  et  éloquentes  traductions  : serions-nous  assez  heureux  pour 
faire  le  meilleur  choix  parmi  ce  qui  nous  a paru  excellent?  Continuons 
la  tâche  plus  facile  d'exposer  le  plan  général  de  'cette  Collection , qui 
aura  a5  volumes. 

Les  apologistes  grecs  et  latins  remplissent  les  quatre  premiers  vo- 
lumes. Viendront  ensuite  : 

Les  Pires  dogmatiques,  tous  ceux  de  qui  les  discours  ou  traites  con- 
tiennent les  plus  riches  développements  de  la  foi  et  de  la  morale 

évangélique. 

Les  Pères  conlroversisles,  ceux  qui  florissoienl  à l’époque  où  la  con- 
troverse commença  à prévaloir  sur  l’éloquence,  et  qui,  dans  la  déca- 
dence du  goût,  firent  briller  encore  quelques  étincelles  du  feu 
sacré  que  saint  Bernard,  au  douzième  siècle,  ralluma  pour  un 
moment  ( Bibliothèque  choisie,  t.  I , p 60,  6 1 .") 

Tel  est  le  plan,  simple  mais  imposant,  d’un  ouvrage  qui  , en  pre- 
nant une  place  distinguée  dans  toutes  les  bibliothèques , dédomma- 
gera le  public  de  la  difficulté  qu’il  trouve  à se  procurer,  et  mime 
à lire  avec  intérêt,  une  foule  d’écrivains  dont  les  ouvrages  volumineux 
sont  très  rares,  très  coûteux,  et  dont  le  sens  est  assez  difficile  à saisir 
dans  le  texte  souvent  altéré.  « L’ambition  du  prêtre,  dit  M.  l’abbé 
» Guillon , ne  doit  pas  se' borner  à être  simplement  utile,  mais  à 
« l’être  le  plus  possible.  » Sans  doute  il  n’a  pas  manqué  ce  but  ; mais 
ce  n’est  | as  seulement  à la  gloire  des  travaux  utiles  qu’il  peut  as 
pirer  , c’est  à celle  du  savoir  le  plus  profond  , joint  à une  éloquence 
pleine  d'onction,  cl  pour  ainsi  dire  nourrie  de  la  sève  du  chris- 
tianismè!\M.  Ch.  Du  ItosOy,  professeur  delà  faculté  des  lettres.) 
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L’ARISTARQUE  FRANÇAIS. 

( 7 octobre.  ) 

I,a  quatrième  livraison  de  la  Bibliothèque  des  Peres  de  l Église 
grecque  et  latine,  par  M.  l’abbé  M.-N.-S.  Guillon,  vient  de  paraître 
ebe*  Méquigaon-Havard,  libraire , rue  des  Saints-Pères,  n«  ,o.  Elle 
forme  les  tomes  sept  et  huit  de  l’ouvrage.  Elle  cqmprend  la  suite  de  la 
troisième  partie,  c’est-Wire  de»  Pères  dogmatiques.  Les  analyses  et 
les  dissertations  renfermées  dans  ces  deux  nouveaux  volumes,  sem- 
blent acquérir,  pour  les  amateurs  de  la  hante  littérature,  une  impor- 
tance encore  plus  grande  que  celle  des  volumes  précédents.  C’est 
maintenant , en  effet , que  M.  l’abbé  Guillon  a atteint  au  point  où  se 
rencontrent,, dans  U cours  des  opérations  de  l’éloquence  sacrée,  le» 
incomparables  chefs-d’œuvre  des  Grégoire  de  Naxianxe  , des  Bastie, 
des  Epbrem , des  Cyrille,  etc.  Nous  ne  pouvons  dire  aujourd'hui- 
tout  ce  que  nous  ont  inspiré  d’admiration  1rs  nouveaux  efforts  de  r 
M.  l’abbé  Guillon  pour  reproduire  dans  notre  langue  tant  de  belles 
conceptions , tant  de  pensées  sublimes  , tant  de  nobles  sentiments , 
tant  d’entrainement  et  de  pathétique,  en  un  mot  tant  d’éloquence. 
Nous  regrettons  par  dessus  tout , de  ne  pouvoir  signaler  pour  le  mo- 
ment que  l’admirable  paraphrase , ou  plutôt  l’exposition  oratoire  qu’a 
laite  M.  Guillon  après  saint  Ephrem , Ilollin  et  Hersan,  du  cantiqpe 
de  Moïse  : Cantemus  domino  , gloriose  enim  magnijîeatus  est;  equipn 
et  asoensorem  dejecit  in  mare.  (Tom.  VIII,  pag.  i3o  '?5.) 

Mais  ce  que  nous  ne  faisons  pas  aujourd’hui,  nous  osons  le  promet^ 
,rc  à nos  lecteurs,  c’est-à-dire  quand  les  travaux  de  M.  Guillon  sur 
saint  Jean  Çbrysostôme,  auront  été  mis  au  jour  : alors  il  nous  sera 
facile  de  démontrer,  si  do  moins  U nous  est  permis  d’en  juger  par  oc 
que  nous  avons  vu  déjà  , il  nous  sera  fecile  de  démontrer  que  l’entre- 
prise de  M.  Guillon  est  le  résultat  le  plus  original  et  en  même  temps 
le  plus  beau  des  efforts  combinés  de  l’éloquence  antique  et  de  l’élo- 
quence moderne. 
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LA  QUOTIDIENNE. 

( a8  novembre  1 8^4*  ) 


Dans  un  temps  où  la  litie’rature  est  si  pen  de  chose,  et  où  la  politi- 
que est  tout,  loçpque  les  esprits  ne  sont  occupas  que  de  chartes,  de 
constitutions , de  lois  générales  et  financières , et  des  moyens  de  faire 
accorder  entre  elles  raatorite'  des  souverains  avec  la  liberté'  des  pet*, 
pies  , n’y  a-t-il  pas  de  la  témérité  à produire  en  public , au  milieu  de 
ces  longs  et  bruyants  débats , un  ouvrage  qui  nous  reporte  tout  à coup 
anx  premiers  siècles  du  christianisme,  nous  offre  des  sujets  si  loin  de 
nos  idées , de  nos  mœurs  et  de  nos  hahitudes?  Ces  sujets , il  est  vrai , • 
sont  d’une  toute  autre  importance  que  ceux  qui  nous  agitent  et  nous 
tourmentent  aujourd’hui;  et  les  orateurs  qui  les  traitent  valent  bien 
sans  doute  nos  orateurs  de  tribune  ou  nos  écrivains  polémiques.  Mais 
telle  est  ou  notre  ignorance  ou  notre  présomption,  qu’au  seul  nom  de 
Pères  de  l’Église  nous  sourions  dédaigneusement,  et  que,  d’après  no< 
préjugés,  nous  condamnons,  sans  les  connoître,  des  génies  à qui  les 
Bossuet,  les  Bonrdalouc,  les  Massillon,  les  Fénelon,  durent  presque 
toute  leur  gloire.  La  révolution,  qui  a tant  répandu  de  ruines  autour 
de  nous  , sembloit  avoir  enseveli  pour  jamais  sous  ces  ruines  mêmes  les 
écrits  des  premiers  apologistes , des  premiers  défenseurs  de  cette  re- 
ligion qu’elle  voulut  anéantir  ; et  voilà  qu’après  tant  d’efforts  inutiles, 
après  tant  de  ravages  exercés  de  toutes  parts , un  écrivain  généreux  et 
modeste  vient,  au  bout  de  quarante  aus  de  veilles  et  de  travaux , pré- 
senter au  siècle  étonné  le  cortège  imposant  des  athlètes  du  christia- 
nisme , et  ressusciter  daos  notre  langue  leurs  écrits  , leur  éloquence  et 
leur  génie.  Désormais  les  hommes  du  monde  comme  les  ecclésiasti- 
ques, les  philosophes  comme  les  simples  fidèles,  pourront  connoître 
les  Origènc,  les  Tcrtullicn,  les  saint  Cyprien  , les  saint  Clirysostômc, 
les  Grégoire  de  Naziauze , les  Ambroise , les  Augustin  , et  tous  ces  il- 
lustres morts  qui  furent  les  lumières  de  l’Eglise  naissante.  Depuis  Eu- 
sèbe  de  Césaréc  j usqu’à  M.  de  Beauvais,  évêque  de  Senez,  plusieurs 
auteurs  avoient  entrepris  <Jcs  collections  plus  ou  moins  incomplètes , 
Plus  ou  moins  informes  des  Pères  de  f Église ; d’autres  en  avoient  pu 
26. 
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folie  des  abrégé*  ou  des  extraits  infidèles,  ou  des  parodies  plus  coupa- 
blés  encore  qui  deroboient  le  caractère  des  pensées  et  du  génie  de  ces 
écrivains,  et  n’en^  faisaient  voir  que  le  squelette  sans  mouvement  et 
sans  vie.  L’entreprise  de  M.  de  Senez,  sous  le  titre  d’Orutor  Sacer, 
sembloit  devoir  l’emporter  sur  toutes  celles  qui  l’avoient  précédée  ; 
mais  la  révolution  vint,  et  elle  dévora  tout  son  travail.  Il  étoil  réservé 
à M.  l’abbé  Gùiilon  d'élever  à la  gloire  littéraire  du  christianisme  un 
monument  plus  solide  et  plus  durable. 

Dans  son  discours  préliminaire,  ou  l’éloquence  est  jointe  à la  plus 
profonde  érudition , l'auteur  nous  trace  ainsi  le  plan  de  sou  ouvrage  : 

« Nous  embrassons , dit-il , la  vaste  chaîne  de  nos  écrivains  depuis 
» les  temps  apostoliques  j usqu'au  quinzième  siècle  , etc.  a ( Biblioth. 
chois.,  t.  I , p.  56.)  . ’ Ji  -*,•  v v 

■ L’auteur  partage  ensuite  les  saints  Pères  en  quatre  classes  : les  apos- 
toliques , les  apologistes  , les  ilogmutir/ues , Us  conlroversistes. 

Les  Pères  apologistes  sont  ceux  qui  publièrent,  du  pied  des  écha- 
fauds , ces  lumineuses  défenses  du  christianisme  , encore  aujourd’hui 
si  propres  à confondre  ses  modernes  adver  mires.  M.  l’abbé  Guillon 
fait  précéder  le  second  livre,  où  il  analyse  ou  traduit  ces  écrivains , 
d’un  tableau  général  des  perséoutiotis  exercées  contre  les  chrétiens. 
Ce  morceau  , plein  de  force  et  de  vérité , respire  l’éloquence  antique 
dont  l'auteur  nous  reproduit  si  bien  les  modèles.  Le  nombre  des  chré- 
tiens s’étant  multiplié  en  proportion  du  nombre  des  bourreaux,  ils  sc 
sentoient  enfin  assez  forts  pour  se  défendre  : 

« Mais , dit  l’auteur , il  devenoit  impossible  de  se  défendre  sans 
» attaquer  à son  tour.  Pour  que  le  christianisme  accomplit  ses  des- 
a tinées  et  l’emportât  sur  la  synagogue , sur  l’idolâtrie  , sur  la  fausse 
» sagesse  du  siècle,  il  falloil  tout  abattre  , tout  anéantir  autour  de  lui. 
« Et  cette  entreprise  , le  christianisme  osa  la  concevoir.  Il  l’a  exéen- 
a téc  dans  un  temps  où  les  dieux  du  paganisme  étoient  assis  encore 
a sur  le  même  trAue  que  les  césars  ; où  les  césars  cnx-mémes  recon- 
a noissoient  ne  régner  que  par  la  faveur  de  ces  dieux  protecteurs  de 
» leur  empire... Cette  Église,  regardée  dans  le  inonde  comme  une 
a étrangère  , et  n’étant  à ses  propres  yeux  qu’un  néant, la  voilà  des- 
a ccndue  dans  une  arène  tout  entière  fumante  du  sang  de  ses  martyrs; 
a et  là  , pâle,  tremblante,  traînant  pour  ainsi  dire  après  soi  les  lam- 
a beaux  des  bûchers  dont  la  seule  lueur  la  faisoit  reconnoltre , portant 
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» encore  sur  le  front  les  écriteaux  qui  la  condamnoient  à l'infamie  ou 
» au  supplice,  on  la  voit  engager  fièrement  le  combat  contre  tout 
» l’univers  , provoquer  à la  fois  les  juifs,  les  païens  et  les  philosophes , 
a rétorquer  avec  autant  d’érudiliou^que  de  vigueur  et  d’habileté  con- 
u Ire  les  adversaires  du  christianisme  leurs  propres  arguments;  et 
u tandis  que  d’une  main  elle  sape  jusqucdanslcursfondcments  tous  les 
i>  autels  de  la  superstition  cl  toutes  les  écoles  de  la  sagesse  humaine,  de 
» l’autre  elle  élève  au  seul  Dieu  de  l’univers  un  temple,  tout  rayonnaut 
u du  géuie  et  de  la  gloire  de  sesprédicateurs.  » ( Ibid .,  p.  11^-216.) 

On  ne  peut  rendre  sous  une  image  plus  belle  et  plus  vraie  les 
premiers  combats  des  généreux  athlètes  du  christianisme.  C’est  sur- 
tout au  second  siècle  que  fleurirent  les  Pères  apologistes.  Les  uns 
combattirent  les  philosophes  païens  ; les  autres  les  hérétiques  cliré- 
tieus.  Parmi  les  premiers  , nous  distinguerons  Hcrmias , qui  s'attacha 
à tourner  en  ridicule  tous  les  systèmes  des  philosophes  de  l’antiquité  ; 
systèmes  que  les  philosophes  du  dix-huitième  siècle  ont  reproduits  avec 
plus  ou  moins  de  talent  et  de  succès. 

Suit  une  longue  citation  Je  récrit  d’ Hennins  , que  nous  rehroyons  à 
Fourrage  même.  ( T.  I,  p.'  364  et  suiv.) 

Hermias  poursuit  son  examen  des  différents  systèmes  philosophi- 
ques sur  la  nature  de  Dieu  et  sur  l’organisation  des  êtres , et  il  les 
bat  en  ruine  avec  le  même  ton  de  plaisanterie  cl  la  même  vivacité. 
Tout  ce  morceau  est  plein  de  sel,  de  grâce  et  de  feu.  Mais  un  autre 
apologiste  , saint  Clément  d’Alexandrie,  s’élève  avec  indignation 
contre  les  mystères  du  paganisme  ; il  les  uccusc  de  n’ètre  que  des 
écoles  d’infamie  et  de  la  plus  monstrueuse  licence.  Après  en  avoir 
énuméré  tous  les  genres  de  turpitude,  il  tonne  contre  les  sacrifices 
humains  qui  partout  cnsanglantoient  les  autels  du  paganisme  , sacri- 
fices qui  accusent  d’une  manière  si  humiliante  la  raison  humaine. 

£ Mais  le  plus  célèbre  des  apologistes  est  ce  Terlullicn  dont  saint 
Augustin  et  saint  Jérôme  ont  vanté  la  prodigieuse  érudition , l’élo- 
quence mâle  et  généreuse,  toute  en  raisonnements,  en  images  et  en 
mouvements  pathétiques.  Saint  Cyprien  l'appeloit  son  maître;  il  ne 
passoit  pas  un  jour  sans  le  lire  et  le  méditer;  Vincent  de  Lérins  se 
plaisoil  à louer  la  vivacité  de  son  esprit,  sa  dialectique  entraînante, 
l’inimitable  énergie  de  son  style  et  l’éclat  de  ses  sentences;  Lactance, 
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qui  le  jugeoit  plus  sévèrement,  admiroit  neanmoins  sa  science  prodi- 
gieuse. On  a reproché  à Tcrlullien  d'être  dur  à force  de  vigueur, 
obscur  à force  de  précision  ; mais  ces  défauts  leuoient  peut-être  autant 
à son  pays  (il  étoit  Africain),  qu’à  son  propre  génie. Un  écrivain  mo- 
derne a dit  en  parlant  de  lui  : « Avouons  aux  plus  délicats  que  son 
style  est  de  fer;  mais  qu’ils  nous  avouent  aussi  que  de  ce  fer  il  a formé 
d’excellentes  armes,  et  qu’il  a défendu  l'honneur  et  l'innocence  du 
christianisme.  » Tcrtullien  a fait  de  nombreux  ouvrages  , dont  le  plus 
remarquable  est  son  Apologétique.  L’^bbé  Fleury  la  regardoit  comme 
la  plus  ample  et  la  plus  fameuse  des  apologies  des  chrétiens.  Ses  livres 
contre  les  Juifs  et  contre  Marcion  ne  se  distinguent  pas  moins  par  la 
force  du  raisonnement,  par  l’énergie  et  par  la  magnificence  du  style. 
Dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  on  lit,  sur  la  propagation  évangéli- 
que , un  tableau  dont  nous  citerons  ici  quelques  traits  : 

« Salomon  a régné  , dit  Tcrlullieis,  mais  sur  la  Judée  seulement , 
» et  sa  vaste  domination  , qui  s’étendoit  de  Bcthsnkée  jusqu'à  Dan, 

» n’alloil  pas  plus  loin.  Darius  commandoit  aux  Babyloniens  et  aux 
u Parlhes*  il  ne  comptoit  point  tous  les  peuples  du  monde  au  nombre 
» de  scs  sujets.  Pharaon  , et , après  lui  , tous  les  souverains  de  ce 
w nom , régnèrent  sur  l’Egypte , mais  sur  l’Egypte  seule.  Nabucho- 
» donosor,  aidé  de  ses  lieutenants,  poussa  scs  conquêtes  de  l'Inde  à 
u l'Ethiopie  : là  aussi  expirait  sa  puissance.  Alexandre  de  Macédoine, 
» maître  uu  moment  de  l’Asie  entière  et  des  autres  contrées  , ne  laissa 
a point  son  empire  à scs  successeurs.  Le  Germain  indomptable  ne 
» permet  pas  à l’étranger  de  franchir  ses  frontières  ; le  lier  Breton  est 
» gardé  par  l’Océan  qui  l’entoure  ; le  barbare  Gélule  et  le  Maure  im- 
» patient  de  se  répandre,  est  contenu  à peine  par  les  légions  romaines 
» qui  le  brident  de  toutes  parts  ; et  ces  Romains  eux-mêmes,  qui  n’ont 
» pas  de  trop  de  toutes  leurs  légions  pour  garder  leurs  frontières,  et 
a pour  conserver  leur  empire,  le  voient  s'arrêter  au-devant  de  ces  na- 
» tions  inaccessibles  à tous  leurs  efforts.  Pour  Jésus-Christ,  sa  puis- 
a Sance  a pénétré  avec  son  nom  dans  tous  les  lieux  du  monde.  Partout 
» on  croit  à lui,  partout  on  obéit  à sa  loi,  pariout  on  l’invoque  . 
» on  l'adore,  partout  on  lui  paie  un  tribut  égal.  Point  de  roi  qui 
u trouve  auprès  de  lui  plus  oa  moins  de  faveur  ; point  de  barbares  qui 
a s’applaudissent  de  se  soustraire  à sa  domination;  point  de  privilèges, 
» de  rang  et  de  naissance  pouf  s'affranchir  de  son  autorité.  Le  même 
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» pour  tous  , il  commande  également  à tous;  seul  roi,  seul  juge, 

» seul  Seigneur,  maître  del’univers.ii  ( Bibliolh . chois,,  t.  Il,  p. 

A côté  de  ce  tableau  de  l’empire  du  Christ,  nous  placerons  une  des- 
cription d’un  autre  genre  , qui  a été  suggérée  à Tcrtullicn  à l’occa- 
sion de  la  naissance  d’un  ennemi  de  ce  même  Christ.  C’est  celle  du 
Font-Euxin  On  y verra  la  variété  de  tons  et  de  couleurs  que  cet  élo- 
quent Fère  de  l’Eglise  savoit  employer  tour  à tour. 

« Cette  contrée  , dit-il , est  habitée  par  des  peuples  nomades  , les 
» plus  féroces  des  nations  reculées  à celte  extrémité  de  la  terre  , 

» si  toutefois  c’est  habiter  que  d'être  toujours  errant  sur  des  charriots. 
w Point  de  demeure  lixe;  les  mœurs  les  plus  brutales;  hommes  et 
» femmes  pêle-mêle,  s’y  montrent  sans  pudeur  à découvert,  et  se 
» provoquent  réciproquement  à la  plus  infâme  prostitution.  Ils  se 
u nourrissent  de  la  chair  de  leurs  parents  égorgés,  qu’ils  mêlent  dans 
» leurs  repas  à celle  des  animaux.  Cescroitun  malheur  de  mourir  de 
» mort  naturelle,  et  sans  emporter  l’espérance  d’être  dévoré  par  les 
» siens.  Les  mères  ne  savent  ce  que  c’est  que  d’allaiter  leurs  enfants  : 
» elles  préfèrent  la  guerre  à toutes  les  douceurs  du  lien  conjugal,  l.e 
» ciel  y est  de  fer  comme  les  cœurs  ; là  , la  lumière  du  jour  ne  perce 
u qu’à  travers  d’épais  brouillards  ; le  soleil  n’y  laisse  parvenir  ses 
» rayons  qu’à  regret;  l’air  chargé  de  vapeurs  sombres  et  froides  y fait 
» régner  l’hiver  pendant  toute  l’année.  Point  a autre  vent  que  celui 
a des  frimais  et  de  la  tempête.  Les  fleuves  disparolsscnt  sous  les  glaces 
» qui  les  arrêtent , et  les  neiges  amoncelées  couvrent  les  montagnes. 
» Rien  qui  annonce  le  mouvement  et  la  vie  ; rien  qui  y semble  animé 
a que  la  barbarie  : aussi  la  fable  a-t-elle  choisi  celte  région  pour  en 
« faire  le  théâtre  des  effroyables  catastrophes  dont  la  scène  s’est  era- 
11  parée;  mais  de  toutes  les  productions  sorties  de  cette  malheureuse 
» contrée  , la  plus  funeste  est  Marcion.  » {Ibid.,  p.  480.) 

On  ne  s’altendoit  pas  sans  doute  à une  terminaison  si  terrassante 
contre  cet  hérésiarque.  Terlullien  attaque  tout  de  suite  , et  détruit  la 
chimère  du  double  principe  que  Marcion  faisoit  revivre  ; il  poursuit 
avec  vigueur  scs  contradictions  sur  la  nature  de  Dieu.  Marcion  ne 
trouvoit  rien  de  merveilleux  dans  les  ouvrages  de  la  création.  Terlul- 
licn  lui  oppose  le  témoignage  des  anciens  philosophes  qui  ont  ex- 
primé sur  ce  sujet  îcur'odmiralion  dans  les  termes  les  plus  pompeux. 
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• A baissez  , tuî  dit-il  ensuite,  abaissez  vos  regards  sur  ce  qui  semble 
u leur  échapper.  La  fleur  cache'e  dans  le  buisson,  comme  celle  qui 
» émaillé  nos  prairies  ; le  plus  petit  des  coquillages , comme  celui  qui 
» nous  donne  la  pourpre  ; l’aile  du  dernier  des  insectes  , comme  la  ma- 
» gnifique  parure  du  paon  , vous  montrent-ils  dans  le  Créateur  un 
» ouvrier  si  méprisable  P Vous  qui  souriez  de  pitié  sur  ces  mêmes  in- 
« Sectes  dont  la  merveilleuse  main  qui  les  a faits  a répare  la  foibtease 
» par  l’adresse  ou  la  force  dont  elle  les  a doués  ; imitez , s’il  vous  est 
» possible,  les  constructions  de  l’abeille,  les  greniers  de  la  fourmi , 
» le  venin  de  la  cantharide  , l’aiguillon  de  la  mouche , la  trompette  et 

>i  la  lance  du  moucheron Ce  ciel  que  vous  dépréciez,  vous  aspirez 

a à l’habiter  un  jour  , quand  vous  serez  affranchi  des  liens  du  corps  ; 
» celte  terre , elle  fut  votre  berceau  : vous  obtenez  de  son  sein  déchiré 
« les  aliqjents  qui  vous  nourrissent.  Vous  réprouvez  les  ondes;  oui, 
m sauf  leurs  productions,  qui  vous  donnent  ce  que  vous  appelez  un 
» aliment  plt/s  sain.  Que  je  vous  présente  une  rose , osez  calomnier  le 
i>  Créateur  ! u ( Ibia.,  p.  486.) 

,11  ctoit  impossible  de  terminer  ce  morceau  par  une  idée  plus  agréa- 
ble  et  plus  fraîche.  *-  . _ ‘ tl 

Nous  bornerons  là  nos  citations  pour  dire  que  M.  l’abbé  Guillon, 
qui  se  montre  toujours  , dans  sa  traduction,  au  niveau  de  son  sujet , 
et  en  harmonie  arec  le  style  de  ses  originaux,  a enrichi  sop  ouvrage 
des  préceptes  les  plus  sûrs  et  les  plus  vrais , et  qu’il  ne  manque  jamais 
d’indiquer  les  emprunts  que  tous  nos  orateurs  sacrés  modernes  ont 
faits  à ces  éloquents  défenseurs  de  la, primitive  Eglise,  travail  quia 
nécessité  une  immense  lecture  et  des  recherches  qui  attestent  à la 
fois  sa  patience  et  son  zèle. 

L’extrait  que  nous  venons  de  présenter  à nos  lecteurs  ne  porte  que 
sur  les  deux  premiers  volumes  des  quatre  que  ndus  annonçons  ; les 
deux  suivants  ne  nous  offriront  pas  des  sujets  moins  propres  à piquer 
notre  curiosité  et  à faire  naitre  notre  admiration.  Les  livraisons  sub- 
séquentes, et  que  rien  ne  peut  plus  interrompre  puisque  tout  l’ou- 
vrage est  ebtièrénfént  terminé,  nous  fourniront  d’abondantes  et  riches 
matières  pour  de  nouveaux  articles.  La  France  , et  nous  pouvons  le 
dire , la  chrétienneté  posséderont  une  mine  féconde,  où  les  orateurs 
sacrés  pourront  aisément  puiser  tout  ensemble  des  textes,  des  pré- 
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coptes , des  ornements  et  des  traits  de  la  pins  hante  éloquence.  Les 
jeunes  ecclésiastiques  y trouveront  des  leçons  instructives , un  cours 
complet  d'e'loquence , l’exposition  des  dogmes,  de  la  morale  et  de  In- 
discipline de  l’Eglise  ; en  un  mot,  l’histoire  abrégée  des  progrès  du 
christianisme  et  des  savants  écrits  qui  Font  défendu.  (M.  De  B...) 

LA  QUOTIDIENNE. 

( i5  septembre  i8a5.  ) 

En  annonçant  les  deux  premières  livraisons  de  cet  important  ou- 
vrage , nous  en  avons  fait  counotlrc  le  plan  , le  but  cl  l’utilité.  Nous  en 
avons  suffisamment  fait  pressentir  le  mérite,  par  des  citations  prises 
dans  l’auleur  lui-même  et  dans  les  Pères  qu’il  a traduits,  ou  extraits, 
ou  analysés.  Nous  avons  fail  voir  avec  quel  talent  il  a reproduit,  dans 
notre  langue,  les  premiers  apologistes  de  la  religion;  et  le  public 
éclairé  , si  nous  en  croyons  au  succès  de  l’ouvrage , a souscrit  aux  élo- 
ges que  nous  lui  avons  donnés.  Les  deux  nouvelles  livraisons  que  nous 
annonçons  aujourd'hui  nous  paroissent  mériter  les  mêmes  suffrages  et 
la  même  estime.  On  y trouve  la  même  érudition  , le  même  travail , les 
mêmes  doctrines  littéraires , la  même  élocution  de  la  part  de  l’auteur; 
et  dans  les  Pcres  qu’il  passe  en  revue,  une  éloquence , une  dialectique, 
des  mouvements  oratoires  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  premiers  dé- 
fenseurs de  la  foi.  Ce  n’est  plus  contre  les  attaques  de  l’idolâtrie,  con- 
tre les  persécutions  du  paganisme  agonisant,  qne  ces  orateurs  sacrés 
élèvent  la  voix , c’est  contre  les  fureurs  de  l’hérésie , contre  les  so- 
phismes des  novateurs  , contre  l'Orgueil  ambitieux  des  hérésiarques  , 
que  l’éloquence  chrédcnnc  est  occupée  à sc  défendre  pendant  quatre 
siècles. 

Dans  cette  nouvelle  lutte  , les  efforts  des  Pères  dogmatiques  ne  sont 
ni  moins  généreux  ni  moins  pénibles  que  ne  le  furent  ceux  des  Pcres 
a/wlogistes.  L’éloquence  ayoit  plus  de  ressources,  plus  d’inspiration  , 
plus  de  facilité  même  à combattre  les  mensonges  de  l’idolâtrie  , les 
tourments  de  la  violence,  les  barbaries  do  la  persécution,  qu’elle  ne 
devoit  en  avoir  contre  les  subtilités  de  l’esprit , les  détours  de  la  mau- 
vaise foi,  l’hypocrisie  des  faux  chrétiens  et  les  erreurs  du  faux  savoir. 
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Cependant  elle  >c  montre  à cette  époque  plut  fécondé  peut-être  , plus 
anime'c,  plu»  forte,  plu» .véhémente  , et,  nou»  ne  craignons  pa»  de  le 
dire , plus  brillante  que  dan»  les  premier»  âges  du  christianisme.  Per- 
sonne n'ignore  que , sons  le  règne  heureux  et  paisible  des  Antonio  , 
l’éloquence  latine , loin  de  »e  relever  de  la  chute  où  l’empire  des  suc- 
cesseurs d’Auguste  l'avoit  précipitée  , continua  de  rester  dans  son  état 
de  dégradation.  Les  distinctions  flatteuses  et  utiles  qui  d’ordinaire  en- 
couragent l’émulation  et  fécondent  le  génie  des  écrivains,  ne  purent 
exciter  l'une  ni  rallumer  l’autre.  M.  l’abbé  Guillon,  dans  un  disconrs 
préliminaire , explique  judicieusement  pourquoi  pas  un  auteur  de  ce 
temps  n’a  laissé  un  monument  digne  de»  regards  de  la  postérité.  Le 
règne  des  Antonin  fut  celui  de  la  philosophie  païenne  5 et  ce  n’est  pas 
avec  cette  philosophie  tonte  seule  qu’on  pouvoit  être  éloquent  ; il  faut, 
poor  l’étre  véritablement,  que  l’orateur  ait  des  sujets  qui  T échauffent, 
et  dont  la  flammejaillisse  sur  le  peuple  qui  V écoute , pour  C enflam- 
mer à son  tour.  C'est  là  ce  qui  manque  à la  foute  des  compositions 
les  plus  ingénieuses  publiées  à cette  époque. 

L’héritage  de  l’ancienne  gloire  littéraire  passa  donc  tout  entier  à 
l’Église  chrétienne  , parce  que  l’éloquence  trouva  dans  les  disputes 
et  les  controverses  qni  s’y  élevèrent  des  sujets  propres  à la  faire  naître, 
à la  nourrir,  à la  faire  briller  d’un  nouvel  éclat.  « Le  christianisme  , 
» dit  saint  Jean  Chryiostôme , fut  donné  à la  société  humaine  comme 
u le  soleil  à l’nnivcrs  , pour  y développer  et  pour  y entretenir  à jamais 
» les  germes  de  la  vie  eide  la  fécondité  ; tout  ce  qui  n’est  pas  éclairé 

» de  sa  lumière,  échauffé  de  sa  chaleur,  est  mort  ou  reste  froid 

» Partout  on  verra , ajoute  ici  M.  l’abbé  Guillon  , le  christianisme  re- 
u pousser  lest-ténèbres  et  la  barbarie  , animer  de  sa  vivifiante  influence 
» les  sciences  et  les  arts  , en  recueillir  dans  ses  sanctuaires  les  élin- 
» celles  éparses  et  menacées  de  s’éteindre;  s’associer  aux  nobles  et 
» grandes  institutions  ; devancer  et  étendre  les  découvertes  utiles  ; 
» enfanter  le»  productions  durables , leur  imprimer  le  sceau  de  sa 
» propre  immortalité,  a ( Biblioth.  chois.,  t.  V , p.  a3  et  sniv.  ) 

Cependant  on  ne  peut  le  dissimuler , l’éloquence  des  Pères  dogma- 
tiques ne  fut  point  exempte  de  défauts.  Ces  Pères  n’avaient  eu  , pour 
la  plupart,  d’autres  maîtres  que  des  rhéteurs  vides  d’idées  , des  so- 
phistes adroits  qui  fuisoient  consister  le  talent  à plaider  le  pour  et  le 
contre  , et  qui  confondoient  l’éloquence  avec  l’élégance  affectée , ou 
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avec  la  pureté  de  la  diction.  On  a reproche’  avec  raison  nus  orateurs 
chrétiens  de  ces  temps  de  la  diffusion  , des  digressions  trop  fréquentes 
et  l’abus  de  l’érudition  ; mais  ces  défauts  tenoient  au  goût  dominant 
du  siècle  ; et  lorsque  le  faux  goût  est  universel,  il  est  difficile  de  n’y  pas 
céder.  Les  sages  mêmes  y sacrifient  pour  se  faire  mieux  écouter.  E11 
abrégeant  ces  orateurs  , on  leur  ôte  leurs  défauts;  en  ne  leur  laissant 
que.  leurs  beautés,  on  les  rend  classiques.  [Ibid.,  p.  46.) 

Tel  a été  le  plan  de  M.  l'abbé  Guillon  ; la  manière  dont  il  l’a  exé- 
cuté doit  en  assurer  le  succès. 

Au  milieu  de  cette  foule  de  Pires  dogmatiques  qu’il  abrège,  ou 
traduit  dans  ces  quatre  volumes  , il  est  difficile  de  faire  un  choix.  Ils 
sont  pour  la  plupart  si  forts  de  raisonnement,  si  brillants  d'éloquence, 
si  riches  d'idées  saines  et  lumineuses , si  pleins  d’une  morale  évangé- 
lise , qu’on  est  embarrassé  à qui  donner  la  préférence  : nous  cite- 
rons donc  pour  ainsi  dire  au  hasard. 

Nous  trouvons  dans  le  tome  sixième  un  discours  de  saint  Grégoire 
de  Nazianzc,  prononcé  en  présence  de  cent  cinquante  évêques  réunis 
à Constantinople , dans  la  grande  église  de  celte  ville  ; le  saint  évêque 
avoit  demandé  sa  retraite,  motivée  sur  son  grand  âge  et  sur  ses  infir- 
mités. On  suit  qu’il  avoit  beaucoup  souffert  de  la  persécution  des 
Ariens.  Après  avoir  rendu  compte  de  la  manière  dont  il  s’étoit  conduit 
dans  son  administration  , après  avoir  expliqué  la  foi  qu’il  avoit  con- 
stamment précisée  , il  termina  son  discours  par  une  péroraison  qu’ou 
pourrait  croire  imitée  de  la  Milonienne  , et  qui  l’a  été  elle-même  plus 
d’une  fois  par  les  orateurs  français. 

« Recevez  donc  et  mes  adieux,  dit  le  vénérable  pontife , et  les 
«dernières  paroles  que  je  vous  adresse.  Adieu,  adieu,  Anaslasic 
» ( église  catholique  bâtie  sur  C emplacement  de  la  maison  qui  lui  avoit 
» servi  de  retraite  durant  la  persécution  des  Ariens)  , vous  qui  reçûtes 
» votre  nom  de  la  piété  ! c’est  voïs  qui  avez  ressuscité  de  ses  ruines 
» la  saine  doctrine  tombée  dans  l’avilissement.  Vous  êtes  le  trophée 
«de  la  victoire,  une  filtre  Silo,  où  s’est  d’abord  arrêtée  l’arche 
» sainte  , après  avoir  long-temps  erré  dans  le  désert.  Temple  à jamais 
s célèbre  ! Vous  devez. votre  grandeur  à la  doctrine  du  salut  que  vous 
u avez  recueillie  dans  votre  enceinte.  Si  foiblc  à vos  commencements, 
.1  vous  êtes  devenue  , pas  nos  soins , une  Jérusalem  nouvelle.  Adieu, 
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» auguste  basilique , qui  le  disputez  presque  à celle-ci  en  magnifi- 
« ccnce  ; vous,  liens  sacrés  qui  unissez  tontes  les  parties  de  la  ville  ! 
«grâces  à la  bonté  divine,  vous  avez  obtenu  de  moi,  dans  des  cir- 

* constances , ce  semble  , désespérées,  les  ministres  nécessaires  à tous 
a vos  besoins.  Adieu  , saints  Apôtres  , qui  , du  ciel  que  vous  habitez  , 

» m’avez  servi  de  guides  dans  mes  combats  !....  Adieu,  chaire  pon- 
» tificale,  trône  éclatant , mais  périlleux  et  trop  exposé  aux  regards 
•»'  de  l’envie  1 Adieu , pontifes  , prêtres  , plus  vénérables  encore  par 
» vos  vertns  que  par  votre  âge  ; vous  tous  ministres  des  sacrés  autels, 

» qui  avez  l’honneur  d’approcher  si  près  dn  Dieu  vivant!  Adieu  , 
a chœur  de  Nazaréens,  douceur  de  la  psalmodie , stations  nocturnes , 
a vierges  obàstes , femmes  si  modestes,  assemblée  des  venves  et  des 
» orphelins , pauvres. qui  avez  toujours  les  yeux  tournés  vers  Dieu  et 
» vers  moi,  hôpitaux  où  moi-méme  j’ai  trouvé  un  asile  dans  mes 
a infirmité»!-  Adieu  , auditeurs  si, 'empressés  à m'entendre , que  l’on 
» vous  voyoit  accourir  de  loin  pour  recueillir  mes  paroles  et  les  con- 
s signer  par  écrit  ! Adieu  , empereurs  , palais , courtisans  ! celte  voix 
» qui, vous  sembloit  si  redoutable , la  voilà  qui  désormais  va  être  cou- 
» damnée  au  silence  ; mais  si  ma  langue  est  muette , mes  écrits 
s du  moins  et  ma  plume  sauront  toujours  bien  combattre  pour  la 
» vérité  !....  Trinité  sainte , objet  de  mes  pensées  et  de  ma  gloire,  que 
a mon  peuple  vous  soit  toujours  fidèle  ! conservez-le , il  sera  toujours 
a mon  penple  chéri , dans  quelque  situation  que  je  me  trouve.  Puissé- 
» je  apprendre  qu’il  se  rend  de  jour  en  jour  plus  illustre  par  ses 
a vertus , par  la  régularité  de  scs  mœurs  ! Adieu , mes  enfants  ! gardez 

a bien  le  dépôt  qui  vous  est  confié;  souvenez-vous  de  mes  souffrances  ; » 
a que  la  grâce  du  Seigneur  soit  avec  nous  tous,  a 
' M.  l’abbé  Guillou , comparant  cette  péroraison  avec  celle  de  Cicé- 
ron pour  Milon,  n’hésite  pas  à donner  la  préférence  à la  première. 
rr  Lu  péroraison  latine,  dit-il,  se  flduit  à cette  seule  pensée,  que  Mi- 

* Ion  ayant  dédaigné  de  descendre  au  rôle  de  suppliant,  Cicéron  le 
» prend  pour  lui-même;  par  là  nécessaircinenü’inlérêt  s'affaiblit  en  se 

divisant.  Dans  la  péroraison  grecque,  point  d'intermédiaire  ; saint 
a Grégoire  parle  dans  sa  propre  cause  en  réunissant  les  plus  puissants 
a intérêts,  non-seulement  sur  sa  personne,  mais  sur  tant  d'objets  divers 
a que  sa  retraite  va  laisser  dans  ’c  deuil  ; bien  loin  de  s'affaiblir,  i’éuio- 
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» lion  «e  propage  et  s'accroît.  Quelle  différence,  d’ailleurs,  entre  les 
a deux  causes!  celle  de  Milone'toit  perdue  lorsque  Cicéron  composa  ce 
» discours  qui  ne  fut  point  prononcé.  En  le  lisant,  onn’a  qu’un  regret, 
» c’est  que  l’orateur  ne  l’ait  pas  débité  et  n’ait  pas  ajouté  un  nouveau 
a triomphe  à tant  d’autres  qu’il  avoit  remportés.  C’est  plus  pour  lui— 
>■  même  qu’on  s’intéresse  que  pour  son  client.  Saint  Grégoire,  au  con- 
a traire,  parlant  lui-même  et  de  lui  seul,  dut  arracher  des  larmes  à tous 
« ses  auditeurs.  » ( Diblioth.  choix. -,  t.  VI , p.  3o9  et  sniv.  ) 

Un  orateur  sacré , qu’on  cite  rarement  dans  nos  chaires  et  dont 
les  ouvrages  sont  aussi  ignorés  que  les  actes  de  sa  vie , saint  As- 
tère,  archevêque  d’Amasée , dans  le  Pont,  a particulièrement  Gxé 
notre  attention.  Ses  homélies  sont  empreintes  d’une  éloquence  anti- 
que , que  la  chaleur  des  mouvements,  l’éclat  des  images  et  le  pathéti- 
que des  Contrastes  distinguent  éminemment.  L’avarice  est  la  passion 
contre  laquelle  il  s’élève  avec  plus  de  force.  Il  y revient  dans  presque 
tous  scs  discours.  Il  la  dénonce  non-seulement  à la  religion , mais  à 
l’humanité  tout  entière. 

« Les  autres  passions  s’affoiblissent  avec  les  années , dit  ce  saint 
a évêque , celle-ci , loin  de  diminuer  avec  le  temps , ne  fait  que  se  for- 
» tifier.  Le  libertinage  s’épuise  par  scs  excès  ; l’intempérance  s’use 
a avec  le  corps  qu’elle  accable;  l’nmbition  s’éteint  quand  elle  est  par- 
» venue  à ce  qui  fit  l’objet  de  ses  vœux  ; l’avarice  ne  dit  jamais  : c’est 
» assez.  Telle  que  ces  plantes  parasites  qui  s’attachent  à des  arbres 
» dont  elles  pompent  la  substance,  vous  n’arrêtez  leurs  progrès  qu’en 
» les  coupant  avec  le  fer.  Voyez  l’avare:  odieux  à tout  ce  qui  l’en- 
>1  lourc,  à charge  à sa  propre  famille,  à lui-même,  il  traîne  dans  des 
» soucis  continuels  sa  misérable  vie.  Au  sein  de  l’abondance  , il  gémit 
» de  manquer  de  tout;  ce  qu’il  a,  il  n’en  jouit  pas;  ce  qu’il  n’a  pas,  il  le 
» convoite,  il  le  dévore  des  yeux.  A peine  ses  étables  peuvent  contenir 
» de  nombreux  troupeaux;  et  qu’il  aperçoive  dans  le  troupeau  du  voisin 
» une  brebis  (fui  1 ni  semblebcllc,  cela  seul  le  rend  malheureux.  Quel 
a plaisir  peut  entrer  dans  ce  cœur  qui  est  un  gouffre  insatiable?  Sa 
a maison  a l’air  d’un  sépulcre  oft  l’or  et  l’argent  que  l’on  y enferme  ne 
» servent  point  à celui  qui  l’habite.  Son  argent  lui  est  plus  cher  que 
a lui-même  ; et  qu’on  vienne  lui  parler,  quand  il  est  malade , d’1111 
a remède  qui  lui  rendra  la  santé,  il  est  toujours  trop  cher.  Ce  qui  fait 
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» sc»  délices,  ce  *ont  le»  malheur*  public»,  parce  qu’il  espère  alors 
» acheter  à vil  prix.  Aussi , avec  quelle  curiosité  il  interroge  les  mou» 
u vements  du  ciel , pour  y chercher  les  pronostics  de  quelque  fléau 
» qui  pourra  l’enrichir,  en  réduisant  les  autres  à la  misère!  Je  vous  le 
» demande , une  telle  existence  n'est-clle  pas  le  comble  de  la  misère  ? 
u Tous  m’allez  dire  que,  pour  ne  pas  profiter  de  votre  or,  vous  n’en 
» avez  pas  pour  cela  moins  de  plaisir  à le  considérer.  Que  n’allez-vous 
» le  voir  dans  la  boutique  de  l’orfèvre  ou  du  joaillier  ? là,  du  moins, 

» la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien 

* Qu*  est-ce  qui  a fait  parmi  nous  tant  d’apostats , après  qu’un  ém- 
» percur  infidèle  (Julien),  jetant  enfin  le  masque,  se  fut  déclaré  pour 
» le  culte  des  idole*  ? qui?  si  ce- n’est  l’amour  de  l’or?  On  se  laissa 
a prendre  à cet  appât;  et  de  nouveaux  Judas  désertèrent  en  foule  les 
» étendard*  de  Jésus-Christ , pour  suivre  leur  prince  et  son  exécra- 
» ble doctrine.  » ( Biblioth . chois.,  t.  V , p.  3ai-3z3.) 

Saint  Sphrem,  diacre  d’Edesse  et  docteur,  fut  à l’Eglise  de  Syrie 
ce  que  saint  Augustin  fut  à celle  d’Afrique,  etsaint  Jean  Chrysostôme 
à l’Église  grecque.  Ou  admire  dans  ses  -écrits  le  pathétique  profond 
avec  lequel  il  remue  et  persuade  ; l’agrémente  son  élocution  et  une 
onction  affectueuse  qui  ne  tarit  jamais.  Ces  qualités,  qui  le  rendent 
vraiment  original , étonnent  d’autant  plus  qu’il  n’eut  point , comme 
les  autres,  les  secours  que  donnent  l’étude  et  l’exercice  public  de  la 
prédication.  Saint  Epfarem  ne  fut  qu’un  solitaire  enseveli  dans  son 
désert , environné  d’un  petit  nombre  d’auditeurs  que  le  désir  de  la 
perfection  religieuse  rassêmbiolt  autour  de  lui.  Aucun  écrivain  des 
temps  anciens  et  modernes  n’offre  avec  autant  d’énergie  et  de  variété 
des  peintures  plus  éloquentes  de  la  fragilité  de  la  vie , du  néant  des 
biens  terrestres,  des  terreurs  de  la  mort,  du  jugement  qu’elle  amène 
et  de  ses  formidables  suites.  Nous  voudrions  pouvoir  citer  pour  exem- 
ple le  passage  tiré  de  de  son  commentaire  sur  le  psaume  quatrième , 
oit  le  prophète  parle  des  vanités  et  des  afflictions  du  monde,  mais  il 
faudrait  remplir  plusieurs  longues  colonnes  de  nolrejcuirnal  pour  don- 
ner une  idée  juste  de  l’éloquence  de  Ictus  les  orateurs  chrétiens  qu’on 
dédaigne  aujourd’hui  avec  tant  d’injustice.  Nous  osons  toutefois  as- 
surer qne  l’entreprise  de  M.  l’abbé  Guillou  les  vengera  de  notre  dé- 
dain, et  ce  sera  un  beau  titre 'de  gloire  pour  lui  d’avoir  ressuscité 
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leur  mémoire  en  s'associant  à leur*  travaux  et  à leur»  talent» 
(M.  De  B...; 


LE  GLOBE. 

( 8 décembre.  ) 

Au  moment  où  le*  «îtude»  religieuse*  reprennent  faveur , où,  pour 
attaquer  comme  pour  se  dc'fendre  , il  est  nécessaire  de  connoltre  l’his- 
toire du  christianisme,  011  ne  pouvoit  rendre  à la  philosophie  età  la 
religion  un  plus  grand  service  que  de  mettre  entre  les  mains  de  tous 
une  collection  des  Pères  de  l’Église  grecque  et  latine.  L’ignorance  et  la 
moquerie  légère  du  dix-huitième  siècle  aboient  tellement  détourné  de 
recourir  aux  sources  que  , parmi  les  prêtres  catholiques  eux  mêmes , 
bien  peu  connoissoient  les  Pères  de  leur  Église  ; et  l’abbé  Maùry  a re- 
marqué avec  raison  que  c’éloit  là  une  des  principales  cau&s  de  la  dé- 
cadence de  l'éloquence  de  la  chaire.  M.  Guillou  vient  donc  à propos 
au  secours  des  séminaires , et  en  même  temps  il  fournit  au  philosophe 
une  instruction  qui,  nous  le  croyons,  lui  donnera  des  armes  bien  plus 
sûres  que  le  dédain.  En  parcourant  celte  Bibliothèque , on  suit  le  dé- 
veloppement du  christianisme,  et  la  division  seule  en  explique  les  pro- 
grès. L’auteur  a divisé  sou  travail  ainsi  : première  partie  , des  Pires 
apostoliques  ; seconde  partie , des  apologistes  ; troisième  partie , des 
*Pères  dogmatiques.  Dans  un  discours  préliminaire  placé  en  tête,  de 
chaque  partie  , M.  Guillon  caractérise  l’ensemble  des  travaux  des  Pères 
qu’il  examine  ensuite  en  détail.  Le»  ouvrages  de  chaque  auteur  sont 
analysés  avec  soin  et  fidélité  ; de  nombreux  extraits,  traduits  avec  une 
rare  élégance  , les  font  mieux  apprécier  encore  ; et  des  jugements  , 
pleins  de  goût  autant  que  de  science,  servent  de  règle  aux  lecieuis.  Il 
ne  faudrait  pas  croire  que  les  prêtres  ou  les  écrivains  philosophes 
seuls  puissent  en  profiter  et  se  plaireà  une  telleleetme  ; l’homme  du 
monde  y trouve  la  véritable  instruction  chrétienne , et  des  leçons  de 
goût  et  d’éloquence.  En  effet , quel  tableau  plus  imposant  et  plus  in- 
structif à la  fois  qu’un  ouvrage  où  passent  sous  vos  yeux  les  Jérome, 
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les  Ürigène,  les  Ter  lui  lien  , les  I,artancc,  les  Athanase,  les  Grégoire 
de  Nazianze,  les  Chrysostôme  , eic.,  etc.  , chacuu  avec  leur  caractère, 
et  avec  les  opinions  de  leur  temps.  Pour  bien  juger  un  tel  livre,  il  faut 
du  temps  et  de  l’étude.  Nous  l’examinerons  avec  tout  le  soin  qu’ins- 
pire un  travail  fruit  de  longues  années  de  professorat.  Peut-être  au- 
rons-nous à adresser  quelques  reproches  à M.  Guillou  ; exclusivement 
occupé  de  rechercher  les  passages  éloquents  des  Pères  du  premier  et 
du  second  siècle  , il  nous  semble  qu’il  a trop  négligé  de  faire  connoltre 
leurs  opinions  métaphysiques , et  les  divers  systèmes  de  philosophie 
auxquels  ils  étoient  attachés.  Sans  se  baisser  entraîner  trop  loin  , il 
devoit  des  éclaircissements  sur  un  point  si  important,  et  la  Biblio- 
thèque n’en  eût  été  que  plus  complète.  Du  reste , il  élève  un  grand  et 
ulih?  monument. 

ANNÉE  1826. 

r » » 

. GAZETTE  DE  FRANGE. 

( a 5 mars.  ) 

« 

Chaque  volume  de  cet  important  ouvrage  fourniroit  une  ample 
matière  à une  analyse  particulière,  tant  le  sujet  est  instructif  et  fé- 
cond par  lui-même,  tant  les  vérités  elles  leçons  renfermées  dans  les 
immortels  écrits  des  Pères  de  l’Église  sont  nécessaires  aux  hommes 
de  tous  les  rangs  et  de  tous  les  âges , surtout  dans  les  siècles  oit  ces* 
sublimes  écrivains  sont  moins  consultés  et  moins  connus. 

Au  commencement  du  sixième  volume  paroit  saint  Grégoire  de 
Nazianze , que  les  scolastiques  ont  surnommé  le  Théologien , à 
cause  de  l’exactitude  et  de  la  pureté  de  sa  doctrine  dans  les  matières 
de  foi , mais  qui , aux  yeux  de  l’homme  de  goût , est  un  des  premiers 
orateurs  de  son  siècle , l’un  des  plus  brillants  élèves  de  l’école  d’A- 
thènes , poète  aimable  et  plein  de  verve , écrivain  élégant , surnommé 
l'isocrate  des  Pères  grecs,  et  non  moins  classique , peut-être,  que 
le  célèbre  disciple  de  Prodicüs.  Retiré  du  monde , dont  il  redoutoit 
et  les  maximes  et  les  exemples , sévère  pour  les  autres,  bien  plus  sé- 
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A ère  encore  pour  lui-même , consumant  ses  jours  dans  les  austérité'» 
de  la  pénitence , saiul  Grégoire  de  Nazianze  n’a  paru  quelques  in- 
stants sur  le  grand  siège  de  Constantinople , que  pour  y donner  des 
preuves  non  équivoques  du  mépris  de  tout  ce  que  les  liommcs  recher- 
chent et  admirent,  se  trouvant  heureux  de  pouvoir  renoncer  à une 
aussi  haute  dignité' , pour  aller,  dans  sa  chère  solitude,  goûter  le  repos 
du  cœur,  et  se  livrer  à l’élude,  aux  délassements  que  lui  procuraient 
les  travaux  du  jurdinage. 

De  tels  hommes  doivent  être  connus.  Leur  caractère  et  la  trempe 
de  leur  esprit  sont  assez  extraordinaires , dans  un  siècle  aussi  matériel 
que  le  nûtre , pour  exciter  notre  curiosité  et  nous  inspirer  le  désir  de 
les  juger  aussi  par  leurs  ouvrages.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  s’est 
dépeint  dans  ses  écrits  comme  il  se  iaisoit  connoitre  par  son  extérieur 
cl  (kir  son  genre  de  vie.  a Mes  vêtements  , disoil-il  de  lui-même,  an- 
» noncent  le  deuii  de  mon  âme  ; j’offre  au  Dieu  de  miséricorde  mon 
» silence  et  mes  douleurs.  » Tant  d’écrivains  qui  s’ingèrent  aujour- 
d'hui de  traiter  des  matières  de  religion,  et  qui  n’ont  pas  l'humilité  ni 
la  science  de  saint  Grégoire , devraient  bien  enfin  offrir  aussi  leur  si- 
lence au  Dieu  de  miséricorde  ? 

« Enveloppé  de  ténèbres  impénétrables , dit  ailleurs  ce  pieux  phi- 
» losopbe , je  roule  de  désirs  en  désirs  , sans  pouvoir  m’arrêter  à rien 
u de  ce  qui  fait  l’objet  de  mes  vœux  , pas  même  les  illusions  d'un 
u songe.  Celle  chair  où  nous  sommes  devenus  captifs  intercepte  tous 
«les  rayons  de  la  vérité.  J’existe!  Que  veut  dire  ce  mot?  Appre- 
» ncz-le-moi.  Déjà  une  partie  de  mon  être  m’a  échap[>é.  Je  nexuis  plus 
ace  que  j’élois.  Que  serai-je,  si  je  dois  être  quelque  chose?  Je  rcs- 
» semble  à l'onde  d'un  fleuve,  qui  va  toujours  coulant,  sans  s’arrêter  : 
a dans  un  moment , .je  ne  serai  plus  le  même  ; il  faudra  me  donner 
a un  autre  nom.  Vous  mc^saisisscz  ; prenez  garde  , je  vais  vous  échap- 
a per...  Onde  fugitive , vous  ne  traverserez  pas  deux  fois  l’espace  que 
a vous  avez  parcouru  ; et  le  même  homme  une  fois  disparu  ne  pourra 
a plus  se  remontrer  à nos  regards,  a (’Ç.-VII,  p.  35.) 

On  croirait  que  ces  saints  personnages  sont  quelquefois  favorables 
aux  idées  d’iudépendance  et  d’égalité , dont  l’impiété  moderne  s’est 
fait  une  arme  contre  la  religion  elle-même , tant  ils  étaient  détachés 
du  monde  et  étrangers  u ces  distinctions  sociales  si  importantes  aux 
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yeux  de»  enfants  de  la  terre,  et  si  frivoles  aux  yeux  des  vrais  clirc'liens. 

« On  vous  reproche  vos  vices  , votre  sottise  , dit  saint  Grégoire  de  Na- 
» zianze:  à quoi  bon'recourir  à vos  aïeux?  à quoi  hou  remuer  la  cendre 
» des  morts  ?...  Quel  beau  sujet  de  gloire  ! Des  ancêtres  morts  depuis 
» long-temps,  des  traditions  incertaines  , fabuleuses,  des  contes  ridi- 
» culcs  : plaisante  vanité  ! Que  nous  fait  tout  cela  ? C’est  de  vous  seul 
» qu’il  s’agit.  Etes-vous  vertueux  ou  méchant  ? tout  se  réduit  là.  Re- 
» montons  à notre  première  origine  : que  sommes-nous  ? un  peu  de 
» houe;  un  tissu  également  frète  sert  d’enveloppe  à nos  membres. 
» Foiblcs  créatures  , soyons  fiers  apres  cela  de  nos  richesses  , de  notre 
» gloire,  de  l’illustration  de  notre  patrie.  Que  peut  donc  me  faire 
» votre  généalogie?  Moins  de  futilité,  grave  personnage.  Des  fables, 
» des  tombeaux  ne  m’en  imposent  guère  ; c’est  vous  seul  que  j’appré- 
» cic.  Nous  sommes  tous  la  même  poussière;  nous  sommes  tous  des 
» vases  fragiles,  échappés  des  mains  du  même  ouvrier.  C’est  rorgue.il, 
» ce  n’est  pas  la  nature,  qui  a mis  entre  les  hommes  cette  ligne  de 
«démarcation.  Croyez-moi;  l’esclave,  c’est  le  méchant  ; l’homme 
» libre,  c’est  l’homme  vertueux.  La  naissance  inspirer  de  l’orgueil  ! 
« Quelle  inconséquence  !.,..  La  vertu  sans  noblesse  vaut  mieux  que  la 
a noblesse  sans  vertu.  » [Ibid.,  p.  43.) 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  avoit  été  le  condisciple,  et  fut  toute  sa 
vie  l’intime  ami  de  saint  Basile,  que  son  génie  et  scs  vertus  ont.  lait 
surnommer  le  Graml.  Cet  immortel  archevêque  de  Césarée  occupe  un 
rang  illustre  parmi  les  grands  personnages  qui  ont  honoré  l’Église  et 
l’humanité  tout  entière,  n Erasme  , dit  M.  l’abbé  Guillon . ne  lui  trou- 
» voit  point  de  rivaux  dans  l’art  oratoire,  et  M.  Rollin,  qui  avoit  si 
u bien  médité  scs  principes  d’éducation,  le.  propose  à la  jeunesse 
« comme  un  des  plus  habiles  maitres  de  l'éloquence.  » — n 11  est 
» grave,  dit  Fénelon,  sentencieux,  austère  même  dans  la  diction.  » 
— n Quiconque  , dit  Photius  , aspire  à devenir  un  orateur  accompli , 
« n'aura  besoin  ni  de  Platon,  ni  de  Démosthène,  s’il  prend  Basile 
« pour  modèle.  » [Ibbl.,  p.  69.) 

11  Saint  Basile,  ajoute  M.  Guillon,  a trouvé  un  panégyriste  plus 
« digne  encore  de  lui.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l’a  loué  avec  l’cu- 
m thousiasme  de  l’amitié  et  du  talent.  L’éloge  qu’il  en  a composé  le 
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» suit  depuis  son  berceau  jusqu'à  sa  mort.  Les  mouvements  delà  plus 
» vive  sensibilité',  assortis  aux  details  d’une  narration  qui  embrasse 
« tout  l’ensemble  de  la  vie  publique  et  privée  du  saint  archevêque , 
» répandent  sur  cette  belle  composition  un  intérêt  qui  se  soutient  avec 
» une  égale  chaleur,  et  confond  le  héros  et  le  panégyriste  dans  un 
u même  sentiment  d’admiration  et  d’amour.  » ( Ibia.,  p.  70,  71.) 

Ce  n’est  pas  dans  le  cadre  étroit  d’un  article  de  journal , consacré 
d’ailleurs  à plusieurs  écrivains  illustres , que  nous  pouvons  nous  flatter 
de  réunir  même  les  traits  essentiels  au  portrait  du  grand  archevêque  de 
Césarée , dont  saint  Grégoire  de  Nazianze  a fait  ce  bel  éloge  : « C’est 
« être  savant  que  de  le  bien  posséder,  éloquent  que  de  le  bien  répéter, 
u II  peuL  seul  tenir  lieu  de  tous  les  autres  livres.  » Au  milieu  de  ces 
beaux  morceaux  d’éloquence  et  de  philosophie  que  l’on  trouve  dans 
les  écrits  de  saint  Basile,  je  me  plais  à citer  un  passage  d’autant  plus 
remarquable,  qu’il  a inspiré  au  grand  Bossuet  un  des  tableaux  les 
plus  éloquents  qui  existent  dans  aucune  langue. 

k Chacun  de  nous,  engagé  dans  la  vie,  dit  saint  Basile,  fournit  sa 
» course  et  avance  vers  le  terme.  Vous  n’êtes  ici-bas  que  voyageurs  ; 
» tout  passe  , tout  fuit  derrière  vous;  vos  regards  s’arrêtent  un  moment 
» sur  l’herbe  ou  le  ruisseau  de  la  prairie,  sur  les  objets  divers  qui  vous 
» enchantent j vous  avez  goûté  quelque  plaisir  à les  voir,  et  bientôt 
» déjà  vous  avez  passé  outre.  A la  suite  de  ces  aspects  brillants,  des 
u rochers  , des  ravins,  des  précipices,  des  sentiers  raboteux  , escar- 
» pés , quelquefois  des  animaux  féroces , des  bêles  venimeuses , des 
» épines  qui  déchirent,  des  rencontres  funestes  : on  s’en  désole  un 
» moment,  cl  bientôt  tout  a disparu...,  u (Ibid.,  p.  >53.) 

Cette  allégorie  rnc'té  reproduite  ailleurs  par  saint  Basile  , avec  quel- 
que différence  dans  l’expression.  C’est  ainsi  que  Bossuet , dai  s i.n 
morceau  qu’on  ne  sauroit  trop  citer,  s’est  a|  proprié  la  pensée  d’un 
grand  maître,  et  l’a  élevée  jusqu’au  plus  haut  degré  du  sublime. 

« La  vie  humaine  est  semblable  à un  chemin  dont  l’issue  est  un 
» précipice  affreux.  Ou  nous  en  avertit  dès  le  premier  pas,  mais  la  loi 
» est  portée  : il  faut  avancer  toujours.  Je  voudrais  retourner  en  ar- 
» rière  : marche  , marche.  Un  poids  invincible,  une  force  irrésistible 
» nous  entraînent;  il  faut  sans  cesse  avancer  vers  le  précipice.  Mille 
» peines,  mille  traverses  nous  fatiguent  et  nous  inquiètent  dans  la 
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>1  roule.  Encore  si  je  pou  vois  l’e'viter  ce  précipice  affreux  ! Non , non  , 
» il  faul  marcher  , il  faut  courir.  Telle  est  la  rapidité  des  années.  Ou  se 
j>  console  pourtant , parce  que  de  temps  en  temps  on  rencontre  des 
» objets  qui  nous  divertissent,  des  eaux  courantes,  des  fleuves  quipas- 
» sent.  On  voudroit  s’arrêter  : marche  , marche.  El  cepeudant  on  voit 
« tomber  derrière  soi  tout  ce  qu’on  avoit  passé  : fracas  effroyable , in- 
» évitable  ruine. On  se  console  , parce  qu’on  emporte  quelques  fleurs 
» cueillies  en  passant,  qu’on  voit  se  faner  entre  scs  mains,  du  malin 
« «u  soir,  et  quelques  fruit»  qu’on  perd  en  les  goûtant  : enchantement  ! 
» illusion  ! Toujours  entraîné  , tu  approches  du  gouffre  affreux  : déjà 
« tout  commence  à s’effacer  ; les  jardins  moins  fleuris  , les  fleurs  moins 
« riantes,  leurs  couleurs  moins  vives,  les  prairies  moins  brillantes,  les 
u eaux  moins  claires;  tout  se  ternit , tout  s’efface.  L’ombre  de  la  mort 
« se  présente;  on  commcuce  à sentir  l’approche  du  gouffre  fatal.  Mais  il 
a faut  aller  sur  le  bord.  Encore  un  pas  : déjà  l’horreur  trouble  les  sens, 
» la  tête  tourne,  les  yeux  s’égarent  : il  faut  marcher.  On  voudrait  rc- 
» tourner  eu  arrière.  plus  de  moyen;  tout  est  tombé,  tout  est  éva- 
« noui , tout  est  échappé  ^*).  » 

C’est  par  de  tels  rapprochements  tpi’on  peut  apprécier  les  grands  gé- 
nies dont  s’honore  l’Eglise.  L’érudition  classique  de  M.  l’abbé  Guillou 
donne  à sa  hiblict/ièçue  des  Pères  un  avantage  qui  avoit  manque  aux 
différents  recueils  de  ce  genre;  il  ne  laisse  rien  échapper  de  ce  qui  peut 
contribuer  à faire  connoitre  d’aussi  beaux  modèles. 

Saint  Grégoire  de  Nyssc,  frère  de  saint  Basile,  e-t  connu  par  ses 
vertus,  par  son  7,èle  et  par  sa  science;  il  jouissoit  d’une  grande  consi- 
dération , et  il  est  cité  avec  respect  par  plusieurs  conciles.  Il  y a dans 
scs  fcrlts  des  morceaux  qui  méritent  d’être  cités  ; mais  on  ne  peut  le 
comparer  avec  les  deux  illustres  docteurs  auxquels  il  ctolt  uni  par  le 
sang  et  par  l’amitié. 

Saint  Ephrciîi  étoit  aussi  contemporain  de  saint  Basile  , qui  avoit 
pour  lui  une  grande  estime;  il  est  le  seul  des  Pères  de  l’Eglise  qui  ait 
écrit  eu  langue  syriaque.  Passant  sa  vie  au  milieu  des  pâtres  et  des  so- 
litaires de  la  Mésopotamie , il  n’en  étuit  pas  moins  un  modèle  d’élo- 
quence et  un  théologien  instruit.  Sou  tableau  du  jugement  dernier  est 
un  chef-d’œuvre  : scs  écrits  respirent  surtout  un  grand  désir  du  ciel  et 
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l’cunui  de»  chose»  de  la  terre.  Il  y règne  un  [on  de  pieté  et  de  mélan- 
colie qui  en  rend  la  lecture  très  attachante.  C’est  saint  Ephrcm  qui  a 
dit  : « Le  rire  détruit  la  béatitude  de  V affliction  et  du  deuil.  » No* 
écrivains  mélancoliques,  si  fort  à la  mode  il  y a quelques  années  , au- 
roicnt  voulu  avoir  trouvé  ce  mot  là;  mais  celte  mélancolie,  qui  est 
sublime  lorsqu’elle  est  inspirée  par  la  religion  et  par  la  connaissance 
de  soi  même,  n’est  que  niaise  et  ridicule,  lorsqu’elle  n’a  pour  base 
que  le  vide  du  cœur  , ou , comme  le  disent  ces  messieurs  , le  vague 
de  la  vie.  * 

Saint  Cyrille  de  Jérusalem  est  connu  par  se*  Catéchèses.  « Monu- 
» ment  authentique  de  la  foi,  dit  M l’abbé  Guillou  , l’un  des  plus 
» précieux  dépôts  des  traditions  apostoliques , le  précis  de  notre 
«.  croyance,  l’abrégé  et  le  modèle  des  instructions  que  nous  devons 
« aux  peuples  sur  les  vérités  chrétiennes.  » C’est  à ton  que  le  P.  Beau- 
regard  a dit  qu’il  n’exisloil  dans  l’autiquitc  aucun  catéchisme  pour  les 
enfants.  Les  Catéchèses  de  saint  Cyrille  , et  le  livre  de  saint  Augustin, 
de  Catechisamlis  mdibus  , démentent  celte  assertion.  Un  des  carac-  * 
teres  particuliers  de  l’Eglise  catholique  a toujours  été  de  pouvoir  offrir 
des  instructions  et  des  modèles  pour  tous  les  rangs  et  pour  tous  les  # 
âges. 
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LE  DRAPEAU  BLANC. 


( ao  juin.  ) 


Les  presses  libérales  vomissent  chaque  jour  del  pamphlets  sédi- 
tieux, des  brochures  impies,  et  l’on  voit  des  spéculateurs  qui  met- 
tant la  contagion  en  entreprise  et  la  peste  au  rabais , multiplient  à 
bas  prix  les  éditions  des  œuvres  d’un  philosophe  corrupteur  , four 
qu’il  puisse  pénétrer  jusque  dans  la  chaumière  du  pauvre.  Mais  * de 
tous  cotés  , l’antidote  se  montre  à côté  du  poison  , et  le  brillant 
succès  des  pieuses  et  utile»  entreprises  prouve  qu’une  immense  popu- 
laiion  est  encore  avide  des  aliments  substantiels  et  salutaires  que 
fournissent  les  bons  livres  , èt  particulièrement  cens  qui  semblent 
avoir  été  inspirés  par  nn  génie  supérieur  à celui  de  l’homme.  II -a  de 
nobles  droit?  à la  rrcqmioissance  publique  , l'écrivain  qui  élève  te 
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monument  sur  lequel  nous  appelons  l'attention  de  tous  les  hommes 
de  bien,  de  tous  les  amis  de  la  religion  et  de  la  vraie  philosophie. 
« L'éloqucDce  n’a  jamais  plus  de  chaleur  et  de  puissance  que' quand, 
» du  haut  de  la  tribune  sacrée , elle  joint  à l'autorité  imposante  d’un 
« enseignement  dont  la  source  n'est  pas  sur  la  terre,  la  majesté  d’une 
v élocution  qui  semble  elle-même  descendre  du  ciel,  » Ces  paroles  de 
l’auteur  du  précieux  ouvrage  dont  nous  annonçons  une  nouvelle  li- 
vraison , expriment  le  caractère  et  font  en  même  temps  l’éloge  de  sa 
publication.  * 

S’il  est  vrai,  en  effet,  que  les  plus  grands  orateurs  de  l’antiquité  païenne 
ont  laissé  échapper  quelques  rayons  lumiueux  d’une  inspiration  pres- 
que divine,  lorsqu’ils  parlent  d’un  Dieu  qu’ils  semblent  deviner,  et 
de  cette  morale  universelle  dont  ils  ne  pouvoient  déterminer  la  sanc- 
tion , quel  empire  ne  doivent  pas  exercer  tout  à la  fois  sur  notre  cœur 
et  sur  notre  esprit  des  hommes  qui , avec  autant  de  génie  que  leurs 
. prédécesseurs , ont  en  l’avantage  de  remonter , par  une  voie  sûre , j us- 
qu’à  l’auteur  de  tout  bien , de  puiser  à la  source  ces  mystères  ineffa- 
bles , ces  dogmes  sublimes , origine  céleste,  base  unique  de  la  rao- 
^ raie  de  l’Evangile. 

Il  appartenoit  à un  Français,  à un  des  plus  doctes  ministres  de 
notre  religion,  de  faire  revivre  parmi  nous  le  goût  de  l’éloquence 
sacrée , par  un  choix  aussi  sage  que  savant  des  plus  beaux  , des  plus 
précieux  morceaux  d’éloquence  des  orateurs  dn  christianisme  et  des 
Pcres  de  l’Eglise. 

Cependant , il  eût  manqué  nne  parlie  essentielle  à un  ouvrage  d'un 
si  haut  intérêt,  st  l’on  se  fût  contenté  de  n’offrir  que  des  discours  et 
des  discussions , sans  les  mettre  à la  portée  de  tout  homme  de  bonne 
foi , et  surtout  si  l’on  eût  oublié  de  les  euvironner  de  tout  ce  qu’il  y a 
de  péus  grave  en  polémique  sacrée.  M.  l’abbé  Guillou  a évité  ce  double 
écueH  il  ne  s’est  pas  borné  à exciter  en  nous  une  admiration  stérile  ; 
il  a voulu  nous  instruire.  L’éloquence  sacrée  parolt  s’embellir  encore 
sous  sa  plume , et  la  dialectique  des  Pètes  de  l’Eglise  devenir  plus 
sévère  et  plus  concluante.  Un  tribut  unanime  d’éloges  a été  payé  à la 
partie  qui  a paru  de  ce  travail,  fruit  de  plus  de  vingt  années  d’étude  , 
et  les- volumes  qui  ont  précédé  ceux  que  nous  annonçons  formoient 
déjà  un  magnifique  préliminaire  aux  œuvres  de  l’orateur  célèbre  à qui 
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son  éloquence  et  la  prodigieuse  fécondité  de  son^c'nic  ont  fait  donner 
le  surnom  de  Clirysostôme  ou  Bouche  d'Or.  Scs  contemporains  di- 
soient de  lui  : « Plutôt  le  soleil  soit  détaché  du  firmament,  que  la 
u liouchc  de  Clirysostôme  soit  réduite  au  silence!  « 

Tous  les  siècles  chrétiens  ont  confirmé  cet  éloge.  Bossuet  appelle 
saint  Jean  Clirysostôme  C incomparable.  La  nouvelle  traductiou  lui  a 
conservé  toute  la  magnificence  de  son  talent. 

Cette  riche  collectiou  avoit  manqué  jusqu'ici  à notre  littérature^ 
elle  intéresse  également  toutes  les  classes  de  la  société  , qui  y trou- 
veront d’admirables  modèles  d’éloquence , de  bon  goût  et  de  vraie 
philosophie. 


LE  CONSTITUTIONNEL. 


( ai  juin.  ) 


Les  ouvrages  des  Pères  de  l’Église  n'appartieunent  pas  seulement  a, 
lffstoire  du  christianisme  et  à la  science  ecclésiastique,  ils  sont  eu- 
core  , à beaucoup  d’égards , sinon  des  modèles  achevés , du  moins  des 
monuments  très  précieux  d’éloquence  et  de  savoir.  Leur  lecture,  né- 
cessaire au  théologien,  à l’orateur  sacré,  est  très  utile  au  littérateur, 
auquel  ces  compositions  révèlcnl  tics  beautés  d'un  genre  particulier  , 
et  au  philosophe , qui  peut  y étudier  l’histoire  de  l’esprit  humain. 
Sous  un  autre  rapport , la  lecture  des  Pères  de  l’Eglise  convient  à 
l’époque  où  nous  vivons  , parce  qu’elle  remet  sous  nos  yeux  les  sources 
de  la  religion  catholique  dans  sa  pureté  primitive,  et  montre  combien 
les  passions  et  l'ignorance  ont  souvent  dénaturé  ce  culte  fundé  sur  lu 
morale  et  la  liberté. 

Le  peu  de  mots  qui  précèdent  suffit  pour  faire  connaître  l’impor- 
’tancc  et  l’utilité  du  magnifique  ouvrage  que  M.  l’abbé  Guillou  publie 
sous  le  titre  de  Bibliothèque  des  Pères  de  C Église  ou  Cours  d’élo- 
quence sacrée,  et  dont  il  a déjà  paru  douze  volumes.  Les  hommes 
instruits  apprécieront  combien  a dû  coûter  de  veilles  et  de  savoir  une 
entreprise  dont  la  vaste  étendue  et  les  incroyables  difficultés  sem- 
hloient  surpasser  les  forces  d’un  seul  honunc.  Extraire  de  l’immense 
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cullcctiou  de»  Père»  de  l’Église  tout  ce  qui  est  vraiment  instructif, 
vraiment  éloquent , analyser  le  reste,  élaguer  les  détails  oiseux,  les 
éternelles  redites,  tout  ce  qui  est  empreint  de  la  scolastique  du  moyeu 
âge , tout  ce  qui  appartient  à la  décadence  du  goût,  à la  barbarie  des 
époques,  et  de  plus  de  six  cents  in-folios  composer  trente  volumes, 
dans  lesquels  les  matières  sont  habilement  coordonnées,  et  qui  abon- 
dent en  notices  biographiques,  en  morceaux  d’histoire,  en  notes, 
éclaircissements  et  commentaires  de  tout  genre;  telle  est  la  tâche  que 
M.  l'abbé  Guillon  a entreprise,  et  dont  l'accomplissement  ne  lui  a 
pas  coûté  moins  de  trente  années  d’un  travail  opiniâtre. 

Les  douze  volumes  déjà  publiés  nous  ont  paru  répondre  à l’impor- 
tance du  sujet;  le  discours  préliminaire  est  d’un  orateur  et  d’un  bon 
écrivain  ; la  note  bibliographique  sur  les  diverses  éditions  des  Pères 
qui  existent,  est  d'un  profond  érudit.  La  traduction  toute  nouvelle 
appartient,  â très  peu  d'exceptions  près,  à M.  l’abbé  Guillon , et  le 
choix  qu’il  a fait  parmi  les  ouvrages  des  docteurs  de  l’Eglise  nous  a 
semblé  eu  général  judicieux  et  éclairé.  La  Bibliothèque  des  Pères  de 
? Eglise,  qui  peut  tenir  lieu  des  anciennes  et  illisibles  collections, 
offre  une  lecture  instructive  et  variée  ; on  y parcourt  tous  les  suj^|; 
on  y trouve  des  exemples  de  tous  les  genres  d’éloquence,  depuis 
l’onction  et  la  simplicité  élégante  de  saint  Augustin  , jusqu’à  l'audace 
figurée  et  l’énergie  souvent  exagérée  dé  Chrvsostûme  et  de  Tcrtullien , 
créateurs  d’un  genre  dont  les  missionnaires  ont  trop  abusé  , et  qu’on 
peut  appeler  le  romantisme  de  la  chaire.  Enfin  la  collection  publiée 
par  M.  Guillon  ne  mérite  pas  moins  une  place  dans  la  bibliothèque  de 
l’homme  de  lettres  qne  dans  celle  du  théologien. 


LA  QUOTIDIENNE.  v- 

.*  ( juillet.  ) 


Cette  grande  et  belle  entreprise  , dont  nous  avons  déjà  parlé  plu- 
sieurs fois,  se  poursuit  avec  activité;  chaque  livraison  offrant  au 
public  de  nouvelle»  richesses  littéraires,  réclame  de  nouveaux  droits 
a la  rcçonnoissaucc  des  lecteurs , et  ajoute  quelque  chose  de  plus  à 
l’honorable  réputation  de  M.  l’abbé  Guillon.  On  retrouve  toujours 


’Digitizec 


[looole 


JUGEMENTS. 


65  l 

eu  lui  un  traducteur  fidèle  des  premiers  orateurs  sacrés.  Mais  ce  qu'on 

doit  surtout  remarquer , c’est  la  vaste  et  profonde  érudition  qu’il  dé- 
ploie dans  chacun  de  ses  volumes;  c’est  cette  critique  lumineuse  qti 
éclaire  chacune  des  parties  de  son  ouvrage. 

Il  faut  en  convenir  aussi,  les  orateurs  qu’il  passe  en  revue  sont 
bien  propres  à soutenir  et  à enflammer  son  courage.  I.es  noms  si  cé- 
lèbres d'un  saint  Ambroise,  d’un  saint  Jean  Chrysostûme , offrent  à 
l’esprit  du  lecteur  les  plus  beaux  modèles  de  l’éloquence  chrétienne, 
et  ces  noms  ont  dû  toujours  inspirer  un  noble  enthousiasme  à l’écri- 
vain qui  entreprend  de  les  traduire  ou  de  les  analyser.  Aussi  ne 
doit-on  pas  être  surpris  que  nos  meilleurs  orateurs  modernes  aient 
puisé  à cette  source  féconde  ces  grands  aperçus  , ces  vérités  hardies  , 
ces  beaux  mouvements  , cette  force  , celte  pureté  de  langage  qui  leur 
ont  valu  de  si  honorables  triomphes  dans  la  chaire  évangélique.  Aussi 
1rs  Bossuet , les  Massillon  , et  tant  d’autres  prédicateurs  célèbres  ont- 
ils  dû  une  portion  de  leur  renommée  à la  fidélité  avec  laquelle  ils  ont 
souvent  reproduit  les  pensées,  les  sentiments  de  l’archevêque  de  Milan 
et  du  patriarche  de  Constantinople. 

k Saint  Ambroise,  a dit  un  écrivain  moderne  , s’est  étudié,  dans 
son  admirable  explication  des  psaumes  , à faire  paroilrc  tout  ce  que 
l’éloquence  a de  plus  noble  et  de  plus  brillant  dans  les^iensées,  dans 
les  sentiments  et  les  expressions.  Jnste  dans  le  choix  des  comparai- 
sons , plus  merveilleux  encore  dans  les  descriptions  , il  charme  et  en- 
traîne l’esprit  par  la  beauté  , la  vivacité  , l’élégance  des  traits.  Un  y 
voit  régner  partout  les  maximes  de  la  plus  saine  morale  et  la.  doctrine 
la  plus  pure  , une  piété  tendre  et  éclairéè  , un  zèle  ardent,  une  rare 
modestie,  jointe  à un  grund  savon'.  Les  instructions  en  sont  belles  , 
solides  et  importantes  ; les  vices  y sont  représentés  avec  tous  leurs 
dangers  et  leurs  suites  funestes , les  vertus  çhréticuncs  y paroissenl 
avec  tous  les  traits  qui  en  fout  sentir  le  prix  et  la  nécessité,  a 

A l’appui  de  ce  témoignage  , nous  citerons  un  passage  tiré  de  la 
paraphrase  du  psaume  où  saint  Ambroise  [>arle  des  dangers  de  la  vie  : 
« La  vie  est  uu  chemin  où  vous  marches  ; à chaque  pas  que  vous  y 
« faites  , vous  voyez  les  objets  s’éloigner  et  fuir  derrière  vous.  Vo  is 
a les  voyez  qui  passent,  et  vous  passez  avec  cnx.  Vous  ave*  vu  dr« 
» arbres  riants,  des  prairies  verdoyantes,  des  fontaines  d’une  eau 
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u transparente , et  cent  objets  qui  nous  divertissent  : on  veut  les  voir  ; 
» on  s'arrête  à les  considérer  ; vous  y fixez  la  vue,  et  vous  voilà  passe. 
#Au  milieu  , rochers  escarpés  qu’il  faut  gravir  , chemins  raboteux  à 
» traverser  ; montagnes,  forêts  à franchir;  ennuis,  dégoûts.  On  le 
u dit , et  déjà  l’on  est  au  bout  de  la  route  : telle  est  la  vie  humaine. 
» Rien  de  constant  ni  dans  le  bien  ni  dans  le  mal.  Voyageur  d'un 
« moment,  ne  vous  laissez  donc  pas  enfler  par  la  prospérité  , ni  dé- 
u courager  par  l’adversité  ; marchez  au  but , ne  vous  arrêtez  pas , si 
a vous  voulez  arriver.  Seulement  choisissez  bien  le  sentier  par  où 
» vous  devez  marcher  ; il  y en  a deux  : l’un  d’iniquité , l’autre  de 
a justice.  Vous  avez  la  liberté  du  choix  : le  dernier  plus  étroit,  l’autre 
» plus  large  : dans  le  premier,  carrière  ouverte  aux  passions,  ban- 
a quels,  divertissements,  joyeux  concerts;  dans  l'autre  , abstinences, 
a larmes  , gémissements;  aussi  le  dernier  est-il  moins  battu.  On  pré- 
» fère  la  douce  pente  qui  eutraiue  dans  le  mal.  a (T.  IX,  p.  ta5.) 

« Est-ce  à saint  Ambroise  ou  à saint  Basile  : demande  M.  l'abbé 
Guillon , à propos  de  ce  passage,  est-ce  à son  propre  génie  que  Bossuet 
doit  la  pensée  de  son  fameux  morceau  : La  vie  humaine  est  semblable 
à un  chemin , etc.  ? » (Voy.  plus  haut,  p.  6a5.) 

Le  second  évêque,  saint  Jean  Chrysuslûme  , rappelle  à lui  senl  tout 
cequcl’c'loquwce  chrétienne  eut  jamais  de  plus  riche  et  de  plus  fécond. 

Nous  aurons  plus  d'une  occasion  de  remarquer  lo utes  les  qualités 
de  l’éloquence  de  saint  Chrysostûmo,  dans  les  livraisons  suivantes. 
Mais  pour  montrer  ici  combien  l'éloquence  chrétienne  l'emporte 
nécessairement  sur  l'éloquence  des  anciens  , nous  ferons  remarquer 
avec  M.  l’abbé  Guillou  Indifférence  qui  existe  entre  l’une  et  l’autre. 

« Les  harangues  des  orateurs  d’Athènes  et  de  Rome  n’erabrassoient 
a que  des  intérêts  particuliers,  toujours  circonscrits  dans  les  limites 
a étroites  du  temps....  l'éloquence  des  anciens  n'alloit  pas  jusqu'à  ces 
» hautes  spéculations  qui  ramènent  les  hommes  à la  connoissance  et 
a à la  pratique  des  devoirs  ; elles  éloient  réservées  aux  méditations  so- 
» litaires  de  la  philosophie  toujours  bornée  aux  simples  éléments 
a d’une  sagesse  humaine.  Ceux-là  même  qui  faisoient  profession  d’en- 
» seigner  cette  dernière  science  ouvroient  des  écoles , mais  auxquelles 
u.le  peuple  étoit  étranger.  Platon  , sur  le  cap  Sunium , disserloit  au 
a milieu  de  ses  disciples.  » ( Biblioth.  chois.,  t.  \,  p.  7,  8.) 
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On  peut  dire  que  , tous  ce  rapport,  l'éloquence  des  anciens  étoit 
bornée,  comme  les  mystèresdu  paganisme,  à un  petit  nombrcjd’initic's. 
L’antiquité  ne  connut  rien  de  semblable  à l'institution  de  réunir  les 
peuples  dans  les  édifices  sacrés  , pour  leur  enseigner  les  dogmes  de  la 
théologie  et  les  préceptes  de  la  morale.  Il  ctoit  réservé  au  christianisme 
d’ouvrir  un  nouveau  champ  à l’éloquence  et  de  la  rendre  populaire, 
en  étendant  son  influence  sur  toutes  les  classes  de  la  société.  Dans 
cette  carrière  nouvelle , saint  Jean  Chrysostôm  e occupe  sans  contredit 
le  premier  raug  On  a toujours  regardé  comme  le  chef-d’œuvre  de  ses 
ouvrages , sou  Traité  sur  U Sacerdoce.  Tas  un  seul  reproche  ne  s’est 
mêlé  aux  louanges  qui  ,1(0  ont  été  données  , tant  pour  la  forme  que 
pour  le  fond.  Différentes  traductions  en  ont  été  laites  en  latin  et  dans 
d’autres  langues.  Il  en  manquoit  une  bonne  en  françois.  M.  l’abbé 
Guillon  l’a  entreprise,  et  s’est  acquis  par  là  un  nouveau  droit  à lare- 
connoissance  publique. 

Ou  voit  dans  les  notes  dont  le  traducteur  a accompagné  son  travail 
tout  ce  que  Massillon  doit  à saint  Chrysostôme;  et  de  même  que  le 
Traité  du  Sacerdoce  est  le  chef-d'œuvre  digère  grec , de  même  les 
conférences  ecclésiastiques  de  l'évêque  de  Clermont  sont  devenues 
le  chef-d’œuvre  de  ses  sermons  par  l’heureux  usage  qu’il  a fait  de  ce 
traité. 

Nous  voudrions  pouvoir  comparer  ici  saint  Chrysostôme  et  MassiJ- 
lon,  et  faire  voir  ce  que  l’un  doit  à l’autre  et  ce  qu’ils  doivent  tous 
deux  à eux-mêmes  ; mais  l’espace  nous  manque.  Nous  terminerons  cet 
article  par  l’éloge  que  saint  Chrysostôme  fait  de  saint  Paul , doul  quel- 
ques-uns contestoient  l’cloqucncc. 

« Puisqu’il  devient  constant  que  saint  Paul , avant  de  faire  des  mi- 
» racles  comme  dans  le  temps  qu’il  en. opéroit , n'a  pas  cessé  de  parler 
» aux  peuples,  osera-l-ou  avancer  que  cet  apôtre  tôt  un  ignorant,  lui 
u qui  s’est  attiré  l’admiration  universelle  par  ses  prédications  et  ses 
u controverses  ? Les  Lyçaonicns  crurent  voir  en  lui  leur  Mercure.  A ne 
u voir  que  ses  miracles  et  ceux  de  saint  Barnabe , oes  peuples  idolâtres 
» pouvoient  les  prendre  pour  des  dieux  ; mais  en  prenant  saint  Paul 
« pour  Mercure,  c’éloit  rendre  hommage  à son  éloquence.  En  effet  ; 
« n’est-ce  pas  en  cela  même  qu’il  a surpassé  les  autres  apôtres  ?N’cst-ce 
u pas  sur  cela  qu’est  fondée  la  réputation  dont  il  jouit  dans  tout  le 
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» monde  ? N'est-cc  pas  le  talent  de  la  parole  qui  l’a  fait  admirer  par- 
» liculièrement , non-seulement  des  chrétiens,  mais  des  juifs  et  des 
a païens?  Avec  quelle  force  ne  se  manifeste-t-il  pas  dans  ses  e’ptlres, 
u source  ine'puisable  d’instruction  pour  tous  les  hommes,  tant  pour 
» ceux  à qui  elles  furent  adressées  que  pour  nous  qui  les  lisons,  et  pour 
» toutes  les  générations  qui  se  succéderont  jusqu’au  dernier  des  jours? 
u Ces  admirables  écrits  sont  comme  une  muraille  de  diamant  qui  en- 
» toure  et  protège  toutes  les  églises  du  monde.  Il  en  est  en  quelque 
a sorte  le  champion  immortel  ; toujours  armé  pour  sa  défense,  assu- 
a jélissant  encore  aujourd’hui  toutes  les  pensées  des  hommes  sous 
a l’obéissance  de  Jésus-Christ , détruisant  tous  les  conseils  et  abattant 
a toute  hauteur  qui  s’élève  contre  la  sciÆhcedc  Dieu. a (Ibid.,  p.  4 ° 3 - ) 
Fénelon  dans  ses  dialogues'  sur  l’éloquence  , Bossuet  dans  son  pa- 
négyrique de  saint  Paul  , Fossard  dans  son  disconrs  sur  la  sainteLe’ 
du  ministère , ont  fait  de  ce  grand  apôtre  un  éloge  à peu  près  sem- 
blable. 


LE  DRAPEAU  BLANC. 

( 7 août-  ) 


Une  nouvelle  livraison  de  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  V E~ 
glise  , par  IVf.  l’abbé  Guillon  , vient  d’ètre  publiée.  Elle  se  compose 
des  tomes  XIII  et XIV,  et  ne  mérite  pas  moins  d’éloges  que  les  précé- 
dentes sous  le  rapport  des  œuvres  qu’elle  contient.  Ces  œuvres  sont 
celles  de  saint  Jean  Chrysostôme.  Oui  ne  connolt  la  réputation  éton- 
nante de  ce  célèbre  orateur  de  l’antiquité? 

Cette  partie  traite  des  plus  hantés  vérités -de  la  religion  : Dieu, 
les  preuves  de  son  existence , la  Providence  , les  fondements  de  la  foi 
révélée , Jésus-Christ , sa  vie , ses  miraoles , etc.  -,  tels  sont  les  grands 
objets  qui  y sont  développés  avec  cette  supériorité  de  talent  et  de  sa- 
voir qui  caractérise  cet  illustre  Père , et  dont  les  morceaux  choisis 
nous  Iransmclleuttidèlcment,  sous  la  plume  éloipicntc  du  traducteur, 
toute  la  grandeur  de  l’original , embelli  et  relevé  par  un  éfcrivain , qui 
joint  à une  piofoude  érudition  toutes  les  grâces  du  style. 
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L’ARISTARQUE  FRANÇAIS. 

( 8 août.  ) 

• > , * 

• - » - > r*  iji  ' 

C’esl  un  bien  long  et  Lien  déplorable  période  que  celui  qui  s’étend 
depuis  la  translation  de  l’empire  romain  à Constantinople,  jusqu’à  la 
conquête  de  celte  ville  par  Mahomet.  Jamais  tableau  plus  funèbre  , 
plus  fatigant  et  plus  monotone  ne  pourra  être  offert  à l'humanité.  On 
ne  sauroil  comparer  aux  rebutantes  annales  du  Bas-Empire  que  celles 
des  successeurs  d’Alexandre.  Des  deux  côtés,  on  trouvera  mêmes 
•érics  de  catastrophes  , d’ambitions  cruelles  , de  forfaits  épouvanta- 
bles , d’usurpations  , de  parricides  et  de  tyrannies  sans  cesse  renou- 
velées. Heureusement  que  l’histoire  de  l’Eglise  s’est  incorporée  à celle 
des  successeurs  de  Constantin  ; que  l’étude  des  grands  caractères , des 
grands  génies  qu’elle  a enfantés , peut  dédommager  la  postérité  des  es- 
paces sanglants  qu’il  lui  faut  traverser  pour  arriver  au  dernier  terme  de 
la  civilisation  de  l’Orient,  et  à l’invasion  définitive  de  la  barbarie 
la  plus  stupide  et  la  plus  implacable. 

Oui,  ce  sont  les  Pères  de  l’Eglise  grecque  qui , pendant  la  dégrada- 
tion des  races  antiques,  ont  continué  dans  la  vieille  patrie  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts  , la  chaîne  des  âmes  grandes  et  élevées.  C’est 
dans  leurs  ouvrages  immortels  qu’il  faut  aller  admirer  la  tradition  non 
interrompue  des  inspirations  magnifiques  ; c’esl  dans  l’histoire  de  leur 
vie  qu’il  faut  puiser  les  preuves  de  cette  vérité  : qu’il  n’y  a pas  de  ty- 
rannie , de  coutumes,  d’inslilutioiisr,  de  lois  , de  moeurs  , qui  puissent 
lutter  contre  la  puissance  d’une  doctrine  génératric^,  étouffer  la  force 
d’âme  qu’elle  communique  , et  ne  faire  naître  que  des  esclaves  là  où 
elle  doit  produire  nécessairement  des  héros. 

Quels  hommes  , en  effet , que  tous  ces  saints  archevêques  de  Con- 
stantinople , qui  osèrent , à l’aide  de  leur  religion  et  de  l’austérité  de 
leur  morale,  résister  aux  hypocrites  passions  de  la  cour  de Bysancc  , 
braver  les  idoles  tfc  boue  que  le  plus  souvent  un  maître  faisoit  asseoir 
sur  la  pourpre  impériale  , et  ( ce  qui  est  le  suprême  effort  du  zèle  et  du 
courage  } faire  entendre  la  loi  de  l’Évangile  à des  monarques  qui 
ne  portoient  la  croix  sur  leurs  étendards  et  leur  diadème  que  pour 
mieux  fouler  aux  pieds  tous  les  préceptes  de  Jésus-Christ  ! Tyrans 
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ombrageux,  avares,  cruels;  pénitents  ambitieux , fourbes , superbes , 
impudiques  ; théologiens  ignorants , despotiques , opiniâtres  ; fléaux 
des  peuples,  fléaux  de  la  religion , fléaux  des  sciences,  fléaux  des 
mœurs  ; et  cependant  s’inscrivant  en  tète  des  lois  et  des  édits  avec  des 
titres  qui  devraient , à nos  yeux , les  faire  prendre  pour  des  Dieux 
incamds. 

Parmi  ces  grands  hommes  enfantés  par  l’Eglise  pour  l’honneur  de 
l'humanité , saint  Jean  Chrysostômccst  sans  doute  celui  dont  le  nom 
réveille  les  plus  grands  souvenirs,  et  dont  le  génie  surtout  est  con- 
sacré à l’admiration  de  la  postérité  la  plus  recalée.  Keliré  dans  un  dé- 
sert , oh  il  passa  deux  ans  dans  les  travaux  de  l’étude  et  les  exercice^ 
de  la  pénitence , il  sc  prépara , sans  y songer  , à cette  carrière  glo- 
rieuse et  pénible  qu’il  a parcourue.  A peine  eut-il  commencé  à annon- 
cer l’Evangile  , que  son  éloquence  louchante  et  persuasive  enfanta  des 
miracles.  Souvent , au  milieu  même  des  temples , le  peuple  d'Antio- 
che l’interrompit  par  des  acclamations  et  des  battements  de  mains. 
Ajct^jsnr  fe  Siège  de  Constantinople,  son  premier  soin  fut  de  réfor- 
mer le  clergé;  il  donna  lui-même  l’exemple,  surtout  pour  les  œuvres 
de  charité.  Son  application  infatigable  à remplir  ses  devoirs  lui  ga- 
gnèrent bientôt  l’amour  et  la  confiance  de  son  troupeau.  Constanti- 
nople changea  de  faqe. 

Cependant  la  véhémence  avec  laquelle  il  parloit  contre  l’orgueil , le 
kixe  et  la  violence  des  grands , son  zèle  pour  la  réformation  du  clergé , 
lui  attirèrent  une  foule  d’ennemis.  Eutrope , favori,  de  l’empereur  ; le 
tyran  Gainas , auquel  il  refusa  une  église  pour  les  Ariens  ; Théophile 
d’Alexandrie,  partisan  des  origcnislcs  (1)  ; les  sectateurs  d’Arius  ; 
enfin  , l’impératrice  Eudoxic  , l’ennemie  la  plus  implacable  du  saint 
archevêque , se  liguèrent  contre  lui , et  le  firent  envoyer  en  exil,  llap- 
pclé  une  première  fois , il  y fut  renvoyé  une  seconde.  L’occasion  en 
est  remarquable  : ou  yenoil  d’élever  une  statue  à l'impératrice;  l’in- 
auguration fut  accompagnée  de  réjouissances  extraordinaires,  mêlées 
de  superstitions  ; il  y eut  des  dansés , des  farceurs  qui  s’attiraient  de 
grands  applaudissements,  et  des  cris  dont  le  service  îlïvin  étoit  troublé. 
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(i)  Faute  d’impression  ; il  faut  lire  persécuteur  acharné  de  ceux 
qu’il  appelait  origénistes.  V . 
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Le  pontife  s’éleva  contre  ces  scandales.  Eudoxie  offensée  jnra  sa  perte; 

et,  loin  de  chercher  à retenir  sa  colère,  Chrysostôme  commença  un 
sermon  par  ces  mots  : Voici  encore  Hérodiadc  en  furie  ; elle  danse  , 
et  demande  encore  la  tète  de  Jean  (1).  Comme  on  mcnoit  le  pontife 
en  exil  à Pilioutc  sur  le  Pont  - Euxin  , il  fut  si  maltraité  dcfsoldals  qui 
le  conduisoienl , qu’il  mourut  en  chemin  , à Cornane.  L’Eglise  grecque 
a conservé  une  si  grande  vénération  pour  lui,  qu’elle  a érigé  en  fêtes  la 
plupart  des  événements  de  sa  vie. 

On  peut  regarder  cet  illustre  Père  comme  le  Cicéron  de  l’Eglise 
grecque  : son  éloquence  ressemble  beaucoup  à celle  de  ce  prince  des 
orateurs  latins.  C'est  la  même  facilité,  la  même  clarté,  la  même  abon- 
dance, la  même  richesse  d’expression,  la  même  hardiesse  dans  les  fi- 
gures , la  même  force  dans  les  raisonnements , la  même  élévation  dans 
les  pensées.  Quelque  grand  homme  que  soit  saint  Augustin  , on  n’a  pas 
assez  loué  saint  Chrysostôme  en  le  comparant  à lui,  du  moins  pour 
l’éloquence  de  la  chaire.  Celle  du  Père  latin  est  défigurée  quelquefois 
par  les  pointes  , les  jeux  de  mots  , les  antithèses  qui  faisoient  le  goût 
dominant  de  son  pays  et  de  qpu  siècle.  Celle  du  Père  grec  auroit  pu 
ètje  entendue  à Rome  et  à Athènes,  dans  les  plus  beaux  jours  de  ces 
deux  républiques.  Il  est  vrai , dit  Fleury,  que  saint  Chrysostôme  n’est 
pas  si  serré  que  Démosthènes,  il  montre  son  art;  mais  dans  le  fond , 
sa  conduite  n’est  pas  moindre.  Il  sait  juger  quand  il  faut  parler  ou  se 
taire;  de  quoi  il  faut  parler,  et  quels  mouvements  il  faut  apaiser  ou 
exciter.  Voyez  comme  il  agit  dans  l’affaire  des  statues  : il  demeure 
d’abord  sept  jours  en  silence  pendant  le  premier  mouvement  de  la  sé- 
dition , et  interrompt  la  suite  de  ses  homélies  à l’arrivée  des  commis- 
saires de  l’empereur  ; quand  il  commence  à parler,  il  ne  fait  que  com- 
patir a la  douleur  de  ce  peuple  affligé , et  attend  quelques  jours  pour 
reprendre  l’explication  ordinaire  de  l’Écriture.  Voilà  en  quoi  consiste 
le  grand  art  de  l’orateur,  et  non  pas  à faire  une  transition  délicate , ou 
une  prosopopce. 

Un  aussi  beau  génie  mériloit  bien , sans  doute  , nne  place  distinguée 
dans  le  long  travail  que  M.  l’abbé  Guillon  a entrepris  sur  l’cloquence 

• • ^ /K*'’*  ’ v 

(1)  Ce  sermon  n’est  pas  du  saint  patriarche;  on  peut  en  voir  la 
preuveau  tom.  XIII  de  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères , pag.  17t. 
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sacrée.  C’est  poarqaoi , sur  quatorze  volumes  , qui  ont  déjà  paru  de 
ce  travail , saint  Chrysostôme  en  occupe  cinq  à lui  seul , et  la  ma- 
tière n’est  pas  encore  épuisée.  On  ne  peut  que  louer  M.  l’abbe'  Guillon 
de  son  extension  et  de  cette  prolixité'  heureuses.  Bien  plus  , on  pour- 
\ roit  lui  rej#ocher  de  n’avoir  pas  gardé  une  mesure  assez  exactement 
proportionnée  aux  mérites  de  quelques  autres  pères,  tels  que  saint 
Basile  , saint  Grégoire  de  Nazianze  , dont  la  place , dans  la  Bibliothè- 
que sacre'e , nous  semble  un  peu  trop  étroite , et  que  , du  reste , il 
seroit  si  facile  d’élargir  dans  une  seconde  édition. 

« Les  traductions  ressemblent  aux  originaux,  à peu  près  comme  les 
momies  ressemblent  aux  corps  vivants.  Hollin  l’a  remarqué  en  particu- 
lier, pour  celles  de  saint  Jean  Chrysostûme  , qui  existoient  de  son 
temps  : ce  ne  soûl  que  d’iuGdèles  parodies  , et  presque  des  satires 
contre  ce  grand  homme. 

«De  tous  les  traducteurs  modernes  de  saiut  Gbrysostûme , l’abbé 
Auger  est  le  plus  renommé.  Il  avoit  préludé  par  la  tradpelion  de  Dé- 
moslhènc  cl  des  autres  orateurs  grecs.  Son  admiration  |>our  ces  grands 
hommes  l’a  mal  servi , quand  il  a falliAm  reproduire  les  chefs-d’œu- 
vre. Pour  faire  passer  dans  une  autre  langue  les  beautés  d’un  écri- 
vain , il  faut , comme  l’a  dit  madame  Dacier  , que,  l'âme  , pleine  des 
lrcaulés  qu’on  veut  imiter , et  enivrée  des  heureuses  vapeurs  qui  s’é- 
lèvent de  ces  sources  fécondes  , se  laisse  ravir  et  transporter  par  cet 
enthousiasme  étranger  , qu  elle  se  le  rende  propre , et  qu’elle  produise 
ainsi  des  expressions  et  des  images  très  différentes  , quoique  sembla- 
bles. Je  ne  sais  si  madame  Ducier  étoit  enivrée  de  ces  henrenses  va- 
peurs dont  elle  parle  quand  elle  traduisoit  V Iliade;  mais  je  sais  bien 
que  l’abbé  Auger  ne  1 étoit  pas  du  tout  ; et , quoiqu’il  se  sentît  né 
pour  faire  un  grand  orateur  , comme  il  le  dit  lui-uiéme*,  et  que , 
pour  atteindre  ces  hautes  destinées  , il  eût  cru  nécessaire  de  traduire 
les  chefs-d’œuvre  de  l’éloquence  antique,  il  ne  sut  se  rendre  propres 
ni  le  génie  , ni  les  expressions  , ni  les  images  des  grands  orateurs  de 
l’antiquité  sacrée  et  profane  , ni  rien  de  semblable  à ce  qu’il  vouloit 
pourtant  leur  emprunter.  Ecrivain  laboricnx  , mais  sans  goût , sans 
chaleur  et  sans  forefg  il  n’a  que  des  yeux  qui  s'éblouissent  aisément 
sur  les  beautés  des  originaux  : nul  tact  pour  les  saisir,  nul  sentiment 
pouf  les  rendre.  On  l’a  dit  avec  tnison  de  son  Démosthcncs  : il  sait 
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le  grec;  que  ne  sait-il  Mc  français?  La  critique  a trouvé  cncoie  plus 
beau  jeu  sur  ce  qu’il  appelle  Extrait t de  saint  Basile  et  de  saint  Jean 
Chrysostôme , dont  l’éloquence  tient  à la  pompe  de  leur  élocution 
autant  qu’à  la  force  du  raisonnemeut  et  l’éclat  des  images.»  ( Biblioth . 
chois.,  t.  XI,  p.  440 

Le  travail  que  M.  l’abbé  Guillon  offre  au  public  a d’abord  l’avan- 
tage de  rassembler  un  plus  grand  nombre  de  matériaux.  Il  ne  traduit 
pas  saint  Chrysostôme  tout  entier  ; mais  il  s’attache  à faire  connollre 
tout  ce  que  la  collection  renferme  de  convenable  au  ministère  ecclé- 
siastique , pour  lequel , surtout,  la  Bibliothèque  des  Pères  a été  faite 
plus  spécialement.  Quant  au  mérite  de  I’exccntion , nous  pouvons 
assurer  que  la  traduction  de  saint  Chrysostôme  occupera  une  place 
d autant  plus  distinguée  dans  la  | Bibliothèque  sac  rdc  , que  le  génie  , 
le  style  et  la  maniéré  de  concevoir  les  sujets  dans  l’archevêque  de 
Constantinople  , est  assez  analogue  au  talent  bien  connu  du  traduc- 
teur, et  à la  trempe  habituelle  de  son  style.  M.  l’abbé  Guillon  , doué 
de  cette  imagination  féconde  qui  présente  toutes  les  idées  sous  une 
expression  figurée , a pu  faire  passer  dans  notre  langue  les  richesses 
de  son  original.  Il  n’a  eu  qu’à  suivre  pour  cela  la  manière  habituelle 
de  sa  composition';  il  a fait  pénétrer  dans  les  fragments  dont  se  com- 
pose sa  collection  , cette  douce  chaleur  et  ce  mouvement  rapide  qui 
distinguent  les  conceptions  les  plus  tranquilles  de  l’orateur  grec.  Car 
saint  Chrysostôme,  quoique  la  véhémence,  soutenue  ne  soit  pas  le  en. 
ractere  dominant  de  son  éloquence  , u’en  répand  pas  moins  dans  tous 
ses  discours  un  sentiment  vif  et  entraînant,  tempéré  quelquefois  par 
une  couleur  de  tristesse  évangélique  , qui  fait|le  principal  charme  de 
sou  éloquence.  Nous  avons  ele  quelque  temps  à nous  demander  pour- 
quoi M.  l’abbé  Guillon  «voit  divisé  tout  son  travail  sur  saint  Jean 
Chrysostôme  en  trois  parties  distinctes  : foi,  espérance , charité,  les- 
quelles sc  divisant  et  sc  subdivisant  encore  en  une  multitude  de  petits 
paragraphes  et  de  sections , ont  1 air  de  réduire  saint  Chrysostôme  en 
un  amas  systématique,  et  donnent  , pour  ainsi  dire,  l’arbre  généa- 
logique de  ses  ouvrages.  Est-il  possible , nous  disions-nous  , de  diviser 
ainsi  le  génie,  de  classer  des  milliers  de  discours  créés  selon  les  besoins 
des  temps  et  des  circonstances  , et  de  trouver  un  ordre  et  nne  analogie 
dans  des  matériaux  tout-à-fait  incomplets  et  isolés  ? 
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Celte  conception  singulière  est  cependant  heureuse  ; nous  l’avons 
admirée,  après  avoir  été  prévenus  contre  elle.  Elle  distingue  et  carac- 
térise tout-à-fait  ce  travail  de  M.  Guillon  , et  doit  faire  de  ses  extraits 
tle  saint  Chrysostôme  un  cours  complet  de  christianisme , en  forme 
oratoire  : elle  a le  mérite  d’avoir  réduit  à un  ordre  certain  des  ouvra- 
ges entassés  les  uns  à côté  des  autres  , sans  dessein , sans  précision  , 
sans  but,  et  dont  l’esprit  général  étoit  impénétrable.  M.  Guillon  a 
élevé  un  édifice  dont  saint  Jean  Chrysostôme  forme  tous  les  éléments, 
et  il  seroit  à désirer  que  cet  ouvrage,  tel  que  M.  Guillon  l’a  conçu, 
fôt  séparé  de  la  Bibliothèque  générale  des  Pères,  comme  la  plus  par- 
faite, la  pins  belle  et  la  plus  éloquente  apologie  du  christianisme. 
Nous  engagerions  pourtant  encore  M.  Guillon  à bien  examiner  tous 
les  morceaux  qu’il  a essayé  de  coordonner  pour  compléter  l’ordre  au- 
tant que  possible , élaguer  ce.  qui  est  faussement  incorporé  , ou  le 
transporter  ailleurs  , et  essayer  de  faire  entrer  le  traité  du  sacerdoce 
dans  un  ensemble  général.  U pourroit  rapporter  à cet  œuvre  les  di- 
vers discours  préliminaires  qu’il  a fait  entrer  dans  la  collection  de 
saint  Chrysostôme  Celui  qui  est  en  tète  du  dixième  volume  est  un 
véritable  cours  historique  d’éloquence  sacrée , qui  doit  être  lu  par  tous 
les  littérateurs  qui  aiment  à connoltrc  à fond  les  diverses  parties  de  la 
littérature,  et  surtout  par  ceux  qui  voudront  mettre  à l’épreuve  les 
talents  critiques  de  La  Harpe  et  des  autres  rhéteurs.  Ils  y verront  com- 
bien superficiel  est  le  jugement  de  ces  esprits  qui  n’ont  jamais  lu  les 
Pères  que  dans  des  extraits  ou  des  traductions  ; combieu  les  orateurs 
sacrés  sont  différents  de  ce  que  oes  gens-là  les  ont  faits  ; combien 
fausses  sont  la  plupart  de  ocs  traditions  littéraires  qui  roulent  d'école 
eu  école,  d’àge  en  âge,  préjugés  conçus  et  énoncés  par  des  maîtres 
demi  - ignorants , dcmi-liinatiqucs  , demi-prévenus,  et  surtout  fort 
empressés  à parler  de  ce  qu'ils  n’ont  jamais  pu  apprécier  à une  jurte 
valeur,  dépourvus  qu’ils  éloienl  des  moyens  et  des  facultés  néces- 
saires ! (M.  l’abbé  Caba nés.) 

« 
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L’ÉTOILE. 

* * ( a décembre.  ) • . 

Nous  annonçons  avec  plaisir  à nos  lecteurs  la  huitième  livraison 
formant  les  tomes  XV  et  XVI  de  la  Jiibliothèi/ue  choisie  des  Pères  de 
l’Eglise , par  M.  l’abbe'  Gnillon  ( en  a5  vol.  in-8“  ). 

Cette  grande  et  belle  entreprise,  tout  à la  fois  religieuse  et  litte'raire, 
se  poursuit  avec  activité  et  le  plus  grand  succès.  . 

L’éloge  que  nous  pourrions  eu  faire  ne  pourroitrien  ajouter  à sa  ré- 
putation , et  nous  apprenons  , sans  en  être  étonnés , que  déjà  elle  a 
franchi  nos  frontières  et  pénétré  jusque  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  où  des  traductions  fidèles  lui  préparent  uu  nouveau  succès. 

Il  nous  suffit  donc,  pour  attirer  particulièrement  sur  cette  livrai- 
son tput  1’inte'rêt  qu’elle  mérite,  de  rappeler  à nos  lecteurs  le  nom  de 
saint  Jean  ChrysostSme  et  ses  immortels  ouvrages,  dbnt  cette  livrai- 
son contient  la  suite.  < , 

On  y trouvera  tout  ce  que  l’éloquence  chrétienne  et  la  parole  évan- 
gélique ont  jamais  produit  jusqu'à  nos  jours  de  plus  sublime  et  de  plus 
excellent. 

( Durant  le  cours  de  la  même  année  et  tics  suivantes,  il  a paru  dans 
les  feuilles  publiques  d’autres  articles^  tous  contenant  les  mêmes  suf- 
frages*, et  les  exprimant  éans  les  mêmes  termes  ; pour  éviter  les  répé- 
tions , nous  avoqs  cru  devoir  nous  borner  aux  articles  les  plus  impor- 
tants par  leur  étendué  et  le  caractère  de  leur  jugement.  ) r 

% , • 

’ année  1827. 

t « 

L’INDÉPENDANT  (Journal  de  Lyon). 

(4  janvier.  > 

H est  des  prêtres  qu'on  ne  sauroit  trop  respecter  ; ceux-là , je  ne  dis 
point  qu’il  font  exception  à la  règle  : j’aime  q croire , je  suis  même  sûr 
qu’ils  forment  la  majorité.  Je  vouloisfclire  seulement  que  le  hasard  me 
les  fait  rencontrer  beaucoup  moins  souvent  que  les  autres. 
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M.  l'abbé  Gmllon  est  Ha  nombre  de  ces  vénérables  ecclésiastiques... 
C'est  un  homme  de  sens  et  de  paix , qui  prie  et  qui  travaille  , ne 
connolt  que  l’église  et  son  cabinet  d’étude.  L’ouvsage  que  je  me  fais 
un  plaisir  d’annoncer  est  un  des  plus*  beaux  monuments  qu’on  ait  ja - 
mais  élevés  à la  religion  et  à la  littérature. 

C’est  aussi  l’œuvre  d’une  vie  entière.  Parcourir , compulser  un  amas 
de  volumes,  devant  lesquels  eût  reculé  la  patience  d’un  bénédictin, 
comparer  les  textes,  traduire,  analyser,  commenter,  escorter  tout 
cela  de  notes,  de  citations',  examiner  parmi  les  orateurs  modernes 
ceux  qui , ayant  médité  les  Pcres  , ont  ext;  ait  de  certains  passages  de 
leurs  écrits  les  imitations  les  plus  remarquables  ou  les  développe- 
ments les  plus  heureux  : tel  a été  le  travail  de  M.  Grillon,  travail  dont 
on  doit  lui  savoir  d’autant  plus  degré,  qu’il  devoit  peu  compter  sur 
l’attention  et  sur  la  rcconnoissance  de  ses  compatriotes. 

Un  des  volumes  que  j’ai  sous  les  •yeux  contient  l'admirable  traité  de 
saint  Cbrysostômc  sur  les  devoirs  du  sacerdoce.  Que  ceux  qui  vou- 
draient réduire  les  prêtres  à un  état  permanent  d'imbécillité  médi- 
tent les  pages  dans  lesquelles  il  démontre 'la  nécessité  où  ils  se 
trouvent  de  s’éclairer  .pour  instruire;  et  ils  verront  si  f éducation  su- 
perficielle de  nos  petits  séminaires  lai  eût  semblé  de  nature  à leur  faire 

atteindre  ce  but  honorable. 

• 

Un  autre  passage  , le.  seul  que  l’espace  me  permette  de  citer , don- 
nera au  lecteur  une  idée  de  l’éclat  et  de  la  vivacité  de  son  style.  Il 
parle  des  motifs  qui  lui  firent  refuser  l’cpiscopat.  ( Longue  citation  ex  - 
traite  du  lom.  X,  p;  5o3etsuiv.  } 

Quelle  conscience  du  péril  ! quelle  honorable  pusillanimité  ! 

Dix  volumes  de  celte  importante  collection  .ont  déjà  paru.  Nous  en 
recommandons  la  lecture  aux  jeunes  ecclésiastiques  qui  ont  la  modestie 
de  croire  qu’uue  éducation  vraiment  digne  de  leur  état,  n’est  pas  com- 
plètement terminé*  au  sortir  du  séminaire.  Ils  connoitront  alors  ce 
que  c’est  que  l’éloquence  sacrée  : et  peut-être  s’abstiendront-ils  enfin 
de  ces  déclamations  bourgeoises , de  ces  personnalités  triviales  , de  ces 
figures  grotesques , dont  leur  auditoire  a si  souvent  déploré  le  scanda- 
leux emploi.  Us  virant  aussi  que.  les  prédicateurs  de  celte  époque 
n’étoient  pas  , comme  qùelques~#ns  d'aujourd'hui,  des  tribuns  fréné- 
tiques; comment  ils  savoient  concilier  la  modération  et  l’indépen- 
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dance,  en  ne  plaçant  la  religion , ni  au-dessus , ni  au-dessous  de  l’au- 
torité humaine,  mais  l'en  séparant  avec  un  louable  discernement, 
afin  d’cviter  à l’autorité,  aussi-bien  qu’à  la  religion,  les  inconvénients 
et  les  embarras  d'une  lutte  dangereuse,  et  d’une  comparaison  déplacée. 
Ils  apprendront  alors  qu’il  n’appartient  pas  au  vicaire  d'un  village 
d’être  plus  exigeant  qu’un  Chrysoslôme  et  qu’un  Tertullien.  Us  pré-  . 
« lieront  mieux,  ils  agiront  mieux*,  ils  seront  de  véritables  prêtres  et 
de  véritables  citoyens;  ils  verront  que  ces  grands  hommes  n’ont  re- 
mué si  profondément  les  esprits  que  parce  qu’ils  en  ont  bien  su  com- 
prendre les  dispositions , et  que  l'adversaire  de  son  siècle  n’cntraiuera 
jamais  son  siècle. 

En  cft'et , on  nous  parle  tous  les  jours  de  l'établissen^nt  rapide  du 
christianisme;  on  en  revient  sans  cesse  à l’histoire  des  douze  pêcheurs 
«juionl  converti  l’univers;  on  prétend  nous  faire  crier  au  miracle;  le. 
vrai  miracle  eut  été  que  le  christianisme  enseigné  de  cette  manière  ne  f 
lût  point  parvenu  à s’établir.  Quand  on  songe  à cette  succession  de 
grands  hommes,  en  qui  tout  se  réunissait  à la  fois  , conviction,  gfénie, 
vertu,  pourroit-on  s’étonner  raisonnablement  de  l’influence  «[u’ils 
exercèrent?  Qu’eussent  répondu  lçs  augures,  les  fiaraincs  , les  diales, 
avec  leurs  superstitions  décrépites  et  tout  l’attirail  d’une  mythologie 
fanée?  Le  christianisme  devenoil  alors  l'expression  des  besoins  les 
plus  délicats  de  la  société,  telle  que  Socrate  et  Platon  avoient  com-» 
raencé  de  la  faire.  La  société  reconnut  en  lui  son  véritable  organe.  De 
toutes  parts  on  s’empressa^  on  dut  s’empresser  de  recueillir  les  tou- 
chantes paroles  émanées  de  lèvres  aussi  pures.  L'homme  crut  avoir 
acquis  un  sens  nouveau.  Depuis , l’Eglise , si  belle  à sa  naissance , si 
imposante  au  milieu  des  combats  <{ue  sa  jeunesse  eut  à soutenir  ; l’E- 
glise , n’ayant  plu»,  d’obstacle  à vaincre , s’endormit  au  'sein  de  la 
paix...  Survint  alors  l’hérésfe  , guerre  civile  de  la  religion  {*).  Alors 
l’éloquence  tomba.  La  grande  charte  du  genre  humain,  le  testament 
de  Jésus-Christ  fut  méconnu... 

* 

(*)  Nous  supprimons  des  assertions  auxquelles  nous  croyons  avoir 
répondu  dans  le*  Considérations  sur  lus  premiers  siècles , qui  se  lisent 
au  quatrième  volume  de  cet  ouvrage.  Le  correctif  «le  certaines  opi- 
nions qui  sont  ici  hasardées  se  trouve  à la  page  649  présent  volume. 
Au  reste,  nous  n’avons  conservé  cet  article  qu’à  cause  delà  réflexion 
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Je  reviens  à mon  sujet.  Le  recueil  du  respectable  M.  Guillon  a etc 
fuit  en  conscience.  La  traduction  qu’il  nous  donne  des  morceaux  le* 
plus  remarquables  des  Pères,  ne  manque  ni  de  précision  ni  d énergie. 
Le  style  pourrait  être  un  peu  plus  coloré , mais  il  est  clair  ; c’est,  au 
.dix-neuvième  siècle,  le  grand  moyen  de  se  montrer  original. 


GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

( a?  mars.  ) 

J - * 

La  neuvième  livraison  de  l’important  ouvrage  que  nous  annonçons 
vient  de  paraître.  Nous  nous  bornerions  à présenter  l’analyse  des 
XVII  et  XVIII*  volumes  qui  la  composent,-  si  déjà  nous  eussions 

♦parlé  dé  ceux  auxquels,  ils  succèdent;  màis  commencées  en  i8a4,  les 

premières  publications  de  la  Bibliothèque  des  Pères  ont  devancé  l’exi- 
stence de  ce  jdurnal  , qui  n’a  rendu  compte  encore  d’aucune  d’entre 
elles.  Notre  premier  soin  devra  donc  consister  à faire  oonnoître  le  but 
général  et  l'ensemble  de  cette  grande  entreprise;  il  nous  suffira  pour 
y parvenir  . de  parcourir  rapidement  le  discours  préliminaire  , par 
lequel  M Guillon  ouvre  avec  tant  d’éclat  et  de  noblesse  son  Cours 
‘ d’éloquence  sacrée. 

« Le  cercle  des  préjugés  particuliers  , dit  Laharpe  , rétrécit  telle- 
„ ment  les  idées,  qu’on  s’étonne  d’entendre  citer  les  Pcres  ailleurs 
,,  que  dans  les  chaires  évangéliques,  et  de  voir  placer  au  rang  des 
„ successeurs  de  Cicéron  et  de  Démostbènes , des  hommes  en  qui  l’on 
« estaceoutumé  à ne  %oir  que  les  successeurs  des  apôtres  (*).»  La  pré- 
vention qoe  signale  le  c.élèhre  critique  est  si  générale  , et  l’opinion  qui 
fait  envisager  le*  rères.seulement  eommt  d’austères  théologiens  et  de 
froids  raisonneurs,  fait  chaque  jour  tant  de  progrès,  que  nous  aéons 
. . , * ’«**"/  -» 
critique  «ui  nous  est  adressée  dans  scs  de^ières  lignes,  et  dont  nous 
remettons  le  jugement  au  lecteur.  Du  moins  on  ne  nous  accusera  pas 
de  n’avoir  inséré  que  les  éltJgei.  . 

Cours  de  littérature,  tl  III  (édit,  de  Toulouse) , deuxième  par- 
tie, Discours  sur  V état  des  lettres  en  Europe , dans  Jiiblioth.  chou.  , 
t.  VII , pag.i  i et  sutv.  . 
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Heu  de  penser  que  tous  nos  lecteurs  n’auront  pas  su  s’en  affranchir. 
Plusieurs  d’entre  eux,  en  jetant  les  yeux  sur  les  premières  lignes  de 
cet  article  , seront  tentés  sans  doute  de  les  en  détourner  , et  nous  re- 
procheront d’avoir  oublié  que  nous  n’écrivons  pas  uniquement  pour 
les  chapitres  et  les  séminaires.  Cejicndant , ajoute  Laharpe,  « les 
» lettres  réclament  à leur  tour  les  Pères,  et  s’applaudissent  d'avoir 
» été  pour  quelque  chose  dans  le  bien  qu’ils  ont  fait  à l’humanité  , et 
» d’être  encore  aux  yeux  du  inonde  une  |«irlie  de  leur  gloire.  Elles 
» aiment  à se  couvrir  de  l’éclat  qu’ils  ont  répandu  suis  leur  siècle  et 
» se  croiront,  toujours  en  droit  de  dire  qu’avant  d’être  des  confesseurs 
» et  des  martyrs  , ils  ont  été  de  grands  hommes  , qu’avant  d’être  des 
» saints,  ils  ont  été  des  orateurs.  » Avant  lui  , La  Bruyère,  compa- 
rant leurs  productions  à celles  du  gran'd  siècle*  et  s’adressant»’ l’opi- 
nion que* nous  combattons  , avoil  dit  r « Quel  étonnement  pour  tous 
» ceux  qui  se  sont  fait  des  Pères  une  idée  si  éloignéede  la  vérité,  s’ils 
» voyoient  dans  leurs  ouvrages  plus  de  tour  et  de  délicatesse,  plus 
» de  politesse  et  d’esprit  ,’  plus  de  richesse  d’expressions  et  plus  de 
t » force  de  raisounnement , des  traits  plus  vifs  et  des  grâces  plus  natu- 
» relies  que  l’ori  n’en  remarque  tiens  la  plupart  des  livres  de  ce  temps, 
u qui  sont  lus  avec  goût , cl  qui  donnent  du  nom  et  de  lu  vanité  a 
u leurs  auteurs(*)!»  Il  nous  seroil  facile  démultiplier  les  citations,  et 
de  prouvêr  que  les  Pères  ont  eu  pour  admirateurs  tous  ceux  qui  ont 
étudié  leurs  ouvrages , et  en  qui  le  seotimeul  de  l’éloquence  et  des 
beautés  littéraires  a manifesté  quelque  empire.  « CesB’est  point  là  , 
« dit  M.  Guillou,  nn‘ langage  de  convention  , et , pour  ainsi  dire  , de 
» famille.»  Car,  si  l’on  oublié  quelques  ministres  protestants  qu»se 
sont  emportés  contre  les  Pères  , et  dont  l’injustiee  et  la  violence  ont 
élé^eondamnces  même  par  les  membres  de  leur  communion,  on  trou- 
vera que  le  culte  de  leur  génie  n’a  jamais  'eu  d’autres  contradicteurs 
que  l’igntnance.  ( Itibliotli.  chois.,  t.  I,  p.  16  et  Suiv,) 

En  relevant  les  litres  qmont  incontestablement  les  Pères  à la  gloire 
littéraire  , nous  prétendons  seulement  montrer  qu’aucun  genre  d’illus- 
iratiou  ne  leur  fut  étranger  ; car  celte  gloire  n’est  à nos  yeux  ni  leur 
uuique  , ni  même  leur  principal  mérite.  Ces  martyrs  * le  l’Evangile , ees 

* ^ j#  ■»  • # Ÿ'.  r 

(*)  Chapilrj  îles  KspriufortW;  dans  H/hlioik;  chois.'  i.  1 , p.  aff. 
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nobles  confidents  de  lu  sagesse  e'ternclle,  ne  nous  paroltronl  jamais 
plus  dignes  de  nos  hommages,  que  lorsque  nous  les  considérerons 
sons  ce  double  rapport  ; et  quand  nous  voudrons  les  recommander  à la 
vénc'ralion  publique,  nous  rappeîlerôns  surtout  que  la  religion  nous 
montre  en  eux  scs  organes  et  nos  modèles  ; « qu’ils  composent  cette 
» chaîne  auguste  de  la  tradition  , dont  la  majestueuse  unité  s’est  sou- 
» tenue  yiébranlable  à travers  les  chocs  des  révolutions,  les  attaques 
».du  schisme  et  de  l'hérésie,  les  ruines  du  temps,  les  ténèbres  de 
a l’ignorance  et  les  ravages  des  mauvaises  mœurs  ; qu’ils  fondent  le 
» titre  de  notre  croyaucc,  impriment  à notre  doctrine  le  sceau  de  la 
» vérité,  et  remontent  jusqu’à  la  source  de  l’infaillibilité  divine.  » Et 
cependant  voilà  les  hommes  que  l'on  oublie.  « On  sait  qu’il  exista 
a autrefois  un  saint  Cyprien  , fin  saint  Augustin,  un  saint  Jean  Chry- 
» sostôme , mais  on  ignore  leurs  ouvrages.  Ils  dorment  dans.la  pous- 
» sière  des  bibliothèques , . comme  leurs  auteurs  au  fond  de  leurs 
a sépulcres.  Semblables  à des  voyageureiqueja  curiosité  appelle  dans 
»“Ies  catacombes ,japrès  une  visite  rapide,  nous  laissons  le  flambeau 
j»  sur  le  seuil  de  la  porte,  et  nous  nous  hâtons  d’oublier  ces  illustres  , 
a morts  dont  nous  conuoissons  à peine  les  noms.  » ( Ibiil .,  p.  jo  , 5y.) 

Ces  reproches,  M.  Guillon  les  adressé  à tous  les  chrétiens,  mais 
surtout  à ceux  que  le  ministère  sacerdotal  appelle  plus  particuliè- 
rement à recueillir  l'héritage  de*  Pères.  Il  attribue  à une  indifférence 
trop  commune  pour  les  richesses  qu’on  y rencontre,  la  faiblesse  re- 
prochée a la  prédication  de  nos  jours,  et  la  stérilité  de  la  parole 
sainte.  Le  savant  professeur  appuie  son  opinion  sur  les  plus  graves 
au|prités , et  sur  les  plus  solides  raisonnements  ; mais  comme  il  n'est 
guère  possible  de  dire  aussi  bien  que  lui  les  choses  qu’il  a déjà  dites  , 
nous  le  laissons  parler  lui-même.  «,  L’Ecriture , dit-il  au  prédicateur, 
a doit'ètre  l’àme  de  tous  nos  discours.  Qui  la  néglige,  trahit  sa  mis- 
» sion  -,  il  n’est  plus  que  l’apôtre  de  la  vanité,  un  déclamÿlcur  sans 
» frui.  pour  les  outres. et  pour  lui-meme.  Mais  , pour  bien  connoilre 
» l'Écriture,  pour  se  pénétrer  efficacement  de  son  esprit  et  de  son 
» langage,  il  fayl  ajbuler  à son  étude  celle-dcs  saints  Pères,  qui  eu 
» sont  les  véritables  interprètes.  Point  de  meilleurs  guides  pour  nous 
a introduire  dans  la  science  de  la  religion , que  les  écrits  de  ces 
a hommes  par  la  bouche  desquels  elle-même  semble  s’être  exprimée. 
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u Tel  écrit  de*  saints  Ecres  uous  fournira  plus  de  cette  première  sève 
» du  christianisme,  que  uous  n'eu  trouvons  dans  beaucoup  de  volumes 
» des  interprètes  modernes.  C'est  qu’après  tout , ajoute  l’illustre  Bos-, 
» suet,  ces  grands  hommes  sont  nourris  de  ce  froment  des  élus,  de 
u celle  pure  substance  de  la  religion , cl  que , pleins  de  cet  esprit 
» primitif  qu’ils  ont  reçu  de  plus  près,  et  avec  plus  d’abondance,  de 
><  la  source  même , souvent  ce  qui  leur  échappe,  et  qui  sort  naturel Ic- 
» ment  de  leur  plénitude  , est  plus  nourrissant  que  ce  qui  a été  médite 
» ailleurs,  a {Ibid.,  p.  iG.) 

De  semblables  opinions  se  justifient  elles-mêmes;  mais  quelle  con- 
viction ne  produisent-elles  pas,  lorsque,  magnifi  (ucmcnt  développées, 
elles  sont  encore  soutenues  par  l’autorité  de  l’exemple  ? M.  Guillon 
affirme  que  tous  les  hommes  qui  ont  il  lustré  la  chaire  dans  les  derniers 
temps,  ont  allumé  leur  génie  à celui  des  Pè.es;  que  Bourdaloue , 
Massillon  , l'a)  suet  lui-mi  m*;  ne  sodt  (jrands  que  par  eux  , et  que  la 
prédication  n’a  commencé  à s’affoiblir  en  France  , que  lorsqu’on  est 
allé  chercher  ailleurs  fjue  dans  leurs  ouvrages  les  sources  de  l'inspira- 
tion. La  partie  de  son  travail,  destinée*:!  justifier  la  première  de.  ces 
assertions,  a dû  lui  coûter  d'immenses  recherches  et  suppose  une  vaste 
érudition.  Elle  se  compose  de  notes,  dans  lesquelles  il  signale  les  imi- 
tations infinies  qui  ont. été  faites  par  les  orateurs  modernes  des  diffé- 
rents textes  des  l’ères. 

Après  avoir  démontré  tout  le  fruit  que  l’on  doit  attendre  de  l’étude 
de  ces  incomparables  docteurs,  M.  Guillon  se  propose  les  objections 
diverses  que  l’on  allègue  pour  s’en  dispenser.  Quelques-uns  disent  : 
La  parole  divine  n’exige  pas  tant  d’apprêts.  « L’Évangile  doit  être  an-, 
» noncé  comme  il  est  écrit;  des  ornements  étudiés  , des  périodes  ca- 
a dentées,  et  tout  l’étalage  académique,  ne  conviennent  qu’à  une  école 
u de  déclamateurs  et  de  sophistes.  Oui,  leur  répond  lejudiciéux  pa 
« négyriste  des  Pères;  mais  la  piété  qui  t’alarme  pour  la  religion-, 
» plaide  sans  s’en  douter  lacaiAe  de  leur,  éloquence.  S’il  n’pvoient  été 
u éloquents  qu’à  ce  prix,  bien  loin  d’avoir  été  trop  éloquents , ils  ne 
a l’auroient  pas  été.  Ils  furent  éloquents,  oui  sans  doute,  mais  à la 
a manière  de  nos  saintes  Écritures  ,,oii  l'on  admire  à la  fois  une  force 
» Impétueuse  qui  subjugue,  une  onction  touchante  qui  attendrit, 
u une  douceur  agréable  qui  console  , une  majesté  pompeuse  qui  sur- 
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» prend,  et  tout  cela  mêle'  à la  plus  ravissante  simplicité , à une  fami- 
» liarité , j’ai  presque  diL  à une  naïveté  noble  , dont  fimitation  est  le 
» dernier  effort  de  l’esprit  humain  » D’autres  prétendent  que  les  soins 
ordinaires  du  sacerdoce  absorbant  aujourd’hui  tout  le  temps  de  ceux 
qui  en  soûl  revêtus,  on  ne  peut  exiger  d’eux  qu'ils  sc  consacrent  à une 
longue  étude;  que  le  plus  grand  nombre  d’ailleurs  ne  pourroit  se  pro- 
curer ces  volumineuses  collections  que  nous  a léguées  l’antiquité. 
C’est  pour  répondre  à ce  qu’il  y a de  légitime  dans  ces  plaintes , que 
M.  Guillon  a conçu  le  projet  d’une  Bibliothèque  choisie  des  Pères, 
considérés  sous  le  rapport  de  l’éloquence!  Trente  ans  d’études  sont 
le’ Seal  titre  qu’il  fait  valoir  pour  se  justifier  d’avoir  entrepris  dans 
cette  traduction  unctàchc  immense,  nous  dirons  presque  redoutable  ; 
les  citations  que  nous  avons  faites,  prouvent  qu'il  en  a d’autres  , que 
sà  mbdeslie  a pu  seule  lui  cacher:  Nous  répétons  qu’il  recommande 
la  lecLure  dès  Pères-,  hon-seuhtoent  aux  hommes  engagés  dans  les 
fonctions  sacerdotales  , mais  encore, à,  tous  les  fidèles.  « Us  y trouve- 
» ront  abondamment  de  quoi  se  fortifier  dans  la  fôi  et  s’exciter  à la 
piété  ; et  s’ils  sont  sensibleasaux  charmés  du  vrai  berfu,  ils  voudront 
« placer  dans  leur  bibllbthèque  un  saint  Grégoire  de  Nazianze  , un 
» Tertullien,  un  saint* Jean  Chrysostôme  au  moins  à côté  de  Détnos- 
» tlicnes  et  de  Cicéron,  a ( BiLlioth . chois.,  t.  I.,  p.  5^-6  j.) 

Qu’il  nous  soit  permis  d’unir  nos  espérances  à celles  de  l’éloquent 
admirateur  des  Pères  , et  de  hâter  par  nos  vœux  le  moment  où  la  mé- 
ditation de  leurs  ouvrages  reprendra  le  rang  qu’elle  n’auroit  jamais  dû 
cesser  d'oçcuper  dans  les  études  graves  cl  sérieuses.  Riches  de  toutes 
les  beauté*  qui  nous  attachent  aux  plus  célèbres  d’entre  les  auteur* 
profanes  , les  Pères  sont  encore  contre  nous-mêmes  les  défenseurs  de 
nos  plus  chers  intérêts  ; ils  nous  offrent  d’importantes  leçons  , et  non* 
rappellent  les  pins  touchantes  vertus  } ils  furent  de  sublimes  génies  , 
des  héros  de  la  charité  , des  hommes  enfin  vraiment  évangéliques  , 
surtout  parce  qu’ayant  compris  .toute  d'étendue  de  ce  titre  , ils  ont 
mérité  dé  ne  point  le  recevoir  de  nos  modernes  panseurs.  On  sait  à 
quelles  conditions  ils  l’accordent , avec  quelle  hauteur  ils  jugent  ce 
qu’ils  appellent  nos  querelles  religieuses  , et'combien  ils  se  félicitent 
d’avoir  entrepris  de  dégager  la  morale  chrétienne  de  l’alliage  impur  de 
Vou*,ccs  dogme»  qui  l’cmbarrasseut.  I)  faut  on  convenir,  les  Pères 
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u'ont  jamais  tant  ose  ; jleur  timide  admiration  pour  l’Evangile  a tout 
confondu  , et  ils  ont  embrasse' , dans  un  môme  culte  , les  règles  qu’il 
impose  à notre  croyance,  et  celles  qu’il  établit  pour  nos  moeurs 
Croyant,  sur  la  parole  de  leur  maître  , que  la  loi  ne  peut  souffrir  le 
retranchement  d’on  seul  iota,  on  les  voit  veiller  avec  un  inquiet  em- 
pressement sur  cet  édifice  sacré  , protéger  avec  un-égal  respect  les 
]>lus  importantes  cf celles  qui  paroisssent  les  moindres  de  se#  -parties , 
faire  retentir  la  terre  de  leurs  cris  d’alarme  lorsqu’il  est  menacé , et 
provoquer  la  même  indigualion  contre  ceux  qui  veulent  le  détruire  et 
ceux  qui  prétendent  le  réformer.  Tant  et  de  si  étranges  sollicitudes 
font  aujourd’hui  sourire  , et  l’on  ne  sait  si  l’on  doit  encore  admirer  le 
génie  des  Pères  , qpand  on  le  voit  se  consumer  en  de  semblables  tra- 
vaux. Et  nous  aussi  nous  nous  é Ion  non# , mais  c’est  de  l’inconcevable 
légèreté  de  Icqrs  détracteurs.  Ont-ils  donc  pensé  que  celle  morale 
chrétienne  , qu’ils  exaltent  avec  tant  de  raison  , mais  avec  une  affec- 
tai ion  si  remarquable  , auroit  clé  puissante  pour  la  réforme  du  genre 
humain  , si  elle  n’eût  été  soutenue  par  la  foi,  si  elle  n’eût  offert  d’au- 
tres motifs  et  d’autre  sanction  que  l’admiration  des  philosophes  ? Eh 
quoi!  l’autorité  môme  de  Dieu,  ses  promesses,  ses  menaces  n’ont  pu 
toucher  le  plus  grand  nombre;  et  l’on  suppose  que,  dépourvu  de  tous 
ces  secours  , le  christianisme  auroit  fait  scûtir  son  inlluence  , que  la 
recommandation  des  sages  auroit  suffi  pour  lui  soumettre  les  cœurs  , 
qu’elle  seule  auroit  lutté  contre  les  ténèbres  dc*l’idSlnirie  , l’emporte- 
ment des  passions,  l’aveuglement  et  la  corruption  générale!  Mais 
encore  il  eût  fallu  que  le  zèle  dts  propagateurs  de  l’Evangile  triom- 
phât d’autres  obstacles  et  qu’il  prévlut  de  faciles  méprises.  Il  eût  été 
nécessaire  qu’ils  distinguassent,  comme  on  ie  fait  aujourd  hui , ce 
qu’il  y a.d’essenliel  et  d’iudiffcrent  dans  la  loi,  qu’ils  tracnsscut  d’une 
main  ferme  la  ligne  (fui  sépare  le  dogme  et  la  morale  , qu’ils  aidassent 
même  à recounoitre  dans  celle-ci  l’exagération  qu’ils  reprochent  à 
quelques-uns  de  ses  points  ; enfin  , qu’ils  publiassent  d’une  voix  haute  > 

Ici,  le  Fils  de  Marie  a parlé  eu  sage,  là  en  aveugle  enthousiaste. 

, •*  « 1.  •* 

Parmi  ses  enseignements,  ceux-ci  commandent  l.r  soumission,  et 

ccüx-là  le  mépris.  Or  , il  est  permis  de  jieuscr  que  cet  important  tra- 
vail eût  été  entouré  de  quelques  difficultés . ut  que  de  semblables 
commentaires  auroienl  peu  contribue  a rendre  populaires  l’intelligence 
de  la  loi  cl  le  rojpect  dû  au  légifelalèur. 
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Avouons-le  : une  si  grande  entreprise  étoit  digne  du  dix  neuvième 
siècle,  et  Int  étoit  réservée.  Confie'e  aux  premiers  âges  du  christia- 
nisme , elle  eût  probablement  échoue' , et  il  est  heureux  qu'ils  ne  l'aient 
pas  tentée.  Mais  à présent  que,  profondément  empreintes  dans  nos 
mœurs,  les  vérités  pratiques  de  l’Evangile  n’ont  plus  d'alleinte  à re- 
douter , mainteoaut  que  le  seul  nom  de  la  morale  chrétienne  fait 
couler  de  tous  les  yeux  dee  larmes  d’admiratidn  et  d'attendrisse- 
ment , il  est  temps  de  rompre  le  lien  honteux  qui  la  soumet  à son  in- 
digne alliée , et  de  montrer  enfin  quel  est  son  éclat , lorsque  la  foi  ne 
vient  pas  la  ternir.  Il  y a quelques  années  que  l'exécution  d’un  si  no- 
liltî  pfojet  eût  été  conlraiiée  peut-être  par  un  souvenir  fâcheux.  On  se 
rappeloil  alors  que , pour  avoir  voulu  quelque  chosç  de  semblable  sur 
la  fin  du  dernier  siècle , on  avqjt  obtenu  d'assez  tristes  résultats  ; mais 
depuis  dix  ans  que  u'a-t-on  pas  oublié  ? et  d'ailleurs  il  paroit  que  les 
sages  de  nos  jours  ont  plus  de  garanties  de  succès  que  n’en  avoient 
leurs  prédécesseurs.  Et  quaud  de  plus  favorables  circonstances  pour- 
roienl-elles  protéger  l'accomplissement  de  leurs  desseins  ? Grands  et 
l>etitf,  princes  et  sujets  , amis  et  autrefois  ennemis , tous  sourient  à 
leurs  efforts  ; la  raison 'fait  chaque  jour  d'importantes  conquêtes  sur 
le  domaine  des  préjugés p devenue  elle-même  moins  rigoureuse  et 
moins  tranchante,  elle  sait  reconnoitre  uu  principe,  suus  adopter  ses 
conséquences;  dociles  à ses  leçons,  toutes  les  opinions  sont  aujourd’hui 
flexiblts  et  eondeffendanles  ; elles  sont  parvenues  à se  dépouiller  de 
cette  chaleur  ^de  conviction  si  justement  décriée  sous  le  nom  de  fana- 
tisme î et  **  eHe*  se  permettent  quelquefois  un  peu  de  violence,  c’est 
toujours  dans  l’intérêt  des  réformateurs  et  pour  la  confusion  de  leurs 
ennemis.  Quais  prennent  donc  courage  les  modernes  apôtres  de  la  mo- 
rale évangélique , lorsque  de  si  heureuses  dispositions  viennent  ac- 
cueillir  leurs  vues  bienfaisantes  : et  si  leur  ardeur  peut  être  encore 
excitée  par  le  doux  aiguillon  de  la  louange  , qu’ils  prêtent  l'oreille  à 
celle-ci.  Nous  avons  parlé- des  Pères  dans  les  termes  d’une  assez  vive 
admiration  , pour  qu’il  dût  nous  suffire  de  leur  comparer  ceux  que 
nous  voulons  louer  dignement  ; eh  bien  ! nous  nous  empressons  de 
veconnoltrc  que,  ni  leur  génie,  ni  leur  zèle  à propager  les  verCu» 
chrétiennes  n’ont  égalé  ceux  que  suppose  d’entreprise  que  nous  encou- 
rageons. Dépourvus  de  ret  esprit  conciliateur  caractère  louchant  de 
notre  âge  , incapables  de  retre  tolérance  de  doclrincaqui  sait  tout  sa- 


*»■ 


Digitized  by  Google 


t. 


JUGLMENTS.  63  L • 

crifier  à la  paix  , même  la  vérité,  enfin  guidés  par  une  raison  sauvage 
et  intraitable,  les  Pères  n’eussent  pas  même  compris  la  grtrade  divi- 
sion des  deux  Evangiles.  S’ils  se  prostemoient  devant  le  Testament  de 
Je’sus-Clirist , c’est  parce  qu’ils  y reconnoissoient  l’œuvre  du  Verbe 
divin  ; mais  s’ils  eussent  découvert  une  autre  origine  à cet  objet  sacré 
de  leur  culte,  ils  l’eussent  repoussé  avec  indignation.  Le  mépris  de  son 
auteur  eût  succédé  à l’adoration  qu’ils  lui  avoicut  vouée;  avant  de  re- 
connoilre  en  lui  un  sublime  philosophe,  ils  y eussent  vu  un  audacieux  ^ 

intrigant , et  toute  l’excellence  de  sa  doctrine  n’auroit  pu  leur  faire 
oublier  les  détestables  prétentions  de  sou  orgueil.  Quant  à nous  , hé- 
ritiers des  préjugés  et  de  la  rudesse  destrères,  si  nous  avions  le 
malheur  de  ne  point  croire  à la  religion  révélée,  cl  de  refuser  au 
Christ  des  hommages  qu’il  nous  detpande  comme  Dieu  , nous  nous 
écrierons  sans  hésiter  : Brûlez  , brûlez  ce  livre  dont  un  imposteur  est  / 
le  héros  ; la  vérité  , pour  se  faire  entendre  au  monde  , n’a  pu  choisir 
un  tel  interprète , et  Dieu  n’a  pas  communiqué  sa  sagesse  à la  plus  in- 
digne de  ses  créatures  , à un  homme  souillé  d’une  monstrueuse  et  sa- 
crilège ambition.  C’est  pour  sa  querelle  qu’a  "déjà  coulé  le  sang  le 
plus  pur  qui  ail  jamais  arrosé  la  terre;  c’est  assez  de  onze  millions 
de  martyrs  pour  attester  les  funestes  succès  d’un  impie,  cl  notre  sotte 
crédulité!....  On  recule  quand  il  faut  tracer  de  semblables  lignes; 
mais  eHes  ne  sont  que  la  conséquence  naturellt?  de  la  doctrine  qui  ose- 
roit  dire  : Jésus-Christ  ne  fut  qu’un  sage;  Jésus-Christ  tj’esl  pas  Dieu. 

. Nous  ne  prétendons  point  borner  ici  le  compte  que  nous  nous 
sommes  proposé  de  rendre  de  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères , et 
nous  communiquerons  à nos  lecteurs  les  impressions  qu’aüra  pro- 
duites en  nous  une  lecture  plus  attentive  des  différentes  parties  qui  • • 
la  composent.  Nous  ne’ terminerons  pas  cependant  cet  ^article  sans 
payer  à l’exécution  typographique  de  ce  bel  ouvrage  le  tribut  d’éloges 
qu’elle  mérite.  11  étoil  jtîsle  que  les  nobles  et  utiles  productions  des 
Père^s  ne  fussent  pas  plus  mal  traitées,  sOus  ce  rapport,  que  cette 
foule  d écrits  qu’enfante  ou  reproduit  chaque  jour  la  licence,  et  qui 
nous  révèlent  à la  fois  les  progrès  de  l’imprimerie  et  la  décadence  de 
la  société.  V-, 
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journal  des  débats: 

( a5  mai.  ) 

Depuis  Le  compte  que  nous  avons  rendu  des  six  premiers  volumes 
de  cet  ouvrage , si  digne  d’attention,  l’auteur  a continué , avec  la 
même  persévérance  et  le  même  succès  , l’honorable  travail  qu’il  s’est 
imposé.  Il  a commencé,  avec  le  dixième  volume,  de  traduire  ou  d’a- 
naljrscr  les  œuvres  de  saint  Jean  Clirysostôme , qui  ne  sont  pas  encore 
achevées  avec  le  seizième  , et  qui  méritent  en  effet  d’occuper  une 
grande  place  dans  ces  archives  de  l’éloquence  chrétienne.  Il  est  bien 
difficile,  parmi  les  discussions  du  jour , de  snivre  pas  à pas  les  détails 
d’une  telle  publication,  et  il  seroit  plus  difficile  encore  d’en  parler 
avec  toute,  l’étendue  et  toute  MT  gravité  que  réclament  de  si  grands 
noms,  et  surtout  de  si  grandtintéréis.  Nous  nous  proposons  cepen- 
dant d’examiner  plus  tard  , dans  un  article  spécial , la  traduction 
nouvelle  de  saint  Clirysostôme,  et  nous  allons  aujourd'hui  indiquer 
seulementies  mu  Lié  resioni  prises  dans  les  trois  volumes  qui  précèdent 
les  OEuvres  de  l’éloquent  archevêque  dê  Constantinople;  l’idéé  que 
nous  voulons  donner  de  cette  ‘Bibliothèque  sacrée  seroit  trop  incom- 
plète , si  nous  passions  entièrement  sous  silence  des  voluines  qui  por- 
tent les  noms  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  qui 
recommandent  à noire  vénération  et  à notre  étude  beaucoup  d’autres 
modèles  d’éloquence  évangélique,  de  profond  savoir,  d’originalité 
quelquefois  sublime  ; monuments  précieux  sans  doute  pour  l’histoire 
particulière  des  traditions  religieuses  , mais  non  moûts  nécessaires  à 
l’histoire  générale  de  l’esprit  humain. 

Il  u’csl  peut-être  pas  inutile  de  dire  qu’il  nous  faudrait  des,  lu- 
mières qui  nous  manquent  pour  considérer,  ce  recueil  autrement  que 
sous  le  point  de  vue  littéraire,  et  que  c’est  nu  devoir  pour  nous  de 
laisser  à d’autres  le  jugement  théologique  des  opinions  et  des-dograes. 
SÎTcrtullien  s’est  égaré*,  si  Cassien  a été  accusé  de  semi-pdlngianimnc , 
si  A thanasc  lui-même  n’a  pasétéàl’abri  des  censures  et  des  doutes  (*), 
abandonnons  cet  examen  délicat  à l’érudition  et  à ^'impartialité  de 
ceux  qui  ont  mission  pour  prononcer  dans  de  telles  controverses,  et 
faisons  des  vœux  pour  qu’ils  daignent  enfin  s’en  occuper.  I->os  choses 

(*)  Nous  sommes  loin  dff  partage  cette  prévention.  , 
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de  ce  moudc  les  onl  assez  distraits  ; il  est  temps  que  les  choses  du 
ciel , que  les  graves  et  saintes  e'ludes  succèdent  pour  eux  à des  préten-\ 
lions  toutes  profanes,  et  qu'ils  aillent  puiser  dans  les  sources  les  plus 
pures  les  traditions  incontestables  de  cette  religion  , dont  ils  frémi- 
roient  de  se  faire  un  instrument  de  pouvoir  et  de  conquête,  s’ils  la 
connoissoienl  mieux  ; et  quand  même  les  écrits  des  Pères  ne  leur  en- 
scigueroicnt  pas  l’humilité',  la  résignation  , le  détachement  de  toutes 
les  vanités  mondaines  ; ils  trouveroient  un  grand  avantage  dans  cette 
lecture  si  pénible  et  si  longue;  elle  calmcroit  l’effervescence  de  leur 
esprit  ; les  treize  volumes  in-folio  de  Chrysostdme  ou  d’Augustin  tem- 
péreroicnl  un  peu  leur  fougue  , et  les  heures  s’écoulcroicnt  pour  eux 
d’une  manière  plus  paisible  et  plus  sainte  qu’au  milieu  des  petites 
manœuvres  de  la  haine,  ou  des  misérables  transes  de  l’ambition. 

Nous  recommandons  particulièrement  aux  jeunes  ecclésiastiques  , 
assez  sages  pour  préférer  des  études  solides  à dès  querelles  indignes 
d’eux,  la  vie  modeste  et  simple  de  Grégoire  de  Nazianzc,  et  le  char- 
mant recueil  de  ses  poésies  grecques,  dont  M.  Guillon  n’a  traduit 
qu’une  partie,  mais'qu’ils'tloivent  lire  tout  entier. 

Souvent,  au  quatrième  siècle,  la  poésie  grecque  ornoit ainsi  de  ses 
briHantcs  couleurs  les  plus  redoutables  mystères.  Un  contcmpohain 
kle  saint  Grégoire,  Synésius,  philosophe  platonicien,  évêque  de  Pto- 
lémaïs, a laissé  des  hyujucs  qui  offrent  aussi  quelquefois  une  grande 
élévation  de  style  et  de  pensées.  M.  Guillon,  toujours  sévère  pour  le 
platonisme  , nous  semble  parler  de  Synésius  avec  trop  de  dédain  dans 
son  neuvième  volume,  et  il  n’exlrait  qu’une  phrase  de  ses  hymnes, 
qui  onl  si  heureusement  inspiré  M.  Yillemain  dans  ses  derniers  Mé- 
langes. Peut-être  ce  titre  de  philosophe  a-t-il  effarouché  lé  pieux 
et  savant  prédicateur  : hous  voudrions  qti’il  eût  été  moins  timide.  11 
sait  beaucoup  mieux  que  nous  que  le  silence  n’est  pas  un  jugement, 
et  il  lui  edt^été  facilg de  démêler  , parmi  quelques  erreurs  , tout  ce 
qu’il  y a d’imposant  et  de  vrai  dans  les  expressions  cldans  les  images. 
Le  christianisme  est  fort  éloigné , nous  osons  le  croire , dé  condamner 
l’enthousiasme,  les  hardiesses  mêmes  delà  lyre;  et  l’orthodoxie  la 
plus  pure  n’a  jamais  regardé  la  poésie  comme  un  crime.  (*)  Il  n’est 

• , 

(*)  Nous  croyons  avoir  ré|  ondu  a ces  observations  d’une  manière 
assez  solide  pour  convaincre  que  nous  ue  sommes  pas  plus  ennemis 
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certainement  pas  de  rigoriste  qui  osât  proscrire  ce  chant  triomphal  sur 
S la  résurrection  , où  Synésius , en  digne  élève  des  écoles  littéraires  et 
saintes  d’Alexandrie , se  sert  de  la  langue  mélodieuse  des  Pindare 
pour  exprimer  les  révélations  des  prophètes  et  les  merveilles  des 
évangiles  : 

« Fils  éternel  de  la  vierge  de  Solyme  , toi  qui  chassas  le  serpent  ter- 
» restre  des  jardins  de  ton  père  , je  célèbre  aujourd'hui  ton  glorieux 

u retour  dans  les  cicux Lorsque  tu  rappelas  ta  vie  du  fond  de 

» l’ablmc , f)  mon  roi  , la  foule  des  mauvais  génies  qui  peuplent  les 
» airs  trembla  devant  toi,  le  chœur  immortel  des  astres  fut  étonné 
« de  ton  passage,  et  l’Ether  lui-même,  père  de  l’harmonie  , souriant  a 
» ce  nouveau  miracle  , lit  entendre  sur  sa  lyre  à sept  cordes  un  chant 
a de  victoire.  » 

M.  Guillun  , qui  parott  s’appliquer  surtout  à rassembler  des  maté- 
riaux pour  les  jeunes  orateurs  de  la  chaire  , est  peut-être  excusable 
d’avoir  négligé  la  plupart  de  ces  poésies  sacrées  des  Pères  grecs  , que 
jamais  les  anciens  poètes  de  l’Eglise  latine  n’ont  égalées  : à plus  forte 
raison  d 'vou-it  ne  rien  dire  des  hymnes  attribuées  à saint  Ambroise , 
dont  les  ouvrages  en  prose  lui  ont  fourni,  an  contraire,  un  assez  grand 
nombre  d’extraits.  En  général  , ces  analyses  des  Pères  latins  satisfont 
beaucoup  mieux  l’esprit,  et  il  semble  que  l’auteur  y soit  plus  à l’aise  : 
if  n’a  pas  à lutter  contre  cette  admirable  fécondité  de  la  langue  grecque, 
contre  ce  goût,  ordinairement  si  pur,  que  conscrvoienl  encore 
Athènes,  Constantinople,  Nicomc'die,  Ce  sur  ce  ; contre  cette  imagi- 
nation riche  et  attrayante  que  les  grands  écrivains  de  l’Eglise  orientale 
savent  répandre  sur  les  idées  les  plus  graves  , et  qui , à celle  époque 
mémorable  dte  victoires  religieuses*,  semble  qvoir  été  un  des  caractères 
de  leur,  génie  , une  des  conditions  de  leurs  triomphes.  On  perd  beau- 
coup moins  à lire  dans  ui*e  traduction  saint  Gaudence,  saint  Zenon,  et 
même  Ambroise  et  Cassicn. 

En  parlant  de  celui-ci,  l’auteur  ne  craint  pas  de  dire  que  les  opi- 
nions de  Cassien , sur  la  grâce  et  sur  le  libre  arbitre,  ont  besoin  d’ex- 
plication pour  n’ètre  pas  condamnées  , et  il  s’exprime  ainsi  d’après  les 

/ 
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de  la  poésie  que  de  l'cloquencc,  quand  elle  se  reucontre  sous  la 
plume  d’un  saint  Grégoire  de  Nazlanzc  et  de  Synésius  lui-même. 
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meilleur*  juge j.  Il  n’essaie  donc  pas  de  le  justifier  de  s’être  un  peu  trop 
rapprocha  des  Pélagiens.  Si  quclqu’ami  de  l'antiquité  ch  retienne  s’in- 
tc'rcssoit  à la  gloire  du  savant  prêtre  de  Marseille  , nous  Jui  indique- 
rions une  excellente  apologie  de  ce  père,  imprimée  à Rostock  , en 
i8a4  > et  où  M.  Wiggers , recteur  de  l’Université  de  cette  ville , exa- 
mine tous  ft s points  de  la  question.  Cassien  n’est  pas  indigne  du  soin 
que  l’on  prend  pour  sa  dc'fense.  11  fut , dit-on , à la  tète  de  cinq  mille 
moines , et  cependant  il  prèchoit  sans  cesse  le  travail.  « Un  homme 
» occupé  , s’écrioit-il , n’est  tenté  qne  d’un  seul  démon  ; un  homme 
» qui  ne  fait  rien  est  souvent  possédé  de  toute  une  légion.  » Il  faut 
croire  que  ses  cinq  mille  moines  faisoient  quelque  chose. 

Peut-être  doit-on  regretter  aussi  que , pour  l’analyse  des  Pères 
grecs , l’habile  traducteur  n’ait  pu  profiter  des  nouveaux  textes  d’Eu- 
sèbe , de  Théodore  de  Mopsueste , et  de  plusieurs  autres  écrivains 
sacrés,  publics  à Rome,  par  M.  Mai , en  i8a5,  d’après  les  manu«- 
crits  du  Vatican.  Ce  magnifique  volume  in-4°,  de  plus  de  700  pages  , 
lui  auroit  fourni , outre  des  faits  ignorés  , un  certain  nombre  de  pages 
éloquentes  (*). 

Entre  les  orateurs  de  cette  série  qui  honorèrent  le  plus  L’Eglise 
grecque  , il  en  est  deux  qui  se  distinguent  par  l’éclat  de  leur  génie. 
L’un  est  fort  connu , on  du  moins  fort  souvent  cité  ; il  méril^^i  re- 
nommée par  un  noble  caractère  , un  esprit  énergique,  une  imagina- 
tion à la  fois  brillante  et  sage  , et  plusieurs  compositions  qui  Sont  des 
chefs-d’œuvre  : c’est  saint  Basile,  moins  abondant,  moins  riche  que 
saint  Chryspstôme , mais  qui,  selon  nous  , l’emporte'  sur  lui  par  la 
perfection  du  goût  et  du  style.  L’autre  est  bien  moins  célèbre  , et  à 
peine  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  littérature  sacrée  ont-ils  prononcé  son 
nom.  Originaire  de  Nisibe  en  Mésopotamie  , saint  Ephrem  vécut  long- 
temps solitaire  au  milieu  des  montagnes  voisines  d'Edcssc;  il  visita 
ensuite  les  déserts  de  la  Thébalde,  et  revint  écouter,  à Ccsarée,  les 
éloquents  discours  de  saint  Basile , avec  lequel  il  se  lia  dêla  plus  étroite 
amitié.  Il  refusa  la  dignité  épiscopale,  et  se  contenta  d’évangéliser  les 
peuples  d’Asie,  où  il  paroit  qu’on  l’appelle  encore  à présent  le  doc- 
teur du  monde  , le  prophète  de  Syrie-.  Ses  ouvrages  , écrits  en  Syriaque 
et  en  grec',  traduits  en  arabe , en  copbte  , en  arménien  , ressemblent 

(*)  Un  ouvrage  composé  depuis  plus  de  vingt  ans  nCpouvoil  pré- 
voir les  importantes  dérouvertes  de  MM.  Wiggers  et  Mai. 
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quelquefois]  à des  inspirations  prophétiques  , à de  sublimes  révéla- 
tions. Souvent  même^il  invoque  sa  lyre  comme  un  poète.  « Hetentis  , 

« ô ma  lyre  ! il  ne  te  conviendrait  pas  de  garder  le  silence.  » Nous  ne 
citerons  de  lui  [qu’un  morceau  plein  de  simplicité  et  de  grâce , plus 
honorable  peut-être  pour  sa  mémoire  que  les  transports  les  plu»  poé- 
tiques de: sou  éloquence  orientale.  * 

«Dieu  est  charité,  et  qui  demeure  dans  la  charité,  demeure  en 
» Dieu.  L’homme  qui  possède  la  charité  ciftomme  Dieu  même  : in- 
' » accessible  à la  crainte,  car  la  charitéesclut  la  crainte  ; sans  dédain, 

» sans  aigreurj,  égal  pour  tous,  se  sacrifiant  à tous.  Loin  d’attenter  à 
» la  réputation  des  autres  ,\il  ne  donne  au  médisant  nul  accès  auprès 
» de  loi.  Nnlle^envie  , nul  emportement  ; l’aspect  du  malheur  d’au-  - 
» trui  1 afflige  , et  ne  lui  laisse  d’autre  sentiment  que  le  besoin  de  faire 
» le  bien.  Il  ne  connolt  point  d’étrangers , il  regarde  tous  les  hommes 
» comme  ses  frères;  patient,  résigné  dans  les  maux,  miséricordieux 
» pour  les  autres , il  n’est  sévère  que  pour  lui-même,  b 

Nous  ne  devons  point  dissimuler  , tout  en  rendant  justitc  et  hom- 
mage à de  si'uliles  travaux,  les  inconvénients  de  ces  discours  morcelés, 
de  “ces  lambeaux,  d’orateurs  , de  celte  méthode  qui  procède  par  résu- 
més t^nur  extraits.  Des  Pères  de  la  primitive  Eglise , des  écrivains 
qui  appartiennent  aux  temps  apostoliques , et  dont  les  ouvrages  sont 
d’une  grande  importance  pour  le  dogme  et  pour  la  tradition  (*) , se 
trouvent  ici  réduits  à quelques  pages.  N’cst-ibpas  à craindre  que  des 
lecteurs  peu  instruits  n’en  prennent  dans  ces  abrégés  qu’une  idée  in- 
complète et  même  fausse?  Sans  parler  des  opinions  douteusès  qu’expri- 
ment quelquefois  les  Pères  anté-nicécns  ,el  qu’il  aurait  fallu  non  suppri- 
mer, mais  discuter  ; sans  rappeler  même  tant  de  passages  controversés, 
soumis  tous  les  jours  à de  nouvelles  interprétations  , et  sur  lesquels  il 
étoit  bon  d’e'claircr  l’inexpérience  des  jeunes  ministres  de  la  parole  , 
ne  serait  il  pas  juslelde  dire  qu’un  petit  nombre  de  citations  oratoires 
ne  leur  feront  jamais  connoitre  et  saint  Justin  , philosophe  qui  fut 
martyr,  qui  prêcha  lajnouvelle  loi  sans  quitter  le  manteau  des  stoïciens, 
et  dont  le  dialogue  avec  Trypbop , si  on  vouloit  réellement  le  com- 
prendre , pourrait  à peine  être  traduit  et  interprété  dans  un  seul  vo- 

(*)  Le  sont-ils  également  pour  l’éloquence , objet  spécial  s’il  n’est 
pas  exclusif  de  nos  études? 
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volume  ; cl  saint  Clément  d’Alexandrie  , savant  et  infatigable  disciple 
du  Musée  des  Ptolémées , dont  les  Stromales  nous  représentent  tour 
à tour  ou  l’imagination  d’un  sage  d’Atliènes,  ou  l’érudition  mysté- 
rieuse d’un  prêtre  de  Memphis;  et  Origène,  souvent  condamné  par 
des  juges  sévères  , mais  toujours  absous  par  son  génie,  et  sa  gloire  ; et 
Athanase,  un  des  plus  puissants  fondateurs  du  christianisme , intré- 
pide , invincible,  et  dont  t opiniâtreté  ne  peut  être  égalée  que  par 
ses  talents  et  ses  vertus?  • 

M.  l’abbé  Guillon  nous  répondrait  peut-être  qu’il  a voulu  former 
ici,  non  des  théologiens  Ou  des  controversistes , mais  des  orateurs*  et 
qu’il  s’est  justifié  d’avance,  en  donnant  pour  second  tiLre  à sôn  ou- 
vrage, Cours  d’éloquence  sacrée.  Nofts  pourrions  répliquer  à notre 
tour  que  des  volumes  composés  quelquefois  , .surtout des  premiers,  de 
pensées  détachées  et  de  courtes  analyses , |ormeroient  difficilement  des 
Orateurs,  et  -que  peut-être  de»  discours  complets  (i) , achpisis  avec 
goût  dans  ces  vastes  recueils,  et  traduits  avec 'énergie  et  précisioiv, 
auraient  été  plus  propres  à leur  fnseigner  l’enchaiaemcnt  des  preuves, 
la  fécondité  des  développements,  le  secret  du  pathétique,  en  un  mot, 
le  grand  art  de  la  composition.  Mais  nous  aimons  mieux  rccopnoître 
que,  si  l'autaur  a voulu  donner  une  idée  intéressante  dç  presquc  tous 
les  ouvrages,  plutoj  que  d'en  interpréter  comphilcjnenl  quelques-ifns^, 
il  a exécuté  ce  plan  avec  un  rare  succès^  et  que  son  livre , entre  antres 
mérites , aura  surtout  l’imuense  ayaptage*  dê  faire  contpreudre.aux 
jeunes  élèves-du  sanctuaire  qu’il  nu  leur  suffit  pas  d’être  pieux , mais 
qu’ils  doivent  parcourir  tout  eBticre  cette  route  ouêerle  devaut  eux,  et 
aller  puiser  enj-mèmes  à ces  innombrables  sources  du  savoir  théolo- 
gique  et  de  l’éloquence  chrétienne.  • . , 

Il  y a donc  ici,  fort  peu’  de  discussions  , et  l’auteur  de  ces  annales 
oratoires  parle  ordinairement  en  orateur;  peut-être  même  serions-nous 
gn  droit  d'exiger  de  lui  quelques  détajls  plus  précis  sur  les  écrivains  , 
des  recherches  plus  neuves,  une  critique  moins  indulgente  et  moins' 
facile;  mais  ce  qui  est  certain,  ce  qui  est  honorable  surtout  aujour- 
d'hui, c’est  qu’il  reste  partout  fidèle  à celte  modération  qui  est  la  plus 

m ' 

( i)  Nous  l’avons  l’dtl  pourNes  grands  ouvrages  d’Origcne  , de  Ter- 
tullicn  , de  saint  Cypricn  , de  saint  Grégoire  dé  NazianXe,  de  saint  Jean 
ChrysôsLôme,  de  beaucoup -d'autres.  , • 
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telle»  archive»  de  la  religion  et  de  l'éloquence,  et  non*  pronvcron» 
alors  jans  peine  que  le  traducteur,  qui  nous  donne  ici  un  bien  plus 
grand  nombre  de  Discours  et  de  Traite'»  complets , satisfait  encore 
mieux  les  exigences  un  peu  sévères  de  notre  critique  ; qu’il  n’est  pas 
au-dessous  de  sa  longue  et  difficile  tâche;  enfin,  que  sa  traduction 
seule  de  saint  Chryso-lûme  suffiroit  a sa  gloire, 

(J.’-V.  Victor,  Le  Cit»c.) 


GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

# 

( >4 juin.  ) 

« * « ' 1 

Dans  un  premier  article  que  nous  a déjà  fourni  le  bel  ouvrage  dont  • 
nous  venons  entretenir  nos  lecteurs , nous  avons  cru  dévoir  faire  pré-  . 
céder  de  quelques  considérations  ge'nérales  fanaljSfe  que  nous  af-. 
Ions  entreprendre.  Recueillir  les  titres  précfeuxqur  doivént  à jamais 
assurer  aux  Pères  la  recomÀnssancc  et  la  vénération  des  chrétiens , 
faire  valoir  les  droits  non  moius  tacbntcstablcs  qu’ils  ont  à l'admira- 
tion de  tous  les  amis  dd>l’ éloquence , fèl  av&it  etc* le  premier  soin  oé  • 
M.  Guillon,  tel  devoil  être  aussi  le  nôtre.  Nous  l’aviOns  vi^Sppliqué,  ’ 
dans  son  discours  préliminaire , à combattre  tout  à lâ  fois  l’ignorance 
qui  dispute  aux  Pères  la  gloire  qui  leur  êst  duc  et  l’indifférente  légc-  ’ 
fêté  qui  leur  dispute  le*rr  disciple^  et  nous  avions  cru' bien  mériter 
de  la  religion  et  dés  lettres  , en  nous  associant  à lui  dans  une  lutte 
qu’elics  encouragent  egalement.  Il  nous  reste  maintenant  a parcourir 
la  Bibliothèque  choisie  des  Pèrcf;  nous  le  ferons  avec  le  regret  de  ne 
pouvoit  dontodr  a notre  examen  toute  l’étendue  que  récjameroieht  et 
l'importance  de  l’ouvrage  et  le  nomade  son  auteur. 

■Nofts  l’avons  déjà  dit,  c’est  surtout  aouS  h;  rapport  de  l’éloquence 
que  4kl.  Guillon  à prétendu  considérer  les  Pères  ; cependant,  compte 
il  Je  remarque  lui-même  , la  connoissance  du  dqgme , de  La  morale  et 
de  la  discipline  vient  d’ellc-nkème  se  Hiunir  à l’histoire  de-  lenr  géilie  ; , 
mais  , sans  t’embarrasser  dans  des  discussions  théologiqnes  qui  atf  ■ 
voient  çltenti^a  marche  de  son  travail , le  vivant  professeur  n.éclairci 
dans  des  notes  nombreuses,  toutes  des  difficultés  que  font  naître  les 
textes  qu’il  a dû  citer.  * 4 «'  # 

\ ,4*.-  - 
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Obligé,  pour  mettre  l'ordre  dans  sa  volumineuse  collection  , de  se 
tracer  une  règle  et  d'adopter  des  divisions,  M.  Guillon  a choisi  celles 
que  la  nature  de  sou  sujet  scmbloit  lui  conseiller,  puisque,  sans  in- 
terrompre la  succession  des  siècles,  elles  donnent  cependant  à chaque 
partie  de  son  ouvrage  une  physionomie  particulière. 

Chaque  partie  de  la  Bibliothèque  choisie  ést  précédée  d’un  discours 
préliminaire  sur  le  caractère  de  l’époque  ou  des  principaux  ouvrages 
qui  y sont  exposés  ; une  courte  notice  sur  chacun  des  écrivains  cités 
accompagne  leurs  œuvres. 

C’est  de  la  première  cl  de  la  seconde  partie  que  nous  nous  occu- 
perons aujourd'hui. 

Un  demi-volume  comprend  toos  les  écrits  des  temps  apostoliques  , 
que  M.  Guillon  a traduits  ou  analysés.  L’un  des  monuments  les  plus 
précieux  qu’il  a recueillis  parmi  eux,  esc  sans  contredit  l’incompara- 
ble épltfe  qu’adresse  saint  Ignace  d'Antioche  aux  llomains.  Le  saint 
évêque , condamné  à monrir  et  destiné  à l’amphithéâtre , a appris  que 
les  fidèles  de  Home  s’efforcent , les  uns  par  leur  crédit , les  autres  par 
leurs  prières  , de  l’arracher  à la  mort  ; il  leur  écrit  pour  les  conjurer 
de  ne  point  l'aimer  à contr»  Utm/u,  en  écoutant  les  conseils  d’une  fausse 
compassion.  • . 

« Vous  ne  portâtes  jamais  ciivie  à personne , leur  dit-il , ne  m’en- 
’ a viez donc  pas  ma  félicité,...*.  Qocj’aille  servir  de  pâture  aux  lions 
» et  aux  ours  ! ce  sera  un  chemin  plus  court  pour  arriver  an  ciel.  Je 
» suis  le  .froment  de  Dieu.  Fuisse-je  être  moulu  par  4es  délits  des 
» bêtes  , pour  devenir  un  pain  digne  de  lui  être  offert  !...  Laisscz-rroi 
» la  liberté  d’imiter  les  souffrances  dd  mou  divin  maitre  ; laissez- moi 
« coifrir  vers  sa  pure  et  vive  lumière  ! . ..  Ne  m’empèchot  pas  de  vivre 
a en  m’empêchant  dt)  mourir.  Je  èonnois  mes  intérêts.,  o Dieu  veuille 
* » que  je  jouisse  Jesbéterq ui  me  sons  préparées,  que  je  les  trouve  ar- 
» Rentes  et, avides  de  leur  proie  !...  Mats  si,  étant  arrivé  près  de  vous, 

» j’allais  me.  laisser  intimider  par  l’appareil  du  supplice  , Soutenez 
» mon  courage  , rappelez-vous  *»culemeill  ce  que  je  Vous  écris  à ccttc 
» heure  dans  unfe  pleine  liberté  d’esprit , et  n’aspirant-  qu’à  mourir,  u 
Ce  n’esl-pax  seulement  de  l'éloquence  , dirons-nous  aprçp  M.  Guillon , 
c’est  du  ravissement  et  de  l’extase , c’est  le.  sublime  du  scnlimc-nt  et 
de  l’expression  ! (Biblioth.  chois v t.  I,  p.  1 4 5 . ) 

-A 
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L'illustre  évêque  de  Lyon  , l’ornement  de  l’Eglise  gallicane , qu’il 
a fondée  par  son  sang  et  par  sa  doctrine , saint  Ire'nee , occupe  une 
place  honorable  parmi  les  docteurs  des  premiers  temps.  Le  plus  im~ 
portaut  de  scs  ouvrages,  le  Traité  des  hérésies  , est  analysé  et  cite 
succinctement  dans  la  Biblilohèque  des  Pires , et  ce  ne  sera  pas  uti 
médiocre  sujet  de  joie  pour  les  habitants  de  ce  diocèse  , d’apprendre 
que  l’un  de  ses  premiers  évêques  a posé  d’une  main  si  ferme  les  bar- 
rières qui  défendent  le  champ  de  la  vérité;  qu’il  a mérité  qu’on  lui 
rendit  le  témoignage  qu'ils’étoit  chargé  à lui  seul  de  la  cause  de  F Eglise 
contre  toutes  les  hérésies.  ... 

La  deuxième  partie  de  l’ouvrage  de  M.  Guillou , où  sont  réunis  les 
l'ères  apologistes,  est  bien. plus  considérable  que  la  première;  elle 
s'étend  jusqu’à  la  lia  du  troisième  siècle,  et  contient' près  de  quittée 
volumes.  Vu  éloquent  tableau  des  premières  persécutions  qui  firent 
couler  le  sang  chrétien  , précède  et  explique  les  brillantes  apologies 
où  les  défenseurs  de  la  loi  nouvelle  la  vengent  contre  l’injustice  et  la 
fureur  de  ses  ennemis.  Mltis  que  .pouvaient  la  véÿté  et  la  raison  aux 
prises  avec  les  passious  humaines?  a La  persécution,  quiavoituptnmencé 
a par  faire  du  maître  sapnemière^tsaplus  édifiante  victime,  s’acharne 
'a  contre  les  disciples.  Autorisée  par  les  pontifes,  arbitres  suprêmes  de 
u la  religion , commandée  par  les  Césars  qui  croyaient,  devoir  aux 
» dieux  du  Capitole  la  prospérité,  de  l'empire  , attisée  pur  toutes  les 
u liassions  que  l’Evangile  venait  détrôner  , elle  reçoit  des  arrêts  de  la 
a politique  une  sanction  légale  et  du  fanatisme  des  peuples  les  plus 
a barbares  développements..^.  La  mort  tpute  seule  seroit  trop  doute 
u pour  tfes  hommes  réputé*  ennemis  des  dieux  et  de  l'étau  II  faut  la 
a multiplier  , la  prolongée  lentement , la  recommencer  plusieurs  fois, 
» en  sorte-  qu’elle  n’arrive  qu’a  força  de  torturcp  Ce  n’est  Jfoint  là 
u une  simple  période  de  quelques  jours,  de  quelques  mois,  de  quel- 
a.qucs  aq^pées;  le  même  système  de  persécution  et  de  barbarie  persé- 
n vèrft>  (Jurant  trois  siècles  p et  pendant  tout  ce  temps,  on  ne  peut 
a suivre  l’Eglise  de  Jésus-Christ  qu’à  la  trace  du  saug  qu’elle  répand, 
a.elà  la  Jucur  dqg  lâchers  allumés  contre  elle.»  p.  etxujv,) 

pendant  : . * . . t ' . ” * - ‘ 

*r 

'•  Celui  <fai  met  «un  frciu  à la  fureur  de*  Ilots  , - •• 

Sifit  aussf  des  nsépbant» aitèter’les  complots,  . 
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Il  a fécondé  le  sang  des  martyrs  et  confondu  leurs  tyrans  ; il  a 
tourné  contre  eux  jusqu’aux  efforts  de  leur  colcre  sacrilège  , puisque 
c’est  elle  qui  a produit  ces  éclatants  manifestes  de  la  foi  chrétienne  , 
éternel  honneur  de  cotax  qui  surent  mourir  pour  elle  , éternel  monu- 
ment de  la  honte  de  ses  ennemis. 

Avec  les  Césaés  et  leurs  échafauds , l’Eglise  naissante  avoit  encore  à 
combattre  l’orgueil  de  la  philosophie  païenne , et  les  sophistes  qu'il 
soulevoit  contre  elle.  M.  Guillon  rappelle  ceux  qui  se  distinguèrent  le 
plus  dans  cette  lutte  funeste , et  analyse  rapidement  leurs  ouvrages  ; il 
fait  ensuite  paroîlrc  les  apologistes  : leur  nombre  est  considérable  , 
mais , entre  tous , on  remarque  saint  Justin  , saint  Clément  d’Alexan- 
drie , Origènp  , Lactance,  saint  Cyprien , et  pardessus  tout , Tcrtul- 
Keii..  C’est  un  grand  et  magnifique  spectacle  que  celui  que  présente 
cette  foule  d’hommes  illustres  luttant , par  la  double  influence  de  la 
‘vérin  et  du  génie  j contré  les'  préventions  de  la  haine  et  les  derniers 
efforts  d’une  raison  déliraSle  , renversant  d’une  main  les  idoles  que 
les  passions  adorant,. et,  de  l’autre  , éleVànt  au  vrai  Dieu  lé  temple 
auguste  où  se  précipite  Ja  •multitude  , et  qu’ils  cimentent  de  leur 
• saflg  ! "La  légèreté  tic  totre  esprit , ''et  peut-être  aussi  l’habitude  de 
l’appliquer  souvent  à une  méditation  imparfait*  de.ee  grave  sujet , 
peuvent  seules  nous  rendre  insensibles  a ce  qu’il -présente  d’étonnant 
et  de  déçisif  en  faveur  dellï  religion  chrétienne;  mais  nous  ne  crai- 
gnons pas  d'affirmer  qué  celui  qni  l’appmfoudxra,  dans  la  disposition 
d’un  jugement  calme  %t  impartial-,  ne,  demandera  plus  rien,  pour 
l’affermissement  de  sa  foi  , aux  miracle%ni  aux  prophéties. 

L’obscurité,  les  contradictions  , et  les  monstrueux  écarts  de  tous 
les  sySjèmes  philosophiques  , comparés  à l’éélàt,  à l’harmonie  ét  à la 
perfection  des  enseignemcntsvque  les  interprètes  dé  l’Evangile  font 
découler  de  ce  nouveau  code , suffiraient  -seuls  pour  établir  la  divinité 
dit  législateur  des  chrétiens  ; mais  le  sentiment  de  sa  céleste  origine 
ne  peut  plus  s’accroître  , lorsqu’on  reconnolt  que  ses  leçons  , -admira- 
bles par  leur  sagesse,  le  furent  encore  par  leurs  effets,  qu’il  se  saisit 
dei  cœurs  et  qu’il  les  change;  qu’à  sa  voix  les  passions  vaincues  de- 
vinrent le  germe  dqs  plus  généreux  'sentiments , et  qn’enfin  l’enthou- 
siasme et  l'héroïsme  de  la  vertu  dominèrent  là  où  tousdes  efforts  de  la 
philosophie  n’avoieiu  pu  déraciner  nu  seul  vice. 

’ \ 
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Les  premier*  écrivains  du  christianisme  u’avoient  pas  seulement  à 
le  défendre  contre  lu  violence  des  persécutions  et  les  sophismes  de 
l'idolâtrie  expirante;  il  falloil  encore  qu'ils  le  protégeassent  contre  les 
déchirements  domestiques  qui  menaçoient  d'altérer  la  pureté  de  ses 
dogmes  par  les  hérésies,  ou  la  sainteté  de  sa  morale  par  le  relâche- 
ment. Aussi  la  plupart  des  apologistes  ont- ils  laissé  des  traités  com- 
posés dans  ce  double  intérêt  , où  ils  s’appliquent  tantôt  à rassembler 
les  traits  de  la  véritable  Eglise  pour  la  rendre  reconnoissable  à tous 
les  fidèles , tantôt  à développer  les  divers  points  de  la  loi  pour  ne 
laisser  aucun  prétexte  à la  prévarication  confondue.  Ainsi  que  les 
apologies,  ces  derniers  ouvrages  ont  trouvé  leur  place  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères,  où  ils  sont  traduits  ou  analyses;  nous  n’avons  pu 
les  parcourir  sans  apprécier  davantage  toutes  les  garanties  que  nous 
offre  la  parfaite  unité  des  doctrines  catholiques,  qui  , communes  aux 
premiers  siècles  et  à tous  ceux  qui  les  oqt  suivis , ont  réglé  ta  croyance 
des  uns  et  des  autres  , et  n’ont  laissé  aux  temps  et  aux  mœurs  d’autre 
influence  que  celle  qui  s’exerce  sur  des  réglementa  et  des  usages  recqn- 
nus  variables  dès  le  commencement. 

. . * » * < • • 

La  seconde  partie  de  la  Bibliothèque  des  Mères  se  termine  par  la 
toucliante  épltre  des  Eglises  de  Lyon  «t  de  Vienne , à «elles  d’Asie  et 
de  Fhrÿgie  , une  courte  notice  .qir  les  ^conciles  des  trois  premier» 
siècles  , et  enfin  , un  discours  fort  remarquable  , où  l'auteur  se  livre 
aux  grandes  pensées  que  fait  naître  le  christianisme  naissdftt,  consi- 
déré dans  ses  doctrines  et  dans  ses  progrès. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir,  en  multipliant  #s  citations  , faire 
apprécier  à nos  lecteurs  le  système  de  la  Bibliothèque  des  Pires  ; ce 
scroit  là  sans  doute  la  plus  digne  manière  de  le  louer.  Toujours  abon- 
dant et  put1,  nous  avons  vu  H.  Guillou  sc  plier  à toutes  les  conve- 
nances des  sujets  qu’il  avoit-à  traiter,  et  s’élever  autant  qye  les  beaux 
génies  dont  il  s’efforçoit-  de  reproduire  les  pensées  et  les  sentiments. 
11-nous  faudroit  une  connoissanee  plus  approfondie  des  Pères,  poitr 
nous  expliquer  sans  réseeve  sur  le  mérite  et  fa  fidélité  de  sa  traduc- 
tion. Mais  nous  pourrons  du  moins  affirmer  qu’on  rencontre  en  loi  la 
pins  essentielle  qualité  delout  homme  qui  devra  réussir  dans  une  sem- 
hiahle  entreprise , un  sentiment  vif  et  profond  des  beautés  morales 
et  littéraires,  une  admiration  savante  et  réfléchie  pour  scs  rqpdèles. 


JUGEMENTS. 


664 

II non»  suffirait  sans  doute,  pour  justifier  nos  éloges,  d’emprunter  au 
hasard  quelques  fragments  de  son  bel  ouvrage.  .Nous  citerons  un  pas- 
sage du  traite  où  Tertullien  s’élève  avec  son  éloquence  ordinaire  con- 
tre les  cirques  et  les  théâtres. 

« Si  tu  demandes  des  spectacles  sanglants , le  sang  de  Jésus-Christ 
» coule  encore.  Te  parlerai-je  d’une  pompe  qui  ne  se  fera  pas  long- 
si  temps  attendre , de  l’arrivée  du  Seigneur  annoncée  par  tant  de  si- 
u goes  incontestables,  dans  tout  l’éclat  de  la  gloire  et  du  triomphe 
» le  plus  magnifique?  Contemple  ces  légions  d’anges  empressés  autour 
» de  lui,  tous  les  saints  ressuscités  pour  l’immortalité,  etlc  règne  des 
» justes  commencé  pour  ne  finir  jamais  ; une  Jérusalem  nouvelle  qui 
» s’élève  ! Mais  voici  encore  d’autres  scènes  qui  s’ouvrent  à tes  re- 
» gards  ! Ce  jour,  le  dernier  des  jours,  jour  sans  lendemain,  du 
a dernier  jugement  qui  viendra  inopinément  pour  les  nations  les 
» ‘surprendre  au  milieu  de  leurs  dérisions  impies  , où  jaillira  un  fen  qui 
» dévorera  dans  un  meme  incendie  et  les  antiques  monuments  dn 
u globe , et  les  créations  nouvelles  de  la  main  des  hommes.  Alors 
» quel  spectacle  ! quelle  vaste  scène  .'  quels  objets  et  quels  contrastes 
» faits  pour  exciter  tout  à la  fois  et  la  surprise  et  l’admiration,  et  la 
a joie  et  la  risée  ! Tous  ces  potentat»  que  l’on  nous  disoit  être  les  ci- 
« toyens  du  ciel , gémissant,  au  fpuJ  des  ténébrenx  abîmes  avec  leur 
,»  Jupiter  et  ses  .complices  ; tous  les  persécuteurs  du  nom  chrétien, 
» tombés*de  leur  tribunal  de  sang  pour  brûler  dans  un  fen  bien  plus 
a dévorant  que  les  flammes  des;  bûchers  allumés  contre  leurs  victimes; 
a à leur  suite,  ces  sages,  ces  philosophes,  en  pqésence  de  leurs 
a disciples  condamnés  aux  mêmes  supplices  que  leurs  maîtres,  associés 
u- k leur  éternelle  confusion  !....  Us  le  verront  ce  fils  du  charpentier  et 
» d’une  pauvre  ouvrière,  ce  destructeur  du  sabbat,  ce  samaritain,  çe 
» possédé  du  démon  , ce  Jésus  trahi  par  Judas  , outragé  p insulté  , 
a chargé  de  coups , couvert  de  cracbqts  infâmes,  abreuvé  de  fiel  et 
a de  vinaigre,  alérs  établi  juge  suprême  des  vivants  et  des  morts. 
» Ali  ! ce  spectacle  de  triomphe  , nous  en  jpuirons  sans  en  avoir  l’o- 
i)  bligalion  à la  libéralité  d’an  préteur  ou  d'un  consul  ! Nous  en  jouis- 
a sons  dès  maintenant  par.  l’espéranoe  et  far  la  loi  qui  en  anticipent 
a lg  consolante  représentation.  Et  quel  sera  le  dénoûment  du  drame  ? 
a des  béatitudes  que  ï’aeil  n’a  point  vues , que  l’oreille  n’a  point  en- 
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» tendues , que  l’esprit  de  l’homme  ne  concevra  jamais  ! Voilà , cerne 
u semble , des  spectacles  bien  autrement  intéressants  que  tous  vos 

u cirques  et  vos  théâtres,  et  vos  décorations....  » (Ibid.,  p.  aoi.) 

Nous  sera-t-il  maintenant  permis  d’avouer  qu’en  parcourant  les 
pages  brillantes  que  M.  Gnillon  a empruntées  aux  I’cres  , nous  avons 
souveut  désiré  les  voir  embrasser  une  plus  grande  partie  de  leurs  œu- 
vres ? Les  analyses  qui  succèdent  fréquemment  an  texte  interrompu  , 
ne  nous  ont  pas  toujours  paru  offrir  une  compensation  suffisante  des 
passages  qu’elles  étoient  appelées  à remplacer  j quelquefois  même , en 
nous  indiquant  les  développements  retranchés,  elles  n’ont  servi  qu’à 
exciter  en  nous  un  regret  plus  vif  de  leur  suppression.  Nous  n'oublions 
pas  cependant  quei;  M., Guillou  n'a  point  prétendu  donner  une  traduc- 
tion complète  des  Pères  , qu’il  a voulu  seulement  publier  une  Bibliqfhè- 
que  choisie,  un  Cours  JC  éloquence  sacrée  ; mais  considéré  même  sous  ce 
dernier  rapport,  sou  ouvrage  n’eût-il  pas  atteint  plus  sûrement  le  but 
désiré,  eu  supposante  plusieurs  deses  parties  une  plus  grande  étendue? 
De  beaux  discours  , traduits  plus  ordinairement  dans  leùr  intégrité, 
u’auroicnt-ils  pas  honoré  davantage  leurs  auteurs  et  mieux  initié  le 
lecteur  dans  le  grand  art  de  la  composition , que  des  fragments  déta- 
chés, souvent  considérables,  mais' quelquefois  très  courts,  surtout 
dans  les  premiers  volumes  ? M.  Guillon  nous  répondra  sans  doute 
qu’il  entroit  dans  son  plan  de  donner  une  èonuoissance  générale  de 
presque  tous  les  travaux  des  Pères;  qu’en  livrant  à quelques-uns  d'en- 
tre eux  une  place  trop  considérable  dans  sa  collection,  il  eût  été  obligé 
de  refuser  à d’autres  celle  qui  leur,  c'toit  duc , ou  de  donner  à son  en- 
treprise une  immense  étendue;  qu’il  s’est  efforcé  de  proportionner 
Piinporluncc  de  ses  développements  à celle  des  auteurs  et  de  leurs 
œuvres,  et  qu’enlin,  contraint  de  se  borner  et  de  choisir,  il  doit 
compte  des  préférences  qu’il  a accordées  plutôt  que  dés  retranche- 
ments qu’il  a consentis.  Nous  ne  nous  dissimulons  point  tout  ce  qu'il 
peut  y avoir  de  solide  d<tns  une  semblable  réponse  ; et  sans  la' 
discuter  , nous  nous  bornerons  à regretter  qu’un  ouvrage  aussi  remar- 
quable que  le  sien  ne  soit  pus  plus  complet  ou  ne-puisse  pas  l’être. 
Si  M.  Guillou  se  plaint  encore  de  l’exigeuce  de  notre  critique , nous 
lui  rappellerons  que  c’est  a lui-même  et  à l’intérêt  qu’il  a su  ré- 
pandre sur  sou  travail  , qu’il  doit  l’imputer.  Ce  n’esl  pas  à un  ccri- 
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valu  médiocre  que  l'on  demande  plus  de  aô  volumes  ; on  le  lient 
quille  à beaucoup  moins.  (P.  F.) 

ANNÉE  1828. 

GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

( 14  février.) 

* La  onzième  livraison  de  la  Bibliothèque  des  Pères  vient  de  paraî- 
tre.' "Nous  éprouvons  quelque  embarras  à en  faire  l'annonce , car 
l’ocdvilé  qu’elle  atteste  dans  la  publication  de  cet  important  travail , 
accuse  trop,  hautement  nos  lenteurs  à en  poursuivre  l’examen.  Plu- 
sieurs obstacles  ont  concouru  à noos  en  empêcher;  mais  ne  voulant 
point  ajouter  à no*  torts  celui  de  paraître  les  dissimuler,  nous  consen- 
tons à passer  pour  coupables,  espérant  que  nos  lecteurs  trouveront 
dans  l’expression  sincère  de  nos  regrets , une  expiation  suffisante  pour 
une  nîlgligence  plu  s'apparente  que  volontaire. 

.•Dans  les  premiers  articles  que*  nous  avons  publiés  sur  le  bel  ou- 
vtatge  qui  nous  occupe  aujourd’hui , nous  avons  signalé  le  but  de  son 
auteur,  (es  divisions  qa’ü  a adoptées , Ta  méthode  suivant  laquelle  il 
procède,  et  enfin  nous  avons  manifesté  notre  opinion  et  sur  le 
plan  géne’ral  de  l’entreprise  et  sur  son  exécution.  Sans  répéter  ici  les 
témoignages  de  nqtrc  sincère  admiration,  non  plus  que  les  timides 
observations  qu’une  connoissanee  plus  approfondie  des  Pères  aurait 
rendues  peut-être  ou  plus  sévères  ou  plus  bienveillantes  encore,  nous 
nous  bornerons  à jeter  un  coup-d’œil  sur  le  vaste  champ  d’éloquence 
qui  nous  est  ouvert.  ’ 

Lés  trois-  premiers  siècles  du  christianisme  ont  déjà  passé  rapide- 
ment sous  4oa  yeux , et  nous  opt  montré  les  Éères  apostoliques  et  les 
^fères  apologistes.  Nous  allons  maintenant  aborder  le  grpud  âge-  de  la 
'littérature  chrétienne.  Mais  avant  d’y  entrer,  écoutons  le  guide  que 
nous  avoifs  choisi;  il  nous  dira  la  nouvelle.destinée  de  l’Eglise,  et  les 
nouveaux  triomphes  qu’elle  demandé  à scs  ministres.  « Après  trois 
a siècles  de  la  haine  la  plus  effrénée  dans  scs  calomnies  contre  le  nom 
» chrétien , si  elle  ne  le  fut  pas  toujours  également  dans  ses  Violences  , 
v la  paix  est  epfin  donnée  au  christianisme.  Çonstantin , vainqueur  par 
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» la  croix,  fait  hommage  de  sa  victoire  à ce-  même  Dieu  crucifie, 
» dont  le  nom  n’étoit  la  veille  encore  prononcé  que  pour  faire  des 
m martyrs.  Les  cachots  et  les  mines  rendent  à leurs  peuples  les  con- 
» fesseurs  que  le  glaive  ou  la  famine  n’ont  point  consumés.  Jésus- 
» Christ  est  reçu  en  triomphe  dans  le  palais  des  Césars.  Des  conslitu- 
» lions  bienfaisantes  cicatrisent  les  plaies  de  l’Eglise.  L’éloquence 
u chrétienne  ue  fait  plus  retentir  les  gémissements  de  la  souffrance  cl 
u les  chaînes  de  la  servitude  j sortie  des  catacombes , elle  proclame  ses 
» oracles  sous  les  voûtes  de  scs  basiliques,  devant  les  peuples  assem- 
» blés....  Tout  ce  qu'il  faut  croire  , tout  ce  qu’il  faut  pratiquer  est  fixé 
» avec  précision  , majestueusement  développé.  L’histoire  de  l’Eglise 
» offrira  donc  désormais  une  société  immortelle  d’hommes  succédant 
» au  ministère  des  anciens  prophètes  , alliant  aux  plus  héroïques 
» vertus  les  plus  éminentes  qualités  de  l’esprit,  un  saint  aréopage 
» toujours  subsistant,  proclamant  toutes  les  vérités,  repoussait  toutes 
u les  erreurs  , abaissant  toute  hauteur  qui  s’élève  «outre, la  vraie 
» science , courbant  sous  la  règle  du  devoir  tout  ce  qui  s’en  écarte,  b 
(J)isc.  pnilimin.  , t.  V,  p.  1.) 

Nous  remarquons  dans  le  même  discours  la  phrase  suivante  : 
u Bossuet  prêchant  sou  éloquent  discours  sur  l'unité  de  l'Eglise  est 
u l’orateur  en  quelque  sorte  oecuménique , entouré  des  saints  docteurs 
» de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  Eglises  sorlis  de  leurs  tonneaux  , 
b pour  venir  s’asseoir  à ses  côqjs  et  proclamer  tous  ensemble  le  double 
b dogme  de  la  suprématie  romaine  et  des  libertés  de  nt^tra  Eglise  de 
b Fi  ance.  » Quelle  que  soit  l’opinion  que  Ton  adopte  sur  les  libertés  et 
les  maximes  de  l’Eglise  gallicane  , opinion  que  nous  n’enljndons  eu 
aucune  façon  discuter  ici,  il  faut  bienreconnollrc  que  la  qualification 
de  dogme  11e  lçur  est  point  applicable,  même  dans  la  liberté  du  style 
oratoire.  S’il  y a quelque  sévérité  à relever  ici  une  expression  qui 
échappe,  M.  Guillou  nous  la  pardonnera  par  estime  pour  l’exactitude 
en  matières  de  doctrine.  , 

C^tte  brillante  époque  commencç  avep  le  quatrième  siècle.  Que  de 
pensées,  $Qii,souvAiir  réveille  f que  de  grands  hommes  il  produisit  ! 
que  de  talents  il  révéla  au  monde  ! quelle  glorieuse  alliance  il  yit  se 
former  entre  la  vertu , le  génie  et  la  vérité  ! 

L’unç  des  plus  grandes  figures  que  nous  y rencontrons , est  celle  de 
salut  Atbauase,  de  cét  illustre  défenseur  de  la  croyance  catholique  , 
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contre  le  déisme  d’Arius,  et  dont  la  fermeté  et  le  courage  furent 
inébranlables  comme  la  foi.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  analyser 
ici  les  fragments  de  ses  ouvrages  que  M.  Guillon  nous  a livrés;  nous 
y trouverions , ainsi  que  dans  l’histoire  de  sa  vie , le  secret  de  cette 
admiration  si  unanime  que  son  siècle  lui  avoit  vouée , et  dont  les  plus 
brillants  génies  se  firent  à la  fois  les  organes. 

A côté  de  saint  Athanase,  paraissent  chez  les  Grecs,  saint  Grégoire 
de  Nazianze , saint  Basile , saint  Jean  Chrysostôme , et  chez  les  Latins , 
saint  Ambroise,  saint  Augustin,  saint  Jérôme.  I.e  nombre  des  écri- 
vains ecclésiastiques  qui  figurent  sur  le  second  plan  est  beaucoup  plus 
écnsidérpble , et  tous  ont  trouvé  une  place  dans  la  Bibliothèque  îles 
Pères.  On  comprend  assez  que  l’espace  que  chacun  y occupe  est  me- 
suré sur  son  importance  relative  et  sur  la  nature  de  ses  travaux.  I.cs 
historiens,  par  exemple,  ne  pouvoient,  dans  un  cours  d’éloquence, 
être  traités  avec  une  faveur  aussi  grande  que  les  orateurs,  et  Eusèbe 
n’a  obtenu  que  quelques  pages  là  où  des  volumes  ont  été  prodigués  à 
saint  Jedü  Chrysostôme.  Ce  grand  homme  étuit  bien  digne  sans  doute 
d'une  préfcrencp  j il  nous  parott  cependant  que  celle  dont  M.  Guillou 
l’a^endu  l’dbjet,  n’est  pas  exempte  du  reproche  d’exagération.  Certes , 
iious  nous  féliciterons *U»ujours  de  rencontrer  neuf  vqlumes  pleins  de 
saint ^ean  Chrysostôme,  mais  il  noos  sera  permis  de  regreltef1  qu’un 
tiers  de  la  Bibliothèque  des  Pères  lui  soit*excluSivc®cnt  dbnsacré. 

Ce  serolt  donner  une  Idée  trop  imparfaite. de  l’ouvrage  que  nous 
analysons , que  de  nous  borner  à en  indiquer  l’ordonnance  sans  en 
faire  connoitic  l’exécution  , et  le  mérite  du  style  est  nne  condition 
trop  essentielle  de  son  succès,  pour  que  nos  lecteurs  n’aient  pas  le 
droit  d’exiger  que  nous  le  leur  fessions  connoître.  Mais  quel  parti 
prendre  dans  l'embarras  où  noui  jette  le  choix  que  notis  avons  à faire? 
Quels  écrivains  devons-nous  citer  parmi  tant  d’écrivains  supérieurs, 
et  quelles  pages  extraire  de  lanL  de  pages  éloquentes  ? Dans  l’impuis- 
sance de-nbus  déterminer  par  d’auires  motifs,  nous  aurons  égard  à 
Ijardre  que  M.  Guillon  a suipi  lui-même  , et  nous  pointerons  aujour-  ' 
d’hui  quelque»  fragments  de  sa  traduction  des  œuvres  de  saitil  Gré- 
goire*dc  JS’arianzc  et  de  saint  Basile.  Peut-être  oes  deux  illustres  amis 
applaudiront-ils  du-, soin  que  nous  apportons  à les  réunir  ici,  et  se 
réjodiront-ilt  de  voir  leur  mémoire  confondue  dfcns  un  même  senti- 
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ment  d'admiration  et  de  reconnoissance.  Tou*  les  deux  font  naitre  en 
nous  ce  double  sentiment,  par  une  éminente  sainteté,  par  de  grands  ta- 
lents et  d’immenses  travaux  ; mais  de  notables  différences  distinguent 
leur  génie  et  leur  caractère.  Dans  l’un , l’imagination  est  plus  vive, 
dans  l’autre,  plus  soumise;  l’un  est  plein  de  mouvement  et  de  poésie, 
l’élévation  de  l’autre  est  calme  et  majestueuse  ; les  écrit»  de  l’un  ré- 
vèlent une  âme  inquiète,  passionnée,  sublime;  les  écrits  de  l’autre 
nous  le  montrent  maître  absolu  de  la  sienne,  et  ne  laissent  aperce- 
voir en  lui  que  la  constante  uniformité  d’une  haute  raison  et  d’une 
égale  vertu. 

Peut-être  saint  Grégoire  avoil-il  jugé  ainsi  que  nous  les  titres  qtj*a- 
voit  saint  Bastie  à son.  affectueuse  confiance,  lorsqu’il  lui  disoit  avec 
autant  de  grâce  que  de  modestie  : « Montrez-nous  la  voie , marchez 
» à la  tête  du  troupeau  et  des  pasteurs  ; nous  sommes  bien  résolus  de 
» vous  suivre.  Enscignez-nous  à imiter  la  charité  qui  vous  anime  pouf 
» vos  ouailles,  l’empire  que  vous  donnez  à l’esprit  sur  la  chhir , cet 
u heureux  mélange  de  sévérité  et  de  douceur,  celte  tranquillité  d’âme 
a que  rien  ne  trouble , qualité  peut-être  la  plus  rare  de  toqtes.  Ditcs- 
a taoi  à quels  pâturages,  à quelles  sources  d’eagx  vives  je  dois  menpr 
» le  troupeau  qui  m’est  confié,  quels  sont  ceutrdonj  je  dois  l’écarter, 
» dans  quelles  circonstances  il  faut  employer  ou  la  houlette  ou  la  voix, 
b le  mener  dans  la  prairie  , ou  l’en  tenir  éloigné  {^comment  l’on  doit 
b s’y  prendre-,  «oit  pour  le  garantir  des  attaquas  pe  l’ennêmi  des  trou- 
b peaux,  soit  pour  se  ménager  avec  les  pasteurs  de  nos  jours,  b 

Les  compositions  ora#i?e$  de  saint  Grégoire  pe  Nazianze  embras- 
sent tous  les  sujets  qui  peuvent  appartenir  à la  chaire  évangélique.  Le 
dogme  et  la  morale  lui  doivent  de  magnifiques  développement» , et 
plusieurs  oraisons  funèbres  attestent  la  souplesse  ce  son  talept,  à quel- 
que genre  qu’iU  appliqnât.  Voici  en  quels  ténues  il  rappelle  les  circon- 
stance de  lâ  mort  d’uqe  soeur  bien  aimée.  « Gorgonie  touchoit  au 
b dernier  moments  Autour  d’ulle  étoîent  rangés  en  grand  nombre  ses 
b parents,  scs  dopiestiqucs , des  étrangers  mèmè,  venus  payer  à la 
b piété  chrétienne  1«. tribut  accoutumé,  sa  mère  d’un  âge  si  avancé, 
* » dans  les'  déchirements  d’une  sépara tufti  qu’elle  eût  voulu  partager. 
b Toutes  les  âmes  éloieOL  en  proie  à la  plus  vive  douleur/avides  d’en- 
a tendre  sortit*  de  ses  lèvres  quelque  parole  qpj  pût  Iftre  par  la  suite 
1 . • ■ * 
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» un  gage  de  souvenir.  On  eût  désiré  lui  a Iresscr  quelques  mots,  mais 
» on  étoit  retenu  par  la  crainte.  Partout  des  larmes  muettes , le  pres- 
» sentiment  d'uneafOiction  inconsolable,  le  secret  reproche  de  plaindre 
» une  si  belle  (in  , un  sileuce  profond.  Celte  mort,  dans  son  auguste 
» appareil , avoit  l’air  d’une  ce'rémonie  sacrée.  Elle  cependant,  à juger 
» par  ce  que  l’on  voyoit,  ne  respirait  point;  plus  de  mouvement , plus 
» de  voix.  Cette  apparente  immobilité  laissoit  croire  qu’elle  n’e'toit 
» plus , quand  tout  à coup  le  saint  pasteur  qui  l’assistoit , attentif  à 
«•tout  cç  qui  se  passait  sous  ses  yeux , s’aperçut  d’un  léger  mouvement 
v sur  ses  lèvres.  Il  approche  son  oreille  avec  la  sainte  confiance  que 
u lui'  donnoient  et  son  caractère  et  l’état  de  son  cœur.  Mais  que  ne 
■»  prepez-vous  vous-même  la  parole  pour  nous  expliquer  ce  mystérieux 
» silence  ! Personne  ne  suspectera  vçttre  récit.  C’étoit  une  psalmodie 
u qu’exprioioit  sa  bouche  mourante,  une  psalmodie  du  genre  de 
« celles  dont  nous  accompagnons  le  départ  de  la  vie,  et  bien  vériln- 
» blement  le  témoignage  de  l’entière  liberté  avee  laquelle  elle  la  qnit- 
u toit.  Heureux  ! heureux  celui  à qui  il  sera  donné  d’expirer  au  milieu 
» de  semblables  paroles.  Qu’étoieut-clles  donc?  les  voici ^ Inpace  in 
a idipsurn  Upr/iiiam  ëlpetjuiescam.  C’est  pour  cela  que  je  dormirai  dans 
u la  paie,  et  que  je.  me  reposerai.  Tel  fut  le  cantiqae  qqe  Vous  fîtes  . * 

» entendre , 6 héroïne  incomparable , et  ce.  eau  tique  étoit  votre  pro- 
» pre  histoire , c’étoit  là  l’épitaphe  que  vous-même  imprimiez  sur  la 
» pierre  de  tofre  sépulcre.»..  Votre  mort  ne  fut  que  le  sommeil  où 
u dorment  lps  amis  de  pieu,  a (Tout.  VI,'  psg.  429-} 

Saint  Grégoire  n’a  pas  été  seulement  théolBgieu  et  orateur.  Son  âme 
ardente*  cl  sensible  s’est  encore  répandue  dans  de  charmantes  poésies 
où  tantôt  il  nous1  retrace  les  événements  de  sa  vie , tantôt  il  nous  as- 
socie à se;  pieusfes' rêveries,  auge outemplations  de  sa  foi,  à la  lÿstesse 
de  ses  pensées  , aux  plut  furtives  émotions  qui  l’agitent.  Un  attrait1 
inexprimable»  de  mélancolie  religieuse  attache  à ‘la  lecture  de  ces  « 
méditations  poétiques , que  d’imparfpites  citations  feraient  mal  ap- 
, précier.  . . . .....  , . 

Saint  Basile  n’p  passait  de  vers,'  mais  fort  versé  dans  lajittérature 
profane,  iLa  laissé  des  réglés  excellentes  pour  la  cultiver  utilement 
en  échappait  k ses  dangers.  « «vertu  *prd;>re  de»* arbres , .dit-il 
» quelque  part  ,'esrtdppofler  <lu  fruit  mur  dans  la  Saison  , mais  ils  re- 
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> çoivent  une  sorte  de  parure  du  feuillage  qui  s'agite  autour  de  leurs 
a branches.  Il  en  est  ainsi  de  l’àrac.  Quoique  son  fruit  essentiel  soit  la 
h vérité,  on  ne  la  dépare  point  en  la  revêtant  d’une  sagesse  étrangère, 
»>  comme  d’un  feuillage  qui  recouvre  le  fruit  et  lui  donne  un  aspect 
» plus  agréable,  a (Ibid.,  p.  354.) 

L’imagination  brillante  et  féconde  de  saint  Basile  colore  de  teintes 
variées  tous  les  sujets  dont  elle  s’empare  , et  soit  que  par  la  contem- 
plation des  créatures  il  entreprenne  de  glorifier  leur  auteur,  soit  qu’il 
s’efforce  d’arracher  à scs  vices  une  ville  que  mille  passions  agitent, 
soit  enfin  qu’il  sollicite  la  pitié  en  faveur  des  pauvres  , scs  meilleurs 
amis,  il  trouve  toujours  dans  son  heureux  génie  les  inspirations  les 
plus  éloquentes,  ou  les  plus  touchantes  images.  Quel  homme  colère, 

quel  riche  égoïste  dévoient  rester  inscnsiblesaux  tableaux  suivants  : 

. « 

« Un  furieux  vous  a outragé;  arrêtez  le  mal  par  votre  silence.  Le 
u faites-vous  ? non  ; vous  ouvrez  dans  votre  cœur  un  accès  à la  colèr*. 
u Elle  y pénètre  comme  le  flot  qui,  soulevé  par*  le  vent,  renvoie  en 
u dehors  l’agitation  qu’il  a reçue.  Quqi  ! vous  prenez  leçon  de  celui 
a qfic  vous  regardez  comme  votre  ennemi  ! Son  aspect  voué  inspire 
» de  l’horreur , et  vous  voulez  lui  ressembler  ! Cette  imag*  vous  sem- 
» ble  horrible,  et  vous  allez  la  réfléchir  1 "Voyez  celte  rougeur  qui 
u anime  ses  t|pils , regardez-vous  ; les  vôtres  sont-ils  moins  sinistres  ? 
» ce  sang  qui  nage  dans  scs  yeux;  les  vôtres  sont-ils  plus  calmes? 
« Vous  vous  effraycz.de  cette  voix  rude  et  menaçante,  la  vÆlrc  est- 
» elle  plus  tranquille?  ^j-’écha  du  désert  ne  renvoie  *pas  aussi  frflèr 
» lement  les  sons  dont  il  est  frappé,  que  l’irtjurc  ne  revient  fi  celui 
b qui  lVproféréc  ; ou  plutôt  bécho  ne  fait  que  .rendre  les  mêmes 
» sohs,  au  lieu  que  l’invective  revient  avec  de  nouveaux  àccrdtsse- 
« meuls.  C’est  une  funeste  émulation  à qui  enchérira  l’un  sur  l’autre  ; 
» c’est  «ne  grêle  de  traits  qui  se  déeqehent  et  se  renvoient.  Dcsoft- 
a i rages  de  parole,  on  en  vient  aux  vtfie*  de  fait..  . I^s  ooups  volent, 
» se  preàébt;  la  tlotîleur  est  surmontée  par  la  haine.  Peu. importe 
» que  "l’on  souffre,  pourvu  que  l’on  fasse  sqnffrir.  Lq  soif  de  la  ven- 
b g rance  absorbe  tout  aulr?  sentiment.  Oh!  mts  frères , gardéz-vous 
« hicn  de  chercher  jamais  à gudrir  le'  mal  pnr  le  ma^üaus  ces  sortes 
b de  défis  le  plus  à plaindre  est  toujours  cîlai  qui  triompha. b 

>...■•?  * (Ibid.,  Jt,  36i.) 
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— « Quel  tableau  puis-je  vous  faire  de  la  misère  du  pauvre?  II 
» promène  ses  regards  autour  de  lui  ; sa  maison  dépouillée  ne  lui 
« laisse  entrevoir  aucune  ressource.  Pas  une  pièce  d’argent,  pas  même 
» l’espérance  de  pouvoir  s’en  procurer.  Tout  son  mobilier,  tous  ses 
» vêtements  consistent  en  misérables  lambeaux  qu’il  ne  vendroit  pas 
a quelques  oboles.  Quel  parti  prendre?  et  ses  yeux  se  sont  détournés 

« su#  ses  enfants S’il  alloit  les  exposer  sur  la  place  publique,  et 

a trouver  on  acheteur  : peut-être  ce  secours  suspendroit-il  la  mort  qui 
» le  menace.  — Il  s’y  rend.  — Arrêtons-nous  un  moment,  pour 
» contempler  le  combat  qui  déchire  ce  malheureux  partagé  entre  la 
u faim  qui  le  presse  et  l'affection  paternelle.  La  faim  se  présente  à lui 
» avec  les  apgoisses  de  la  mort  ; la  nature  réclame,  elle  veut  qu’il 
» meure  avec  ses  enfants.  Tantôt  c’est  l’une ,‘  tantôt  c’est  l’autre  (fui 
» triomphe  ; enfin  le  poids  de  la  nécessité  l’entraîne.  II  cède  en  gcmis- 
» sant.-  Mais  ‘quelle- incertitude  nouvelle,  plus  accablante  encore  ! De 
» ce»  enfants  lequel  yeudrai-je  le  premier  ? Pour  qui  seront  les  préfé- 
v rences  de  cet  homme  qui  ( comme  le  riche  de  FEvangilc  ) a du  blé 
’»  à vendre?  Sera-ce.  l'aîné?  Mais  son  droit  d’aînesse  demande  grâce. 
» Séra-ce  lc  plus  jeune?  mais  serai-je  sans  pitié  pour  un  âge  si  tendre 
» qui  ne  sent  point  encore  son  malheur.  Celui-ci  retrace  chacun  des 
» traits  de  Ceux  qui  lai  ont  donné  le  jour;  celui-li  la  nature  l’a  fait 
„ pour  les  sciences.  Affreuse  perplexité  ! Que  devenir  ?*infortuné  , à 
» oui  m’en  prendre  ? auxquels  desanimauxféroces  vais-je  ressembler  ? 
» oserai-je  étouffer  le  cri  de  Ja  nature?  Mais  si*je  veux  les  conserver 
» tou»,  je  les  verrai  tous  périr  de  faim.  5'ij’cn 'livre  un  seul,  de  quels 
» yeux  verrai-je  .lcs-autrcs.  Eux-mêmes , hélas  !.dc  quel  œil  verront- 
u il»un père  dont  ils  n’âuront  que  trop  le  droit-de  suspecter  fes  senti- 
» ments?  Comment  habiterai-je  m|  maison,  pour  m’y  .plus  revoiruin 
« fils que  Jout  m’accusera  d’avoir  perdu  moi-même?  CommenUrai^jc. 
» m’asseoir  à une  table  où  lejiajnxjuc  je  mahgerai  m’aura  coXté  rqtyi 
» fils  ?,...  Et  le  nialheureux  est  parti  en  versant  un  torrent  dé  larmej  ; 
» il  s’est  déterminé,  dans  la  nécessité  qui  le  presses,  À vendre  le  plus 
» ch<?ti  de  scs  eifams...  (?est  h vous  qu’il  jfieôt  l’offrir^..  (/*.,  p.  3a5.) 

Il  est  temps  ^ mèltrc  fin  i cet  article  |léj  à trop'loiig^.  Nous  eus: 
sions  cependant  desiirc.  pouvoir  l’clendre  ga r des  citations  plvjs  (i om- 
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utilement  t-n  les  faisant  connoîtrc,  qu'en  prodiguant  pour  eux  toutes 
les  formules  de  la  louange. 


JOURNAL  DES  DÉBATS. 

(3  mars.  ) 

Diderot  avoit  dit,  dans  le  siècle  précédent  :Lcs  Pcres  ont  assure'mcnt 
autant  d'esprit  que  les  plus  beaux  génips  d'Athènes  et  de  Rome  ; et  le 
siècle  présent  vient  de  confirmer  son -jugement  par 'l’accueil  qu’il  a 
fait  à la  traduction  qu’en  publie  en  ce  moment  M.  l’abbc'  Guillon , et 
dont  déjà  la  deuxieme  édition  est  sous  presse.  C’est  un  nouveau  ser-  . 
vice  que  cet  estimable  auteur,  dont  le  zèle  et  le  beau  talent  sont  égale- 
ment connus,  rend,  non-seulement  aux  jeunes  piètres,  qui  man- 
quoient  de  moyens  suffisants  pour  se  procurer  la  nombreuse  collection 
des  Pcres,  mais  encore  à l’homme  du  monde  , qui  ne  lui  saura  pas  un 
moindre  grc  d’avoir  reproduit  dignement  dans  notre  langue  les  in- 
comparables jciges  qui  eussent  seules  immortalisé  un  saint  Cyprien  , 
un  saint  Jérôme,  un  saint  Jean  Chrysoslôme  , un  saint  Ambroise  , un 
saint  Augustin,  un  saint  Bernard , si  l’éclat  de  feur  vertu  ne  les  eût 
immortalisés  aussi  d’une  manière  d’autant  plus  honorable  qu’elle 
laisse  apercevoir  ce  premier  titre  de  gloire.  Cet  ouvrage  est  donc  éga- 
lement utile  à toutes  les  classes  de  lecteurs,  puisqu’il  fournit  à toutes 
des  modèles  de  la  plus  sublime  éloquence,  et  les  leçons  delà  plus 
parfaite  philosophie. 

GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

( 6 septembre.  ) 

a Si  les  Pères  de  l’Eglise  revenoient  au  monde  , et  qu’ils  prê- 
chassent ces  éloquents  discours  qu’ils  faisoient  aux  peuples,  et  que 
nous  avons  encore  dans  les  mains , je  ne  sais  s’ils  seroient  écoutés.  » 

V oilà  ce  que  disoit  Bourdaloue  dans  son  sermon  sur  la  parole  de  Dieu , 
voilà  ce  que  nous  nous  disions  à nous-mêmes , en  parcourant  le  beau 

26.  43  * 
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monument  que  M.  Guillon  e élevé  à la  gloire  des  illustres  fondateurs 
de  l’Eglise  grecque  et  laline.  En  reportant  notre  pensc'e  vers  les  temps 
où  ils  ont  vécu,  nous  trouvons  une  lutte  ardente  entre  un  bon  et  un 
mauvais  principe , entre  le  vrai  et  le  faux , entre  le  christianisme  et  le 
paganisme , entre  le  ciel  et  l’enfer.  Le  bien,  le  vrai,  la  croix  et  le 
ciel  ont  triomphé,  la  lumière  de  l’Evangile  a éclairé  l’univers.  Au- 
jourd’hui, on  redoute  même  le  combat  de  l’esprit  contre  l’esprit  ; 
l'Eglise  doit  être  muette  , et  c’est  dans  un  morne  silence  qu’elle  en 
tendra  les  prédications  privilégiées  de  l’impiété.  Ses  ministres  seront 
bâillonnés,  leurs  plumes  brisées,  leurs  écoles  de  lévites  dispersées, 
et  on  se  parera  d’une  (1ère  indépendance  parce  qu’on  aura  fui  sa  pro- 
pre conscience  en  se  bouchant  les  oreilles , parce  qu’ou  aura  imité  le 
stupide  animal  du  désert , qui  se  croit  en  sûreté  lorsqu’il  a caché  sa 
tête  derrière  un  arbre. 

Voilà  ce  qui  caractérise  notre  siècle , siècle  d’insensibilité  et  de 
surdité,  dans  lequel  il  n’y  a ni  courage  intellectuel  , ni  force  morale; 
où  l’erreur  se  soutient,  non  comme  autrefois  par  la  dispute  , mais  par 
la  violence  , par  l’abus  de  la  puissance  et  par  des  sentences  déjugés; 
siècle  tout  négatif , qui  s'enfonce  déplus  en  plus  dans  l’ignora  nce  et 
dans  les  ténèbres,  et, où  la  lutte  n’est  point  entre  les  doctriues,  mais 
plutôt  entre' les  forces  matérielles. 

Au  milieu  de  ce  désordre,  les  croyances  se  conservent  pures  dans 
le  sanètuaire  comme  un  feu  sacré.  C’est  un  flambeau  divin  qui  a 
passé  de  mains  en  mains , depuis  les  premiers  temps  du  christianisme 
jusqu’à  nos  jours,  sans  que'  sa  flamme  ail  cessé  un  seul  instant  de 
briller  du  plus’vif  éclat.  Un  seul  homme,  animé  d’une  foi  affermie  , 
suffiroit  sur  la  terre  pour  garder  ce  précieux  dépôt;  et  lorsque  le» 
peaples,  fatigués  de  tant  d’extravagances  et  d’erreurs,  voudroien1 
enfin  se  reposer  dans  l’auguste  vérité,  ce  flambeau  éclaireroit  en- 
core l’univers  et  guiderait  les  hommes  dans  les  voies  de  la  seule  sa- 
gesse. 

Parmi  les  écrivains  qui , de  nos  jours , se  sont  voués  à cette  mission 
glorieuse , se  place  avec  distinction  l’auteur  de  la  Biblioütèrjuc  choisie 
des  Pères  de  P Eglise,  liésnmcr  dans  un  corps  complet  d’ouvrage  , et 
d’après-  une  méthode  indiquée  par  la  nature  du  sujet , la  doctrine  , 
l’esprit  et  la  sagesse  profonde  de  ces  grandes  lumières  du  christia- 
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nisme  ; recueillir  et  présenter  la  substance  de  tout  ce  qu’ils  ont  conçu 
pour  l’instruction  des  hommes,  raffermissement  delà  foi  et  l’imile' 
de  l’Eglise,  voilà  une  de  ces  entreprises  dont  l’homme  de  la  religion 
et  l’homme  de  la  science  ont  également  à s’applaudir.  Ce  sont  des  ri- 
chesses cparses  que  ses  mains  ont  rassemblées  dans  un  trésor  com- 
mun. Grâces  à ses  soins  , un  petit  nombre  d’années  de  lecture  et  de 
méditations  suffira  pour  se  pénétrer  de  ce  qu’une  vie  entière  n’auroit 
pas  permis  de  sabir  dans  la  vaste  collection  des  écrits  des  saints 
docteurs. 

Nous  avons , à diverses  époques , parlé  de  cette  importante  publica- 
tion , qui  vient  d’arriver  à son  terme.  Nous  nous  arrêterons  un  mo- 
ment sur  les  tomes  XXI  et  XXII , consacrés  à l’analyse  et  à l’examen 
des  ouvrages  de  saint  Augustin,  cet  illustre  disciple  d’Ambroise,  le 
vainqueur  de  Félix,  qui  jeta  lanld’éclnt  sur  la  chaire  épiscopal  ed’IIip- 
pone , et  dont  les  livres  ont  le  privilège  d’avoir  été  adoptés  par  le 
monde  chrétien , à cause  de  son  zèle  et  de  sa  charité  pastorale , et 
jmr  le  monde  profane  , comme  des  modèles  d’éloquence , de  pénétra- 
tion d’esprit  et  de  force  de  raisonnement. 

Plusieurs  Pères  de  l’Eglise  peuvent  avoir  plus  de  perfection  comme 
orateurs,  mais  aucun  n’a  été  plus  pathétique,"  plus  tendre,  et  n’a 
mieux  trouvé  le  chemin  du  cœur.  Quelle  idée  sublime  il  nous  donne 
de  celui  duquel  il  a dit  : 

« Vous  êtes  infiniment  grand , infiniment  bon , infiniment  miséri- 
» cordieux,  infiniment  juste  ; votre  beauté  est  incomparable,  .votre 
» force  irrésistible,  votre  puissance  sans  bornes.  Toujours  en  action  , 

» toujours  en  repos  , vous  soutenez  , vous  remplissez,  vous  conservez 
» l’univers  j vous  aimez  sans  passions , vous  êtes  jaloux  sans  trouble , 

» vous  changez  vos  opérations  et  jamais  vos  desseins....  » , 

Celle  peinture  est  bien  digne  de  celui  qui  a ainsi  défini  la  prière  : - 
« La  prière  est  un  entretien  avec  Dieu.  Dieu  nous  parle  dans  son 
a Ecriture  , et  nous  parlons  à Dieu  dans  la  prière,  a 

Rien  de  plus  touchant  et  de  plus  vrai  en  même  temps  pour  une 
àmo  chrétienne  que  cette  définition  du  ciel  indiquée  comme  la  patrie 
commune  du  genre  humain  . « Quelque  bien  que  vous  possédiez  sur  la  • 
a terre,  vous  n’y  êtes  qu’un. étranger,  loin  de  cette  patrie  céleste 
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» qui  doit  faire  Tunique  objet  de  nos  vœux.  Qui  se  plaît  dans  l’exil 
» n’aime  pas  sa  patrie.  » 

Saint  Augustin,  selon  Fénelou,  a un  talent,  singulier  pour  la  per- 
suasion ; il  raisoune  avec  force,  est  plein  d'idées  nobles  , et  connoil  à 
fond  le  ccenr  de  l'homme.  Il  est  poli  et  attentif  à garder  dans  ses  dis- 
cours la  plus  étroite  bienséance,  et  il  s’exprime  presque  toujours  d’une 
manière  tendre,  affectueuse  et  insinuante.  On  lui  a reproché  quelques 
jeux  d’esprit  qui  tenoient  au  génie  de  sou  siècle  : mais  il  les  corrige 
par  la  naïveté  de  ses  mouvements  et  de  ses  affections. 

ANNONCES  DE  LA  NOUVELLE  ÉDITION  DU 
FORMAT  IN-DOUZE. 

GAZETTE  UNIVERSELLE  DE  LYON. 

( 7 novembre.  ) 

Nous  avons  souvent  entretenu  nos  lecteurs  de  la. belle  entreprise 
conçue  et  exécutée  par  M.  l’abbé  Guillon.  Résumer  dans  un  nombre 
peu  considérable  de  volumes , l’esprit , la  doctrine  et  les  écrits  les 
plus  remarquable  des  Pères  de  VEglise,  offrir  en  même  temps  les  plus 
beaux  préceptes  de  la  morale  chrétienne  et  de  l’éloquence  sacrée,  pui- 
sée dans  ce  que  nous  ont  laissé  les  grandes  lumières  du  catholicisme  , 
voilà  ce  qu’a  réalisé  un  des  hommes  les  plus  éclairés  et  les  plus  labo- 
rieux de  notre  époque,  avec  un  succès  qu’a  obtenu  de  nos  jours  unbicn 
petit  nombre  d’ouvrages. 

Peu  de  philosophie  écarte  des  croyances  ; beaucoup  de  philosophie 
y ramène.  Cette  grande  vérité  est  développée , et  reçoit  une  juste  ap- 
plication dans  le  recueil  de  M.  l’abbé  Guillon.  Il  n’est  pas  en  effet  de 
syslème  philosophique  ancien  et  moderne,  qui  ne  se  trouve  exposé 
dans  les  écrits  des  Pères  de  l’Eglise , soit  pour  y être  éclairé  et*  for- 
tifié, s’il  est  conforme  à la  révélation  , soit  pour  être  combattu  et 
anéanti,  s’il  s’écarte  dé  la  vérité  révélée.  Cette  vérité,  d’anciens  philo- 
sophas l’ont  entrevue  à travers  les  nuages  du  paganisme;  Platon  et 
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Zi  non  furent  de  ce  nombre.  D'autres  l'ont  aperçueaussi,  mais  ils  l’ont 
repoussée  et  combattue,  par  suite  de  cet  esprit  pervers  quia  produit 
de  tout  temps  des  sophistes,  tels  qu’Epicure  , Sénèque  et  Epiclèle. 
Les  Pères  ont  tiré  la  lumière  des  ténèbres  , l’évidence  des  contradic- 
tions; ils  ont  mis  toutes  les  doctrines  en  regard,  les  ont  pesées,  con- 
frontées , épurées,  et  en  ont  obtenu  cette  conclusion  sublime  et  juste.  : 
Que  le  christianisme  a réuni  à lui  tout  ce  qu’il  y avoit  de  pur  et  de 
vrai  dans  la  science  humaine,  et  rejeté  tout  ce  qu’elle  avoit  de  faux 
cl  de  contraire  à la  nature  de  Dieu  et  de  l’homme. 

Les  écrits  des  saints  Pères  renferment  donc  toute  la  philosophie 
proprement  dite  , dans  l’acception  la  plus  naturelle  du  mot , philo- 
sophie qui  se  résout  par  la  théologie  ou  la  eonnoissance  de  Dieu , qui 
est  le  centre  de  toutes  les  vérités.  Us  contiennent  ainsi  en  eut;  de  quoi 
confirmer  dans  les  croyances  ceux  qui  y sont  entrés,  de  quoi  y ra- 
mener ceux  qui  en  ont  été  éloignés. 

M.  l’abbé  Guillon  a presque  rempli  son  but;  cette  utile  entreprise 
touche  à sa  fin  ; mais  si  la  magnifique  édition  qu'il  nous  a donnée  a 
satisfait  son  esprit , son  zèle  a cru  n'avoir  pas  fait  assez.  Cette  nourri- 
ture spirituelle,  qu’il  a élaborée , devoit  être  distribuée  aux  foi  blés 
comme  aux  forts , aux  indigents  comme  aux  riches.  Taudis  que  l’im- 
piértf  multiplie  avec  profusion  les  moyens  de  corrompre  les  esprits , il 
convient  que  les  hommes  de  la  religion  multiplicntde  leur  côté  tout  ce 
qui  peut  remédier  au  mal  ou  prévenir  l’iuvasion  des  plus  funestes  doc- 
trines. C’est  dans  ce  dessein  que , de  concert  avec  les  estimables  édi- 
teurs de- -la  première  publication , il  offre  aujourd'hui  ce  beau  monu- 
ment, dont  la  gloire  delà  religion  est  le  but , à la  jeunesse  studieuse, 
aux  jeunes  prêtres,  voués  à un  ministère  pénible  et  rempli  de  priva- 
* lions, . aux  dîgnjes  ecclésiastiques  qui  se  livrent  à' la  prédication  ou  à 
renseignement  de  la  théologie.  ♦ 

La  Bibliothèque  choisie  , réduite  à un  plus  petit  format , imprimée 
avec  moins  de  luxe  ; mais  toujours  digne  par  l’exécution  des  grands 
, écrivains  sacrés  dont  elle  rappelle  la  vie  et  les  travaux,  va  se  trouver 
ainsi  à la  portée  des  plus  humbles  ministres  de  l’Eglise,  et  servira, 
entre  leurs  mains,  à éclairer  les  fidèles  confiés  à leurs  soins.  C’est  de 
la  reconnoissance  qui  est  due  aux  éditeurs  ; car  le  but  qu’ils  se  pro- 
posent n’est  qu’une  spéculation  de  la  conscience  et  de’ la  foi.  ils 
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sèment  la  vérité  , et  ne  veulent  recueillir  que  l’estime  des  hommes  de 

bien. 


GAZETTE  DE  FRANCE. 

( 21  novembre.  ) 

Cet  ouvrage , entrepris  pour  satisfaire  aux  vœux  de  toute  l’Eglise  de 
France,  est  devenu  nécessaire  pour  le  temps  où  nous  somme»;  il  peut 
être  regardé  comme  terminé , le  vingt-sixième  et  dernier  volume,  de- 
vant parottre  à la  fin  de  décembre. 

L’auteur  de  la  Bibliothèque  choisie  l’a  dit,  et  tout  le  monde  en 
convient  : a 11  n’est  point  dc  prédicateur , point  d’orateur  sacré  sans 
l'étude  des  Pères.  Ce  sont  eux  qui  ont  lait  parmi  nous  les  Bourdalcuc, 
les  La  Rue,  les  Massillon  , les  Bossuet;  eux,  qui  ont  fourni  à ces 
grands  maîtres  de  notre  chaire  française  les  conceptions  vastes , les 
magnifiques  développements , les  expressions  éclatantes  que  nous  ad- 
mirons dans  leurs  discours,  le  plus  noble  patrimoine  des  temps  mo- 
dernes. Là  , dit  encore  M.  l’abbé  Guillon  , toutes  les  questions  qui 
intéressent  le  dogme,  la  discipline,  les  mœurs , sont  discutées  avei  un 
caractère  dc  perfection , qui  n’a  laissé  aux  siècles  d’après  que  l’hon- 
neur de  les  reproduire;  là , une  conviction  profonde  amène  sans  nul 
effort  toutes  les  richesses  du  raisonnement,  dc  l’imagination  et  du 
pathétique.  Il  est  bien  facile  de  reconnoltre  qu’ils  ont  pulsé  à une 
source  commune  où  il  n’y  a rien  d’humain.  » * 

Mais  c’est  qpe  autre  vérité,  également  triste  et  incontestable,  que  . • 
l’étude  des  Pères  a été  négligée  parmi  nous , au  grand  préjudice  de  la  * 
religion  et  de  l’éloquence.  On  sait  qu’il  exista  autrefois  un  saint  Cy- 
pricn  , un  Laclance , ifû  saint  Augustin  , un  saint  Jean  Chrysostûme  ; 
on  ignore  complètement  leurs  Ouvrages. 

Comment  remédier  à un  aussi  grand  mal?  Quelques  personnes  ont 
imaginé  que , pour  les  faire  mieux  connoltre , il  suffirait  de  les  réim- 
, primer.  Ce  ne  sont  pas  les  livres  qui  nous  manquent,  mais  les  lecteurs. 

Les  jeunes  prêtres , sortis  du  séminaire,  n’ont  pas  les  moyens  suffi- 
sants pom  sa  procurer  la  nombreuse  collection  des  Pères  déjà  existante. 
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ni  Je  temps  nécessaire  pour  se  livrer  à des  études  peu  compatibles  avec 
I es  fonctions  si  multipliées  du  ministère  des  paroisses.  On  ne  va  guère 
les  étudier  dans  leurs  langues;  on  gagne  bien  peu , en  général , à les 
lire  dans  les  foibles  et  prolixes  traductions  qui  les  reproduisent  en  en- 
tier , avec  plus  ou  moins  de  fidélité.  D’ailleurs , tout  est-il  également 
parfait,  intéressant  dans  les  Pères  ? L’abbé  Fleury  et  Fénelon  , qui  les 
admirentavectantdefranchise,demandentqnepour  les  lire  avec  fruit, 
on  les  lise  avec  choix.  En  les  abrégeant , vous  leur  ôtex  leurs  défauts;  • 
en  ne  leur  laissant  que  leurs  beautés  y qui  les  élèvent  au-dessus  de 
toute  comparaison,  vous  efi  faites  les  premiers  de  nos  classiques. 

Telle  est  la  méthode  qu’a  suivie  M.  l’abbé  Guillon.  Ce  n’est  point  •. 
une  collection  nouvelle  des  Pères  qu’il  a promise  ; les  savantes  édi- 
tions des  Bénédictins  et  autres  sur  cette  matière , rendoient  inutile 
une  semblable  entreprise  ; mais  une  Bibliothèque  choisie  qui  les  offrit 
aux  études  et  à l'émulation  des  prédicateurs  , comme  les  vrais  modèles 
de  l’éloquence  évangélique.  Sous  ce  point  dé  vue , l’ouvrage  de 
M.  l’abbé  Guillon  est  absolument  neuf.  Certes,  on  ne  dira  pas  qu’il 
ait  travaillé  sur  le  plan  d’ancun  de  scs  devanciers.  Cet  ouvrage  , 
a dit  le  rédacteur  de  La  France  chrétienne , sera  compté  parmi  les 
plus  riches,  trésors  de  l’Eglise  chrétienne.  C’étoil  donc  un  sêrvice  des 
plus  précieux  rendu  à la  religion  , à l’éloquence , aux  lettres,  à la  so- 
ciété tout  entière,  aux  saints  Pères  eux-mèmes,  de  les  reproduire  de  la 
manière  à la  fois  la  plus  économique  et  la  plus  utile,  en  les  présentant 
dans  ce  qu’ils  ont  de  plus  nécessaire  pour  la  pleine  coftnoissance  du 
dogme  et  de  la  morale,  revêtus  de  toutes  les  richesses  de  l’art  ora- 
toire. 

In  Bibliothèque  choisie  des  Pères , en  ramenant  leur  vaste  collec- 
tion à 26  vol.  in-8°,  met  toutes  les  classes  de  lecteurs  à même  de  con- 
uoitre  en  peu  de  temps,  et  sans  beaucoup  de  sacrifices,  tout  ce  que 
notre  vénérable  antiquité  renferme  de  chefs-d’œuvre  pour  la  défense 
et  la  gloire  de  la  religion.  Cette  observation  n’a  pas  échappé  aux  jour- 
nalistes qui  on  rendu  compte  de  l’ouvrage.  «Bien  que  l’éloquencé  y soit 
» lebut  principal  que  l’auteur  s’est  proposé,  on  entrevoit  aisément,  on t- 
« ils  dit  avec  M.  l’abbé  Guillon,  de  quelle  utilité  il  peut  être  pour  toutes 
» 1rs  classes  de  lecteurs.  Les  fidèles  y trouveront  abondnmmentdc  quoi 
u se  fortifier  dans  lat  foi  et  s’exercer  à la  piété  ; le  sacerdoce  ne  inan- 
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» q liera  pas  d’accueillir  un  ouvrage  , qui  met  dans  ses.mains  à si  peu 
« de  frais  des  richesses  qui  sont  pour  lui  une  propriété  de  famille,  une 
» source  ine'puisable  de  doctrine  et  dVloquence;  le  simple  laïque,  pour 
» peu  qu’il  soit  sensible  aux  charmes  du  vrai  beau  , ne  goûtera  pas 
» moins  une  collection  qui  lui  offre  une  magnifique  galerie  de  cbefs- 
» d’œuvre  dans  tous  les  genres.  Quel  est  le  litte'raleur  qui  ne  soit  pas 
» jaloux  de  possc'dcr  dans  sa  bibliothèque  un  Tcrtullien,  un  saint  Gré- 
a goiredeNazianze,  un  saint  Jean  Chrysostôme,  à côté  de  Démos  thène 
» et  de  Cicéron?  a 


Bibliothèque  ecclésiastique , ou  Collection  des  ouvrages  les  plus  utiles 

au  clergé,  publiée  avec  l’approbation  des  évêques  , et  sous  la  di- 
rection d’une  société  d’ecclésiastiques. 

PROSPECTUS.  . » 

* ’* 

Dépositaire  et  gardien  de  la  vérilé,  le  prêtre  est  établi  pour  ensei- 
gner, et,  en  conséquence  de  la  mission  auguste  qu’il  a reçue,  son  esprit 

doit  être  orné  par  la  science,  et  son  cœur  rempli  par  le  feu  sacré  de 

. » 

la  charité. 

4 

Mais  s’il  fut  une  époque  où  la  science  a été  un  devoir  rigoureux  pour 
le  prêtre , -c’est  bien  celle  dans  laquelle  nous  avons  le  malheur  de  vivre. 
L’ignorance  des  vérités  saintes  règne  partout,  et  la  science  de  l’im- 
piété e*t  descendue  jusque  sous  le  chaume.  Là,  comme  dans  les  classes 
les  plus  élevées,  l’esprit  est  livré  aux  ténèbres  les  plus  grossières.  Mé- 
lange affreux  de  corruption  et  d’ignorance  j la  société  n’offre  plus  que 
le  désolant  spectacle  d’un  peuple  savant  dans  toutes  les  erreurs,  habile 
dans  tous  les  vices,  que  toute  vérité  indigne  et  qui  repousse  loulc  doc- 
trine. Le  clergé  a donc  besoin  plus  que  jamais  de  se  revêtir  de  celle 
lumière  qui  douée  tant  de  puissance  à sou  ministère,  et  de  cette  science 
qui  prête  tant  de  force  à sa  parole  ; car  dans  ces  jours  mauvais,  l’au- 
lorité'des  exemples  ne  suffit  plus  : la  vertu  est  comme  muette,  et  la 
bonne  odeur  d’une  vie  pure  ne  va  plus  remuer  la  conscience'  cou- 
pable obscurcie  par  l’ignorance. 

C’est  la  conviction  profonde  de  ces  pensées  qui  noos  q inspiré  le 
projet  de.  reproduire  la  collection  de  ces  ouvrage  immortels  où  la  re- 
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ligiou  brille  du  double  éclat  du  génie  et  du  savoir.  Pour  préluder  di- 
gnement aux  vastes  projets  que  nous  avons  conçus  , pour  montrer 
tout  à la  fois  et  l’esprit  qui  nous  anime  , et  le  discernement  qui  prési- 
dera à notre  Collection  , notre  première  publication  sera  composée  de  < 
la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  F Eglise  , 36  vol.  in- 1 a. 

Annoncer  un  ouvrage  d’une  si  haute  importance  , un  ouvrage  en- 
couragé par  les  suffrages  les  plus  augustes-,  et  recommandé  par  deux 
éditions  consécutives  , c’est  pour  notre  entreprise  une  assurance  de  # 
succès,  et  le  gage  le  plus  certain  que  le  clergé  s’associera  à nos  efforts. 


PROSPECTUS  DE  L’ÉDITION  QUI  SE  PUBLIE 
DANS  LES  PAYS-BAS. 

* 

T, a première  et  seule  édition  de  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  de 
l’Eglise,  publiée  en  France  , vient  d’y  obtenir  un  succès  prodigieux  : 
en  nous  décidant  à en  faire  une  réimpression,  nous  cftons  en  quelque 
sorte  aux  instances  réitérées  qui  nous  ont  été  faites  par  le  clergé  des  • 
Pays-Bas. 

Le  mérite  de  cet  ouvrage  , fruit  de  trente  années  de  travail , est 
généralement  reconnu  , sa  réputation  est  également  faite  et  incontes- 
table ; mais , pour  mettre  nos  lecteurs  à même  d’en  apprécier  tous  les 
avantages  , nous  emprunterons  ici  les  expressions  de  son  illustre  au- 
teur. * 

Cet  auteur  a dit  ,'ct  tout  le  monde  en  convient , etc. 

(Tout  ce  qui  suit  dans  le  Prospectus  se  retrouve  textuellement , soit 
dans  le  -Discours  préliminaire  du  1"  volume  de  la  Bibliothèque , soit 
dans  l’article  de  la  Gazette  de  France  , inséré  plus  haut  ; pag.  6q$.  ) 
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Ego  enim  jam  delibor  , et  tempus  resolulionis 
meæ  instat.  Bonum  cürtamcn  ccrlavi,  cursum 
consumrnavi , (idem  «ervavi.  In  reliquo  rc- 
posita  est  mihi  corona  justitiæ  quam  reddct 
mihi  Dominas  in  ilia  diejnstas  judes  : non 
solum  autem  mihi , sed  et  iis  'qui  diiigunt 
adventum  ejus. 

II.  Timoth.  iv.  6-8. 
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